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AVERTISSEMENT  AV  LECTEUR. 


/^Ommc  dans  la  Préface  l'on  a  oublié  de  mettre 
\,  dans  le  dénombrement  des  Charges  &  Emplois 
queles  Seigneurs  de  Gondi  ont  poffeduz  dans  la  Re- 
publique de  Florence  ,  celle  des  Bons-hommes  &:  des 
Gonfâlonicrs  des  Compagnies,  qui  jointes  aujt  Prieurs- 
des  Arts  que  l'on  fumomma  peu  après  les  Hauts 
Prieurs  6:  Seigneurs  de  la  Liberté,  &  le  grand  Gonfa- 
lonier  de  Juflice  ,  ne  faifoient  tous  quatre  qu'une 
mcfme  magiitraturc ,  cc-lt-à-dircquc  ces  quatre  Char- 
ges quoiquedifferenres  dans  leurs  emplois  compofoient, 
la  fouveraineré  de  la  République,  que  l'on  nomma- 
auflï  les  Collèges  ,&  mefine  que  dans  le  Chapitre  des 
Seigneurs  de  Gondi  qui  en  ont  cité  revenus ,  ces  Char- 
ges Si  Emplois  n'y  font  point  marquez ,  il  efl  bon  de 
les  faire  voir  icy  dans  leur  ordre  chronologique  ainfï 
qu'ils  ont  cftéextraits  d'un  livte  feui  &  unique  manu- 
fcrit.confcrvc  dans  la  Chambrcde  fon  Airelle Royale 
le  Grand  Duc  dcTofcanc  Cofme  qui  fait  un  fup- 
plémentauPriotifte  ,  comme  vous  l'avez  veu  au  pre- 
mier Tome  où  les  pièces  juftificatives  font  inférées  en- 
tre la  tablcdcs  matictes  &  la  premicrep  âge  des  preuves.  ) 

Jcdiray  donc  qucle  ijjuin  1437.  Ë;  le  15.  Mats  144- 
Simon  fils  de  Silvdirt,  fils  du  Simon  de  Gondi,  fut  éleu 
l'un  des  douze  Bons-hommes,  &  l'un  des  feize  Gonfâ- 
lonicrs les  années  [45^  &.  1447. 

Que  Charles  fils  de  Silveltrc  fils  de  Simon  de  Gondi' 
le  futauffi  les  années  i44tf.&i4^1.  auffi  bien  que  l'un' 
des  feize  Gonfaloniets  l'an  1456, 
Qu'Antoine  fils  de  Léonard  de  Gondi  qui  avoit  époui 


AVERTISSEMENT  AV  LECTEVR, 
„ïïi""n"!it°'  ^  Lcna  ou  MagdeUine  dc  Corbinelli ,  &  qui  clroit 
r  lawrieii  PCIC  d'Antoine,  ™n  &I'anrrcfi  mjultcrncnt  maltraites, 
b  Sop™li  comme  roue  le  monde  £çaït,d'un  Auteur  François,  agité 
ïip2qw«KO  d'unebile  atrabilaire  contre  le  Maréchal  Duc  dcRctz 
Aicmi.  filsde  ce  dernier  Antoine,  &  cou  lin  germain  deect  Au. 

ccur ,  àcauie  dcClaudcCathcrincdc  Clerm ont  femme 
de  ce  Maréchal,  furaufii  du  nom  bu-  de  ces  iuLiveoiiiv 
MagifUats  ic  15.  Septembre  148t. 

Que  Léonard  lîls  de  Léonard  de  Gondi  le  fut  auffi 

Que  Bernard  fiîsde  Charles  (Ils  deSilveftte  de  Gondi 
fut  lion-bomme  le  15.  Juin  1499. 1501.  Se  1513.it  fiitaullï 
l'un  des  feux  Gonfalonicrs  le  8.  Janvier  151 ..  C'eft  ce 
Bernard  à  qui  la  Republique  de  Pife  accorda  les  hon- 
neurs &  privilèges  de  fes  Citoyens  nobles ,  &  à  toute  fa 
po  (Ecrite  le  17,  Avril  1517. 

Que  Laurent  lîls  de  Mariocte  fils  de  Siivcftrc  de  Gondi 
l'cftoitle  15.  Mars  1(04.  &  que  l'année  précédente  il 
avoit  elle  Gonfalonicr,  &lc  rut  encore  le  S.  May  nos. 

QueBcrnard  fils  d'Antoine  lîls  de  Léonard  di]  Gondi 
exerça  cette  Charge  le  1^.  Mars  ijtr. 

Que  Charles  fils  de  Bernard  fils  de  Charles  de  Gondi 
c;i  ciioi'.  en  "(liklliou  le     Septembre  151? 

Que  Simon  fils  de  Jcan-Baprifle  fils  de  Julien  de 
Gondi   l'cfloir  le  15.  Septembre  iju.  Se  iSip. 

Et  enfin  M  a  te- Antoine  fils  de  Bellicozzo  fils  de  Julien 
de  Gondi ,  le  fut  aullî  le  1;.  Scptcmbtc  151p. 

Julien  fils  de  Léonard  fils  d'un  autre  Léonard  de  Gon- 
di ,  fut  le  S.  Septembre  1433.  éleu  l'un  des  feue  Gonfa- 
lonicrs. 

Léonard  fils  de  Julien  fils  de  Léonard  de  Gondi  fut 
auiïï  Gonfiilonier  le  8.  May  1497. 
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Frédéric  fils  de  Julien  fils  de  Léonard  de  Gondi ,  le  S. 
Janvier  ijoj.  & 

Philippe  fils  de  Charles  fils  de  Silvclrre  de  Gondi, 
les,  May  1511;. 

]|  c(l  bon  d'ajoufter  auiïi  les  dates  des  promotions 
des  Seigneurs  de  Gondi  qui  ont  eilércceus  &  aflbciez 
dans  l'Ordre  du  faim  Efpric. 

I.  Pierre  Cardinal  de  Gondi  fut  reccu  à  la  première  v»,,*  h  whj 
promotionfakeledcrnierDccembrc^B.  S*«kSS 

II.  Albert  de  Gondi  Duc  ,  Pair  S:  Maréchal  de  M£fIL  *•*■■■ 
France,  à  la  mcfmc  promotion. 

II I.  Henry  de  Gondi  Cardinal  de  Retz,  le  }l.  De- 
ccinbrciCip. 

IV.  Henry  de  Gondi  Duc  de  Retz,  mcfme  pro- 

V.  Phi  lippe- Emmanuel  de  Gondi  Comte  de  Joigny, 
mefme  promotion. 

V  ).  Jean- François  de  Gondi  premier  Archcvcfque 
de  Paris,  le  quatrième  \;.sy  veille  de  la  j'cnîccoftc  1635. 
Et  Pierre  de  Gondi  Duc  de  Retz,  le  dernier  Decem- 

Pout  lerefte  des  qualitczlc  Lecteur  les  pourra  voir 
dans  les  titres  quife  [îo'.ivciu.i  I.:  iiiu!i:  corps  de  l'hiftoi- 
re  de  l'un  &  de  l'autre  Tome  ,  &  qu'il  ne  prenne  pas 
girde  fi  dans  ces  titres  les  noms  des  Terres  le  trouvent 
li  différemment  écrits  df.mr  ùci  L;lu-:s  du  Clercs. 

11  remarquera  au ili  qu'à  la  page  clxxxiv.  du  premier 
Tomo  où  Von  parle  de  Cailienne  fille  de  Léonard  de 
Gondi,  l'on  a  dit  qu'on  ncfçavoitiî  elle  avoitefté  ma- 
riée, mais  onala  preuve  qu'cllccpoufa  Simon  de  Ricci. 
Voyez  aux  preuves  entre  ta  table  des  matières  &  la  pre- 
mière page  des  preuves. 
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QVArE&  ÏE  M  E  B-RANCH  E 
des  enfints  d'Antoine  I.  dit  nom,  fils  rte  Léonard, 
fils  d'un  antre  Léonard,  fils  de  Simon,  fils  de 
Gers, fils  de  Coz^ui,fih  de  Gowlo-de-Gondi , 

,  fils  dé  Ricowrorfils  de  Forte, fils  £OtUndd , 
BellicczAo ,fils  de  Eellico^zji , vivant  /Wn  ao  .- 


|NT©INE  II:  fils  d'Antoine  de  Gomli  I.  A.i<(i„io„IB. 

 gdunom,&dc  Magdckine  deCoibindli,  nâ- 

qutt  le  x'.  Janvier  1416.  peu  de  jours  avant  la  mon  de  ac  1  < 
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;  E  .l;  L  .lcHn.  ion  Litre.  Cette  more  donna  occalïon  à  là  merc  de  luy 
TSn'tw   "  &ire,dunger  le  nom  dc  Guidobaldo ,  qu'il  avoic  reccu 
ii  .tn:..:r..'i.j,i  fur  les  Fonts  de  Baptefme,  en  celu y  d' Antoine  cjtie  por- 
nmi.VDfnlei  [0icfon  peie  :  afin  que  par  le  Souvenir  de  ccnonijelle 

puft  faire  revivre ,  autant  qu'il  eftoit  en  elle ,  la  me- 

S^de'fafe  °n  M  doit  ?™  cfce  ftlrp"s  dc  cc  clungement  de 
iî,.  V"«i  «>  Bom  ,  pui&Be  cela  il'  praaquoit  alfa  ibuvent  en  ce 
r««v«,  FJge  œnjp^Éifc  fans  entrer  dans  unlongdécaild'unccho. 

fe  luffi  connue,  nons  nous  contenterons  d'en  alléguer 
i«S-  un  exemple  célèbre  rapporté  par  Paul  Bonoli  dans  fon 
r'dc'pid  Hiftoirc  de  Forli.  Jean  de  Mcdicis  (dont  il  cil  fait  men- 
ïonoli  J=  r*n  tion  dansée  Traité  à  l'endroit  où  nous  parlons  de  Lena, 
.si,.  Li™«-  fille  de  Simon,  fils  dc  SylvcftredeGondi;  ayant  épou- 
se- *»■  &  fé  en  l'année  145s.  Catherine  Sforce,  veuve  de  Jérôme 
,7f'  Riarie  Prince  d'Imola,  en  eut  un  fils  l'année  fuivante, 

qui  fut  nomme  Louis  à  fon  Baprefmc:  mais  la  mort  de 
ion  permettant  arrivée  lots  qu'il  eftoit  encore  au  ber- 
reau,  Ci  mère  voulant  conlerver  la  mémoire  de  fon 
époux,  changea  lcnom  dc  Louis  fon  fils  en  ecluy  dc 
Jean ,  qu'il  avoir  pendant  fa  vie.  Et  ce  fut  ce  fécond  Jean 
qui  rendit  ce  nom  fameux  dans  l'Hiftoire  de  lbn  temps 
par  les  grandes  actions  qu'il  lit ,  S:  gui  donna  à  la  Tof- 
caneCofmcdc  Mcdicis  fon  premier  Grand  Duc. 

Comme  cc  fécond  Antoine,  dont  nous  parlons, 
eftoit  le  quinzième  S:  dernier  des  enfans  de  ce  premier 
Antoine ,  i!  pafla  en  France,  Ec  vint  s'cftablir  à  Lyon, 
où  il  cpoufi  le  vingt  Janvier  151s.  Marie- Catherine  dc 
Pierre-Vive,  Gouvernante  des  Enfans  de  France,  fille 
dc  Nicolas  de  Pierre- Vive  Seigneur  de  Lezigny,  Mâi- 
ftrcd'Hoftcl  ordinaire  du  Roy. 

Au  mois  d'Avril  fuivant  il  mena  fonépoufejFlo- 
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rcnce,  non  feulement  pour  la  faire  connoiftrc  dans  ù  Lirl'^'1[fy 
famille,  maiseiicore  pour  la  faire  cnrcgilher  auflî-bicn  f,tm'c"'i,4Sc 
queluy  dans  les  H,  cgi  tires- des  Contracte  poblics  de  Flo-  ?<•  *"'/!>,  qui 
rcnce,  conformément  à  la  loy  de  la  Rcfpubhquc  ,  qui  ufflb^ÏÏ' 
foi'micciousdc!pcincscrcs-tir;ciureu&s  hrs  Florentins  &  offitcdcïCon-' 

nom  parikvanrles  Collèges  que  nous  avons  tantdefbii  piMvaipjg. 
ïkczcy-ddTus. 

CathcrincdcMedicis  en  paflant  par  Lyon  prit  An-  («ESi. . 
toineS:  Mariefon  épuufc  à  fon  fervice ,  &.attachn  An-  ■■ 
raine  de  Gondi  içalny  du  Duc  d'Anjou  :ibn  époux  ,-cii  • 
qualité  de  Mailïrc  d'Hoftcl ,  dans  laquelle  Charge  il 
fut  continué  .lo:!qi:t;  ce  Pi  ince  hit  p.irvenu  .1  Ij  Couron- 
ne fous  le  nom  de  Henry  1 1.  Surquoy  ilefl.  bond'ob- 
fcrvcr  qu'en  ce  temps-là  cccrc  Charge  cftoir  fi  confide-1 
table,  qucplulicurs  Scigncjrs  des  plus  grandes  M  ai  (mis 
du  Royaume  ont  tenu  à  honneur  â  en  olîn:  rcvcftus. 

Il  mourut  en  fon  HolUJ  du  Perron,  depuis  enclavé 
dans  celuy  de  Vendofmc,  Si  'fut  enterre  aux  Qmnze- 
vingiSiOÙrut  aulîi  inhumée  Maric-Carhorincilc  Pierre-' 
Vive  fon  cpoufclc  4.  Aouft  1574.  aufli  bien  .que  Me.  ■ 
raudede  Gondi  .Damede la P;irdicu  leur  fille ,  comme 
on  le  voit  par  le  Contrait  de-fondation  d'un  Obit  .faite 
au  mcfmc.licu  par  Marie- Catherine, ^qui  doit  citre  célé- 
bré folcmnellemcnt  le  quatrième  Je  rluqiic  mois  :ce 
Conicact  paficpardevaiit  Maycu  8:  Vaffor  le  premier 
Aouft  1574. 

Nicolas  de  Pierre-Vive  Seigneur  de  Lczignv  avoit    Haad'n,,  le 
opoufe  Jeanne  de  Turin  ,  fille  d'André  Seigneur  de  L|^.™dJns 
Charly  &  de  Bonne  Faye,  maria  Marguerite  (!c  Pierre-  I'iV;.i'."i  ;. ':' 
Vive  feeur  de  Catherine  à  Antoine  de  Roftain  Seigneur  Ps=  j«. 
de  VanchettcSc  d'Arbuûbnis,  Un  maïuifcritd'un  Au- 
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(dtkî&mtê''  lneut anon}"nc  P°rcc ;  1ac '2  Maifon de  Picrre-Vivceft 
k"m>"ên"  originaire  de  Quicrs  en  Picdmonr,  S:  qu'elle  prouve  fo» 
"  ancienneté  de  l'an  uoo.  comme  ilparoift  par  un  acte  de 
cC"c"l^il<:  "  GribpaUdePierte-Vivc  de  l'année  1153.  enregiftre  dans 
dtl-Orïc    »  les  Archives  publiques  de  Quicrs. 
''"r^i»f-"  Jiditcnfuiie,x]u-ilpa(rerousfilencebeaucoupd'3Q- 
«iwlfctde  N."  très  actes  quife  trouvent  dans  lesmeirnes  Archives  fur 
&.4.M-»  „  afujccilfecontentefcuIemencderapportcruuPrivi- 
j"s ™t«aB"  kgc  donné  par  un  Grand  MaiOre  de  Rhodes  3ean  <k 
•kjùtbltm.»  Laftique  à  Didier  de  Fierté  Vive  Chevalier  de  fon  Or- 
"  dre  en  date  du  ving-huit  Juillet  144.0.  touchant  une 
»  Commandent  qu'il  pofledoit  en  Lombardic.  Et  pour 
»  ce  qui  touche  le  dernier  ficelé,  Icsprcuvcs  faites  à  Mal- 
»  the  par  Octave  de  Pierre- Vive  Commandeurdu  mefmc 
•■  Ordre  en  1574.  par  Antoine  fie  François  Paul  fon  ftere 
»  faits  Chevaliers  enmcfmetemps. 
•       Ce  François-Paul  commanda  long-temps  la  Galère 

du  Marefrhal  deRctzfiwi  oncle. 
"  Silvius  de  Pierre- Vive  fut  Chanoine  Si  Chancelier 
«  de  l'Eglifc  de  Paris ,  &  Grand  Vicaire  du  Cardinal  du 
-  metraenomdc  Retz.  Tourcs  ces  chofes  font  rapportées 
«  avec  leur  date  dans  la  Généalogie  de  1a  Maîfon  de  Pier- 
»  rc-Vive,  dreifceparlcScigucur  BifcarettidesComtcsdc 
»  Ruffi  .Conseiller  &  Référendaire  de  Son  Altefië  Royale 
»  le  Duc  de  Savoyc. 

LamefiiieGenealogiemarque,  qu"  André  de  Pierre- 
•1  ViveGcncral  des  Finances  à  Lyon,  S;  fa  femme  Mar- 
.>  guérite, dont  il  ne  ditpoint  k  furnoni  (  mais  que  feu 
„  Monfieur  Dofier  dans  ils  Remarques  fommaires  de 
u  la  Maifon  de  Gondi ,  dit  eftre  de  Birague  )  for  quoy 
„  l'on  ne  fçait  par  quel  endroit  l'on  veut  que  ce  fait 
„  Marguerite  de  Biraguc.  Si  l'on  en  croit  Monfieur  le 
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laboureur  dans  fes  Tombeaux  des  Pcrfonncs  illuftres, 
j»ge  138.  il  ne  Jonne  à  Galcar  de  Biragueqtie  cinq  tu- 
François  de  'Biragnc 

René  Cardinal  de  Birague ,  Chancelier  de  France. 

Piene  dcBirague, Chevalier  deMalthe. 

Lucrèce  de  Biraguc  femme  de  Jules  Viniveal  de 
Concorcgc ,  îz  Julie  de  Birague,  femme  du  Marquis 
Malefpina. 

On  croirplutoflqueRené  de  Birague  cfloît  oncle 
maternel  de  Marie  de  Pierre-Vive ,  à  caufe  de  Valenci- 
ne'Balbianc ,  Dame  native  de  Cjiiers  en  Piedtnont  fa 

(1  paroift  encore  qu'une  Anne  de  Pierre- Vive  ftt 
fecur  de  Marguerite  Se  de  Marie  Catherine ,  &  qu'elle 
fut  mariée  à  Jacques  de  Senneron,  Seigneur  de  la  Fret»  : 
car  par  les  preuves  &  dans  le  procès  verbaldc  Jean-Pier- 
re Thibouft  de  Bcrry ,  fils  de  Mcffire  Jean-Pierre  Thi- 
bouft de  Berry  ,  Chevalier  Seigneur  Comte  de  Sau- 
nois  fie  d'Agathe  de  Senneron  les  perc  &  merc ,  pour 
entrer  dans  l'Ordre  de  Malthc.  Il  paroift  du  cafté 
maternel ,  qu'Agathe  de  Senneton  mere  du  prefenté, 
avoit  efté  mariée  avec  Jean-Pierre  Thibouft  de  Sen- 
neton le  ireiziénic  Février  itfji.  &  qu'elle  cftoit  fille  de 
Mefllre  Charles  de  Senneron,  Chevalier  Seigneur  de 
la  Verrière,  &  d'Agatne  Collin ,  qu'elle  eftoit  affiliée 
de  fa  part  de  entre  autres  ces  parents  d'Illuftxiflîme  Bc 
Revcrcndifllmc  perfonne  Jean-François  de  Gondi  pre- 
mier Archcvefque  de  Paris ,  Confeiiler  du  Roy  en  fes 
Confeils  d'Eftar,  ôc  Commandeur  de  fes  Ordres;  de 
Médite  Philippe-Emmanuel  de  Gondi  Pieftrc,  Pcrc  de 
l'Oratoire,  fie  d'Illuftriffime  Si  Revcrcndifllmc  Mcffi- 
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rc  Jean- François- Paul  de  Gondi  Archcvcfque  de  Cet 
rinthe  ,  Caadjutcur  de  ecluy  de  Paris  ,  Confeiilcr  du 
Roy  en  Ca  Confcils  d'Eftat,  Damoiieau  de  Commer- 
cy,& Seigneur  Souverain  d'Eiiville.coufindudit  Sei- 
gneur Charles  de  Scnncton  Seiancut  de  la  Verrière, 
Forvauldin,&  les  Loges,  GenuM homme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roy,  Bailly  «Gouverneur  de  la  ville 
de  Sens,  qu'il  avoir  épouft  Agathe  Collin  le  vingt-lèpt 
Avril  :6}o.  qui!  eftoit  fils  de  M  eu!  rc  Phi  lippes  de  Scn- 
neton,  Seigneur  delà  Verrière,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roy.  .Concilier en  fan  Confeil  d'Eftat ,  Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d'armes  de  les  Ordonnances, 
Bailly  &  Capitaine  de  Sens ,  Lieutenant  General  & 
Gouvernent  dé  Meti  &c  Pays  Mcflin  ,  &  de  Marie 
Glauflb. 

Et  pourprouvcrla  filiation  de  Philippcs  de  Senne- 
ton,  on  employé  unContract  de  vente  faire  par  ladue 
Anne  de  Pierre-Vive,  qui  prend  laqualiië  de  veuve  de 
Jacques  de  ■■enneton  Seigneur  de  la  Fréta  en  date  du- 
trente.  Janvier  rail  cinq  cens  fcixarsc-fcize,  pafle  par- 
devant  Bcrmer  '&  le  Roy  Notaires  au  Chailclct  de. 
Paris, 

Toutes  ces  fictives  furent  roccuës  dans  la  Religion' 
de  Jvlalche  parles  CommilTaircs  Chevaliers, &: 'Com- 
mandeurs à  ce  députez, fçawcdr  :  Frète  Jacques  dcLon- 
greul, Chevalier  dudit  Ordre  de  faim  Jean  ile  Jcrufalcm,. 
"Commandeur  delà  lîraquc,  &  de  Frère  Eultache  de. 
Hounar  auft  Chevalier  de  lOiilrc,  Commandeur  de. 
fainte  VaJlihmiry  ,  Sz  palK.pardevanr  les  Notaires  Jac- 
ques Bollognc  «  Dcnys  Hubctt  Notaitcs  Royaux  en. 
la  ville  de  Sens,  en  date  duvingt-fept  Oftobre  mil  Hi 
«as  foiiante-ercizc. . 
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Cette  Marguerite  &  Amedée  de  Pierre- Vive  eurent  T™6aioii 
un  fils  nomme  Nicolas  Seigneur  de  Vaux  ,  qui  epoufa  ciuues"dc 
Jeanne  de  Turin, d'où  cft  venue  Marie-Catherine  fem-  Piu-rt  vi-.s  k 
me  d" Antoine  de  Gondi.  Son  frère  Charles  de  Pierre.       :,1  ' l:  "l" 
Vive  fur  suffi  Mailire  d'Hoftel  du  Roy.  AmoaS "di 

Les  Mémoires  de  céite  Majfon  nous  apprennent  Gondi  Sci- 
qu'elle  eut  pour  onde  maternel  François  de  Birague,  &  d'';jl'_r, 

un  A  . ■  1 1 ■■  i :  (j  ion  .iv:  i.:  «j  .nn.i   i.  i r i . : u-  il.  V;  >  1        ■   ■ 

(çait  fi  c'ell  en  premières  ou  tu  iu:<!:ni;.i  noce.  ,  &  i'.ir    l  '^t.Jnt'^- 
bre  Généalogique  dei  fyt-vùigt-bu:r  quariicrs  de  Pauie-  «iicl  Puiiic 
rriinœrlc-M-u^urriredot.un'diULLlKlij  douairière  de  «•  DkbbI»î 
I.dd  i'-uiacs ,  terme  hott  &  le  douzième  Quartier  par  F'Etd"" 
Sebafticu  de  Ville,  Seigneur  de  Ville  &  deStcllonnc 
&  de  Jeanne  de  Crivelli. 

Antoine  de  Gondi  biffa  de  Marie- Catherine  de 
Pi  et  te- Vive  fa  femme  une  nombreufe  &  iliufhc  defeen- 
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JEAN     DE      G  O  N  D  I, 


m 


Ac  San"™  T  Eau      G  Midi  aîliié  de  tous  les  enfans  d'Anroi- 

i-nr.ii,  donnfc.  J  ne,  comme  il. le  die  luy-mefme  dans  l'aûe  de 
1  Procuration qu'il  fit  à' Marie  Catherine  de  Pierre- Vive 
v'j'v-'""ii'  ««  i.i  mir:  k  fept  Iïiillct  itffo.  pifiëcdàns  fou  Abbaye  de 
,;:,/'"rv.)"^1'  ^int  Hilairc  Diocclë  de  Carcallbnne ,  pour  recueillir 
îuiteicmeT  la  fucceflion  d'Alexandre  de  Gondt  ,  par  luy  laiflec  ■ 
pgecdj,        dans  fon  Tcltameiit  aux  .liftez  de  les  fucccficurs  :  fit. 

Marie  de  Pierre-Vive  îiihftiiuaà  fa  place  Jc- 
mflo  euro  rûme  de  Gondi  ,  qui  clloir  pour  lors  à  Florence  ,  où. 
GonAWeic  cftoicntles  biens  de  la  iucceiîion  d'Alexandre.  L'om 
fendS  i£ù  "  tientquclean  dcGondi  pouvoitcltrc  né  vers  l'an  15,7.. 
2T"?Î*    ouiîiS:  car  Guillaume  Ribicr- Conférer  d  Ella:  dans. 

S.Hi.  fo"  premier  Tome  des  ternes  S:  Mémoire*  d'Eflat  pa- 
fjicc  Diowft  ge  4SS.  &  4S5.  rapptïre  une  Lettre  du  Proton  otaire 
lu"™™?' Monlluc  à  Monfieui  le  Conncllable,  datée  de  Rome 
|iiC=  LLlsjvii;.  !c  viivt-i-.tiii  Novembre  1539,  dons  laquelle  il  dit,  qu'it. 
ratalTîtt-  eftoit  lc  i°ur  n^P^vanr  demander  au  Pape  de  la 
Un  pige  +is.  part  du  Roy.  François  I.  l'Abbaye  de  la  ChalTagne  en. 
tv.i>i*il  Ce  ^veur  <'  utl  aPpcUé  Gondi  ;  &  plus. avant  au  mefmc 
tôtuèi,    "  Tome  gage  JJ4.  &  51c  il  produit  une  Lctuct  de  Gcor. 
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ged'ArmagnacEvcfquc  de  Rhodcz,  A  m  baladeur  de  PrimrJtl'At- 
SaMajefte'à  Rome,  datée  du  dixième  de  Juin ,  par  luy  '* 
écrite  auRoy  François  1.8;  uneaurre  de  Sa  Majcftc  à  Mn  pnûva 
ce  Prélat,  datée  à  Anctlccinquiémc  jour  de  M.iv  1540.  FJEC  «i«™j> 
dans  laquelle  clic  luy  enjoint  de  prcllêr  Sa  Sainteté  de 
pourvoir  à  la  nomination  de  l'Abbaye  de  la  Chauagne 
OrdredcCiltcaux  ,/îruéeau  Pays  &  Comte  de  Brc/Tc, 
Jean  de  Gondi ,  Clerc  du  Dioccfc  de  Lyon. 

Comme  il  n'tfloitque  Clerc, on  tient  qu'il  ne  dévoie 
avoir  alors  que  vingt-un  an.  Il  y  a  bien  de  l'apparence 
qu'il  ne  garda  pas  long-temps  ce  Bénéfice  :  puifquc 
Pierre  de  Gondi  ion  frercs'clt  qualifié  Abbé  dans  l'Acte 
de  turele  de  Mcraudtdc  Gondi  fa  ftclir ,  endatedu  cinq 
Novembre  15^+.  auili  bien  que  dans  un  autre  partage 
qu'il  fit  avec  Ces  frères.  Et  comme  dans  ces  mefmes  actes 

puye  plus  folidemcnt  l'opinion  de  la,  de  million  de  (on 
AbbaycdclaCliaUàgnccn  laveur  de  Pierre  de  Gondi 
(on  frère  ,  puifquc  (ans  certe  dcmifllon  cette  Abbaye 
a'auroit  pù  palTcr  à  Pierre  de  Gondi  fon  frère. 
L'on  nefcaitpointlc  temps  de  fa  mort. 
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M.  Anne  de  Gondi  époufa  Jean  de  Bagis,  Frcildcnt 
aux  Rcqucftcs  du  Parlement  de  Thouloufe. 

Catherine  de  Bagis  cpoulà  Charles  de-  Mafquerct  Sei- 
gneur d'Imblcville ,  Bruillct ,  Breauté  le  huit  Juillet. 

j  a"  'S7?-  ^   _ 

Antoine Mafquerct, Chevalier  Seigneur  du  Callelicr , 
Imblcville  &c.  époufa  Marie  de  Corne  lei?.  Juillec 
1619.  il  mourut  l'an  1,541.  S:  gift  àfaint  Paul  dans  le 
Chœurau  cofté  gauche  du  grand  Autel. 


J'ay  mis  dans  l'ordre  des  filiations  Anne  dcGort- 
di ,  quoiqu'elle  11c  me  paroillè  point  dans  l'ardre  de  la 
filiation  d'Antoine  foupere,  ny  dans  les  Extraits  ba- 
pti  Mi  ires  qui  m'ont  efte  envoyez  de  Florence,  ny  mef- 
mc  dans  le  Tcftamcnt  de  Pierre  Cardinal  de  Gondi , 
non  plus  quedans  (onCodicitedu  ouïe  Septembre  161;, 
par  lequel  il  a  rappelle  en  gênerai  tousfes  neveux  ,  niè- 
ces Se  petites  nicecs  ;  cependant  il  ne  parle  en  mille  fâ- 
<;on  d'Anne  de  Gondi  fanicee.m  de  fes  defeendans  ; 
l'on  m'a  produit  néanmoins  deux  grottes  de  ConrraiSs 
de  mariage  ,  l'un  pane  devant  le  Noir  &  Triflon  No- 
taires auChaftclctdc  Paris  en  datedu  Vcndrcdy  vinge- 
un  Aouft  1573.  où  pr  ce  Contrait  il  paroilt  que  Ca- 
therine de  Bagis  cftfillc  de  Jean  de  Bagis  Préndentaujr 
Requelres  du  Parlement  de  Thouloule,  Se  d'Anne  de 
Gondi ,  &  mcfmc  que  Pierre  ,  Cardinal  de  Gondi  y 
prend  qualité  de  Tuteur  de  ladite  future  époufe  fa  petite 
nièce,  &  qu'Albert  de  Gondi  Due  £cPair,&  Iviaref- 
clul  de  France ,  la  reconnoift  auifi  pour  fa  niecc. 
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L'autre  Contract  cft  pafté  devant  Nicolas  le  Bou- 
cher &  Genot  Dupuis  Norairesau  Chaftclct  de  Paris, 

toinrMa^qucretrChcvaikr'sefgneurlu  Caftâkr  Se 
Imbleville  époufa  Marie  de  Conte,  &  qu'il  eft  venu 
de  ce  mariage  les  enfans  cy-devant  nommez  :  cepen- 
dant il  y  en  a  qui  veulent ,  que  du  mariage  de  Jean  de 
Bagis  te  d'Anne  de  Gondi ,  il  en  foit  foici  Marguerite 
de  Bagii  mariée  à  Jean  de  Paulo  ,  \  eigneur  de  Rouis 
6;  de  \<  oc  ,  Préfîdcnt  à  Mortier  au  Parlement  de 
Thouloufc ,  frerc  d'Antoincdc  Paulo  Grand  Maillrc 
de  Malrhc ,  &  qu'il  cft  détendu  de  Jean  de  Paulo  Se 
de  Wargucritede  Bagis,  Françoisdc  Paulo,  Chevalier 
de  Malthe,  qui  cft  auprès  du  Roy  d'Efpagne,  &  un 
autre  François  de  Paulo,  Chevalier  S:  Vicomte  dcCal- 
mont ,  Baron  defainr  Jean  de  Lair,  Mangier ,  Seigneur 
defaint  Marcel  6;  deTerracufe ,  &  Sencfchal  du  Pays 
de  Lauragais ,  lequel  a  plulicurs  enfans  d'Antoinette  (c 
Brun,  Dame  de iainte  Hippolytc. 

Anne  de  Gondi  Si  Jean  de  Bagis  eut  encore  une  autre 
fîlle  nommée  Anne,  oui  époufa  Charles  le  Rous,  Che- 
valier Bailly  du  Pays  de  Caui ,  d'où  cft  forci  une  fille 
mariée  à  un  Seigneur  de  Gramonr. 

Ccpi/iulint  '.liriik-tN's  tîi;  i.!  m:c  Marthe  ne  marqueur 
point  cela  dans  la  pofterité  des  defeendants  de  Jeanne 
de  Dreux  &  d'Antoine  de  Mafqucrct.  Voyez  l'Hiftoi- 
redcla  Maifon  de  Trancc  Livre  3^..  page  533.  Tome 

III  AnnedeGondiRcligicufcifainteFelicirédcFlo-  l!lcI;""uÉ"!Jt" 
renec  en  mil  cinq  cens  trente-huit ,  morte  le  fepriéme  jw'1  ,v  l-."; 
Octobre  mil  cinq  cenï  quatre-vingt-dii-fciit  iuée  de  J>r-'^''i^- 

Bij 
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IV.  Albert  de  Gondi ,  dont  nous  parlerons, 

V.  Pierre  Cardinal  de  Gondi  ,dont  nous  parlerons  : 
comme  aulfi 

VI.  Charles  de  Gondi  Marquis  de  la  Tour. 
VII-  François  de  Gondi  mortfans  hoirs. 

VIII  Mcraude  de  Gondi  mérite  bien  cjuc  l'on  parle 
d'elle  ,  quand  on  aura  aceufé  fa  fttur. 

IX.  Marie  de  Gondi ,  dont  nous  allons  parler  aptes 
fa  feeur. 


De  la  maison  degondi.  ij 


POSTERITE' 
DEMERAUDE  DE  GONDI. 


.  O^PpFpl  &  R  A  U  D  b  de  Gondi ,  Mie  a  An-  ,,i7. 

S3^a^  El  ^  I'î3-  François  de  Rtr.ikt-L:       ■  iv:'i-.-t- 


ir.  de  Narmaglcs ,  S:  petit-  fils 


[[  dcUPirdicu.de  la  Bâti 
Montlucl      de  jaunage  en  Daupliinc  ,  fils  de  r 
Jean  de  Rouflèlet ,  Seigneur  de  Jaunage,  mort  Tan 
&c&  de  Jeanne  LaJler 
de  noble  JcandcRoull 

Alberr.  de  RoulTeler  Seigneur  de  la  Pardieu  ,  de  Pilly, 
de  la  Bâcic,  IX.  delalilanchardiie,  Baron  de  Noyers, 
&  Marquis  de  Cliafteaurcnault  &c.  foitit  feuldecc  ma-, 
riage,  nomme  par  Albert  de  Gondi  Comte  de  Retz,  . 
Après  avoir  cfté  mis  fous  la  lutcle  de  fa  mere  le  cinq 
Novembre  de  l'an  15154.  du  confcniemenr  de  Marie  de 
Pierre-Vive  fa  grandc-merc  :  il  fut  envoyé  auprès  de 
Marie  de  Gondi  fa  tanre,  ComrefTc  de  Pancalier  &c. 
elle  le  donna  au  Duc  Clurles-Enimanuel  de  Savoyc.. 
Ce  Prince  qui  le  fit  élever ,  le  pourveuc  enfuira  de  la 
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Charge  de  Gentilhomme  de  fa  Chambre  par  Lettres  du 
vingt-fix  Avril  1583.  enconiideiarionde  ce  qu'il  clroit 
ilîude  noble  S:  ancienne  Maifon,  &  à  cauiê  des  fervices 
qu'il  avoir  rendus  pendant  qu'il  avoir  cilé  nourri  auprès 
de  luy  ,  comme  il  cil  pont  par  les  Lettres  qui  le  quali- 
fient auflî  Baron  dePilIy  en  Normandie. 

E  fiant  revenu  en  France,  il  fut  fait  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roy  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  Sa  Chambre  , 
Capitaine  de rinquanre Hommes  d'armes  doits  Ordon- 
nances ,  Confeiller  d'Eftat  &  Privé ,  f(  Gouverneur  des 
Ville  &  Chalteau  de  Machccoul  &  de  Bellc-lllc. 

Il  fut  marié  le  quatre  Avril  de  l'an  158;.  avec  Maç- 
dclainc  le  Maiefcnal,  fille  &  héritière  de  Nicolas  îe 
Marefchal ,  Baron  de  Noyers  en  Normandie  ,aunï  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roy  ,  Gentilhomme  ordinaire  de 
Sa  Chambre,»:  Cap  irai  ne  de  cinquante  Hommes  d'ar- 
mes de  fes  Ordonnances , &  de  Cécile  Croifnarc,  Se 

1,  François  de  Rouficlct  leur  fils  unique ,  Marquis 
de  Chaiîcaiircnault  en  Toutainc,  Baron  de  Noyers  ,  & 
Seigneur  de  la  Blanchardaic  en  Bretagne  8cc.  Gouver- 
neur de  Machccoul  8t  de  Bcllc-Illc,  fut  élevé  Enfant 
d'honneur  du  Roy  Louis  XIII. 

Il  époufa  le  dix-neuf  de  Mars  de  l'an  îen,  Loiiife 
de  Compans ,  fille  de  Noël  de  Compans  ,  Seigneur 
d'Arcy  &  de  Villicrs-fur  Orge ,  &  de  Loiiife  Dreux. 

Il  mourut  le  Décembre  1S77.  les  cnfàns 

quiforrirenrdecemariage  furent 

François 

Albert,  Abbc  dePornic  en  Bretagne  mourutlc pre- 
mier Novembre  1^47, 
Balrazard 
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François  Louis ,  6c 

Cinq  filles  Rcligicufcs  au  Boulai  &  à  Bcaumont 
en  Ton  rai  ne. 

François  deRoulTdet  J'aifné  Marquis  de  Chaftcau- 
renaulc  Sic.  &  Lieutenant  delà  Mettre  de  Camp  du  Ke- 
-  giment  desGaidcs  l'ani^B-époufa  le  vingt- quatre  Jan- 
vier 1^8.  Marie  !e  Jay , fille  &  héritière  de  Jean  le  hy , 
Seigneur  de  la  Giraudierc  &  de  la  Poinonnicrc  en  Ven- 
démois ,  &  de  René  Jacque  delaHurliere  &c.  il  mou- 
rut le  Décembre  iSSr. 

Pcrc  d'Albert  François  de  RoulTclct  Marquis  de 
Cliaiîeaurenault ,  Colonel  du  Régiment  de  Catnbrclïs, 
&  InfpcacurGeneralderinfanteriecnProvcnce  &  en 
Daupliiné ,  mort  à  Cafal  le  Septembre  1^33. 

Tans  alliance. 

D'Henry- Charles  de  RouiTelet  Abbé  de  Pornic  l'an 
1C44.  &  mon  le  Avril  K93. 

De  Louis  de  RouiTelet  mort  à  Brcft ,  Enfcigne  de 
Vaifleau  le  Mars  W44. 

De  Balrazard  de  RoulTclct  de  Cliaiîeaurenault, 
Chevalier  de  Malche  ,  Se  Capitaine  d'un  Vaifleau  du 
Roy. 

De  Drufus  de  RouiTelet  Marquis  de  Cliaiîeaure- 
nault, Capitaincd'un  Vaifleau  du  Roy  & c.  Gouverneur 
de  Rhedon,tué  le  vingt-quatre  Aouft  1704.  au  com- 
bat naval  donne  devant  Vclez-Malaga,  commandant 
le  vaifleau  nommé  l'Auriflammc ,  eftant  de  l'avanr- 
garde  &  de  l'Efcadre  blanche  &  bleue. 

De  Loiiifc-Françoifc  de  RouiTelet  A  bbefle  de  Motit- 
fort  à  Alençon.&dequatrc autres  filles  Rcligicufcs. 

Baltatard  de  Rouflclct  de  Chatteautenault,  troifîé- 
mefils  de  François  de  Rouflëlet  &  de  Loiiifc  de  Com. 
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pans  cil  Abbé  de  Pornic  S:  de  Fontaine- les -Blanches  cm 
Touraine,S:  de  Landvciiec  en- Bretagne  ,  Se. 

François-Louis  de  Rouflêlct  Comte  de  Chafteau-- 
rcnaulclc  dernier  defes  frères  ,  né  le  vingt-un  Septem- 
bre [C37.  après  avoir  mérité  p.ir  fes  Icrviccs  &  par  fi 
valeur  de  remplir  ùjcccflivemcnr  depuis  l'an  1658.  les 
Emplois,  les  Charges,  les  honneurs ,  les  dignirczd'En- 
fcigne,  de  Capitaine,  &  de  Commandant  devaiffeau, 
de  Chef  d'Elcadrc,  de  Grand  Pticur  de  l'Ordre  de 
faine  Lazare  en  Bretagne  ,  de  Lieutenant  General  des 
Armées  navales  du  Roy ,  de  Grand'Croix  de  l'Ordre 
Militaire  de  faine  Louis  ,  de  Commandant  en  Chef  les 
Armées  navales  de  Sa  Majefté  ,  de  Vice-Amiral  de 
France ,  û£  de  Capitaine  General  de  la  Mer  Occancpour 
le  Roy  d'Efpagne ,  vient  de  recevoir  la  recompcnlc  de 
toutes  les  belles  actions  qu'il  a  faites  avecun  fuecés  tous- 
jours  heureux,  parle  Bâton  de  Marefchal  de  France-, 
donc  le  Roy  l'a  honoré  le  quatorze  Janvier  170J.  la 
Lettre  que  le  Roy  Iuy  écrivit  au  fujet  de 'l'affaire  de 
Vigo  cil  fi  honor.ihli:  pour  l.i  M.uloti ,  que  l'on  ne  peut 
pas  s'empêcher  de  la  rapporter  icy. 


COPIE    DE    LA    LE  TTR  E 
tente  de  U  main  du  Roy,  à  Mmifieitr  le  ComU 
de  Lh.-tjltammault. 

De  Fontainebleau  le  18.  Septembre  17011 

Je  firvice  que  mm  icni%.  de  me  tendre  efi  fi  coitjï- 
dr.ible ,  que  je  fuis  bien  aifè  de  vous  en  témoigner 
ma  fuisfAtliua  :fe  virn  en  donnerai  des  mirques ,  qui 


DÉ  LA  MAISON  DE  GONDL  t7 
vous  feront  connoifire  @r  4»  Public  à  quel  point  je Jàis 
contint  de  t  ous ,Ù  de  lu  manière  dont  noitx  me  firvi-^. 
Rcpofîz-<votu  fur  moy  m  cette  occafion  ,  foye^_  ajlitre' 
de  l'efiime  que  fay  pour  nota. 
^m',LOU1S. 

Ce  Marefchal  époufa  le  30.  Juillet  11184'.  Marie-Anne; 
Renée  de  la  Porte,  fille  &  héritière  de  René  de  la  Porte 
Camtcd' Artois &dc  Crozon,&  Baron  de  Bcaumontcn 
Bretagne  f  5c  d'Anne-Marie  Duhan-dc-Benric  Elle 
mourut  le  Octobre  169c.  &  le  Roy  voulant  en- 
irorc  luy donner  des  marques  de  fes  faveurs,  l'a  nom- 
mé le  premier  Janvier  1705.  pour  cftre  receu  Cheva- 
lier de  fes  Ordres ,  à  la  première  promotion.  Il  a  eu 
de  ce  mariage 

François-Louis- Ignace  de  Rouflëlct  de  Chafteaure- 
nault,  tué  fur  le  vaifleau  nommé  l'An  ri  n'a  m  me ,  com- 
mandé par  fôn  coufîn  Dnifiis,  comme  il  cft  dit  cy- 

Annc-Albcrt  de  RouficlctdcChaiï.caurenauIt,  Che- 
valier de  M  alrhe. 

Emmanuel  de  Rouflelet  de  Chafteaurenault  Se 

Marie-Anne  de  Rouuelccde  Chafteaurcnaulc. 

On  pourra  voir  aui  preuves  le  détail  de  toutes  fes 
actions,  avec  les  pièces  qui -juR-ifient  tous  fes  glorieui 
Emplois. 
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,l;r^N:'r"h  POSTÉRITÉ 

d£,JiïL  DE  MARIE   DE  GONDI. 


Hiiioirtdt-  Le  madame  de  Marie  de  Gcndi  furcclebrc  au  Clu- 

ii,0ncS:<!s„  |îcaud:Blo,Sle  dir-neut  de  Juillet  .55..  pur  l'.Archc- 

gJÏLVm,  "  vcfc]uc  Je  (..l.ik'ocnprcknccde  Monfcigncur  le  Dau- 

]  -;;tic7,     h  phin  ,  de  MiiiLinîts  k-  !auiï ,  i:  de  Madame  laDau- 

1.  phinc  ,  Rcyne  d'Ecoflc.  Elle  eue  de  fon  mariage  les 

»  enfans  dont  on  parlera  rjnroft. 

.,  Apres  le  decéj  de  fon  premier  mary  qui  arriva  au 

„  mois  de  Juin  1557.  Marie  de  Gondi  fa  veuve,  femme 

„  duùtedj  irrandts  i-:  exci.Iii.nu's  q-j alitez ,  fui  appelléc 
tu  Predmoiit  prés  de  Madame  Mar^uence  de  France, 

„  Dueheflc  de  Savoyc  ,  pour  eftre  fa  première  Dame 

„  d'Honneur.  Les  Provilions  qu'elle  en  eut  k;m  datées 

■  1  lu. in  du  rroi  fié  me  Janvier  1573.  après  quoy  elle  fut 
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Couve-marne  de  lapcrfonne  &  de  la  Maifon  de  Char-  „ 
les- Emmanuel  de  Savoye  Prince  de  P.edmont  depuis 
Duc  de  Savoye,  par  Lettres  datées  à  Turin  II-  pienm-  " 
Janvier  ijtj. 

Cette  Marie  ilcGm;ili  ayant  acquis  la  Terre  &  Sei- 
gneurie de  (ami  Trivitr  en  BrciTe,  ta  rir  ériger  en  Corn  " 
tè ,  &  la  fubftitua  graduellement  &  perpétuellement  à  f 
JuiLiirans  malles,  Se  tousjours  de  ni.ilh  ,  ai  nulles    \  ;>'<■ 
J'cïdulion  de  fes  filles  .avec  la  claufe  de  porter  le  nom  d'* 
&Ics  Armes  de  ladite  Teftatricc,  comme  il  cft  porté  »« 
par  i;>n  Teilament  palTé  au  Palais,  où  Ivihitoicnr  Iri.rt  ctl 
AJrdfa  ,  dans  la  chambre  ,  &  en  la  prelenee  du  Princ" 
dePiedmont  le  deu*  A  ou  11        &  déclara  fesExccu 
tcurstcllamcnraires  Pierre  deGondi  Evcfqucdc  Paris, 
&  Albert  de  Gondi  Marcfchal  de  France  fes  fores' 
commcdeftporréplusaulongdans  les  preuves. 

Elle  cpoula  en  fécondes  noces  Claude  de  Savoyc,  ,. 
Chevalier  del  Aruionciade,  Comte  de  Pancalier.doiic  „ 


it  d  enràns  :  mais  de  fon  premier  mariage  „ 


avecNicolas  de  Griller  cIlecuL 

Ifabelle  de  Grillct  née  le  premier  Octobre  ««.  & 
,  baptifee  au  Challeau  de  Pomiers.  Le  Seigneur,  de 
Chaiïcauvicux ,  Bailly  de  BrciTe  la  préfenra  au  Baptef-  " 
meai i  nom  de  Monfagneur  le  Dauphm,  &:  laDamoi-  „ 
lelle  de  Beaufort  du  Comté  pour  Madame  Eliiabcth 
fille  de  France. 

Elle  fur  matiée  avec  Philbcrt  de  Montjouant  Sei-  " 
rjneur  de  ce  lieu  &  de  la  Peroufe,  Premier  Chambellan 
lu  Duc  de  Savoyc,&  Gouverneur  de  la  Citadelle  de  " 
ioumcn  Breflê.  " 


uumg  en  Brclle. 
i   M,f  f  ™™g«yanrefléd,non.àdauIê  Je  mile-  ." 
née,  elle  epoula  Bernardin  de  Savc-ye.  Seigneur  de  Ra- 
C  ij 
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conis ,  Chevalier  de  l'Ordre  del'Annonciade, S:  Capi- 
taine des  Cardes  de  S.  A.  R.  de  Savoye  ,  fils  aifné  de 
Philippe  ik  S;:vov:j  ,  CliiT.ilia  Stij',nf.ir  ik:  Rùioniï. 

i.  Philippe  de  Griller  Seigneur  de  Pomieis  &  de 
J'Ific  en  Venailfan,  Comte  de  faine  Trivicr,  Gentil- 
homme ordinairede  la  Chambrcdu  Roy,  Chambellan 
de  Son  Attelle  Royale  de  Savoye  ,  Se  Enfeignc  de  la 
Compagnie  de  cent  Hommes  d'armes  du  Marefchal  de 
Retz  foi)  oncle, nafquitle  vingt  huit  Avril  7554.  ■&  dé- 
céda le  dix-fept  Juillet  1581,  n'ayant  point  cité  marié. 

).  Marie  de  Griller  née  le  dix-ièptiéme  Avril  1555. 
epoufa  Gafpard  Seigneur  d'Arcona  ,  Gentilhomme 
Milanois ,  d'où  vint  Jcrofmc  Comte  d'Arcona  ,  Sei- 
gneur de  Prcfagny,  Gouverneur  pour  le  Roy  de  la  ville 
6c  Chaftcau  de  Vcrnon  en  Normandie,  fumommé  le 
Menton  d'argent.  Adrien  d'Arcona  qui  n'a  laùTé  que 
deux  filles  de  fa  femme  Marie- Loiïife  de  Clerc  ,  fille 
de  Charles  Baron  de  Clerc  en  Normandie  r  fçavoir, 
Claude  d'Arcona  ,  femme  de  Charles  de  Tilly ,  Sei- 
gneur de  Blaru,  6c  Louifc  d'Arcona,  mariée  avec  Au- 
bertde  Champagne  Marquis  de  Vilaines,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy. 

4.  Pierre  de  Griller  Seigneur  de  Bcfley ,  decedé  en 
bas  âge. 

5.  Charks-Maximilien de Grillet  Chevalier,  troi/ié- 
me  Comte  de  faint  Trivtcr,  Baron  de  Pomiers ,  Sei- 
gneur de  Mlle  &du  Beiîey,  Premier  Chambellan  de 
Son  Altcflë  Royale  de  Savoye,  Se  Ion  Grand  Veneur 
deçà  les  Monts ,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'ar- 
mes des  Ordonnances  de  France  &c. 

Naquit  à  Paris  au  mois  dejuillet  ijjg.  aptes  la  mort 
de  fonperejSîfiitpo né  fur  les  Fonts  par  Charles  Maïi- 
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milienfilsdcFrance,  dcpuisRoy  fous  le  nom  de  Char- 
les I X. 

Des  fon  jeune  âge  il  fui  deitiné  à  l'Eglife  ,  fc  fût 
Abbé  du  la  Chalfagne  par  refignacion  de  Pierre  de  Gon- 
di  Evcfquc  de  Paris ,  fon  oncle. 

Mais  n'clbnt  point  engage*  dans  les  Ordres  facrez , 
il  quitta  cette  profcflïon  après  la  mort  de  Philippe:  de 
Gnllet  fon  frère. 

Le  dernier  Septembre  158t.  il  époufa  Anne  de  la 
Baume ,  fille  de  François  de  la  Baume  ,  Chevalier 
Comte  de.  Montrevel,  Gouverneur  de  Savoye,  Brcflé 
&Bugey,flc  de  Françoifc  de  la  Baume, de  la  mefme 
Maîfon. 

]|  gift  en  l'Eglifede  faint  Martin  du  Monr.où  l'on 
s.  inferit  une  epit.iphc  en  dialogue,  qui  mérite  d'eftre 
vûc  dans  Guichcnon,  où  on  la  trouvera  page  108.  Il 
eut  : 

1.  Charles -François-Emmanuel  de  Grillée ,  filleul  de 
Charles- Emmanuel  Duc  de  Savoye,  &  nourri  Page  au- 
près de  cette  Altcuc.  il  a  long-temps  commandé  en 
Picdinont  un  Régiment  d'Infanterie,  &  une  Compa- 
gnie de  Chevaux  Légers  pour  le  fervice  du  Duc  de  Sa- 
voye, avec  laquelle  il  s'eft  trouvé  en  toutes  les  plus  bel- 
les occasions  de  fon  temps ,  nommément  à  la  prife  de 
faint  Damien  en  Piedmont.  Il  mourut  de  maladie  en  ^j'if- 
Lorraine  l'an  163;.  à  larefte  de  la  première  Compagnie  conntftabk  i 
du  Régiment  d'Anguyen,  &  ne  tailla  point  d'enfims  de  LcCJijuicisi. 
Claude  d'Anglurcla  femme, fille  de  Jolîas  Chevalier 
Baron  d'AutHcourt,  Seigneur  de  Ricl.,  Certes  &  Por- 
pierres ,  &dc  i'hilbertedu  Chaftelet. 

1.  Albert  de  Gnllet  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Paris, 
Prieur  6:  Seigneur  de  Malicomecn  Anjcu,  d'Ignimant 
C  iij 
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en  Bugcy ,  &du  Vill.ns  fut  Saône,  Abbé  de  h  Cîiafïâ- 
gne,  dcpuisComtc de  Saini Trivicr , après  Icdcecz  de 
Charles-  Emmanuel  de  Griller  Ton  frète  aimé  fin  dépu- 
té de  la  pan  du  Clergé  de  BrclTc  au*  Eftats  Généraux 
tenus  à  Paris  l'an  1614.  le  17.  Aouft  i<t4i.  il  Ce  maria  à 
Ptron.1clk-Cla1.de  d'Albon,  fille  de  Francis  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roy  ,  Seigneur  de  Chaffeul  ,  Su- 
gny  ,  Ncrvicn  ,  Grigncux  ,  l'anifîicrcs  ,  &  d'Antoi- 
uetrede  Bigny  ;  duquel  mariage  n'eft  iflu  qu'une  fille 
nommée  Gabrielle- Emmanuelle  de  Griller,  decedée  en 

}.  Bernardin  de  Griller,  Seigneur  Je  Bcuey  ,  vul- 
gairement appelle  le  Baron  de  iamt  Trivicr,  le  maria 
en  Bretagne  a  Julienne  Dubois  de  la  Salle,  Daine  de 
Ferricrcs  Lanœdic  en  l'Evcfthédc  Vannes, fille  Si  héri- 
tière de  Julien  Dubois  de  la  Salle,  Chevalier  Seigneur 
dcfdits  lieux  Sec.  &  de  Franco ifc  du  bé.fillede  Claude 
du  Pé  Seigneur  de  ce  lieu  ,  Se.  de  Françoiic  1  aftourcl 
Dame  d'Orvault  prés  de  Nantes. 

Bernardin  ayant  cité  tué  à  He.incbond  ,  ne  laifla 
qu'une  fille  nommée  ILibjlle  du  Grillet ,  decedée  fans 
hoirs.  Elle  eut  pour  héritiers  du  chef  de  fa  merc ,  Ga- 
briel Dubois  de  la  Salle ,  Seigneur  de  Kcrncho,  frère 
puifné  de  Julien  Dubois  de  ta  Salle  fon  aycul  ,  qui 
n'ayant  point  cfté  marié  fit  fo.i  héritier  Jean  Dubois 
de  la  Salle  fon  fiere ,  qui  fe  vit  par-là  Seigneur  de  Fer- 
riercs  Se  de  Lanccdic  ;  lequel  epoufa  Marguerite  du 
Bot. 

4.  Marc  de  Griller  Seigneur  de  Montange,  qui  de 
Louife  Dubois  fa  femme ,  fille  du  Seigneur  de  Rute  & 
de  la  Scrvatc  ,  ne  lailfa  qu'une  fille  ,  Magdelainc  de 
Grillet. 
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j  Pironnc  de  Grillée,  Dame  d'honneur  deChriftinc 
de  France ,  Duchcflede  Savoyc,  mariée  à  Turin  le  se. 
Décembre  itfn.  à  Guillaume  de  Cremeaux  de  Saint 
Simphoricn  Seigneur  dcfdits  lieux  &  de  ChamofTcr  , 
Baiond'Antragucs.Capirainc  Licurcnant  de  la.  Com- 
pagnie de  deu*  cens  hommes  d'armes  de  S.  A.  R.  de 
Savoyc  entretenue  en  France.  De  ce  mariage  font  venus 
trois  fils  &  une  fille;  fçavoîr. 

i.  Jcan-Bapriltc  de  Crcm eaux  Corn re  d'Anrragues, 
<jui  a  eu  Loiiis-Céfar  de  Cremeaux  Comte  d'Antra- 
gues,& 

i.  Victor  Amcdcc  de  Cremeaux  ,  Comte  de  Saine 
Trivicr  ,  Mcltrc  de  Camp  d'un  vieux  Régiment  de 
France  ,  cy-devant  commandé  par  le  Seigneur  de 
Vaubecourt ,  Meftrc  de  Camp  d'un  Régiment  de  Ca- 

;  He£tor-Hyrjpolitcdc  Cremeaux,  Page  dclaCham, 
bre  du  Roy. 

4.  Marie- Chrclriennc  de  Cremeaux,  mariée  au  mois 
de  Janyicr  itfso.àPicrred'JifcoubleauMarquisdc  Sour- 
dis,  fils  de  René  d'Efcoubleau  Seigneur  de  S  ourdis,  8: 
d'Anne  de  Roltain. 

Françoifc  de  Grillct  fille  unique  dcCharlcs-Maxi- 
milicn  dç  Grillct  Se  d'Anne  de  la  Baume  de  Mon- 
trevcl,  époufa  François- Phi Ibcrt  Fciriere  de  Fieftjuc, 
Prince  du  faint  Empire  Se  de  Maflcran  ,  Seigneur  de 
Crcveceeur,  fils  de  Hclfe  de  Perrière,  Marquis  de  Maf- 
feran,  &  de  Claudine  de  Savoyc,  petit-fils  dcPhilbctt 
Fe,-ricreMaiqui5  deMaflèran,  &  de  Barthelcmic  de 
Fielque. 

De  ce  mariage  font  fortis  cinq  fils  &  trois  filles  : 
fçavoir. 


S4  HISTOIRE  G  ENE  A  LOGIQUE 

Dom  Carlos,  mort  fansenfans. 

Dom  Paul,  Prince  de  Maflcran ,  epoufa 
la  fille  du. Marquis  de  Bagnafquc  de  laquelle 
il  eut  un  fils, 4:  après  la  mon  de  là  femme 
il  fc  fit  Prcihc. 

Dom  Se ipion. 
'Dom  Victor  & 

Dom  Ferdinand. 

Lcfqucls  eurent  chacun  un  Regimenr  de  Cavalerie 
dans  l'armée  du  Prince  Thomas. 

iGbclle  Fcrricrc  ,  mariée  au  Comte  Hardoitin  de 
Valucrguc  Chevalier  de  l'Annonciade. 

Claudine  Ferriere ,  marise  à  Dom  Carlos  de  Savoye. 
fils  luturel  de  Charles  .Emmanuel  Duc  dtSavoyc. 
Camille  Rchgicufcà  Vcrccil. 
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ALBERT  DEGONDI 

DUC  DE  RETZ, 
M  ARQJJ  S  S  DE  BELLE-  ISLE,  PAIR, 
Mire/ibal,  f£  Gentral  des  Galères  de  France,  Colonel 
de  la  Cavalerie  Vranipife  ,Seul  premier  Gentilhomme 
di  la  Chambre  du  Roy  ,  Grand  Chambellan  fins  les 
Roi,  Ch Arles  IX.  @r  Henry  111.  Chevalier  des  Ordres- 
du  Roy ,  Generaliffime  des  Armées  de  Sa  Majeflé , 
Gouverneur  de  Provence,  de  Metz,,  dit  Pays  Mejjin , 
G  de  Nantes, Son  Lieutenant  de  Roy  au  Mtrquifit 
de  Saluées ,  g)  Capitaine  de  cent  Hommes  d  Armes. 


LBERT  de  Gondi ,  fils  d'Antoine  II.     Albcn  '  di 

^dunorrij&dc  Marie-Catherine  de  Picr-  ^t°é  ^ 

rc-Vive,  petit-fils  d'Antoine  &  de  k'ag-  rDn  poinr'l 

dclaincdcCorbinelli,  niquit  à  Florence  LT°|n'  co|j™° 

!c  4.  Novembre  1511.  &  le  4.  Septembre  [j^  t^i,;n, 

ne!;,  il  épouGi  Claude- Catherine  de  Clermont,  veuve  1'»^ 
de  Jean  d'Annebaut  Baron  de  Retz ,  qui  fut  tué  à  la 
bataille  de  Dteui,  fils  de  Claude  d'Annebaut  MarcC 
chai  de  France ,  Se  de  Françoifc  de  Touincminc. 
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Claude- Catherine  fut  Dame  d'Honneur  de  la  Rey. 
ne  Catherine  de  Medicis  ,  fille  de  Laurcns  Duc  d'Ur- 
bin ,  époulc  d'Henry  1 1.  &  Gouvernante  des  Enfans  de 

Albert  de  Condi  fut  suffi  vaillant  &  déterminé  dans 
les  rencontres  les  plus  difficiles  delà  Guêtre,  tpi'habde 
dans  les  négociations  les  plus  i  m  portantes  &  les  plus 
epineufes  de  la  politique ,  &  avoit  uneadrdle  incroya- 
ble dans  les  intrigues  du  cabinet  dans  Icfqucllcs  il  fc 
diftingua, 

.      .  Iliignalafavaleurilabataillede  Moncontour  fous 

]L0i°d"T]1="  les  ordres  du  Due  d'Anjou  depuis  Roy  de  Pologne,  Si 

p£«  pVlto,'  en  fon  nom  EÏizafeetli  d'Autriche  fille  dl  ïkapereur 

Fiançai!  Tom.  La  c  oui  im  (Il  on  lu  y  c:i  avar.r  ciïé  donnée  par  le  Roy, 
*'££"*!.  Spire, d'ou.cllae,t  Je  retour ,  il  rendit  compte  à 

•!■<■  ai  li-iJ  h;-  îa  M:ijeik-,t]ue  devant  le  pon\  oit  tj-j'Uile  avoir.  cLivové 
'  J[j   par  luy  à  l'Archiduc  Ferdinand, les  cérémonies  de  ce 

V.^'o-Ï  mariage  a  voient  elle  lai  tes  à  Spire  le  vingt-deux  Oclo- 

runro.TiiBi.  i.  he  îjrri.  fi  .]uele  vingt  marre  du  rneime  mois  l'Em- 
fS  ST--  pereur  avoir  fait  partit  pont  la  France  la  nouvelle  Rcy- 
ne,  conduire  par  iT.lciktT  de  Trcvcs,  l'Evcfquc  de 
Stralbourg,  le  Mire;!]  ii  de  liade  ,  le  Comte  de  Zulercti 
Grand  Maillre  dé  la  Maifon  de  cette  Prinetffe ,  &  plu- 
ficurs  autres  Princes  Se  Seigneurs  d'Allemagne. 

Le  Rey  voulant  épargnir  a  la  Kcyue  (on  eponf;: ,  r5£ 
aux  Princes  &  Seigneurs  ijiri  l'aaomp.ignoicnt, une  par- 
tie  Je  la  fatigue  d'un  li  long  voyage  dans  ecrte  fàcheufe 
faifon, changea  le dcilcin  qu'ilavoit  eu  de  confommer 
fon  mariage  à  Compicgne  ,  £c  il  choilît  la  ville  de 
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Mciicrcs  fronticredc  l'Allemagne,  où  il  envoya  prépa- 
rer rourcs  chofes ,  Si  donna  fes  ordres  i  Albert  de  Gon- 
di  pour  ai  prendre  le  foin  dés  qu'il  ferait  arrivé  avec 
la  Reyne  ,  qu'il  accompagna  tousjours  jufqu'en  cette 
Ville-là. 

Le  Roy ,  fuivi  de  route  la  Cour ,  cflant  aniv=  à  deux 
journées  de  Mcïicres,  envoya  au  devant  d'Elle,  les 
Ducs  d'Anjou  &  d'Alençon  frères  du  Roy,  le  Duc  de 
Lorraine  fon  beaufrerc,  ûiivis  d'autres  Princes  &  Sci- 
^ncurs,avecuncliii"::  &  tîa  iqL!:|\i!ys  ries- magnifiques. 
Ils  rencontrèrent  la  Rcynceil  pleine  campagne  dans  fon 
rhariot  auprésde  Doroy  où  elle  avoir  couché  ,  &  luy 
firent  les  premiers  compliments  de  la  part  du  Roy  fon 
.époux,*  la  condui  firent  le  jour  mcfmc  vingt-quatre 
Novembre  à  Sedan  ,où  ils  luy  firent  rendre  tous  les 
honneurs  dûs  à  fa  dignité. 

Le  lendemain  vingt  cinq  la  Reyne  vint  coucher  à  ij.  H=>™W. 
:Mczicrcs  ,  où  elle  fut  receue  au  bruit  du  canon  &  aui 
acclamaiions  des  Habitants  de  cette  Ville ,  qui  ne  pou- 
voient  aflez  marquer  leur  joye  de  voir  arriver  en  mcfmc 
temps  le  Roy  &  la  Reyne  fon  époufe  dans  l'enceinte  de 
.leurs  murailles. 

La  Reyne  Meredu  Roy,  accompagnée  de  la  Du- 
cheue  deLorraine.de  Madame  &  de  les  filles, la  Du- 
chcllc  de  Montpcnlicr,  des  PrincclTcs  Dauphin  &  de  la 
Roche-fui-Yon,DudieflcsdeGuifcci  de  Nemours  & 
autres  PrincclTcs  £e  premières  Dames  du  Royaume ,  re- 
ceurenc  la  Reyne,  £i  la  conduiiïrent  le  lendemain  à  l'E- 


par  lequel  furent  contirnu'es  Les  t-poiuiilles  faites  a  Spire 


Dij 
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Albert  de  Gondi  fut  enfuite  envoyé  en  Ambaflàdé 
en  Angleterre,  où  il  feut  lî  bien  négocier  les  affaires 
Jont  il  cftoit  chargé,  qu'il  revint  en  France  avec  la  (a- 
iisfâélion  d'y  avoir  parfaitement  réuni  ,âc  la  gloircd'a- 
voinitilcmcntfervifon  Maiftrc. 

Le diï  Juillet  1573. Charles IX. luy donna  le  Bafton 
Je  Marcfchal  de  France,  vacant  par  ledecés  du  Maref 
ehal  de  Ta  vannes,  dans  lequel  lirevcc  il  cft  qualifié  de 
Confeiller  du  Roy  en  fan  Confeil  Privé  ,  Premier  Gen- 
tilhomme de  Sa  Maifon ,  Gouverneur  &  Lieurenan  t  Ge- 
neral de  Metz  8;  du  PaysMellin. 

Aptes  le  fiegede  la  Rochelle  où  ilferrouva.il  fui- 
vît  le  Duc  d'Anjou  en  Pologne  .lorfqu'il  alla  prendre 
poflcflîon  de  cette  Couronne, à  laquelle  ilavoir  cflé  ap- 
pelle du  confentemenr  unanime  de  route  la  Noblcfle, 
&  Alberr  accompagna  cette  Majcfté  à  fon  retour  en 
France  après  la  mort  du  Roy  Charles  I  X.  fon  frere.ar- 
rivée  en  1574.  auquel  ce  Prince  fuceeda  fous  le  nom  de 
Henry  1 1 1. 

Le  Roy ,  quelques  années  après,  inftitua  l'Ordre  du 
ûint  Efprit,  qui  devoir  eftre  compofé  de  cent  Cheva- 
liers cous  choifis  entre  lcspcrfonncs  de  la  première  quali- 
té du  Royaume, tous  Catholiques;  S;  qui,  après  les  inte- 
reltsdc  la  Religion,  dévoient  s'attacher  au  fervicc  du 
Roy  par  un  ferment  folemnel  &  particulier  ■.  dont  l'un 
des  principaux  S:  des  plus  conlîderables  fur  Albert  de 
Gondi  :  la  noblcfle  ayant  cfté  vérifiée  par  des  procès 
virrksiiï  ji:i!u:iitiqi]i.-s,!.ii(,uit  foy  qucla  Maifon  de  Gon- 
di eftoir  gr.mde,illuftre,fl£  continuée  de  (iecles  en  (îccles 
depuis  Bcllicozzo ,  vivant  l'an  1100.  jufqu'à  luy  fans 
intcrruption.eommeil  fc  voit  par  fon  procès  vcrbalaui 
preuves,  page  t. 
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En  l'année  ij8o.  il  fur  envoyé  en  qualité  de  Licutc-  Me- 
nant General  pour  le  Roy  dans  le  Marquilàc  de  Saluées,  pr^u7t"_s"lc 
avec  un  plein  pouvoir  d'y  ordonneriez  cequ'il  eroiroit  1(4. 
convenir  au  bien  de  fon  fervice,  ainl!  qu'il  clîjuftiiié 
par  fes  Lettres  Patentes  données  à  Fontainebleau  le  17. 
Septembre  1580. 

En  [5B4.  il  commanda  l'armée  que  le  Boy  avoit  en-  ajln'du'ct 
voyée  contre  les  Religionnaircs  ,  &  s'acquitta  de  cet  cU  de  Rca , 
Employ  avec  autant  de  valeur  que  de  fidélité ,  fclon  le 
témoignage  que  Sa  Majcflé  en  rend  dans  les  Lettres  d'é- 
rection de  la  Terre  de  Retz  en  Duché  ,  où  l'on  voit  en 
propres  termes  le  détail  des  plus  conGdcrahles  actions 
d'Albert  de  Gondi ,  ic  des  ferviecs  les  plus  importants 
qu'il  avoit  rendus  au  Roy  &  à  l'Ellat  pendant  tout  le 
cours  de  Ta  vie. 

Il  nefaur  donc  pas  s'eftonner  s'il  eftoit  fi  avant  dans 
les  bonnes  grâces  du  Roy ,  Iuy  qui  avoit  remarqué 
mieux  que  perl'onne,  combien  il  Iuy  cfroit  fidcllc,&  la 
grandeurde  fes  fervices  :  mais  il  n'abufa  jamais  de  l'hon- 
neur quecc  Prince  &  le  Roy  Châties  IX.  (on  prédecef- 
feur  Iuy  firenrde  l'admettre  en  IcurConfeil,  5:  Iuy  faire 
part  de  leurs  plus  feercts  fentimenrs  dans  les  affaires 
importantes  &  difficiles  qu'ils  eurent  fur  les  bras  pen- 
dant tour  le  temps  qu'ils  régnèrent. 

L'une  dcsplusgrandcs  preuves  que  nous^yons  de  fa 
fidélité  &  de  fa  pénétration  ,  cft  le  fage  confeil  qu'il 
donnaà  Henry  III.  de  s'attacher ,  S:  de  s'unir  par  les 
liens  les  plus  eftroitsà  Henry  pour  lors  Roy  de  Navarre, 
depuis  Roy  de  France.  Il  rcconnoillbit  auflï  bien  que 
peifonnc  que  ce  Prince  cftoitdoùé  déroutes  les  vertus, 
qui  fout  les  Héros  ,  te  que  le  véritable  moyeu  de 
maintenir  l'Ellat ,  d'en  reftablir  le  repos  altéré  par 
tant  de  guerres  inteftincs,  eftoit  que  te  Roy  fuit  en 
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parfaite  intelligence  avec  luy.  Henry  ferait  bieft  luy- 
'  mefmc  les  bons  offices  qu'Albert  de  Gondi  luy  avoir 

rendus  en  cette  occalîon  ,  &  cela  ne  contribua  pas  peu  à 
l'honorée  de  fo  bonnes graecs  lors  qu'il  ftit  monte  fur 
lethrofnc. 

préférèrent  AlbeitdeGondi,tout  eftranger  qu'il  eftoit, 
a  tant  d'autres.  Ils  fçivoienr.  l'importance  de  lës  C'rviecî 
■  ;  l    palfez,  &  ce  qu'il  cltoit  capable  de  faire  encore  dans  U 
M«m!«  ,  Bitft  AurcfteccScigneur,toiitfavoriqu'ilcitoit,abuf3 
t  oSIta»  "  fl  l'.CLI  dt  fon  C[tdil &  dcr°"  ^horité •  <]"'>l -1  eflé  Pro" 
pgcîvj-     »  polépourunesemplede modération, comme ecluy qui 
>.  ne  defobligea. jamais  perfonne,  gui  feignoit  par  mode- 
»  ftie  de  n'avoir  aucune  pan;  au  Gouvernement ,  Se  mefmc 
»  qui  par  ce  principe  cachoit  fi  bien  les  conférences  feetc- 
»  tes  qu'il  avoit  avec  le  Roy  ,  qu'il  affectoir  de  n'entrer 
qu'avcclafoulcdcs  courtilàns aui  heuresque  fa  cham- 
»  bre  eftoit  ouvet te. 
voyti  m       En  i jp8.  il  fe  démit  de  Mai  de  Capitaine  &  Gouvcr- 
Pinuc)  pJ£E    nc(jr  Jcs  vjj|e  ^challcau  de  Nantes,  &  de  la  Lieutenan- 
cc  Générale  au  Gouvernement  dcfdites  ville ,  Chaftcau, 
Comté  &:  Evefché  de  Nantes  en  faveur  du  Duc  de  Vcn- 
dofme.fikn.itureld'Hcnty  IV.  qui  voulut  bien  en  rc- 
connoilfancedefeslervices  luy  accorder  la  furvivance 
de  Gencral.des  Galères  pour  Philippe-Emmanuel  de 
Gondi  fon  fils. 

Dora  P.,.  .     Il  eftoit  bien  éloigne  de  la  conduite  de  laplufparc 
V-  ■ l 'uiii!-"  des  k»0"5 .  <pi  donnent  de  l'encens  aux  atlions  dclcurî 
kii.,piS.  4î<.,.  Maiftrcs,  mefmcs  les  plushlâmablcs:  &  l'Hiftoirc  nous 
apprend,  que  le  Duc  de  Retz  fe  retira  delà  Cour  envi- 
„  ron  l'an  1581.  pour  avoir  veu  donner  par  Henry  1 1 1.  un 
coup  de  gaule  à  un  Gentilhomme ,  &  qu'il  n'y  voulut 
jamais  retourner  que  ce  Gentilhomme  n'euil  eflé  fatis- 
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fait  par  des  paroles  d'ejeufe  :  &  le  Roy  prie  en  bonne  -■ 
parc  ce  qu'il  ofa  luy  remontrer  en  cette  rencontre.  « 

Henry  1 V.  ayant  cfté  facre  à  Chartres  par  les  mains 
de  Nicolas  de  Thou  Evcfqucde  ce  lie»,  Albert  de  G  on- 
di  reprefenraen  cette  cérémonie  le  Comte  de  Thoulou- 
lè.-  Il  fuivit  ce  Prince  à  fon  entrée  à  Paris  après  fon 
Sacre,  où  tenant  les  troupes  en  ttes-bon  ordre,  il  fc 
rendit  maiftre  de  la  porte  &  de  la  rue  laine  Martin. 

Il  feirouvaavcelemcfmePrinccà  Roiicn  à  l'aflcm- 
blccdes  trois  Eftats  de  Normandie. 

Enfin  Albert  dcGondi,  après  avoir  commande  huit 
Armées  ,  s'elhe  trouvé  à  cinq  Batailles  fie  à  plulieurs 
Sièges  mémorables, &  donné  dans  mures  ces  occafions 
des  marques  d'un  courage  intrépide  S;  d'un  attache- 
ment &  fidélité  inviolable  à  cinq  de  nos  Rois:  Ravoir, 
Henry  II.  François  Il.CharlcsI  X.  Henry  III.  &  Henry 
IV.  decedaà  Paris  en  fon  Hoilcl  le  11.  Avril  itfoi.  fur  les 
10.  heures  d.rifoir,regrcrcdctouielaCour,  Si  particu- 
lièrement du  Roy.  , 

Le  lendemain  de  fa  mort  Mcflire  Sylvius  de  Pierre 
Vive  Chanoine  de  Paris ,  &  Grand  Vicaire  du  Cardinal 
de  Condi  Evefque  de  Paris  ,  frere  du  défunt ,  en  fit  fon 
rapport  au  Chapitre,  qui  ordonna  aufli-mllrdcs  prières 
pour  le  repos  de  fon  amc  ,  &  accorda  que  fon  corps  fuft 
inhumé  dans  la  fepulcure  que  le  Cardinal  fon feereavoie 
choilic  pour  luy  dans  fa  Me  :  topo  !i  raine.  La  conclu  fi  on 
rcnduL  à  cette  fin  cft  conccuc  en  ces  termes. 

DIE    VENERJS    X II.  APR1LIS. 

SVper  pTBpOftiane  fiSa  ptr  Dommum  Sflvîm  à  Pt- 
triVit-*  ,CinaMuim  Vtrijîwfc»! ,  Vkwim  Cent- 


Digiiizcd  by  Google 


}i  HISTOIRE  GENEALOGIQUE 
râler»  Rtwerendi  Domini  Parifieafis  Epifiopi ,  hic  noSe 
cira  bonm  decimam  Ilkjiriffmum  g)  CUrijJSmam  Domi- 
nant Albcrtam  ât  Gondi ,  oikim  de  Reiz.>  l'arrm  (S  Mi. 
refcillum  Fmucit  pilta  cum  marte  cimm«tsjfe  ,  cu/ut 
tnim.t  >eqnicJUc  in  puce ,  tique  ex  lïïuftrijjimi  Domini 
Ciirdiiiilu ,  d)  Revertndi  Domini  Purifitnfis  Epifcopi 
p.ine  fàppliate  ,  Dominos  rogsri  ,  quittent!!  eis  plaçât 
tontideie,  @5-  permitteri  e/us  corpus  fiptlhi  /epulchro, 
fin  fipu/tuiâ  Illufirijfmï  Domini  Cardinu/is,  atqiie  bo. 
nomte  ejus  ftpulmr&m  de  cowiutu  trains  Ealefe. 

Hibiiis  jïijfrugiis  diB'irum  'Vominorum  Capttultn- 
t'mm  ,  ummmittr  ancefîi  efl  eifdem  Dommis  rtquifiùo 
ex  eorum  pirte f tel i,<Xtomino fane  pro  qaiele  siàmt  diUi 
"Domini  detmili  Ducis  oraturos. 

Le  Vendredi  fuivant  du  mciVncmois,  le  Chapi- 
tre permit  qu'il  fût  drefle  une  Chapelle  ardente  pour 

Surquoy  cft  à  oblërver  la  diftinction  que  Te  Chapi- 
tre de  l'Eglifc  de  Paris  afaitede  la  Maifon  de  Gondi,en 
luy  accordant  ces  honneur!  funèbres  ,  qui  n'appartien- 
nent qu'aux  Telles  couronnées,  &  ce  fut  pour  cette  rai- 
fon  que  pour  faire  celles  du  Marcfchal  dcGuebriantcn 
cette  Eglifc ,  il  fallutdcs  Lettres  patentes  du  Roy ,  com- 
mcauffi  pour  l'élection  d'une  CLapcllc  dans  la  raeûne 
Eglift. 

DIE  V  E  N  E  B.  I  S  X.  I  X.  A  P  R  l  L  I  S.. 


TTy^mittiturJlruere  CàpelLm  ardentem  pro  txequià 
difanBi  Domini  Ducis  de  Rcrz  die  Aabbaii ,  ni/t 
polfint  die  Lune  fiernere  diïfsm  CapelUm  intra  diem ,  0- 
burins  fecuniLm  ejufdem  dki. 
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LcMirdj-13.  dumcfme  mois  on  fit  fes  ohfeques  fo- 
lemncllcs  en  l'Eglifc  de  Paris  ;  8c  la  Mcflb  fut  célébrée 
par  Mefîïrc  Paul  Hurault  de  l'Hofpital  Archcvcfquc 
d'Aix  :où  affilièrent  plufieurs  Princes  &  Seigneurs,  & 
Pcrfonncs  notables. 
La  Cour  de  Parlement. 
La  Chambredcs  Comptes  ,6t 

La  Cour  des  Aydes  ,  &  une  grande  affluence  de 
peuple. 

Apres  quoy  le  corps  du  défunt  fût  porté  &  inhu- 
mé dans  la  cave  qui  cft  fous  la  Chapelle  de  la  Mai- 
Ton  de  Gondi ,  comme  cela  fe  voit  cy-aprés. 


DIE  MARTIS    XXIII,  APR1LIS 

F Virant  in  Eccfcjt*  Pan/îenfi  foUmnittr  célébrait 
txtqxU  difancli  clarifiai  Domini  Domini  Alberti 
de  Gondi  dacis  dt  Rtiz_ ,  dum  vtftrtt  Paris ,  @r  primi 
Marefial/i  Funàt  ,  utriufquc  Ordiais  Régi/  Equitis 
iurssi ,  Mijftm  ,  divina  peragente  Revcrlndijpmo 
Domina  Paalu  Hvruto  Uofpitali  Aréiepijcopo  Aqvcnji: 
affiftentibus  ibidem  pluribut  Ptincipïbus  te  Mignstibui 

Domina  fupremi  Senttâs, 
Caméra  Jwtmhnu* , 
Ac  aliis  Nobtlibus.  * 
Et  m«gna  ptjpuli  fiequenm. 

Exinde  corpus  feu  àdi&tf  tjufdm  defunÏÏi  Domini 
Dacis  tradîtumfiit  Ecclefiafiiae  fpuliitrx,@-  jepultum- 
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11  Cttpell&finRi  Utdwià  ia  Eccitfii  Pm/îen/i  fxndiu, 
g)  fipakhn  de  no-vo  amSh-ua-i  per  UU{lt:(fmum  a  Ke- 
■serendiffimum  Domisum  Doimaum  Ctriliu/eiti  Condiam 
super  Pxrifimfim  Fpifcopam  ,  diSi  defîotti  Donnai 
Duàs  fmmm  gttmmum  ,  ça/us  onitm  m  psci  ri. 
quitfcit. 

On  a  drclTé  depuis  à  la  mémoire  de  ce  Seigneur  un 
fuperbe  Maufoléc  compofé  de  quatre  colomncs  de  mar- 
bre noir,  dont  les  bâtes  Se  les  chapiteaux  font  demar. 
bre  blanc  pofez  fur  un  foclede  pittiedure,  fupportants 
un  entablement  de  marbre  noir  de  fept  pieds  de  lon°- 
qui  forme  fa  frife&  fit  cormehe. 

Sut  le  deffus  cil  pofé  l'effigie  en  marbre  blanc  d'Al- 
bert de  Gondi  ,  agenouillé  fur  un  carreau  devant  un 
Prie  Dieu  de  mclme, fur  lequel  font  relevées  en  boflê 
les  Armes  de  Gondi. 

Sous  la  mcfme  tombe  entre  les  quatre  colomncs  eil 
une  urne  à  l'antique  de  marbre  noir,  portée  parquatre 
Chérubins  formant  quatre  confolcs  posées  fur  leur  foclc, 
îa  cuve  couronnée  d'une  urne  à  l'antique  avec  ces  qua- 
tre lertresau  pied. 

D.    O.   M.  s. 

Au  pied  d'cflal  qui  fupporte  la  cuve  font  deux  bas 
reliefs  reprefentants  des  rrophées  de  General  des  Galè- 
res qui  (ont  deui  doubles  ancres  ,  des  dauphins ,  des 
avironSjdcs  harpons &c.  Se  dans  l'autre  face  font  des 
corps  de  cuiraifes  ,  des  cafques ,  des  eufdgnes  &e. 

Sur  les  flancs  de  la  cuve  de  l'un  &  l'autre  coiïé 
clï  gravée  en  lettres  d'or  l'infcription  ou  cpttaphc  fui- 
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j£TERNs£     M  E  M  O  R  I  sE 
Ilkjhiflimi  g)  Ginerofîjfmi 
A  L  B  B  X.  T  I     DE     G  0  N  D  I, 
Duâs  flet^if  , 
Mmhioah  Bell  Infuis, 
Pirii  Frtnà*, 
Equitum  M&gifir'i, 
RegUrum  Triremiam  Prsfeiïo, 
Duorum  Regum  CbriftianijpmorHm 
CitroIi  lX.  a  Hinrià  III. 
CabicuUrif, 
Vmu/que  Miiitïe  Stggt.  Torquat. 
Donuti. 
Vainque  Regibus  «ojhis, 
Qitibui  trium  Maxim.  Promise.  'Vranx; 
oBit/qut  Exeràtmm  Righrum 
ou»  Imperio  Dutioris  : 
£itinqut  Prxliis  ,pemnlti/quc  ob/idionrfai 
Egrtgism  aptram  navaiit. 
Ob  induihiim  gJfîJcm  pirgrati  àrimi , 
grwijfiKts      iiffiàîlmis  Ugitionibus , 
omnibufquc  Htlii  acPaasmuneiibas 
Summ*  cuth  intigrimis  Uude 
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Fttfunm 

Ttrtut  S.  R.  £.  Cardmulit  il  Candi 
.    Vrtttr , 
Chuiii-Cithtrznt  cUtmmuatt 
Vxor, 

Benriau  Purifîenjîi  Epijhpus 

Htnriats  Dmx  Renjut  ex  primogenito 
titpos, 

PbilippW'Exntuamtl  Cernes  funiaanjîi, 
RegitTumquemremium  trtftBni 

yo&nxes  franàjau  Abb&s  fitiEîi  Albini 
filim, 
Uriffmofntoi 
Amantijfiaio  cou/agi 
Optimoque  piremi. 
Er  comme  l'on  atta choit  autrefois  contre  lesmurs, 
&  aux  voûtes  des  Chapelles  où  il  y  avoit  des  tombeaux 
de  perfonnes  conlïiiuécs  dans  les  premières  dignitez, 
les  marques  des  grands  Emplois  qu'ils  avoient  cicrccz, 
&  que  cette  couftume  n'eft  pas  abolie  en  Italie  ,  c'tlt- 
pourquoy  on  en  garde  cncorcquelquc  chofe  en  France, 
comme  il  paroiït  à  l'encoignure  du  mur  de  la  Cha- 
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pelle  proche  la  voûte  ducoltcdu  Maufolée,  qui  cft  le 
cofiéde  l'Epiftrc  ,Utl  Ancre,  pour  marquer  qu'Albert 
de  Gondi  avoit  efré  General  des  Galères. 

Albert  de  Gondi  eut  de  fon  mariage  avec  Claude- 
Catherine  de  Clcrmont  les  enfans  fuivans  : 

i.  Charlcsdc  Gondi  fvlarquisdcBclle-iilc, que  l*on 
verra  dans  fon  lieu. 

i.  Henry  de  Gondi  Cardinal ,  Evefquc  de  Paris. 

^j^Philippe-Emmanueldc  Gondi,  Comte  de  Joigny, 
dont  la  pofterité  fera  rapportée  avant  celle  de  Charleî 
fon  frerc  aifné. 

4.  Jean  François  de  Gondi  premier  Arclicvcfquc 
de  Paris  aura  fon  lieu. 


P  OSTERITE' 
DE  FRANÇOISE  DE  GONDI. 


SR.ANÇOISE  de  Gondi  époufa 
'    c.  Octobre  1587.  Lancelor  de  Vaflc 
lifilé  de  Jean  de  Vallc  Seigneur 
H  dudit  lieu,  RoikfTc,  Courralicroué" , 

 J  de  Chaufîour ,  Uaron  de  la  Roche- 

Mabile.deCailc  &d"Aij;uiUy ,  Chevalier  des  Ordres 
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du  Roy.Confcillerdu  Roy  en  fes  Confiais  d'Eftatie 
Privé  ,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes  de 
fes  Ordonnances  ,  Ëc  de  Jeanne  de  Vavaflèur.  Il  en 
vint 

Henry  de  Vafle,  René  de  VaiTé,  Seigneur  d'Aigu  il- 
ly  ,  &  trois  filles  que  nous  marquerons  avec  leur  pofte- 
rité. 

Henry  de  Vafle  Seigneur  de  ce  lieu ,  Baron  de  la  Ro- 
chc-MahilIc,  epoufa  Renée  le  Cornu  ,  &  en  eut 

Henry- François  Marquis  de  Vafle  1 1.  du  nom  , 
marié  à  Magdclaine  de  Lufîgnan  de  faim  Gelais  l'an 
1551.  &  il  cft  venu  de  ce  mariage  Louis- Alexandre  de 
Vaifé  Vidamc  du  Mans ,  qui  avoir  époufé  Loiiifc  de 
Cicvans  d'Humieres  ,  d'où  cft  venu  Emmanuel-Ar- 
mand Marquis  de  Vaftï ,  qui  a  époufé  Anne-Bcnjgne- 
FarcThercfe  deBcringhen. 

Et  Jofcph-Artusdc  Vafle,  fils  d'Henry- François,  Si 
de  Magddaine  de  Lulîgnan  ,Comtc  de  Vaflé  ,  Mar- 
quis dAiguilly ,  deBalon,Courmenant ,  Chevalier  de 
l'Ordre  Royal  ,  Militaire  &  Hofpitalicr  de  No&w- 
Dame  du  Mont-Carmel  S.'  faint  Lazare  de  Jcrufalem, 

a  eudefon  époufé  .  .  .  .  N  deVafië  monc 

in  u:rj:icc  ,  Marie  .YLi^deUine  Je  ;iile  ,  Armand 
de  Valle ,  LouifcSimonc  de  Vafle ,  Hcnry-Jofcph  de 
V,i(Té ,  Marie-Jeanne  .le  Vaflé ,  S;  Loiiis- Alexandre  de 
Vafté. 

Henry-François  ,  Chevalier  de  Vafle  lit.  du 
nom  ,  fils  d'Henry- François  ,  &  de  Magdelamc  de 
Luzignan. 

Catherine  de  Vafle,  fille  aifnée  de  Lancelot ,  &  de 
Françoifc  de  Gondi ,  tue  AbbelTc  de  Pcrrey  prés  d'An- 
gers. 
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Arme  de  VafTé  1 1.  fille  de  Lancclot  ,  &  de  Fnn- 
çoife  de  Gondi  ,  époufa  Jacques  Huraulr.  ,  Chevalier 
Marquis  deVibrayc  ,de  laquelle  il  a  eu  Jacques  Hu- 
rault  tué  devant  Thiouvillc ,  qui  avoir  épaule  Augu- 
ftine  le  Roui ,  d'où  cft  venu  Henry- Emmanuel  Hé- 
rault M arquis de  Vibraye,  qui  épouia  Polixinc  le  Coi- 
gneux,  duquel  mariageeft  venu  Henry  Léonard  Hu- 
raulr Marquis  de  Vibrayc,  3c  Damoifcfle  Claude  Hu- 
rouit.  Henry  -  Léonard  Huraulr  Marquis  de  Vibrayc 
épaula  en  1G89.  Julie-Françoifc  Adheymard  de  Mon- 
reil,  de  Grignan  ,  &  onr  eu  de  leur  mariage  jufqu  a  ce 
jour  LouifeArmande  Huraulr,  Julic-Augultinc  Hu- 
rault  N  qui  n'a  pointeité  nommée  6c 

cft  morte  jeune,  Loiiis  Hcmy  Hurault  ,  6;  Paul- .Va- 
limilien  Huraulr. 

Et  Marguerite  de  Vafie  dernière  fille  de  Lancclot,  Se 
de  Françoilcdc  Gondi ,  fut  mariée  à  Charles  Baron  do 
Sevigny,  qui  a  eu 

Charles  Marquis  de  Sevigny ,  né  le  deux  Mars  mil 
fii  censquarante- neuf,  Lieutenant  de  Roy  en  Bretagne, 
a  époulc  Jeanne- Marguerite  de  Brchand  le  huitième 
Février  1(584. 

Et  FrançoifeMarguerirc  de  Sevigny  mariée  l'an 
1C69.  à  François  Adhtymarddc  Monrtil.dc  Caftclanc, 
d'Ornano ,  Comte  de  Grignan ,  Conlcilier  du  Roy  en 
les  Coulais  d'Ellai  &  Prive,  Se  fon  Lieutenant  Gene- 
ral au  Gouvernement  de  Provence ,  duquel  mariageeft 
(brti  Loiiis  Provence  Adheymard  de  M  on  re  il  Marquis 
de  Grignan ,  Mcftrc  de  Camp  d'un  Régiment  dcCa- 
valcrie.né  l'an  1671.  Hlanrlu:  AJ.kynwd deMonteil,dc 
Grignan,  Religieufc,& Pauline  AdheymatddeMonteil, 
de  Grignan  ,  marié  à  dcSimianc 
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POSTERITE' 

DE  CLAUDE-MARGUERITE  DE  GONDL 


LAUD  E-MARGULRITE 
de  Gondi ,  époufa  le  7.  Jan- 
■  :  1588.  Florimond  d'Har- 
di ,  Marquis  de  Maigne. 
,  qui  fut  affaffinedarufoo. 
,  gouvcrnemeiirdela  Ferre  du- 
rant les  troubles  de  la  Ligue, 
fils  aimé  de  Charles  d'Hal- 
Iwin  ,  Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roy  ,  Conlcillcr 
en  fes  Confèils ,  Capiraine  de  cent  Hommes  d'armesde 
Tes  Ordonnances  ,  Seigneur  de  Pieu  nés ,  Marquis  de 
Maigneletz  ,  Momigny  ,  Tricot  ,  Rotor  ,  Cojurct, 
Royaucourt,  Gondovilers,  Loulay ,  Laimoy ,  Çuctzy, 
la  Jonqnicrc,  Croy.il  &  aunes  lieux,  &  d'Anne  Cha- 
bot, fille  puifnée  de  Philippe  Chabot  Comte  de  Chat- 
ny  &  de  Buzançois ,  Seigneur  de  Brion  &  de  Longuy, 
Admirai  de  France ,  &  <3c  Françoifc  de  Longuy  ,  fille 
aimée  &  héritière  de  Jean  de  Longuy  ,  Seigneur  de 
Givty  ,  &  de  Jeanne  d'Angoulefme. 
Florimond  d-Hall?-in  &  Claude- Marguerite  de  Gon- 
di 
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di  n'eurent  de  leur  mariage  que  Jacques  qui  mourut 

Anne  d'Hall  rin ,  qui  époufa  Charles  de  Schomberg, 
Ducd'Hallsin,  Pair  te  Marcfchal  de  France,  Comre 
de  Nantcùrl,  le  Kaudouin  .  &  de  Durerai ,  Marquis 
d'Efpmay  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Colonel  Ge- 
neral des  Suiflcs  &  Grifons ,  Gouverneur  de  la  ville  & 
Citadelle  de  Mciz  &  du  pays  Mcflin  :  elle  mourut  de 
la  petite  verolleàNantcûil  (ans  enfansau  mois  de  No- 
vembre 1641.  &  fu:  enterrée  dans  l'ancien  Convent  des 
Capucines  de  Paris.  Sonmary  époufa  en  fécondes  noces 
Marie  d'Hautefort,  Dame  d'Arour  de  !a  Reyne  ,  fille 
de  Charles  Marquis  d'Hautefort. 

PO   S   T  E  R  I  TE' 


DEGABR1ELLE  DE  GONDI. 


Germain,  Nnnlè,  jauvaigne,  Infa- 
fucourt ,  Aiie,  Boilvoifon ,  Vaubletrot,  Perles ,  Vï- 
F 
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clars .  Vauflin  &  autres  lieux  ,  Baron  de  Bazoche  en 
partit,  &:  d'ifabeau  de  Baudoche  :  il  en  vint  Charles 
de  Bo/îut  de  Hennin  ,  Baron  d'Eicry  Bcdc  faint  Seine, 
Mclhc  de  Camp  d'un  Régiment ,  tué  au  lïcgc  de  fainr 
Jean  d'Angcly  en  ifiii.  Il  avoir  époufé  Anne-Marie  le 
Ecvrede  Cauniarcin  ,  d'où  vinr  N,  de  Boflut  Ba- 
ron d'Eicry ,  rue  au  iicgedeRoyc  à  l'âge  de  dix- huit 
ans  l'an  isjff. 


,-DE    HYPPOLITE    DE  GONDI. 


lYPPOI.ITEdc  Gondi  époufa  le 
S  dix-huit  Janvier  if.oj.  Lconor  de  la 
1  Magdclainc  ,  Chevalier  Seigneur 
1  Marquis  de  Ragny  ,  fils  aifné  de 
;  .::i:tii.;o:i  de  la Magdclainc,  Marquis 
de  Ragny ,  &  de  Catherine  de  M,ir- 
cillyiil  fut  lïaillyd'Auxois, fous  le  titre  de  Baron  de 
C  ha  fléau  ri  eut",  pnr  l.i  ttli^nacion  de  fou  pire,  à  l'exem- 
ple duquel  il  fcivit  les  Rois  Henry  III.  Henry  IV. 
&  Louis  XIII.  en  toutes  les  occafions  de  guerre  qui 
lé  prélevèrent  de  leur  tenips.  En  reconnoi  fiance  de 
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fes  fetviccs  le  Roy  Loitiî  X  1 1 1.  le  fit  en  hSio.  Che- 
valier de  fes  Ordres. 

Hyppolitede  Gondy  fie  fon  ce  (liment  le  10.  Juin 
154).  &  elle  y  marqua  le  lieu  de  fa  fepuliure  présdefon 
fils  au  Convenues  Dominicains  delà  rue  faint  Honoré, 
fi  elle  mourait  à  Paris ,  &  fonda  parce  mcfme  teitamcnc 
une  Me/Te  par  femaine  dansl'Eglifede  V#B+MarU,  Se 
une  autre  à  l'HoIpital  de  Chafteauneuf,  &  300. 1.  depen- 
fion  aux  Minimes  de  la  Clayette ,  pour  aller  fix  d'entre 
eux  prefeher  tous  les  premiers  Dimanches  des  mois  dans 
les  Paroiflis  de  fes  Terres.  Elle  laiûaioo.  écus  de  penfion 
viagère  i  fa  fille  Religieuiê ,  Se  inftitua  fon  héritière 
umvcrfcllc  Anne  de  la  Magdclaine  Ducheifc  de  Lcfdi- 
guicres  fon  autre  fille.  Elle  fie  un  codicille  le  4.  Aouft 
1646.  où  elle  fie  quelques  legs  pieui ,  &  décéda  quel- 
ques jours  apres. Elle  laùfa  de  fon  mariage. 

Claude  de  la  Magdclaine  Marquis  de  Ragny ,  qui 
mourur  l'anieSi.  citant  encore  fort  jeune.  Sa  feeue  tuy 

Anne  dont  nousallons  parler. 

Marie  de  la  Magdclaine  R.cligicufe  de  fume  Marie 
du  Fauxbourg  faint  Jacques  à  Paris. 

Loiiife  delà  Magdclaine. 

Hyppolyrc  de  la  Magdclaine. 

Anne  de  la  Magdclaine  fille  ailiice  de  Lconor  & 
d'Hynpolire  de  Gondi ,  par  le  trefpas  de  Claude  de  la 
Magdclaine  fon  frère,  devint  héritière  du  Marauifacdc 
Ragny  5:  des  Terres  &  Seigneuries  de  la  Baïollc,  Bau- 
demot,  (aint  Laurent ,  le  Bois  faillie  Marie,  faine  Ger- 
main, la  Montagne  &  la  Farge-,  &  par  centrait  du  onze 
Décembre  itfji.  pafie  pardevant  Louis  Conftantin  No- 
taire à  Charlicu,  en  fa  maifon  Prioralc  dudit  lieu  en 
Fij 
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Lyohnois  :  cllcfuc  mariée  à  François  de  Blanehcrbrt,  de 
Crequy ,  Je  Bonne ,d'Agoult, de  Vcfcq  ,dc  Monrlor, 
de  ,\  onc.uili.in ,  Comte  de  Saule ,  Meltte  de  Camp  du 
Rcçimcnt  des  Gardes  du  Roy,  Lieutenant  General 
pour  Sa  Majcftc  en  Dauphinc  ,  fils  aime  de  Charles  de 
BUncbcfbrt,Sirc  de  Crequy  &  de  CanapIcs.Duc  de  Lcf- 
diguieres ,  Pair  &  Marefchal  de  France ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy ,  Lieutenant  General  pour  Sa  MajeJté 
au  Gouvernement  de  Dauphiné ,  &  de  Magdclainc  de 
Bonne  ,  fille  unique  de  François  de  Bonne  Duc  de  Lc£ 
diguietes ,  Pair  Se  Connétable  de  France ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy ,  Si  de  Claudine  de  Beranger  de  la 
Maifon  de  Morgues ,  Seigneur  du  Gna  !c  dcPipot. 

François  n'eut  point  d'enfans  de  fa  première  femme, 
Catherine  de  Bonne  (a  tante  maternelle,  qu'il  avoir 
épouféeavcc  Difpcnfcdu  Pape.  Il  porta  le  lurnomdc 
Bonne ,  comme  heritierdu  Coniieltal'lc  de  Lcfdisruic- 
res  fon  aycul  maternel.  Sa  poileiité  l'a  porté  jui'au'i 
Jcan-françois-Paul  de  Blanchefort,de  Bonne.dc  Cre- 
quy ,Ducdc  Lcfdiguicrcs ,  pour  fiuvre  en  cela  la  vo- 
lonrcdeccConneitablcauQi  bien  que  ecluy  de  Crequy, 

_._  /■__   1  I    .  :  J-  Iil'L.f  


«lin™™  C»  car  fon  ayeul  paternel  Antoine  de  Blanchefort  Sei- 
..  gneur  de  fainr  Janvrin  contracta  mariage  le  dix-neuf 
Novembre  mil  cinq  cens  foixanreonze  ,  avec  Chrc- 


de  Vienne, Grand  Marefchal  de  Lorraine  ficBarois, 
Souverain  de  Ponc  fur  Mcuzc,  Boncourr,  Fort-Bcau- 


„  narvillc,  &  Charclangas  ,&dc  Jeanne  d'Hangcft,  Vi- 
„  comtede  de  Berneuil. 

„  FarccConrraA.AntoincCardinaldcCrcquy,  Evcf- 
„  que  d'Amiens,  Prince  de  Poix ,  Sire  de  Crequy  &  de 


Dmtnod  hi  Cou 
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Canaples  ,  Baron  de  Bontmort  ,  Moulinet  au  Bois, 
Mouliner  au  Val  ,  8c  du  Pontdormy ,  oncle  maternel  » 
du  futur  époux, le  reconnut  fon  héritier  principal  &  - 
appâtent  duconfcntemcntdeMariedcCrcquy  Ta  mère,  •< 
laquelle  de  l'autorité  de  fonmary,  renonça  à  ia  fucceC  . 
fionunivcrfcllcdu Cardinal deCrcquy  luyprefcnt,  Se  • 
ccconfciitant ,  U  acceptant  avec  lehitur  ,  Se  en  avance-  <. 
ment  de  fucceflion ,  ce  Cardinal  donna  à  Antoine  de  « 
Blancheforr  !a  Terre  de  Crequy  Se  Freflin  ,  celle  du  « 
Pontdormy ,  la  Principauté  de  Poix  ,  les  Terres  de  Ca-  m 
naplcs ,  Moulinet  au  Bois,  Mouliner  au  Val  &  leurs  „ 
dépendances  :  à  la  charge  qu'Antoine  de  Blanchefort  „ 
poiteroit  le  Cri ,  nom  Se  Armes  de  la  Maifon  de  Cre-  (1 
aajiSi  encasqu'il  euft  enfàns  malles  de  ce  mariage,  « 
il  dir  que  le  premier  aura  tous  Se  chacuns  les  biens  ,. 
donnez,  à  lacharge  d'iinquinccoulrumicrcnvers  lesau-  . 
très  en  Sans  ,  S<  où  dudit  mariage  il  n'y  aura  qu'une  fille,  „ 

fiifd rte  envers  les  puifnées,  &  que  le  mary  de  l'aifnée  le-  „ 

toit  renude  portcrlenoni&ArmesdeCrequy, &ainil  „ 

(iiccdlivemEni  8:  graduellement  de  fille  en  hllc;oùdcf-  „ 

dites  filles  il  y  auroit  enfans  malles ,  le  premier  d'iceux  „ 

aura  lefdits  biens,  à  la  charge  de  porter  leCry ,  nom  6c  „ 

Armes  de  Crequy }  Se  où  il  n'y  auroit  que  des  filles, le  „ 

mary  de  la  première  fille  porteroic  le  nom  Se  Armes  a  Se  „ 

ainiifiiccefiivcment;  Se  avenant  le  cas  que  dudit  maria.  , 

ge  il  n'y  euft  fils  ny  filles ,  ou  que  de  fils  *e  filles  prove-  « 

nants  dudit  mariage  il  n'y  euft  plus  ny  fils  ny  filles  def-  „ 

ccndanrs  infiniment  par  ligne  dircc~be,  IcCardinal  de  « 

Crcipv  decLii  Vj'i'iKoihnitiHie  l.i  h!le.iil;ste  ik  M.uh:  „ 

de  Crcijuyiâfceur  cuit  lefdits  biensdonnez:  à  lacharge  „ 

quefon  mary  porteroit  le  nom  &  Armes  de  Crequy:  - 

f  iij 
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&ainfifucce(fivement  de  filles  en  filles, au  cas  que  de 
premières  il  n'y  eult  enfàns. 

Et  avec  la  fillcdc  Marie  deCrequy  qui  ainfi  feroit 
appellée  aufdits  biens  .viendroirdes  enfens  malles  ;  dé- 
clare ledit  Cardinal  qu'il  vouloit  que  l'aimé  des  malles 
fucccHivemcnt  cull  Iefdits  biens, àla  charge  de  porrer 
le  Cry  ,  nom  &  Armes  de  Ctequy  ,  &  de  bailler  le  quint 
couftumicr  aui  puifnez  ;&s'ifn'y  avoit  malles  venant 
des  filles  de  M.irje  dcCrcquy  ,la fille  aifnéc  auroit  lef- 
dits  biens ,  à  lacharge  que  fon  mary  porictoit  ledit  Cry, 
nom  Se  Armes  de  Crcquy ,  ît  ainfi  fucceflîvemem. 

Anne  delà  Magdelaine  &  François  de  Blanchcfbrt, 
de  Bonne ,  de  Crcquy  ,  Duc  de  Lcfdiguictcs ,  eurent 
de  leur  mariage. 

François  Emmanuel  de  Blanchefbrt  ,  de  Bonne, 
de  Crcquy,  Duc  de  Lefdiguieres  ,  Pair  de  France  , 
Comre  de  Sault,  Gouverneur  du  Dauphiné,  qui  epou- 
là  Pau  le- Françoife- Marguerite  de  Gondi  de  Retz  le  n. 
Mars  1675.  &  en  a  eu  Jean-François- Paul  de  Blanche- 
fort  ,  de  Bonne ,  de  Ctequi ,  Duc  de  Lefdiguieres ,  Pair 
de  France,  marie  le  17.  Janvier  \cyc.  à  I-ouifc  Bernar- 
dine de  Durasforr,  fille  de  Jacques  Henry  de  Durasfort, 
Duc  ,  l'air  &  Marefchal  de  France  ,  &  de  Margue- 
rite-Felice  de  Lcvy  de  Vanradour. 

Ce  Seigneur  mourut  en  la  vingt-ci  nquicfme  année 
de  fon  âge  ,  il  commença  à  porter  les  armes  forr  jeu- 
ne, il  a  tousjours  ferviavec  diftincrion ,  un  coup  de 
moulquet  luy  coupa  les  cheveux  du  codégauclie  à  l'at- 
taque de  Chiary ,  &  fur  blcflc  au  haur  du  nez  au  com- 
bat de  Luzara,  l'année  fui  van  te  le  Roy  le  fit  Brigadier 
de  fes  armées,  où  il  commanda  fous  les  otdrcs  de  Mon- 
iteur de  Vcndofmc  dans  IcTicntin  ,&  sellant  mis  à  h 
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tcftc  de  fon  Rcgimcnr  pour  ic  ramener  à  l'armée  d'Ita- 
lie ,  il  fut  furpris  d'une  fièvre  violente  donr  il  mourur 
à  Modene  le  c.  d'Oétobre  1705.  ayant  fait  fon  Tcfta. 
ment  par  lequel  il  inftituë  Pau  le- F  rancoife- Marguerite 
de  Gondi  fa  mère  héritière  de  tous  fes  biens. 

Anne  de  la  Magdelainceut  encore  de  (on  mariage 
Charles-Nicolas  de  Blanchefort.de  Bonne.de  Crequy, 
Marquis  de  Ragny,  Lieucenanr  General  au  Gouverne- 
ment de  Dauplùné ,  a  fuivy  l'exemple  de  fes  Anceflrcs 
dont  les  belles  aclrions  font  rapportées  dans  l'Hiftoire  ; 
quant  à  luy ,  il  a  donné  des  marques  qu'il  cftoit  digne 
du  nom  qu'il  portoit,  en  Hongrie,  en  Flandres  &  en  Al- 
lemagne, il  mourut  de  lablcflurc  qu'ilavoit  reccue  au 
poignet  au  combat  de  Scncf,  après  avoir  conduit  un 
corps  de  cavalericcn  Allemagne. 

Et  N.  morte  jeune, 

5.  Louifc  de  Gondi  neuvicfmc  en  ordre  de  naiflân- 
cc  des  enfans  d'Albert  Marefchalde  Retz,  &  de  Ca- 
therine de  Clci  mont,  fur  Prieure  de  PoifTy. 

10.  Jeanne  fut  enfuite  de  fa  fecur  élevée  à  la  mefme 
dignité,  l'Ordonnance  de  Blois  de  l'an  157?.  conËrma- 
tive  d'un  célèbre  Arrcft  rendu  quelque  temps  aupara- 
vant, avec  Monfîcur  le  Procureur  General,  ayant  main- 
tenu dans  le  droit  d'clecfion,  les  Monaftcres  qui  avoient 
ccprmlcgefpccial,  fuivant cette pouefîîon  &  aurhomé, 
les  Rcligicufcs  du  Convent  de  Poiffi ,  après  le  decez  de 
Sœur  Marguerite  du  Puy  de  Vatan ,  qui  arriva  l'an 
1583.  cloutent  Marthe  dcBoufleisS:  Louifc  de  Gondi 
pour  Prieures  de  ce  Monaftcrc,  ce  qui  fît  que  HENRY 
1 1 1.  comme  proteeleur  des  élections  &  des  Eglifes  de 
fon  Royaume,  y.  envoya  Philippe  du  Bec  Evèfque  de 
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Nantes,  avec  le  Vicaire  de  la  mcfme  maifon  ,  pour 
faire  procéder  à  l'élection  d'une  feule  Prieure.  Suivant 
cet  oidre  ,  les  Religieuses  capitulairemcnt  aflëmblécs 
élément  la  mefmc  fœur  Louife  de  Gondi ,  lors  âgée 
de  40.  ans  ,  &  la  préférèrent  à  Marthe  de  Bou- 
liers ,  qui  à  caufe  de  fon  grand  âge  eftoir  moins  ca- 
pable dê  gouverner  ce  Monafterc.  Le  procez  verbal 
oui  en  fut  dreflè  fut  d'autant  plus  avantageux  à  cette 
Prieure  ,  qu'outre  les  Religicufcs  qui  l'avoient  élue 
la  première  fois  ,  elle  cur  encore  les  Suffrages  fc  les 
voi\  ilt  trcir.u  l L-pt  Religicufes,  qui  fc  joignirent  à  fa 
dernière  élection. 

L'an  iûoi.  Louife  fe  voyant  fort  infirme  &  âgée  , 
fou  bai  ta  pour  fe  Soulager  dans  l'exercice  de  ectre  fonc- 
tion ,  d'avoir  Jeanne  de  Gondi  fa  Sœur  pour  Coadju- 
trice  :  ce  qui  fit  que  H  E  N  R  Y  le  Grand ,  dont  Loui- 
fceftoir  filleule,  voulut  bien  fe  tranfporrerdans  ecMo- 
naftere ,  duqud  les  Religicufes  élurent  Jeanne  Coad- 
jurricc  le  1.  d'0£bobrc  dè  la  mcfïnc  année  itfoi. 

Et  comme  quelques  unes  expoferent  que  laprelêncé 
de  ce  Monarque  les  avoic  cmpelcficcs  de  donner  leurs 
Suffrages  avec  libéré  ,  il  fit  eipcdier  un  lircver  pur  Se 
Simple,  ponant  confirmation  de  l'élection  de  Louife  de 

Ce  qu'elles  ratifièrent  depuis  folemnellcmenr  dans 
un  Chapitre  ,  en  prcfuicc  de  Jean  Menigaut  Vicaire 
General  Se.  Provincial ,  afliSlé  de  Frerc  Pierre  Btunart 
Vicaire  &:  Confeifeur  de  ceConvent. 
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PHILIPPE  EMMANUEL 

DE   G  O  N  D  I, 
COMTE     DE    j  0  1  G  N  Y, 

JMARgJOlS  DES  ISLES  D'OR,- 
Baron  de  S~lontmirel, 
Seigneur  de  Damp'terre ,  E#  de  ViUe^reux, 
(hettalier  dus  Ordres  du  Roy  , 
Oenenl  des  Galères, 
Lieutenant  gênerai  es  mers  du  Levant, 
Capitaine  de  Cent  Hommes  d'Ames ,  tfc 


IL  cft  le  troificmc  fils  d'Albert  de  Gondi  Duc  de 
Retz,  Pair  &  M  arec  liai  de  France  ,  &  de  Claude 
Catherine  de  Clcrmont  Dame  de  Dimpierre.  > 
Et  il  prie  naiflânec  à  Lyon  l'an  ijïi. 
Il  mourut   dans  fou  Château  de  Joigny  le  19. 
Juin  1661.  l'an  El.  de  lôn  âge ,  &  le    .  de  Ton  Sa- 
cerdoce. 
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Et  fon  corps  gît  dans  l'Eglife  de  S.  Magloire  de 
Sot        «.  parj^ 

■niHniip.       Il  epoufa  Françoife  Marguerite  de  Silly  fille  d'An- 
toine de  Silly  Comte  de  la  Hochepot ,  &  de  Marie 
de  Lannoy  Souveraine  de  Commercy,  &  d'Euville  , 
de  laquelle  il  eut, 
[«uEuh.         ,  pierre  je  Gonjj  TjQC  de  Retz  :  Pair  &  General 
des  Galères  de  France, 
i.  Henry  de  Gondi  Marquis  des  Iflcs  d'Or, 
î-  Et  Jean  François  Paul  Cardinal  de  Retz,  fécond 
Archevêque  de  Paris. 

Philippe  Emmanuel  n'eut  point  de  Charges  ,  ny 
d'emplois,  qui  ne  fùlTeni  infiniment  au  deiTous  de  Ton 
merite;&  comme  il  etoit  l'homme  le  mieux  fait,le  plus 
adroitj&rundcsplusvailIansduRoyaume.ilnefaut  pas. 
s' étonner  fi  fa  valeur  fè fit  remarquer  dansla  guerre,  &: 
fonnornfurlaScene.&dansle  ParnaUè.SaplumeaEUT 
tant  exécute  pour  fa  gloire,  que  fonepéeméme  ;  &là 
pieté  qui  reproduific  en  luy  toutes  les  venus  de  fes 
n™  ti^J?Ca  Ancêtres ,  le  fit  démettre  volontairement  de  fes  Char- 
ii'iaÉi"'"*""  ges  en  faveur  de"  Pierre  de  Gondi  Duc  de  Retz  fon 
hls  aîné.  Mais  fur  tout  le  regret  fcnfîbie  qu'il  eut  de 
voir  mourir  dans  un  âge  prématuré  la  très  chafieE- 
poufe,  l'incomparable  Françoife  Marguerite  de  Silly, 
luy  donna  de  fi  vives  atteintes  ,  qu'il  refolut  dés  lors 
de  quitter  tous  les  honncursdu  monde,  pour  finir  (ès 
jours  dans  l'état  Ecclcfuftique. 

Qgoyquelcs  fiecles  partez  ayent  enfante'  dans  tous 
les  états  de  lavtcdcs  (ujets  extraordinaires  deconver- 
fion,  &  de  pénitence  ,  on  peur  dire  néanmoins  que 
Philippe  Emmanuel  eft  l'un  des  plus  illuftres  qui  ait 
jamais  paru  dans  la  Republique  Clireticnne ,  puis 
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"qu'étant  élevé  au  faire  de  la  gloire  S:  des  richcfïcs ,  il 
ferma  cependant  les  yeux  aux  rafles  fi;  à  l'ambition, 
pour  s'anéantir  comme  une  digne  victime  par  des 
mom  fixations  lurprcnantcs. 

Ainfi  ce  Court  ifanpredeftïné,  ceHeros  du  Cliriftia-       '  ; 1  ■'>- 
nifme,quî  fut  l'ouvrage  prodigieux  de  la  Grâce. \in  .  ..  7,. 
vaiiîcau  d'clcition  &  de  fanftiheation,  choifitunerc-  ■"" 
trairetourefainredansla  Congrégation  desPrétres  de  snnukJutla 
l'Oratoire  de  la  Maifon  de  S,  Magioire  du  Fauxbourg  SH^f-J 
S.  Jacques  de  Paris  ,  dont  Henry  de  Gondi  fon  frère  *<;"'- 
Cardinal  de  Retz  Evêquede  Unième  Ville,  leur  avoit 
fait  don,  6c  où  ilfejournoit  fouvent  dans  un  Pavillon  pi.jtWfCoirfi 
qu'il  avoit  fait  bâtir  ,  qui  porte  encore  aujourd'huy  ■»■■<»«  u™- 
lôn  nom.  Et  il  y  vécut  fi  exemplairement ,  qu'il  prit 
dans  peu  l'Ordre  augufte  delaPrilrifo,  dont  il  fit  les 
fonctions  pendant  jj.ans. 

II  eclebroit  ce  terrible  Sacrifice  d'une  manière  (î 
édifiante  ,  que  tous  les  afliflans  en  etoient  ravis  ;  Se 
entre  les  aumônes  qu'il faifoit,  ildonnoitrouslcs  jours 
unctresfortcrctributionàceluy  que  fes  domefHqucs 
avoient  juge  le  plus  neceffitcux ,  qui  avoit  fervy  fie  ré- 
pondu fa  Me  Hé. 

Enfin  après  avoir  mené  une  vie  toute  celefte  brou- 
te Angélique ,  il  deceda ,  comme  nous  avons  dit ,  à 
Joigny  ,  ou  fon  corps  fut  embaumé  ,  &  mis  dans  un  Hn.bj™[j..ci  J< 
cercueil  de  plomb  ;  Si  après  quelques  jours  de  dépôt  '""""P- 
dans  l'Egide  de  S.  Jean  Paroiflc  du  même  Château, 
il  fut  mis  dans  un  caroiTe  drappé  ,  accompagné  du  f"™^' 
Curé ,  de  deui  Prêtres ,  de  deux  Capucins  ,  de  deux  i  r™!.  p 
Gentilshommes  à  cheval ,  des  Officiers  du  Seigneur 
défunt ,  te  de  ceux  de  M.  le  Duc-de  Retz  fon  fils. 
Dans  cet  ordre  ils  le  cenduifirem  i  VEglife  de  S.  Ma- 
Gij 
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gloire  ,  où  il  fut  reçu  avec  les  harangues  ordinaires, 
au  chant  des  Antiennes,  &  de  l'Office  des  Morts  ;  6; 
fur  le  loir  on  l'inhuma  dans  un  caveau  confirait  exprès 
pour  luy  fcul  au  milieu  du  Choeur  ,  au  bas  des  mar- 
ches du  grand  Autel.  Quelques  jours  enfuite  on  luy 
JodkI  dans  ^  m^*mc  Eglife  un  Service  folcmncl ,  où  alli. 
lièrent  les  Prêtres  des  cinq  Maifons  du  Diocefe  de 
Paris ,  avec  un  nombreux  Cierge'  du  Séminaire  ,  & 
pluficurs  perfonnesde  la  première  qualité  ;  étant  pré- 
cédées de  M.  le  Duc  de  Retz  Ton  fils  ,  de  Madame  la 
Duchcllè  fon  Epoulè ,  &  de  toute  la  famille.  Il  n'y  eut 
aucunes  tentures ,  n'y  autres  décorations  funèbres  fui- 
vant  l'intention  du  Seigncurdcfunt.  Surfon  tombeau 
qui  e(I  de  marbre  noir  Je  huit  pieds  de  long  far  quatre 
rte  large, cftcetteEpitaphcen  Lcttrcsd'or.  ' 


THUJPPVS  EMMANVÉL  DE  GOND  /, 


ohm  Junïtci  Cornes , 
acVtriit/qui  Regii  Ordinis  EijuesTorquitas, 
née  non  Trîremmm ,  clajpitmqne  GdUasnm , 
■  Mire  ieternum  fimmo  aim  impeno  'VrtfeZhts 
his  Hoaotibus  /ponté  fi  (AdiWBÎt; 
Voft&dUQuun  fongregaùonem  Omorii, 
g**  in  GondUd  gente 


HhfitHseJl  Reverendus  ?tter 


Çangregîtianis  Omorii  T>.  /.  Samdos 
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prtàpuos  fitos  Fundatores  agnofiti , 
eximitm  pietaeem  cum  pari  modeftH, 
confiantiâque  <verh  ChrifiiaaA  conjunxit.  ". 
Devixit  19.  fmii ,  anm  filutis  IS61. 
JFtatis  Si.  Sacerdotii  )f. 
Congregationit  Omorii  TP.  de.fi  Imi  mcrito, 
iacMonumentum  marnâtes  pofi.cn. 

Gratin  Dei  mita  etema.  in  Cbrifio  Jefe 
~Domtno  noflro.    Ad  Roman,  cap.  6.  v.  14. 

A  VJEV  TRES  %OM,TRES  GRAND,  mu^ 

£T  .Cfi"  REVEREND  PERE  EN  DJEV 
PHILJPPg   ëMMANVELDE    G  0  N  D  I, 
Tu'tre  de  la  Congrégation de  l 'Oratoire  de  Jefis ,  • 
çy  devant  £omU  de  Jo'tgny  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Gênerai  des  Galères, 
W  Lieutenant  General  és  Stfers  du  Levant  : 
qui  s' étant  demis  volontairement  de  ces  honneurs , 
entra  dam  la  Congrégation  de  [Oratoire ,  qui  reconnaît 
les  Seigneun  de  Gandi  pour  fis  principaux  Fondateurs  j 
&  ilmh  enfaperfinneune pieté finguliere 
avec  une  égale  modefiie , 

G  iij 
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II  mourut  le  19.  Juin  fan  de  filât  166t. 
le  Si.  de  fin  âge,&lûs$.  de  fin  Sacerdoce  ; 
les  T  rJtres  de  U  Congrégation  de  l'Oratoire , 
ont  érigé  ce  Monument  k  leur  bienfaiteur , 
pour  marque  de  leurs  regrets ,  &  de  leurs  reconnoifances. 

U  grâce  de  Dieu  efl  U  Vie  étemelle  en  Jejhs-Chrifi 
nôtre  Seigneur.  AuïRomains  chap.  6.  verC  14. 
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********  *****************#******* 

PIERRE  D  E  GOND  I 

DUC    DE  RETZ, 
•j-AJR,  ET  0  EN  ERAL  DES  GALERES 
de  France , 
Comte  de  JaigKy  , 
^Marquis  de  L  Garsadie. , 
Baron  de  Mortagnc  ,&drla  Hardmmays , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  j  && 


SO  n  Pere  e'roir  Philippe  Emmanuel  de  Gondi 
Comte  de  ïqjgny. 
Et  fa  merc  Ftançoifc  Marguerite  de  Sillv. 
Il  nâquir  à  Paris  l'an  ifioi. 

Et  mourut  à.  Machecoul  en  Bretagne  le  10.  Avril 
1676.  âge'  de  74.  ans. 

Ilcpoufa  par  difpcnfedii  Pape,  Catherine  de  Gondi 
fa  coufine  iflïïe  dé  germain ,  fille  de  Henry  de  Gon- 
di, &  de  Jeanne  dcSce'pcaulx  dont  font  iflues. 

j.  Marie  Catherine  Religicufc  au  Calvaire. 

1.  Er  Madame  Paule  Françoife  Marguerite  de  Gondi 
Duchefiè  de  Retz  ,  dont  nous  allons  parler. 

Pierre  de  Gondi  ne  dégénéra  pas  du  noble  &  ge-; 
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qui  peine  avoit-il  atteint  l'.is;C  de  vingt  ans,  qu'avec 
un  courage  ni.ir liai  &  intrépide,  ce  Jeune  Neptune 
rrmk.p.i^c  Franç'oisfii  le  premier  pafTer  &  repaifer  dans  l'Océan 

les  <  lalcrcs  de  Li  Mtiiitcrannée.pour  mener  dufecours  ■ 
fc  ùï  '  '  au  Roy  devant  la  Rochelle  ,  où  il  livra  combat  aux  - 
Ennemis  avec  M.  le  Duc  du  Guizc  ,  &  remporta  fur 
eux  une  victoire  éclatante. 

Il  eut  enfuite  dans  rifle  de  Rc  l'epaule  caflec  d'un 
coup  de  moulcuicc,  &  un  cheval  tué  fous  luy. 

Si  bien  qu'on  peut  luy  appliquer  juJlement  cette 
Sentence  du  Prince  de  Parnatfè. 

Aim  itmot  atinttmijyt  gerças ,  cur&mque  niirilem. 

rage ,  la  prudence, &  la  maturité  d'un  nomme  fait  , 
&  d'un  ige  avancé. 

Et  comme  il  a  fait  ce  crue  les  ficelés  pafles  n'avoient 
poinr  encore  vû ,  la  polterité  fe  contentera  d'admirer 

,   fes  actions,  plùrôr  que  de  les  imiter. 

1É77.  Catherine  de  Gondi  lônEpoufe  finit  fes  jours  dans 
HoHdtcùht-  Ii  prière,  &  dans  l'exercice  de  toutes  les  vertus  Chré- 

<ùc <k couii.  ,jenncs  ]t.|S.  septembre  1677.  dans  fbn  Château  de 
Machccoul , auquel  lieu  elle  a.  fondé  le  Convcnt  des 
Rcligiculcs  dites  du  Calvaire  ,  fuivant  les  Lettres  de 
pcrmilliondc  Sa  Majclté  du  10.  Aoult  1671.cn  confor- 
mité desquelles  M.  le  Duc  de  Retz  ,  la  Dame  Fonda- 
trice ,  &  Mademoifelle  de  Retz  leur  Fille  àprefent  Du- 
chefie  de  Lefdiguieres  en  panèrent  leur  Procuration,*; 
contentement  le  10.  Septembre  enfuivant. 
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PAULE-FR  ANÇOIS  E-M  AR.  GUE  RITE 
de    G  o  s  D  i, 
D  V  CH  E  S  S  E  D  E  R  ET  Z ,'■  ' 
ET  DE  LE  S  D  f  G  V I ER  B  S,  ■ 
Marquife  de  h  Gamtcbe, 
Cmteffc  dejoigny  6#  de  Saule,.  . 
Baronne  de  Mortagne  g/  autres  Iumx. 


M  t  L  L  e  cft  fille  de  Piètre  Je  Gondi  Duc  Je  Retz,  i6y. 

de  Catherine  de  Gondi.  »™  <fe 

Elle  naquit  à  Machecoul  en  BretagncJe  «.  Mats  iccç.  "tÏ-V^im. 
Elle  époufalen.  Mats  ic7i.  tres-Haurfit  tres-Pui£  Sî^t'™ 
iântSeigneur  François-Emmanuel  de  Blanchefort.dc  SS™,.^' 
Bonne,  de  Crcquy  Ducdc  Lefdiguieres,  Pair  deFran-  J"™  hï- 
ce,  Comte  Je  Sault, Gouverneur ,  &  Lieutenant  Gc-  "°' 
netal  pour  le  Roy  en  fà  Province  de  Dauphiné, 
Elle  n'a  cadei»mariagcqu'iwfilsuniaue  qui  eiïoit 
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Jean-François- Paul  de  Bonne,dcCrequy,  Duc  de  Lefdi- 
guiercs,PairdeFrance,dontnous  allons  parler. 

Cette  pieufe  &  vercueufe  Dame  eft  ornée  de  toutes 
les  belle!  qualitei  de  l'cfprit,  du  corps  &delanai(fan- 
ce,  &  depuis  la  perce  irréparable  qu'elle  a  faite  le  }. 
May  ifiSi.  de  la  perfonne  du  tres-genereux,  &  cres- 
fciagnifique  Seigneur  François-Emmanuel  fon  Epousr, 
elle  n'a  jamais  perdu  une  feule  occafîon  dcfignalcr  fa 
pieté  Ce  toutes  les  autres  vertus  les  plus  élevées  donc 
elle  eft  unparfait  modellc,  comme  les  illuftrcs  Ayeuls 
donc  elle  a  tire  fa  nailTanec  ;  fi  bien  qu'on  peut  dire 
qu'elle  eft  l'Hcroinc  incomparable  de  fon  ficelé ,  &  que 
la  Mailon  eft  un  Temple  augufte  &  facré.où  la  Reli- 
gion ,1a  juftice ,  la  (àintecé  &  les  pauvres  trouvent  éga- 
lement leur  refuge  ac  leur  azile. 
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JEAN-FRANC  OIS-PAUL  DE  BUNCHEfORT, 

DE  BONNE  DE  CREQUY, 
DUC    DE   L  ESDIGUIERE  S, 
PiUDt  tliKCE, 


ÎL  naquit  à  Paris  le  ir.  Ofrobre  igyS.  fil?  unique 
de  François-Emmanuel  de  Bonne,  de  Crcquy,  Duc  '  !  6  Z — ' 
Lcfdiguictcs ,  Pair  de  France ,  Gouvcrncut  de  Lieu-    s,  Ja^. 
tenant  General  pour  le  Roy  en  Dauphiné. 

Et  de  Pau  le- Fran  coi  fe- M  argue  rite  de  Gondi  Du- 
chefiede  Retz. 

Il  époufa  le  17.  Janvier  isjtf.  Loiiift:-f!ot m: d in:-  _  .  

de  Durfort,  filie  de  Jacques-Henry  de  Durfott ,  Paie  Se  1696. 
Marefchal  de  France  ,  8c  de  Marguerite  Felice  de  Lcvi    s°°  """^ 
de  Vcntadout ,  dont  les  Maifons  font  fi  connues ,  6c  fi 
diftinguées  dans  l'Europe. 

A  peine  ce  jeune  Seigneur  avoitil  atteint  l'âge  de 
deux  ans ,  que  Louis  le  Grand  l'honora  d'un  Régiment, 
comme  pour  rcconnoiltrc  en  fa  perfonne  les  îerviecs 
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de  Tes  Ayculs,  qui  ont  rempli  pendant  prés  de  deux 
ficelés  les  premières  Dignités  de  ("es  Eftats  :  &  il  Cm- 
ble  que  ce  Prince  judicieux  ,  prefageoir  dés  lors  que  le 
choix  qu'il  en  fâifoit  eltoit  tres-jufte  :  puifque  ce  Sei- 
gneur pendant  fa  vics'cll  fait  dilrjngucr  dés  û  première 
campagne  au  famcui  fiege  de  Baicclonne ,  à  l'attaque 
de  Chiari  ,  où  un  coup  de  moufquet  luy  coupa  les 
cheveux  du  coite  gauche  ,  fit  à  Luzara  une  balle  de 
moufquet  luy  emporta  le  haut  du  nœ  :  l'année  d'a- 
près le  Roy  le  fit  Brigadict  de  fes  Armées  ,  Se  com- 
manda fous  les  ordres  de  Monlîenr  de  Vendofmc  dans 
Je  Trcntain  ,  où  s'eftant  mis  à  la  tefte  de  fon  Régi- 
ment pour  le  ramènera  l'Armée  d'Italie  ,  ilJfut  fur- 

Îris  d'une  fièvre  violente  dont  il  mourut  à  Modcne 
:  fniéme  Odlobre  1703.  ayant  fait  fon  Teftament 
par  lequel  il  inftituc  Paulc-Françoiiê- Marguerite  de 
Gondi  12  mère ,  héritière  de  tous  les  biens,  comme  on 
l'a  dit  cy-devant  page  a,c.  Et  par  fa  mort  la  Branche 
de  François  de  Blanchefort ,  de  Bonne,  de  Crequy, 
Duc  dcLcfdiguicres  fe  trouve  efteinte. 


PIERRE 
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PIERRE  CARDINAL 
DE   G  O  N  D  I, 

COMTE  DE  JOIGNY, 
SEIGNEUR  DE  VILLEPRETJX, 
EV  EQUE    DE  PARIS, 


Jû»  Pere  «oit  Antoine 'de  Gond  i .  Seigneur  du  - 


s  y5. 

Et  (à  Mere  Marie  de. Pierrevive  Gouvernance  des 
Enfans  de  France. 

II  nâquic  à  Lyon  l'an  ijjj. 

i  Et  il  mourut  à  Paris  le  ij.  des  Kalendes  de  Mars  

l'an  1616.  âgé  de  84.  ans.  16  itf. 

Son  corps  git  dans  la  Chapelle  de  Gondi  ,  en  l'E- 
glifè  de  Paris. 

II  eiudia  dans  les  célèbres  UnWerfitcs  de  Paris  &  Stl4tlAt 
de  Thoulouze. 

Il  tût  Commandeur  de  l'Ordre  du  S.  Efprit,  5uJ;e°''«- 
Chef  du  Confeil  du  Roy , 

Chanccllier  ,  fc  Grand  Aumônier  de  Catherine  de 


fit     HISTOIRE  GENEALOGIQUE 
Mcdicis  Epoufe  de  Henry  II.  Roy  de  France  , 
&  d'Eiizabcrh  d'Autriche  femme  de  Charles  IX. 
SciBcacEcu.      Abbé  de  S.  Jean  des  Vignes,  &  de  S.  Crcpin  de  Soifl 

de  S.  Aubin  d'Angers, 
de  S.  Martin  de  Pontoize , 
de  Sainte  Marie  de  Champagne , 
&  de  l'Efpau  au  Dioceze  du  Mans. 
Trcforicr  de  la  Saincc  Chapelle  du  Palais  à  Paris. 
scÀmb.iM".    Ambafiadeur  du  Roy  Tres-Chrèticn  vers  les  Souve- 
rains Pontifes. 
Pic  V. 

Grégoire  XIII. 
Sixte  V. 

Et  Clément  VIII. 

 "         Il  fut  transfère  de  l'Evcché  de  Langrcs  à  ecluy  de 

tJc/xitUr-    Paris  en  1570. 

,  pou  ii  h-  £t  crc^  cardinal  du  Titré  de  S.  Sylvelhe  le  iB.  De- 
'  -r  cembre  1J87.  Titre  qu'il  changea  depuis  avec  celuy  de 

'J,xZ'.  la  Trinité  du  Mont  l'an  1594.  Et  Proviièut  de  Sor- 
 —  bonne  dans  la  même  année. 
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SA  NOMINATION 

ET  RECEPTION  tA  L'EFECHE'  D£  TARIS, 
ptr  <Proatreur. 

APr.es  le  dcccs  de  Meflîre  Guillaume  Vio-  ' 
le  Evéque  de  Paris  ,  qui  arriva  le  Mardy  4.  *  G  ' 
May  ijSS.  donc  le  corps  fur  inhumé  dans  le  Chœur  «  vwi  htym 
de  (on  Eglife  ie  Samcdy  B.  cnfuivant  ,  Charles  IX. 
Roy  de  France  ,  en  vertu  du.  Concordat  d'entre 
François  premier,&  Léon  X- ayant  marque' par  Lettres 
à  Meilleurs  lesDoyen,  Chanoines  &  Chapitre  del'E- 
glife  de  Paris ,  qu'il  avoit  nommé  à.  cette  Dignité',  la 
perlônne  de  Meflirc  Pierre  de  GondiEvcque  de  Lan- 
eres ,  ils  ordonnèrent  par  conclufion  du  11.  Juin  de 
la  même  année  j;6S.  que  ces  Lettres  feraient  milès 
dans  les  Archives  de  leur  Eglife  ,  de  même  que  cel- 
les de  Monfieur  l'Evêquc  de  Meaux ,  portans  décla- 
ration qu'il  n'enrendoir  point  prejudicier  aux  Privilè- 
ges &  à  la  Jurifdi&ion  de  l'Eglilè  de  Paris  ,  vù  que 
de  leur  confentement ,  &  permifllon  ,  il  avoir  célé- 
bré les  Ordres  facrez  dans  1  Eglife  de  faint  Denys  du 
Pas ,  pendant  la  vacance  du  Siège. 

Cette  conclufion  cft  conçue  en  ces  termes.  1  j68. 

Pomntar  in  Arcbiuis  Ealefix  Litters  Dammi  nojh't  Ctnl|llSoo  Ju 
Régis  ad  Capieulum  mijfe  ,  Jùper  cjiti  inteasïone  nomi-  <  1  ■  :  ■  ■  P 
aatioais per  euni  fsHs  ad  Epijcopttiiw  Ptrijîcnfim  de  " 
perfani  Renerendi  DominiTtm  de  Gondi  ;  necmnLit- 
tert  Revercndi  Domim  Epifoipi  Mcldenfis  ,fiu  a&um 
fi*  decUntionis  ,  qmtim  non  inrendit  ttliquid  in  con- 
trurium  Jurifdtàioms  ,  gf-  Triwilegiomm  Ecdcpx  Pi- 
Hij 
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tifitnfis  ,  &  Caphttlieji<fdemfiare,feufctitfein  promo- 
tions fieront!»  Ordiiiam  hodie  fer  ipfùm  fitBi  in  Ecclefîl 
JànBi  Diotiyfii  deP&jfu  ad  reqaeftam ,  (i  de  licentiî  do. 
minoram  d/Ùi  (apimli  ,  #  cArchidUconomm  diile  Ec. 
clefs  Parifienfis ,  fede  Cpifiapals  ad  prefens  usante  :  Si- 
mliternBum  in  forml  fiper  examine  heri  faBoex pane 
dicli  £apituli ,  £f  dominormn  ArchidUcon.orum  de  promo. 

 — —  tendisud  diclos  facros  Ordines. 

lS7°-  Le  Mercredi  après  Oculi  premier  Mars  1570. 

„   ',  :  "    Meilleurs  le  Chantre,  les  Archidiacres  de  Paris  ,  de 
1  *  r  Jolis,  &  de  Brie  ,  le  Souschantre  ,  le  Chancelier,  le 
t'-a  i-.  Ptiiir^ncier,  Bc  autres  étant  aflcnib  lez  en  grand  nom- 

bre dans  le  Chapirredel'EghTede  Paris, M eilîrc Pierre 
Dreux  Chanoine  Prébende  de  la  même  Egli(c ,  com- 
me Procureur  de  Mcflirc  Pierre  de  Gondi  ,  nommé 
par  là  Majefté  à  l'EvécIié  Je  Paris  ,  vacant  par  le  de- 
ces  de  Mcmrc  Guillaume  Viole  ,  prefenra  au  Cha- 
pitre les  Lettres  de  fes  Proviflons  données  à  Rome 
par  Pie  V.  Pape  ,  le  19.  des  Kalendes  de  Mars  (569. 
(cellées  de  plomb  ,  &  dûemenc  expédiées  ;  requérant 
u'il  fût  mis  en  poficHion  de  cette  Dignité  ,  &  des 
roits  ,  Se  Jurifdidion  fpirjtucllc  &  temporelle  qui 
luy  appartiennent ,  offrant  à  cet  effet  de  (îibir  toutes 
les  charges  dûcs,  &  accoutumées  pour,  &aunomdç 
ce  Prelar. 

Surquoy  après  avoir  va  ces  Lettres  ,  avec  les  arti- 
cles de  la  profefllon  de  foy  de  lay  fignée  ;  &  la  pro- 
_      _.  ,  ,      mc/îède  donner  un  parement  du  grand  Autel ,  pour 
■  i.  .  .....  ii-  i:::ii,i,u  ipi  a  accoutumé  d'être  donné  par  Mcf- 

i.'/  :IT'  ILurs  les  Evéqucs  de  Pans  à  Ieur}o;Teux  avènement,  ils 
conclurent  unanimement  que  le  Sieur  Dreux  com- 
me Procureur,  feroit  reçu  à  prendre  cette  pofléllion; 
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avec  déclaration  qu'il  n'entend  point  prejudicier  aux 
privilèges,  franchîtes ,  liberrez  ,  exemptions ,  immu- 
nirez ,  &  juriidi£hon  Ipiritucllc  des  Doyen  ,  &  Cha- 
pitre de  l'Eglifc  de  Paris,  &  des  Eghifs  tpi  iuur  ion; 
fujettes. 

Apres  quoy,  ayant  prêté  le  ferment  accoutumé,  s°° 
comme  il  eil  contenu  dans  le  Livre  des  Sermens  de 
la  mcmcEglifc,  il  fur  conduit  dans  l'Eglifc  de  Pans,  M&Ji  MUtlian 
fuivi  .&  accompagné  de  pluiîcurs  de  Meilleurs  du  lî'ih^'.lV^ 
Chapitre,  &  introduit  dans  le  Chaur  par  Monficur  m™",',';',!^.,,. 
le  Doyen ,  où  il  bajfa  le  grand  Autel ,  s'afiîr  dans  la  4- 
Chaire  Epifcopalc  ,  &  fût  inftalé ,  &  intronifé  pen-  * 
dant  que  le  Chœur  cliancoit  l'Antienne  de  la  fainre 
Trinité ,  au  fon  des  deux  grolfcs  Cloches ,  avec  les 
autrcsfolcmnirc:;  accoutumées, &  les  Antiennes  dites 
par  Monde  ur  lu  Doyen.  L'rôfcWa'i15™ 

Le  même  jour  fur  les  dix  heures  du  matin,  le  Sieur 
Drcuxcomme  Procuteut ,  fut  conduit  à  l'Oflicialité 
parMonfieur  le  Doyen  ,  où  en  ptefenec  de-Meliieurs 
du  Chapitre,  de  rofficiaI,&  de  pluficurs  Praticiens  de 
la  même  Cour ,  il  fut  initallc  dans  la  Chaire  en  figue 
de  polTeflion  -,  Monficur  le  Doyen  s'y  étant  affis  le 
premier  pour  la  confèrvation  des  droirs  du  Chapitre, 
tant  dans  Wurifditfion  de  l'Qfficialité  ,  que  d'auttes  fc 
choies  qui  arrivent  pendant  la  vacance  du  Siège.         rîtiolnï  ro*- 

Cela  fait  ,  le  Sieur  Dreux  affis  dans  le  Prétoire,  c,iI"t 
déclara  vacans  tous  &  chacuns  les  droits  de  l'Ofc 
ficialité,  &  continua  néanmoins  les  mêmes  Officiers, 
jufqu'à  l'arrivée  ,  ou  bon  plaifir  de  Monfïeur  l'Eve, 
que. 

De  toutes  lefquellcs  chofes  il  demanda  Acte  au 
Notaire  du  Chapitre. 

Hiij 
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Cette  réception  cft  conçue  en  ces  termes  , 
OtCRCVRIJ  poft  OcuWprimâ  wenfis  fflanii  codent  an- 
no  Domini  \<l-lo.conuoatis  in  CapituloT  mftettfi adfinum 
cairpant  horâ  fipmnlï  i;:am'  ,  (cj-  fpeailiter  congregatis 
D iMÏnis  Canton ,  ArcbidiuonoTarifienfî,  Anbidianode 
J'ifyo  ,  Ard>idiaainoBri<e,  Saccentore ,  Cancellario ,  Pœ- 
nttentiario ,  l'Endomiy  ,  Mariau ,  de  Verdun  ,  Roillan, 
A.  DeTbou ,  Haton,  de  Machecufê  aliis  in  magno  numéro, 
icnerabiils  ,  (4  egrig'H!  Dominas  Magijler  Tetrus 
Dreux  ,  Ci'.aoMatsUrtbtndams  Parifienfis  ,  Procurat„r 
iitteratonè  fendants  nomine  "Preatratvrio  Rcverendi 
in  Cbrijlo  l'atris  Domini  Pétri  de  Candi  ,T)n  ef  fanHt 
Scdis  Apoflulkt gratii  Parifienfis Epifcopi ,miper de  ta. 
dem  Dignitate  ad  nominasionem  Çbriftianijfimi  Domini 
r.ojiri  Régis  per  eanidem  Sedem  Apoftoliûtm  pronifi per 
tibiiam  defencli  bons  memorit  Reverendi  Domini  GuiL 
le/mi  Viole  xotijpmi,&  immeduti,  dmt  vivent.  Pari- 
fienfis tpifîopi  vacante ,  Hueras  bujufmodi  pnrvifiunis  i 
fintt'tjfima  Domino  noflro  Papa  Piomodemo,  de  datS  Ro- 
me apttd  fm&am  Pltrum  anni  Incarnationis  Dominiez 
H69.  diei  %-eri  decimenone  Kalendai  fanuarii ,  Pontifi. 
cutis  fanSiJfmi  Domini  noftri  Pape  anni  quant  ,  ejas 
<zerâ  Bu//â  plnmbeâ  cum  corduli  canapis ,  mort  Romans 
mrU  Enlhtas ,  &  débit»  cxpeditai  /fanas ,  y  intégras, 
pnfetis  Dowinis  exhibait,  requirens  todem  nomine  in 
pvpjfwnem  dich  epificopatus  &  /urium  jurifdiSionifijue 
Jpiritaalis  ,  e£  temporalis  cjufdem  poni  ,  induà  m 
i/'m  diBmon  iitteramm  eidem  reverendo  Domino  Terro 
oincejfaruxi ,  offérenftjite  ipfis  Dominis  Capituli  omnia, 
&  fi»g«!a  ,  pro,& nomine  diili  Rcvereudi  Domini  Jubi- 
le, anera  débita,  (Jafucta. 

Qwbus  litterts  i/fis  mm  ditfo  Proatrstorio  ipfiusRc- 
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■vertndi  Domini  Pétri ,cturifque a/iis ,  cthm profijjîone 
artimlorum  fideipropiil  manu  ejitfde»)  ri  itïcia/i  Dumîni 

jibftriptk  ,  fimilmr ,  a  pramijpvnt faffâ  tridendi  para- 
mcnmm  niajoris  ahurit  pra  Pallio  per  Dominos  Epit 
co|ios  Parificnlcs  in  corum  jucundo  advcntu  dcbiio; 
auditkque  nlationeDominammabeudem  Capitula  nuper 
txmmtffmtmfitpeTtjufiUm  rtvmndi  Dovnm  Epiftopigra- 
tiofisreJponfis$prvmiffionibusfaEîts,qtiartterfeobfiquen- 
tlta  pnfite  Ecclefie  pacifieum  ,  (g  generofum  Dominis 
Dec*no,& Capitula ,  nec  non  juppofîtn  ejufdem  Ecclefa, 
tant  in  gênerait ,  quant  in  partieuhri  perpetià  pr.eftj.re 
polliàtas  futrat  ;  Auditis  etiam  Dominis  ab  ipfi  Capitu- 
la dcpuutis  fi  eafdim  Dallas  proiifonis  diffi  Epifàipa- 
tus  eidem  reierendo  eoncejfas  legijfe ,  eafque  informide- 
bitù.  fuife  ,ef  effe  expedit'at  nidife. 

CONCLU SV M  ift, bdbid pngulorum  ipfirum Do- 
minorum  délibérations,  nemine  contradicente  quod  diffus 
Qominns  Dreux  tmquam  promrator ,  &  nomine  prtica. 
ratorio  diffi  rcverendi  domini  Pétri  recipcmur  ,  prout 
eireceptut eftad etmdcmDignitatem Epifiopalem ,  (g pqfi 
fejftonem  ip/tusjuriuixqxe ,  (g  jurifdiÙionis  /pirituttâtjst 
temparalii  e/a/denijpoftquam  diffus  Dominai  Dreux pro- 
atrator  déclaratif , nomme Domini diffi  ,reienitdi  qmd 
mnintendebtt ,  nec  intendit  perejufmodt  Bullas/uiff,  ,(S 
ttft  Çapui  ipftus  Capimlt  timquam  Epifiopus  ,  née  a/tquod 
jus  in  ipfi  Capitule  habere  i  qaod  ipfi  "c-ïcra::l:t:  pcr 
fiai  hujufmodi  Bu/las  feu  littéral  provifi'mis  diffi  Epif- 
cipatas  ,  @f  daufuiœs  qaafcuittqitc  in  tifJem  cintentat 
non  intendebat ,  nec  intendit  idem  renerendui  in  aliquo 
pmjudieare  prtiilegïts  ,  frsnchifiis  ,  @r  libcrmibii:, 
cxeir.ptimibxs ,  ej  imnmnitatibus  ,  ac  Jarifdillioni  $hi- 
Ptdi  Deminomm  Demi  &  Çafitali ,  tcipfîHsTarifanfîi 
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E eelefie ,  fi  Ualtjîartm  ipfis  Dominis  fibdirarum. 

Et  deindï  prsflita  per  enmdem  Dumhium  Dreux,  no- 
mine  prsdiclu ,  fi/emni  juramento  per  Rezerendos  Domi- 
nos Epi/hpos  prtfliiri  filuo,prout  in  libro  juramentoruin 
a  diSx  Ecclefis  continemr  fub  bac  formà . 
"~  EGO  l'ETRVS  DE  G  0  N  D  /  Epifeipus  Pari- 
finfis ,  jura  ad  i«  faniïa  Dei  Bvangelh  me  fervatmrum 
jura  ,  liberutct ,  immunitatet ,  privilégia ,  exemptiona, 
&  mnfnetudines  Ccdefie  F.rAfienfis  ,  ïs?  eompofîtiones 
alias  bdit.is  inter  Epijèopos  Parifienfes  ,  @-  Decanion, 
y  Capitulum  cjufdem  Ecdefa  Parifîenfis ,  &  emnUces- 
tenta  in  inftrur<tento<Dcchratioms  per  mchodie  failx  no- 
ua Slartis  1570. 

Signutum ,  Fctrusdc  Candi  Epifcopus  Pari  fictifs. 

Prsfams  Dominas  proatrator  fuît  per  Dom'mumCnii- 
torem  de  nuindato  difli  Capttuli ,  Domino  Deeano  abjen- 
tl  ,  ad  Scelefiam  Panfenfem  duUas  ,pluribus  ex  ditfis 
Domim  Capituli  fcquentibu;  ,  ef  coneomirantibus  &  in 
'■"■'/n/iiiodi  pojfcjfonem  per  ipjhn  Donùnum  Deeanam  in 
Choro  tune  exiftemem  mips  per  ingrefum  dicli  Chori, 
ofiulmn  majoris  A/taris  prtfat*  Ecclej!*  ,  ef  feffiwem  in 
Çathedw  dittt  DignitatisCpifeopalis  Parifienfis  inflatio- 
ns intrmifatus  ,  d,Oo  fhoro  canente  Antipbonam  de 
Trinilate,  ac  duabus  groj/is  Campanir  fnt/îumbus,  ,it::f. 
que  obfei  fatis  filemnitatibus  ajfuetis  ,  ac  per  diUum 
Dominant  Deanum  ditlis  Antipbonis pertinentibus. 

Diclique  die  ,  hori  décima  manè  ipfe  Dominas 
Dreux  Praeurator  fuir  ad  Pntorium  offîcialatus  Pari- 
fîenfis ,  per  diUum  Dominant  Dccanum  duBus ,  ubi  fait 
in  prajentia  Domnomn  diiïi  £apituii  m  £achedra  dicli 
Qffdalatut  in  figmim  difa  pojfejfionis  collocatus , Domino 
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Offiàali ,  ac  plmbus  Tra&àt  di£U  Curie  prsfentibus: 
qui  qu'idem  Dominas  Decxnut  in  diBi  Cathedra,  priiu 
fidit  pro  amfipvatione  jaris  diîlorum  Dominoram  De- 
eani  C&pitali  ,  ti.rn  in  Jari/ditJione  di£!i  OjfkidatHi, 
qn.w.  aliis  ,  jï-dt  Lpifi-ipzh  vacante  occurrentibaj.  ■  •  ■ 

HISaSir  pudriJm  Dominai  Dreux  Procurant  fi- 
dens  in  Trstori'i  dcd&mvit  omnia  &  fingula  Offiàt  di- 
CU  CurU  Epifiopa/is  lacare  ;  nihilominus  eofdem  of- 
ficiœnos  ufque  ad  proximum  diSi  Domini'Fetri  Epijcopi 
adwentum  ,fm  ejm  bcneplacitamcmtinuwit. 

De  qmbos  prtmijfit  ipfe  Dominai  Vrocurator  petite  à. 
me  Noterio  diUi  Capitah  aClum  fibi  fieri  y  tradi. 

ÀCtA  fuerunt  hse  publkc  anno  &  die  pmditfis, 
prtfintibus  prjfiitii  Dom'tiiis  ,  e"  aJîis  in  apiofi  nu- 

Le  même  jour  premier  Mars  1570.  Mcflîeurs  du  à 
Chapitre  ,  après  avoir  entendu  les  Diputez  par  eux  chapreLiSr,. 
envoyez  à  Monfieur  l'Ev£quc  de  Paris  ,  ordonne-  fS^diAil. 
renrque  ce  Prélat  (croit  reçu  avec  les  honneurs,  fle  feuj!G1*lt 
(olcmnitez  accoutumées     le  Jeudy  après  le  DU 
manche  qu'on  chante  Lettre  à  l'Introite  de  la  iàinte 
Mciïc  ,  qui  cil  le  9.  de  Mars  ;  Qyepour  cet  effet  on 
feroir  les  Proccflîotls  ,  &  autres  choies  ordinaires  en 

jufqu'à  midy  :  ce  qui  fcroit  publié  par  les  Eglifes  de 
la  Ville  &  Faux  bourgs  :  les  termes  fonrtels. 

ORDINATU  M  efl,  auditis  Domims  à  Capitiilo 
DepuMis,  qui  lierunl  ad  Référendum  Dontinum  Epifia- 
pnm  Patîjienjèm  ditjotii poft  irtftttittnt  Dominicain , qui 
infintlj.  Dertccltfiâ  cintabhur pro  &ltffe  Ixtroitu,  Lxta- 
i^dichm  Référendum  Domiaum  in  Jùo  jucundo  Aduentu 
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cum  honore ,  &  folmmtstibus  affuetis  rtapi ,  &  propter 
bac  VToctjfiones  fieri  ,  @-  alU  mon  filito  ce/ebrari ,  gf- 
ufque  id  meridiem  ab  operibm  <v*care  dicfi  diejovis  ;  id- 
que  pMictri  ptr  Eadepas  Ville  &  Suburbiorum. 
t «m i f.itbii.  Le  Mardy  7.  Mats  enfuivant,  Meilleurs  duChapïtre 
conclurent  pareillement  ,  que  le  Jcudy  prochain  on 
anticiperait  le  Service  de  l'Eglifeà  caulê  delà  fo!em- 
nitc  de  la  nouvelle  entrée  de  M.  l'Evêque  de  Paris, 
qui  lè  fera  à  l'accoutumé. 

Qu'on  célébrerait  une  MciTe  de  la  fainte  Trinité 
ou  du  Jjirjr  Efprir ,  au  choix  de  ce  Prélat. 
Que  Meilleurs  du  Chapitre,  &  autres  du  Chceur  afli- 
itéraient  avec  des  Chappes  de  foyc  à  la  Proceflîon,  &:  à 
laMelIe ,  où  Mcflîcuri  les  ArchidiacrcsdeParis&de 
Jofas  diraient  l'Epître  ,  &  l'Evangile;  S:  qu'en  leur  ab- 
icnceMonficurDrcuxporteroii:  le  Texte  du  faint  E- 
vangilc  à  ia  Proceltion  ,  pour  erre  prefente  à  M.  l'E- 
vêque :  cette  concluuon  cil  telle. 

D IS  Jtxvir  proximi  antitipetur  firvitmm  Çctlcfix 
propter  fohmmucm  nuti  ingrejfus  Reverendi  Domini 
Epifiopi  Parïfienfis  ,-  que  quidem  fiiemnitts  fist  mon  fi. 
lito  cam  foleœnhatibiis ,  ae  celetirsbitKT  Mijf*  de  fondit 
Trinitate  fin.  de  finilo  Spirit*  nd  devotionem  diEli  Do- 
mini  Epifiopi  :  fînguliqut  Domini  ,  c£  alii  de  £horo  in. 
terertmtcum  £apis  firiceh  sum  ProceJJioni  tpxàm  Mffe: 
Domini  sm  ArchidUœni  Pmfîenfis  ,  (i  de  Jofiyo  di- 
cent  evsngelmm  y  Çpijhhtm  dicle  m'tjfs  ,  fia  Domino 
ArAidUmno  defofyo  &  lirie  firfin  tuncihfinte ,  dtOo 
Domino  Arthidimsno  Purifienfi.  Dominas  veto  Dreux 
defiret  Texmm  fincli  Bvingclii  in  t-idemTTocvffîonc  ei- 
demReTereado  Domino  prsfintittdvm. 
"  i=!    Lt  comme  on  rapporta  à  MeilieursduChipirrc,.quc 
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M.  l'Archevêque  de  Sens  pretcndoitafiiiter  à  la  re- 
ception  ,  Se  nouvel  avènement  de  M.  l'Evi-quc  J>« 
de  Paris  ,  à  caufe  derjuoy  il  y  avoir  procez  indc-  p£™q 
cis  ,  M.  de  Breda  fut  commis  par  le  Chapitre  pour 
prier  ce  Prélat  de  ne  rien  attenter  au  préjudice  de 
leurs  droirs  ,  &  qu'à  cette  fin  on  fuy  communique- 
rait le  pracez  pour  la  conièrvatiôn  de  l' exemption 
&  des  privilèges  de  l'Edile  ,  dont  Meilleurs  les  Ar- 
chidiacres de  Jolis  &  le  Souchantrc  communique, 
roient  avec  M.  le  Doyen  ;  Se  que  le  lendemain 
après  la  Station  de  Y  Ave-  Rtgina ,  ils  en  feroienr  leur 
rapporta  Meilleurs  du  Chapitre  aflcmblcz  au  Reve- 
tiaire:  l'énoncé  eft  ainfî. 

QVSA  ,  front  kUrelttum  tfi,  Reverendi^ntus  Do- 
minus  Atditpifîapus  Senonenfis intendit  adejfe  reœptioni, 
&  nova  ad-ventai  iiSi  Domini  fpifi.pi  Parifîenfîs.undè 
Us  fendit  indeàft ,  Domhms  de  Breda  al>  eodtm  Ctpïtnlo 
rogatus  diUtm  Reverendijfsmttm  Dominum  alloquetar, 
ef  ei  remonftrobtt  knjufimdi  diffirens,  quittais  ei placent 
nibil  in  prtjadicium  dicli  Capimli  in  bot  menton  , 
propter  hoc  oonintunicttur  hodit  proatjpts  ipfi  Domino  de 
Breda  ad  confenationem  exempàonis  &  pnvtbgjmm 
Ectlefie  ac  tliurutn  jurium  tjufdtm  Vomini  veto  Atà'i- 
dinamm  de  Jofayo ,  tg  Succcntor  hodie  Jùper  hitjujmidi 
negotio  commumatbùnt  cùm  DoniinoDectno ,  crai  poft 
Stttionem  Ave  Regina  Donnais  reftrant  inFeJUariocan- 
greganda. 
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ENTREE 

DE   MESSIRE    PIERRE   DE  GONDI, 
dans    l'Eglise   pe  Paris. 

LE  9.  Mars  de  la  mime  année  1570.  vers  les  dix 
heures  du  matin  ,  Me/lire  Pierre  de  Gondi  rc. 
vétu  ponuiïcalement  vint  de  l'Eglilê  de  fainre  Ge- 
1  nevieve  du  Mont  à  celle  de  fainte  Geneviève  du  mi- 
racle des  Aident  dans  la  rue  neuve  avec  les  iôlcrn- 
nircï  requife  en  relies  occafions. 

Il  ctoir  accompagné  de  l'Abbé,  Se  des  Religieux 
du  Monaltcrc  de  iàinte  Geneviève  ,  &  conduit  par 
Meilleurs  les  EvÊques  de  Clermoni  ,  de  Noyon  ,  de 
Cifteron  ,  de  Chartres  ,  de  Digne  ,  &  de  Boulogne; 
étant  preiens,  Se  aflîftans  pareillement. 
M.  le  Premier  Prelîdcnt. 

Et  Meffieurs  les  Prcfidcns  ,  S:  Confcillers  du  Parlç, 

De  la  Chambre  des  Comptes. 
Des  Aydes. 

Des  RcquÉtes  du  Palais. 

Et  du  Prévoit  de  Paris. 

Les  Licutcnans  Civil ,  &  Criminel. 

Les  Confcillers  du  Châtelet. 

Le  Prcvôr  des  Marchands,  6: les  Echevins  ,  &  autres 
notables  Bourgeois. 

Avec  tout  le  Clergé,  &  les  Procédons  de  la  Ville  Ci 
des  Fauxbourgs,  Se  grandcamucnccdc  peuple. 

Les  Enfans  de  Chœur  de  l'Eglilê  de  Paris  precc- 
doient  la  Proceflion  fans  Croix, 
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Ils  portaient  deux  chandeliers  d'argent  ,  avec  dei 

cierges  allumes,  rcncenfoir,&l'eau  bénite. 

Un  Chanoine  de  Paris  portant.  le  Texte  du  faint 

Evangile. 

Meffieurs  du  Chapitre, S;  leurs Bcneficicrs etoient 


Dans  cet  ordre  Meilleurs  les  Doyen  ,  le  Chantre 
&  autres  Chanoines  faluerenc  M.  l'Eveque  qu'ils 

Geneviève  des  Ardens. 

M.  le  Doyen  luy  prefenra  le  goupillon  ,  avec 
lequel  i!  iê  donna  de  l'eau  bénite  ,  '&  à  tous  les  affi- 
ftans. 

Ayant  beny  l'encens  ,  M.  le  Doyen  l'encenfa , 
&:  luy  donna  enfuite  le  Texte  du  iâint  Evangile  .1 
baifer. 

Et  lOraifon  étant  dite  car  l'Abbé  de  fainte  Ce-  JJ^'^ 
nevieve  ,  M.  le  Doyen  fit  a  ce  Prélat  une  haran-  1»,.». 
gue  élégante,  &  grarutatoire  ,  à  laquelle  il  repondit 
gracie  uie  ment. 

De  là  Melïïeurs  le  Doyen ,  &  le  Chantre  à  droit, 
&  à  gauche  ,  l'amenèrent  avec  la  pompe  ,  Se  les 
folcmnircz  accoutumées  ,  jufqu'i  l'Eglifc  de  Paris 
dont  les  portes  etoient  fermées  ,  où  il  prêta  le  fer-  SooSrl-eni 
mène  ordinaire  qui  luy  fut  prefenté  par  le  Notaire  du 
Chapitre. 

Et  après  avoir  Tonné  une  Clochcttcpcndanre  hor* 
l'Eglifc,  avec  une  cordelette  à  ce  préparée,  les  portes 
en  Turent  ouvertes. 

Enfuite  Mrflicurs  le  Doyen  ,& le  Chantre  ayant  Sooln„;Ij„, 
commencé  à  chanter  le  Cantique  du  Te  Dent»  lia- 
dumus  ,  au  jeu  des  Orgues  ,  6:  au  fon  de  toutes  les 
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Cloches ,  ils  le  conduiurent  jufqu  a  l'Oratoire  qui  luy 
eroit  honorablement  préparé  dans  le  Chœur ,  précè- 
de de  la  Proecmon  ,  &  de  Mcfficurs  du  Chapitre; 
MtfTicurs  le  Doyen  ,  &  le  Chantre  l'aecompagnans 
toujours  à  droit,  fc  à  gauche. 

Le  Répons  Caude  Maria  ,  &  l'Hymne  InnivUta 
étant  finis  ,  &  M.  l'Evêque  ayant  fait  Jècrere- 
ment  lôn  Oraifon  ,  M.  le  Doyen  chanta  1«  Colle- 
ctes accoutumées  à  l'Aiglcdu  Chcrur. 

Enfuite  ce  Prclat  rut  amené  par  M.  le  Doyen 
au  grand  Autel  lequel  ils  baiferent  ,  &  y  ayant 
i;_  fait  Ion  Oraifon  à  voix  balle,  il  promit  de  donner  in- 

ceflamment  le  F&ll'mm  accoutumé ,  Se  dû  à  ]"EpIi{ê. 
*  Etant  revêtu  pontifical  emenc comme  cy-dcflùs ,  il 
fur  conduit  par  M.  le  Doyen  dans  la  Chaire 
Epifcopalc,  ou  il  s'aflît ,  S;  fut  inftalle  avec  lesfolem- 
nitez  accoutumées ,  d'où  il  donna  h  Bénédiction  au 
peuple. 

b-       De  là  il  fut  conduit  au  grand  Autel ,  où  il  célébra 
•*  folemncllcment  la  Mille  en  Ihonneur  de  la  fainre 
Trinité  ,  en  prefence  de  M.  le  Duc  d'AIcncon 
frère  du  Roy,  &  des  Prélats,  desPreiidens,des  Cod- 
(èillers,&  autres  en  très  grand  nombre. 

Les  termes  de  cette  Cérémonie  font  rèls  ,  ainfï 
qu'ils  font  inicrits  dans  les  Regiflres  du  Chapitre  de 
'  Paris. 

DIE  foriS  pvfi  THminicum  çii  in  fatÛi  qjei 
■    Ecdefiâ  uiMtin»  frit  pn>  3âïff'  Intrait*  Litare  ,  nrwS 
j£  menjis  Martii  ,  tnno  prxdilio  1570.  non  frit  Capitulitin, 
front  miris  ifi  ,  pr-pur  falimnïutem  reapaonis  Ktvc- 
rendi  in  Chrifio  Piiru&-  'Domasi  D.  Pitri  âi  Candi  E- 
pifipi  Parijienfit ,  ad  awidem  DigmtatnB  Epi/capa/tm 
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automate  Apojhlieâ  nupir  promut  i  qui  die  idem  Ri- 
verendus  1>omiims  'Vontifatlibus  indutus  ,  tb  Ealefii 
Jtn&t  Genwefc  ta  Monte ,  m/que  ad  Eeclefimi  ejufdeni 
fine!*  Gtxovcf*  de  mifumlo  Ardtntmm  in  "vica  mrvol 
tb  Mate  @f-  Religiofis  {Montflerii  ipfî»t  finlfe  Geng~ 
vif*  ajfaaatits ,  prmenit  tdduSm  À  Reverendit  Domi- 
sii,  Ipifiopis  QUromantenfi  ,  Nwiiww/  ,  Qflerdenfij 
Ctrnattnfi,  Dignenfi ,  Seknienji  i  «r  Deminis  prima 
prefidejlj  ctteris  Curie  PtrUmenti  Prtfidibus ,  te  Conjt. 
litrtis  ;  net-  tan  Comptuorum ,  ti  Subfidiorum ,  te  Reque. 
fitrumTtùuiiRegii^eDomims  Prtpafîto  PtriJîeuJi.La. 
aun-tenentibus Ciuili ,&  Crm'mtli  ,  eiterifque  Ctfielle- 
ti  Ptrifienfis  Confilîtr'tit  ,  née  non  Prtpofito  Mereito- 
rum ,  Scibiais ,  te  a-Iiii  bonorttit  diUtt  Vrbis  Civibus,  s- 
fitattbui,  «  prtfentibus  ,cunt  ma  Çltru  Frucefiiim- 
bus  Vrbis ,  10-  Suburbiartm ,  mtgti&que  populi  fréquen- 
té hùrtm  dràter  dccmtm  nranè  ,  àtm  folemmtittbus  in 
ttlibus  tjfuetis ,  Domrni  Deetnus  ,  (g  Castor  Eccltfî*,  te 
tiii  Domitti  Ctnnnid  urne  prefintes ,  nie  non  Benefiàttï 
tjufdem  EecleJU,pr*cedentibuspuerisCbori,  tbfqui  Cruee 
firentibus due  etndtUbrt  urgente*  atmcere'ts  trdemibus, 
fimilitertbnribulmn^tquam  benediUtm ,  nte  non  D.  £t- 
nonieo  'Parifienfi  Textiatt  ftntB  Evtngeliï  immedittè , 
se  exindè  nJiit  Doœinis  a  Benefidttis ,  bujufmodiin  ot- . 
Aine  Capis  ferieeis  indutis  fiquentibus  ,  eumdem  Ds- 
mimtm  Référendum  Epifiapum  anlè  fores  ipfius  Eccle- 
pt  finUte  Genouefe  de  niti-tcoh  Ardmtunt  in  ee. 
dem  nowo  ndCa  repertun»  fijutti^rtuu  om  et  qtd  de- 
cuit  re^erentit  ,-  ou'  di£hu  Demrrws  Deetnus  s/perfi- 
rium  tradidit  ,tpio  fi  ,  @-  canSos  affiftextes  tfptrfit ,  ti 
incenji  benediltione  pet ■  eundem  Référendum  ibidem  fo- 
Hî  ^pKtfiou  Deminut  DecttiHs  ipfimi  Référendum  tbu- 
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rificaiit ,  &  ex'mde  Textum  /biSi  îwan^elii  cïdem  ofl 
eulandum  porrexit;  ac  oratione  ibidem  fa&â  perdiBunt 
Dominum  Abbatem  ,  profitas  Dominas  Decanus  nkefuî,. 
&  Çapituli  Parifienps  elegantem  ,  &  gratuiatoriam 
diBo  Reierendo  Domino  Epifcopo  Oraitonem  babuit,  cui 
idem  Retertndus  Domina;  Epijcopus  gratiosè  Tefpondit; 
@-  iliici  pnfensibus  prtdiSis  fuit  diSlus  Reverendus 
•hominusEpïfîopusabeademEcriifiâ  fanUe  Gcnofefede 
miraculo  Ardentium  per  dicbi  Dominos  Decanum  ,  a" 
Cantorem,  dextri  ,  Unique  manibm  ,in  pompà  ,& fo- 
lemnitmbus  ajfuetis  concomitants  ujque  ad  Ecrie jtam  pr*~ 
diilam  Pmfenfim  j  januis  diU*  Ecclefî*  Parifitnfî,  lune 
claafis  ;  S  il/ici  prj/Iito  per  emndim  Référendum  jura- 
mémo  ajfueto  ,  ac pereum  fignato  per  Notarium  di'i:  f.t- 
pituli  pnptcr  hoc  cxbibito ,  &  crad'uo  ; pulfitique  Cam- 
panuîà  difuper  pendent?  orduiî  ad  hoc  prsparatâ  extra 
ditlai»  Ccclefiam ,apent fitcntntdsBt  janusipJiusScclefîx 
■Parificnfis. 

POST  UODVM  prxfati  Domini  Dfcinus  (f 
Cantor ,  incepto  Cantko  TE  DEUM  LAUDA- 
MUS  ,  cuncinentibupjite  Organts ,  Qf  omnibus  Campants 
diîlt  Eccle/ix  pu/fintibus ,  ipfum  Référendum  Dominum 
Epifcupum  reiepeiunt ,  eumque  conduxerunt  nfque  ad  O- 
rat.irium  fibi  hononficè  prtp^ratum  in  ebaro  ;  précéden- 
te Proccjpone  ium  Jùpradiilis  Daminis  ,  eumdem  Réfé- 
rendum dextri  finiflrâ  manibus  ten/ntibus  ipfîs  Do-^ 
mmU  Decino  ,  #  £anto;e  :  31  finito  ibidem  Refpwfurio 
GAUDE  MARIA  ,  ac  Hymne  INVIOLATA  ,  f.iîii- 
queptt  dicinm  Dominum  R&verendiiiti  Orxtione  fubfilen- 
tto  ,  diBus  D.  T>c:.:i:::s  C>II;\h;  jiïta.u  ,ui  /Uy.iLr,;: 
ditli  Chori  decantai.it ,  &  dùndi  idemReverendus  Do- 
minus  lpifi,pus  à  prafan  Domino  Decano  ad  majus  AL- 
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tare  ducïiis  ,  quo  per  eos  ofiulato  ,  &  fafta  Oratione Jub- 
mip.,poft  qmm promifit  in  bmii  fiiiim  PALLIUM 
folitum  &  debitum  Ecclefia:  tradcre  ,  idem  Rêve, 
rendur ,  ut  Jùpra-  Pontificalibus  indutus ,  etiom  ad  £a- 
thedram  Epifiopalem  dtfti  Chori  ab  codera  Domino  De- 
cano  inclus  ,  in  quâ  Jtdit,  ejf  fait  isjhllaîiis ,  fipvttis 
folemnieatibus  affuetis. 

Et  bettediSione  per  ewndem  Référendum  ibidem  f&ïïA, 
idem  Rewrendus  rétro  ma/us  Alture  acccjjit  ,/èque  pr&- 
p&ravit pro  Mifiâ  per  cum  in  hmarem  fin&jpm*  Triaita. 
tis; ftjtim  poft  ad  diBum  màfus  Altsre  filemniter  celi- 
bratâ ,  Illùfîrijpmo  Domino  T>uk  sAlenconii  Domini  no- 
firi  Régis  Fratre  JapradiiïisDomi'iis  Epifiipis  ,Pre- 
fidïbus ,  Confiliariis ,  Msgmtibus,  &  aliis  incopiofi  nu- 
méro afjiftentibus. 

Le  Samedy  enfuivaut  n.  Mars  1J70.  ce  Prélat  cele-  ctltlnria  ia 
bra  les  Ordres  faerez  ,  &  la  Méfie  in 'Pontificalibus  ShS^îTftî 
dans  la  grande  Chapelle  de  (on  Palais  Epifcopal  , 
où  il  ordonna  en  tr'aurres  Mcllires  Michel  Miron,&: 
Charles  Galope  Chanoines ,  &  autres  Bénéficiera  de 
l'Eglilc  de  Paris,  qui  luy  furent  prefentez  de  la  part 
duChapitre. 

Il  ne  fut  pas  moins  zele  pour  la  conduite ,  Se  pour  s°*  p°nc  u 
i'adminiftration  de  ce  grand  Dioccfc  ,  qu'il  l'avoit  J^ttisS*" 
e'té  pour  celuy  de  Langres  ,  lequel  il  gouverna  pen- 
dant quelques  années  ,  avec  l'admiration  &  la  fatis- 
faction  de  fes  peuples ,  qui  ne  purenrvoir  cedigne 
PaiK-ur  quitrer  11  promptement  fon  Troupeau  lans 
répandre  des  correns  de  larmes  ,  &  fans  concevoir 
une  jufte  jaloufie  contre  les  Parifîcns  ,  à  qui  il  alloit 
confacrer  lesioins  &  fes  veillei. 

Mais  comme  il  ctoir  un  homme  extraordinaire,  &  f.;:/ 
K 
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l'ouvrage  parfait  de  pluficurs  ficelés  ,  fa  Majefté  ne 
pouvoir  pas  fouffrir  qu'il  fût  fi  éloigné  de  la.  Perfon- 
ne  ,  puis  que  l'ayant  créé  le  Chef  de  fon  Conlèil ,  6c 
enfin  un  autre  luy  mime ,  il  falloir  qu'il  eût  fans  cef- 
lè  auprès  àc  luy  un  Prélat,  qui  par  une  expérience 

s™  tiptiima     confommee  dans  l'un ,  &  dans  l'autre  miniftere  ,  dc- 
i  doit  des  affaires  les  plus  fublimes ,  Je  les  plus  épi-. 

da,=Uci.  neufes  de  l'Etat  ,  &  s'a  ttiroit  également  la  crainte, Se 

la  vénération  des  peuples ,  Se  l'amour.  Se  les  confide- 
rations  de  fon  Prince. 
J"T~         Le  Dimanche  ij.  Novembre  ir7i.  le  Revercndiffi- 

joïr-jfiTQunu»  me  Seigneur  Flavius  Cardinal  Prêtre  ,  dit  desUrfins, 

|  Légat  a  lattre  en  France  ,  fit  fon  joyeux  avènement 

i ...  i ■:! .  à  l'Eglife  de  Paris  ,  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  ;  ac- 
compagné de  M.  l'Evéque  d'Auxerre  grandAumô- 
nier ,  de  plufieurs  Prélats ,  S:  d'un  grand  concours  de 
peuple. 

Tous  les  Curés  ,  les  Collèges ,  le  Recteur  &  les 
Suppôts  de  l'Univerfiré ,  &  les  Convents  de  Paris, 
exempts ,  &  non  exempts  allèrent  à  là  rencontre  juf- 
qu  a  fEglife  de  fainte  Geneviève  du  miracle  des  Ar- 
denSjOu  il  fut  honorablement  reçcu. 

Lcsrues  etoient  tendues  de  Tapiflërics. 

Meiîire  Pierre  de  Gondi  Evcque  de  Paris  revêtu  « 
pontifialibus ,  le  reçut  à  la  potte  de  Ion  Eglilè,  précé- 
dé de  fon  Clergé  ,  Se  des  Eglifes  fujettes ,  tmlgi  ,  Us 
qwttrt  filles, avec  la  Croix ,  l'Eau  bénite  ,  Se  le  Texte 
des  Evangiles,  qu'il  luy  donna  à  bailèr,  &  il  le  con- 
duifït  au  priedieu  qui  luy  etoit préparé  devant  le  grand 
Autel. 

Apres  leïï  <peum,  il  chanta  les  Oraifons  propres» 
haute  voix. 
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Il  donna  la  bénédiction  au  peuple  ,  Se  crois  cent 
foutante  ans  d'Indulgence  à  cous  ksallîfhms. 

Cela  fait  ,  M.  l'EvÉque  de  Paris  harangua 
M.  le  Légat  ,  à  quoy  ayant  repondu  en  termes 
brefs,  &  graves,  il  le  retira  avec  la  fuite  dans  le  Pilais 


Le  Dimanche  11.  Juillet  aptes  Vêpres  1(74.  Mef-  1J74. 
fleurs  les  Doyen,  Chanoines ,  Beneficiers  ,  &  Habi-  WlJj  lalflji 
tucî  de  l'Eglife  de  Paris ,  allèrent  avec  leurs  Eglifcs  ^j;^11^*"' 
fujettes ,  à  celle  de  faint  Antoine  des  Champs ,  lever  i««"°"ïiSli 
le  corps  dejCharlcs  IX.  Roy  de  France  decede  à  Vin-  '*'"' 
cenneslejo.May  précèdent ,  fuivant  l'ordre  qu'ils  en 


Ht  l'amenèrent  à  l'Eglife  de  Paris  avec  les  mêmes 
pompes,  6c  cérémonies  qui  furent  obfervécs  aux  funé- 
railles de  François premier&  de  fesEnfànsleit.May 
1546.  &  de  Henry  il.  fon  fils  le  11.  Aouft  1^59,  étant 
arrivez  ,  on  chanta  les  Vêpres  des  Morts  dans  le 
Chœur ,  où  affûtèrent  les  Cardinaux  de  Bourbon ,  &t 
de  Loraine. 
Le  Duc  d'Alençon. 
Le  Roy  de  Navarre. 
Les  Enfans  du  Prince  de  Condé. 
Et  plufîcurs  Seigneurs  de  la  première  qualité. 

Le  lendemain  Mefilre  Pierre  de  Gondi  célébra 
une  Mette  folemnelle  pour  le  repos  de  l  ame  de  fa 
Majcfté ,  avec  les  Cérémonies  accoutumées. 

Apres  qtioy  l'Eglife  de  Paris  le  conduifit  jufqu'à  

S.  Lazare , d'où  il  futportéi  S.  Denys.  1 f 7S- 

La  fidélité  inviolable  que  ce  Prélat  avoir  jurée  à  f™;^1.^ 
fon  Ptince  ,  fit  qu'il  ne  voulut  jamais  figner  les  Ani-  Lif» 
cles  de  la  Ligue,  dont  les  premiers  furent  dreflëz  à 
'  Kij 
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Peronne  en  Picardie  l'an  1576.  parce  qu'il  etoit  per-' 
fuade  que  cette  Union  n'eroit  établie  fur  aucun  prin- 
cipe de  zele  &  d'ardeur  pour  la  foy  Catholique  ,  & 

&  de  couvrir  l'ambition  des  Grands  ,  de  ta  paflion 
dcfquels  il  nevouloicpasfc  rendre  le  Miniltre. 

Il  afïfta  aux  Etats  de  Blois,  dont  l'ouverture  fc  fit 
!e  ij.  Décembre  de  la  même  année  1576.  ou  l'on  con- 
clut entr' autres  l'exercice  public  d'une  feule  Religion 
en  France ,  qui  etoit  la  Catholique. 
i"7~8T" "*  Le  premier  Septembre  i;8).  on  !il  dans  l'H^iic  .Kr 
r  r-.,:Lr,i.i  Paris ,  les  funérailles  de  Meflire  Jean  Baptilte  Cafte], 
LMquedeModcnc,  Noncedu  Pape, 

La  MeïTc  fût  célébrée  par  Meflire  Pierre  de  Gon- 
di  ,  où  afiifterenc  quelques  Princes  ,  &  autres  Sei- 
gneurs des  plus  notables  ,  les  Cours  Souveraines,  & 

Et  le  corps  fut  inhume  dans  le  Chœur  de  la  même 

 Eglife. 

I587.  Le  15.  Mars  1187.  on  célébra  dans  l'Eglife  de  Paris, 
oUîqiiniE  ii  lesobfeques  folemnellcs  de  Marie  Stuart Reynedï- 
Rq.«J£Kir«.    col[-c  ^  Epouft  <]c  François  II.  Roy  de  France. 

Le  Difcours  funèbre  fut  prononcé  par  l'Archevê- 
que de  Bourges  ,  où  affilièrent.  Henry  III,  Roy  de 

Les  Princes ,  &  les  principaux  du  Royaume. 
La  Courde  Parlement,  &  autres. 

Et  la  MciTc  fut  célébrée  par  Meflire  Pierre  de  Gon- 
diEvéque  Paris. 

,  j  3  y.  Le  i\.  Décembre  1(87.  Henry  III.  Roy  de  France, 

f  •■.„,,  i,.rlc;s  alla  rendre  grâces  à  Dieu  dans  l'Eglife  de  Paris  ,  des 
'  ViCtohcs  quil  avoif  remportées  fur  fes  ennemis,  3,ç, 
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rompagné  de  Catherine  tic  Mcdicis  fa  Merc  ,  &dc 
Louifede  Loraine  fonEpoufe. 

Médire  Pierre  de  Gondi  avec  fon  Clergé  reçut 
leurs  Majeftcz  aux  portes  de  i'Eglue,  6:  les  conduifit 
au  Chœur ,  où  la  Mufique  chanta  le  Te  Deum. 

Pierre  de  Gondi  a  fait  des  aumônes  exceflives  dans  —  

Paris ,  lors  qu'il  etoit  afliege  en  1589.  par  Henry  III.  &  Aonl(,.„  ''tie 
il  permit  qu  on  fîr  de  la  monnoye  de  l'argenterie  des  B&Goadî. 
Eglifcs ,  pour  affilier  les  pauvres  de  fon  Diocelê  ,  à  la 
charge  de  la  reftitucr  après  la  difètte. 


 Y  III.  Roy  de  France  &:  de  Pologne  ,  ayant      1  t3  9. 

çté  traîtreufement  blcfle  d'un  coup  de  couteau  dans  M«n  l<  n™, 
le  ventre  ,  par  le  facrilcge  Moine  Jacques  Clc- 
ment  Dominicain  ,  dont  il  mourut  à  faint  Cloud  le 
lendemain  1.  Aouft  1589.  Henry  Roy  de  Na-  ""^Ib,'™ 
varre ,  qui  depuis  fia  Henry  /f.  ayant  droit  lùr  la  Cou- 
ronne  ,  au  défaut  de  toutes  les  autres  branches  plus 
proches  de  la  Mai  ion  Royale  ,  comme  def- 
tendant  par  mâles  en  ligne  directe  du  Roy  S. 
Louis ,  perede  Robert  Comte  de  Clcrmont ,  fut  rc- 

Monarchie  ,  ajalgre  les  prétentions  du  Catdinal  de 
Bourbon  ,  frère  puîné  du  pece  de  Henry ,  oui  prit  le 
nom  de  Charles  X.  &  ceux  qui  eureni  l'a  témérité"  de 
luy  en  conrefter  la  poûeffion  ,  ne  couvrirent  leur  at- 
tentat que  du  (eul  prétexte  de  la  Religion  profitante 


purement  de  (on  chois  ,  &  du  le 


■nfcience,  il  abjura  fon  Herefîe  entre  les  maint  de  Hmfi», 
l'Archevêque  de  Bourges  ;  &  fut  enfuite  facré  à  Char-  s  &  ,  c 
très  le  17.  Février  IJ94.  par  Nicolas  de  Thou  Evéque  ,™  ™aC 
K  iij 
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de  cette  Ville,  parce  que  Rheirasetoit  encore  au  pou. 

voirdeia  Ligue. 

Ainfi  les  meilleures  Places  qui  avoient  tenu  juf- 
qu'à  lors  contre  luy  ,  fe  rangèrent  à  leur  devoir  -,  6c 
Paris  luy  ayant  ouvert  fes  portes  le  n.Mars  enfuivant, 
toutes  les  autres  Villes  à  l'exemple  de  la  Capitale  ,  fe 
remirent  fous  fon  obeïflâncc. 

pientCuffi*]  J>  Et  comme  il  s'agiflbit  pour  lors  de  reconcilier  ce 
Monarque  avec  le  S.  Siège  ,  il  choifit  dans  une 

^  ,..ir  .^11.  conjoncture  aulU  utile  ,& gloricufe  i  la  Religion, fie 
à  l'Etat ,  la  perfonne  de  Meifire  Pierre  Cardinal  de 
Gondi,  comme  le  feu  1  Miniiirc qu'il  jugeoit  capable 
de  ccite  fublime  négociation. 

Ec  le  (ùccezen  fut  fi  avantageux,  que  le  Mercredy 

n.»it»s™,»     Décembre  i;9j.  l'Eglifc  de  Paris,&  toutes  les  autres 

Kicu.tto.  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs  en  firent  une  Procefl 
fion  générale  avec  Chappes,&  Reliques  à  l'Eglife  de» 
Ermites  de  faint  Auguftin  ,  pour  rendre  de  julles 
actions  de  grâces  au  Seigneur  ,  de  la  reconciliation 
de  cet  Augufte  Potentat  avec  le  Chef  de  l'Eglife  uni- 
verfclle  ;  ôc  afin  que  la  Bcnediâion  qu'il  en  avoit  ob- 
tenue fe  répandît  fur  tous  les  Sujets  d«fon  Royaume; 
que  le  Cielle  confervât  longues  années  dans  une  par- 
faite fante',  qu'il  le  rendît  victorieux  de  fes  ennemis; 
&qu'il  accordâtàfes  peuplesaiïligéspardc  filongues 
guerres ,  par  TinterceiTion  de  la  fiiinte  Vierge,  &  de 
tous  les  Saints ,  la  paix ,  la  tranquilitc  ,  8:  les  lêcours 
qu'ils  attendoient  de  fa  clémence  ,  A;  de  là  tnïfcri- 

~^'t'T"s~~  Pierre  de  Gondi  fe  démit  de  l'Evêclié  de  Paris  du 
s,  *n:œ™  i  confentement  de  Kenry  IV.  en  faveur  de  Henry  de 
ly^ti  &  p*-  Gondi  fon  neveu ,  qui  en  prit  poflèiïion  le  19.  Mars 
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1)98.  s'ctant  rc/crvé  ,  par  II  permiflïion  du  Pape  ,  fa  SjjhSÏÎ**^ 
collarion  des  Bénéfices.  ■  ;°e"'-   


le  Grand  avec  Marie  de  Medicis  ,  qui  tut  faire  de- 
vant le  grand  Autel  de  l'Eglilc  de  faine  Jean  de  Lyon 
le  17.  Décembre  1600.  de  même  que  les  Cardinaux 
de  Joyeulc  ,  &  de  Givry  ,  &  plufieurs  autres  Prélats 
qui  «oient  dans  la  même  Ville. 

Comme  les  cérémonies  du  Baptême  du  premier 
fils  de  Henry  IV.  &c  de  Mesdames  fès  Sccurs  ,  font 
l'un  des  plus  beaux  traits  de  l'Hiftoire  de  ce  Prince, 
Se  des  aérions  de  nôtre  grand  Cardinal ,  nous  avons 
cru  en  devoir  donner  un  Extrait  au  Lcdteur ,  tire  du 
grand  Cérémonial  François ,  comme  une  preuve  de 
i'eftime  que  ce  Monarque  avoit  pour  le  plus  pieuï, 
&  le  plus  illuftre  Prélude  fon Royaume-, 
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************  ******  ********  ******* 

EXTRAIT  DES  CEREMONIES 
DU    B  A  PTE'ME, 
de  L  o  U  i  s  Dauphin  de  France 
Fils  aîné  de  Henry  le  Grand, 
qui  depuis  4  ai  L  O  U I S  XHL 
&  de  Méfiâmes  fis  Saurs 
Elisabeth  de  France ,  qui  a  été 
'première  femme  deThilippe  IV. 

Roy  d'Efpsgae , 
sj  Christine  qui  a  epoufé 
Vicier  tÂmedcc  Duc  de  Satvojt , 
Faites  à  Fontainebleau 
par  MejJîre*Pierrc  Cardinal  de  Condi, 

le  14.  Septembre  1606. 
Tirées  du  grand  Cérémonial  François. 

HEnry  le  Grand  avoir  refolu  de  faire  faire 
dans  l'Eglife  de  Paris  les  Cérémonies  du  Ba- 
ptême de  M.  le  Dauphin  ,  &  de  Mcfdnmcs  fes 
Sccurs  ,  &  les  chambres  de  parade  ,  la  réception  des 
l'arcins  &  des  Mareines ,  Se  le  fbliin  fc  dévoient  faire 
au  Palais. 

Mais  ce  deflèin  fut  rompu  à  caulè  de  la  conta- 
gion qui  affligcoit  Paris  ;  &  il  voulut  tjueccfilt  iFort- 
tciacbleauj 
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teinebleau  ,  avec  le  moins  de  compagnie ,  &  d'em- 
barras qu'il  feroit  poffible. 

Le  14.  Seprembre  jour  de  l'Exaltation  de  S. 
Croix  iéoS.  fur  les  cinq  heures  du  foir ,  on  drcfla  à 
cette  fin  un  grand  ec liaîàud  dans  la  cour  du  Donjon, 
fut  lequel  onpoiâun  Autel,&lcs  Fonts,  accompagnez 
d'un  pont ,  qui  alloit  jufqu'à  l'antichambre  du  Roy, 
fur  lequel  devoit  pafler  la  cérémonie  des  Parcins  & 
des  Mareines,  des  Princes  ,  des  Princeflës ,  des  Sei- 
gneurs ,  des  Dames ,  &  des  Officiers. 

Apres  qu'ils  furent  tous  aflèmblez  ,  le  Maître  des 
Cérémonies ,  dît  la  charge  à  chacun  -,  &  l'on  envoya 
quérir  les  Pareins  &  les  Mareines  par  les  plus  confi- 
derablcs  de  l'Aflnnblce. 

Le  Cardinal  de  Joycufc  Légat  etoit  Parein  pour 
le  Pape  Paul  V.  Bc  la  Duchcflè  de  Mantoue  Mareine 
en  perfonne, 

La  marche  arriva  aux  Fonts  ,qui  ëroient  parez  de 
toile  d'argent  ,  avec  un  grand  Dais  de  même  ;  les 
Fonts  etoient  une  Cuve  baptifmale  ,  apportée  de  la 
S.  Chapelle  de  Vinccnnes ,  qui  ne  ferc  qu'aux  Ba- 
premesdes  Enfansde  France  [  cllce/l  faire  comme  un 
grand  baifin  à  l'antique  ,  fabriquée  l'an  897.  &  elle 
eltde  cuivre  rouge  ,  couverte  de  plaques  d'argent  par 
perfonnages  très  artiftement  entaillés. 

PIERRE  Cardinal  de  Gondi  qui  devoit  faire  la 
cérémonie  s'y  trouva  en  habit  decenr ,  accompagne 
de  beaucoup  d'Evcques,  &  de  Prélats;  &  il  eut  l'hon- 
neur ,  &  la  fatisfaftion  avant  de  mourir ,  d'avoir  fait 
les  cérémonies  du  Baptême  du  fils  aîné  du  plus  grand 
Monarque  dumonde. 

M.  le  Dauplimayanteté  apporté  lùr  la  table  du  carr 
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ré ,  M.  le  Cardinal  dcGondi  s'approchant  de  ce  1 
ce, luy  dit, 

M.  que  âem&ndezç'voiu  ? 
Les  Cérémonies  Sacramentelles  du  Baptême. 


A  quoyil  repartit. 
Oiiy ,  Dieumenj. 

Cela  fait,  on  luy  impofa  le  nom  de  LQVIS ,  dont 
le  Roy  fur  tres  joyeux  a,  caufe  de  S.  LOUIS ,  qui  etoit 
le  premier  de  la  branche  Royalede  Bourbon. 

Ce  jeune  prince  répondit  pareillement  sAbrenxn- 
tioi  à  chaque  interrogatoire ,  Se  £redu  ,  à  chaque  de- 
mande. 

Puis  il  recita  feu!  devant  la  compagnie  ic  Pater, 
Vuivf  ,  &  le  Credo,  avec  une  grâce  fi  majcltueulè  ,  Se 
fîfinguliere,  qu'il  l'attira  l'admiration,  Si  les  larmes: 
des  fpc&atcurs. 

Api  es  les  honneurs  faits  à  M.  le  Dauphin  ,  ccui 
qui  avoient  porté  les  honneurs  des  Pareins ,  donnè- 
rent l'eau  au  Parein  pour  le  Pape  ,  Si  à  la  Martine, 
pour  laver  les  mains  ;  de  même  que  pour  les  Damesj 
puis  chacun  s'en  retourna  aubruir  des  Trompettes  S; 
des- fanfares. 

Les  Hérauts  crièrent ,  Vive  $A.  le  Dauphin, 
Ht  cnfuiteiar^i, 

Les  Pateins,&  les  Mareincs,  &  toute  l'Aflcmblee 
s'allèrent  repolèr  en  attendant  que  le  Roy  &  la  Reyi 
nefùifcnrprL-tsà  foupet  au  feftin  Royal. 

Le  Sieur  de  Gondi  ,qui.  avoic  Ja  Charge  dercee-; 
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voir  les  Ambafladeurs  ,  alla  prier  M.  le  Cardinal  de 
]oycufc Parein,  cita  Duchefîëdc  Manroue  Mareine, 
de  venir  au  fouUer,&  il  les  mena  dans  la  falle  de  la  bel- 
le  cheminée  ,011  toutecoit  prépare  à  cette  fin  avec  une 

Les  Cérémonies  du  Baptême  de  Mcfdamcs  Filles  cc«™nia  j„ 
duRoy  furent  faitesenmeme  temps  parlcmème  Sci-  t^'i-:: ' 
gneur  Cardinal  de  Gondi.  *■» 

Madame  eur  pour  Parein  deflinc'  le  Roy  d'An, 
gleterre,  qui  n'y  envoya  pas  ,  à  caufe  qu'étant  Reli- 
gjoonaire  ,  il  ne  vouloit  pas  ccdir  au  Pape  l'honneur 
de  M.  le  LTaupbin. 

Et  pour  MarcmcMadamcd'EngouIêmcpour  l'In- 
fime J'].:ij!L(;;iit',  ArclnJiiLKlk  iIlï  Paï^lias , qui  luy 
donna  le  nom  d'ELIZAB  ET  H. 

La  féconde  Fille  du  Roy  eut  pour  Parein  le  Ducdc 

£c  pour  Mareinc  Dom  Jean  Oncle  bâtard  de  la 
Reync ,  pour  la  Grande  Duchcflcdc  Florence,  quila 
nomma  f/JR/JT/NÊ. 

Apres  le  felfin  ,  le  Roy  mena  toute  la  compagnie 
à  la  lallc  du  lîal,qui  fut  danec' avec  toute  la  jove  ^  le 
plaifir,  qui  pouvoient  accompagner  une  occafion  auffi 
pompeufe. 

Le  lendemain  on  courut  la  Bague,  &  le  Duc  de 
Sully  fit  faire  un  C  bâte  au  artificiel ,  plein  de  fufécs  & 
d'artifices,  qu'il  fit  ailïegerpar  des  Satyres,  &  par  des 
Sauvages  dans  la  plaine  de  Fontcincblcau  ,  du  côte; 
du  Levant  >  à  la  vùc  de  plus  de  douze  mille  fpe£ba- 
teurs.  TITï. 

LOUIS  le  Juftc  XIII.  du  nom  ,  ayant  permis  par  Pf[m:itDr  J 
fes  Lettres  patentes  au  Pere  SebaiHcn  Michac'Iis ,  Vi-  «MiidtMSruK 
L  i,  c~~ 
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cairc  General  de  la  Congrégation  Occïtainc  rcfôr-' 

blnTement  dans  Paris ,  d'un  Convcnr  du  même  Or- 
dre -,  Mcflîrc  Henry  de  Gondi  Evèque  de  la  même 
Ville  ,  qui  avoitunc  confi. induit  m  flnpi  litre  pour  ce 
Pere,  Si  lequel  il  avoit  fait  prêcher  le  Carême  dans  fa. 
Cathédrale  en  l'année  lén.  luy  accorda  fes  Lettres  à 
cette  fin  le  8.  Avril  de  la  même  année ,  qui  feront  cy 
après  tranferites;  à  la  charge  que  lors  qu'il  auroierrou- 
vc'un  lieu  propre  a  cet  effet ,  il  feroit  tenu  de  le  luy 
indiquer ,  pour  en  ordonner  comme  il  verroit  par 
droit ,  &  raifon  ;  &  de  vivre  pieufement ,  Si  religiéu- 
fement  dans  ce  Monaftcre  félon  leur  première  Règle, 
Ordre  ,& l'rofeflion.  Ces  Lettres  font  conçucscnccs 

HENR1CVS  DE  GONDI ,  T>ei& finfa  Se- 
dis  Apojhlic* gruâ  Pmfîtrfs  Epifiepus  ,Domimnoflri 
:  Régis  in  fais  Status  ,  &  finéliori  Conflits  ConfilUrius, 
'  ne  OrntoriiJiuRegU^Ujefiitis  PmfeBm ,  fia  Mugijkrs 
Vniverfîs  ,  û"c. .  Kutiini  fdcr.::ir;  qmd  <vifis  per  nos  Lit- 
tins  pttlentibus  Chrifiianiffitni  Principis ,  gf-  Dvœiai  no. 
fin  LVD  0 V ICI  XIII.  inneis  ,  K  Navarr*  Régis, 
(Se.  Nos  Parijhnfis  Epifèopm  frtfaau ,  jaxtn  tenorcm 
dicîirum  Litterarum  Wcgimun  Permifîmiu  ,  &  pemiitti- 
mihs  diUis  Vratri  SebafiisnoiMichielis  ,  &  Religiofîs  rt- 
formttis  ejufdem  Ordmis  Di-vi  Dominià  habiwe  ,  fedem 
figere  s  &  ammartii  in  Cinitite  ,  (j  Suburbiis  'Parifien- 
p%us  i  ibidem  piè  ,  y  rcligiosï  juxti  eorum  primum 
Régulant,  Ordinem ,  &  Profejfionem'vi'vere itittmen  lege 
(S  cmditione  qnod  ipfi Keligiofi ubi  inventrittt ,  neleis 
ob  latin  fiteritaliquis  lotus  pro  amfirullione tf tdifimione 
Momfieriï  tut  Convenait  ,  tenebuntur  nobis  initun, 
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de  hoc  nos  cernons  reddtrt ,  @-  docere  ,  ut  de  commodi- 
i.-.ic.  l  cl  iiiciiuiixndii  :ie  dii!i  b,ti  jn,ii:xi<  ,  nyJhiiire 
ptijfimus  ;  nel  allas  ftatacre  quod  juris  crit ,  (#  Tatkais. 
/,V  quorum  pnmifforum  fidtm ,  (g-  tefiimonium  bas  pne- 
fintes  Litttrat  per  Secrturmu  noflrum  fubjlgnatum  fie. 
ri ,  Jîgaari ,  fgilliqm  mftrs  Camert  ftcmiu ,  (g  jujfi. 
mus  appenfione  ctimmmiri. 

DATVM  Parijils  anno  Donnai  I6rt.  dit  oiïdwâ 
menfis  Aprilis  ;  iafht  ;  de  Mandata  Hfs/trcndifpmiU. 
tarifienfis  Efifiopi ,  BAU  D  OUIK  i  fgS-  ftgillatum  in 
Ctrâ  rubel. 

Enfuite  de  cette  permifiion ,  Madame  Marguerite  ™ 
Claude  de  Condi  ,  Mirquifc  de  Meignelets,  donna      'J6I,'  ^ 

pour  contribuer  à  l'achat  de  la  place  où  eft  prefente- 
ment  bâty  le  Convent  ,  rue  S.  Honoré,  à  la  charge  vûpiltB, 
de  célébrer  une  fois  le  mois  une  Mefiè  en  l'honneur 
de  S.  Marie  Magdeleine  ,  dans  la  Chapelle  qu'el- 
le devoit  faire  conftruire  à  cette  fin. 

Cette  piculc  Dame  ne  fit  point  de  contraci  de  cet- 
te fondation,  cjuiparoît  feulement  par  un  mémoire 
écrit  de  la  main  du  même  l'erc  Sebaftien,qui  cil  dans 
le  Livre  des  Profeffions.en  ces  termes. 

ILLVSTRIS  aucun  Domina  de  Meignelets  obli- 
gatit  nos  ad  celebrationtm  unius  Mijpt  de  beatî  éMa- 
riâ  ïMagdalena  ,fimtl  quolibet  menfe  m  A/tari  erigendo 
à  fi,  ad  honorera  e/ufdem  beatt  Marin  Magddentt  perpé- 
tua. 

Vers  le  même  temps  ,  elle  donna  fon  Hôtel  avec  DonJi&nM'ci 
fes  dépendances ,  pour  bâtir  l'Eglife ,  &  le  I  m-vi/m  .. 
des  Capucines, de larùe  S.  Honoré  ,  oùelle  a  été  en- 
terréeiqui  depuis  ont  été  transférées  proche  11  nouvelle 
placcdc  Vendôme,  "  L  iij 
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El  avant  f™  dcccsclledifpora  généralement  detous- 
fa  biens  en  faveur  des  pauvres. 

EtmJiaionJc  Mcllirc  ]can  François  de  Gondi  Doyen  de  l'E- 
de  Pari,      &  depui.  premier  Archnicfje, 

CouJi.  bénit  la  Ch_i|id!ij  i:ik  ces  Religieux  avisent  pratique!; 

dansunc  maiion  feculicre , qu'ils  avoient  acquife,  en 
attendant  que  leur  Eglilc  tût  bâtie  -,  &  il  y  célébra  la 
première  MelTe  avec  folemnité  le  Dimanche  de  la 
Paflîon  id.  Mars  1Û14.  par  comrniffion.  de  Henry  de 
Gondi  Ion  frère. 

— ~ï7™  Mcflire  Piètre  Cardinal  de  Gondi  voyant  l'établit 
Don  àc  iioo  ];.  fement  de  ces  Religieux  allure ,  leur  témoigna  ion  af- 
.  ,],,:..:;  ;-  fcûion  en  leur  donnant  ijoo.  livres  ,  à  la  charge 
<  ud&j  m  cZ-  d'une  Méfie  par  mois  à  perpétuité ,  par  contrait  para 
*  devant  Luflon  Notaire  au  Cliâtclct  le  ■,.  Janvier  léi^, 

entre  le  même  Père  Micliaiilis,  &  autres  les  Confrè- 
res d'une  part  ;  6;  Meihre  André  Courtin  Cha- 
floine  de  Paris  ,  ftipulant  pour  Ion  Emi nen ce ,  d'au- 
tre. 

—   Du  depuis,  ce  Prélat  pour  conrtibuer  au  bâtiment 

'«'J-      d'une  Egliic  ,  &  d'un  Convent  dans  la  même  place, 
"  v:;n-  leur  donna  encore  cinquante  mille  livres  -,/iimretî-ci- 
mima.  ctinfîdcrabh  en   ce  ttmps  -  là  ,  par  contrat!:  devant, 

ch.  tritJccoii   BDUC'ler.8:  Lufi"on  ,  du  <j.  Septembre  ifiir.  à  la  char- 
.   .  s, t:r,  ge  entr'autres  d'y  bâtir  une  Chapelle  particulière 
!,  s  pcv.ir  le  Seigneur  Cardinal  ,  &  lès  héritiers  ;  d'y  cé- 

lébrer la  Mcflc  cy-dcfiùs  fondée  ;  de  plus  une  MciTe 
balTepar  chique  jour  de  l'année,  &  un  Service  com- 
plet à  Diacre  ,  &  Soudiacre  au  grand  Autel,  le  jour 
de  fon  deecs  ,  tous  les  mois  de  l'Année  à  perpétuité, 
pour  le  repos  de  (cm  ame  S:  de  lés  parens ,  &  amis  ;  a 
la  fin  un  De  profimdis ,  fie  l'Oraifon  ,  Deus  qui  inur 
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Ap&ftolicas  Sueerdotss  :  Dans  laquelle  Chapelle  qui  eft 
aujourd'huy  fous  l'invocation  de  S.  Dominique ,  il  fc- 
roit  mis  une  infeription  en  airain,  contenant  l'extrait, 
&lafubflancede  ce  contract,  qui  efl:  telle. 

sAtiNO  gratu  i6ij.  9.  Septembres, 
lUHftrijpmus  <tc  RceereadifamH  D. 
'Sam  S.  R.  S.  Presbyte?  Qurdindis 
DE  GOND/ 
Cames  Jimitù , 
2  Secretioribus  Régis  ÇonfilUrixs, 
m  Ordine  finSï  Spiritus  Commendttar, 
Ordixh  Fratrum  Predktuorum 
Magnifiais  BttstftSori 
Hujiis  Cotrventus  ftnBc  Marie  lAnnunàate 
Fmdator: 

Tatribits  Congregationis  Otàttnex  %efiiriimU: 
finguhri  dono  piè  larguas  eft 
qitv-.ajiiguiti  millt  lïhï,n  tnrtiiicnjii; 
Injùper  mille  ipùngcntus 
in  sdificitioncm  primi  fiicdli; 


ut  Mifama  in  perpetmm  fibi,  fmfquc 
celebretur. 
Et  in  umi-vtrfarià,  difObitus  fui 
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Mijfi  foltnmioT  pro  Defunttis  ad  majus  zAlure 
à  tato  Couvent»  contenir: 
Vmque  die  fimiltter  fîngulh  Menftbus. 
Et  ad  indelendam  hujrts  rei  memoriam,  ' 
Tutres  hujus  Convoitas  S.  Mtrie  eAnnuncittx 
Hotze  perpétuant  fideifux ,  gratique  animi 

Moahnenmtn  pojuermt. 
■      H£$VIÇSCAT  IN  TACS. 

Comme  les  Titres  de  ces  Fondations  ontetcadhi- 
res ,  &  qu'ils  peuvent  être  reliez  dans  les  Archives  de 
l'Archevêché  de  Paris ,  le  R.P.Jacques  Richard  Prieur 
du  même  Convcnt  de  la  rûc  S.  Honore'  ,  a  donné  à 
Madame  la  DucheiTc  de  Retz  &  de  Lefdiguicres  ,  le 
plus  obligeamment  du  monde,  les  Mémoires  cy-def- 
fus ,  pour  marquer  à  cette  vertueufe  Dame  les  recon- 
noiilances  que  ce  Monaftcrc  rcmçly  de  tant  de 
grands ,  &  pieux  perfonnages ,  doit  a  la  Maifon  ,  & 
aux  Seigneurs  de  Gondi  leurs  bien-faircurs ,  &  fonda- 
teurs ;  pour  la  confection  &  falut  dcfquels  ,  &  de 
leurs  Illurtres  Alliances ,  ils  font,  au  Ciel  des  prières  Se 
des  ficrifices  continuels. 

Le  Jcudy  i3.  Février  ié!6.  M.  le  Chambrierde  1*£- 

—  •t"""—  glife  de  Paris ,  fit  rapport  en  Chapitre  ,  que  lUluflrit 
16  '.6-  d  finie  Pcre  en  Dieu  Pierre  Cardinal  de  Gondi  ,  n'a 

oJJi.'  ™s  '  gueres  Evêque  de  Paris  ,  etoit  mort  dans  Ton  Palais 
Epifcopal  le  17.  du  même  mois ,  lùr  les  neuf  heures  du 

Surquoy  Meflieurs  du  Chapitre  ordonnèrent quon 
ii  oit 
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iroit  procefïionnellcmcnt  vifïter  iôn  corps  :  ce  qu'ils  XÛT/îr\ 
firent  le  lendemain  fur  les  onze  heures  du  matin,  [JWt^ 
avec  la  Croix  ,  l'Eau  bénite ,  les  Bcncficicrs ,  les  Ha- 
bituez ,  &  les  Enfans  de  Chccur  ,  cluntans  le  De  pro* 
fandïs,  &lcs  Prières  accoutumées  pour  l'amc  du  Sei- 
gneur défunt  :  M.  le  Doyen  luy  jettade  l'Eau  bénite, 
&  chacun  de  Meilleurs  du  Chapitre  en lii ire. 

Le  Vendredy  19.  Février  fur  les  deux  heures  après  infcAiwi 
minuit  ,  à  l'ilTuc  de  Matines  ,  ils  furent  proccflion- 
nellement  au  Palais  Epifcopal  avec  la  Croix ,  S;  l'Eau 


M.  le  Doyen  leva  le  corps ,  &  après  le  De  p 

accoutumées  ,  il  fut 


■  le  De  prô- 
nées ,  il  fut 

apporte  à  la  Chapelle  de  Gondi ,  où  il  fut  dcpoféjuf. 
qu'à  fa  fcpulcurc  ,  conformément  aux  claufcs  de  for. 
Teftament. 

Le  15.  Mars  16,6.  M.  Courtin  Chanoine  de  Paris, 
donna  par  ccrir  à  Meilleurs  du  Chapitre  la  déclara-  °™™ 
non  des  T'aremens  ,  des  Chappes ,  &  des  Ornemcns  "" 
du  feu  Seigneur  Cardinal  ,  îùivant  la  compofition 

doivent  être  tendus  dans  l'Eglilè  de  Paris,  le  jour  de 
la  célébration  des  obieques ,  S:  pour  le  bois  de  la  Cha- 
pelle ardente. 

L'Eglilè  etoit  tendue  de  draps  noirs  de  foye,  &  de  *™"»' 

Les  Chaifes hautes, & baffes,  &  le  Chccur, en  dou-  ckiift.; 
ble  rang  dedrap  de  foye. 

De  même  que  la  Nef,  avec  quantité  d'Ecuffons  f« 
aux  Armes  du  défunt. 

La  Chapelle  ardente  de  bois  croit  remplie  de  cicr-  ci^fc 
ges, 

M 
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iiilfeki.  Les  Gallcries  hautes  du  Chccur ,  &dc  la  Nef  avoient 

des  ceintures  de  cierges. 
Html  L'  \utcl  croit  orne  Je  Pare  m  en1;  de  fove  ,  &  en- 

tr'aiitTesdeceuxquiavoienrcté  donnés  parle  Seigneur 

i  .wi'iw.h  Le  Dimanche  iq.  Mars  enlinvant  après  les  Vêpres  , 
f  i  '    &  les  Compiles  du  jour, on  chanta  les  Vêpres  ,  &lcs 

Vigiles  des  debnrs  ;  jL'i-e^  qunv  ic  corps  fut  inhumé 

dans  11  Ch.iprilc  de  (ioruii ,  i>ù  il  ,u  otz  du  la  lepuliu. 

re  ;  avec  les  lùffrages,  les  Collettes ,  les  Prières ,  &  les 

Ora ilons  ordinaires, 
foffitiuu.  Henry  de  Gondi  Evcque  de  Paris  f.tifan:  l'Office 

où  aflifterenc 
leetafi^ïE-  Mcfficurslc  Doyen, 
slaiiW     Les  Digniicz, 

Les  Chanoines, 

Les  Hencficiers, 

Les  Chapelains, 

Les  Habitués, 

Et  les  Officiers  de  l'Eglife, 

Et  Ecclciiaftiques, 

Seigneurs  &  Nobles, 

Avec  grande  affluenec  de  peuple. 

Les  Laudes  des  Jeflinis  turent  chantées  après  Ma- 

dtlùi  Le  Luiuly  il  Mars  1616.  fur  les  dix  heures  du  ma- 

tin ,  le  Deiiil  iolemncl  conduit  par  le  rres  Ulultrc 
Prince  &  Seigneur  le  Comte  de  Saint  Paul, 
Les  Exécuteurs  du  Teftament. 
Les  Domeftîques, 

«1^° ir''       Et  les  Officiers  du  Seigneur  défunt  allèrent  à  l'E- 
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ghTe  ,  où  les  cérémonies  de  Tes  ubfcques  iolemnelles 
furent  parachevées. 

La  MciTc  fut  célébrée  au  grand  Autel  par  M.  TE-  UMcni- 
VÊque  de' Paris. 

Meilleurs  de  Eernage  ,  Se  de  Racine  Chanoines,  oeant* 
firent  l'Office  de  Diacre ,  &  de  Soudiicrc, 
Affiliez  à  l'ordinaire: 
Etant  prefents  pluficurs  Archevêques, 

Prélats,  ' 

Curez  ,  Se  autres  Ecclcfiafliqucs , 

La  Cour  de  Parlement,  JSS'ïri*™**' 
La  Chambre  des  Comptes. 
1  a  Cour  des  Aydes , 

Le  Prevot  des  Marchands ,  S;  les  Echcvins , 
Les  Lieutenants  Civil,  Criminel,  &  Particulier, 
Les  Confeillers  du  Châtclet, 
Les  autres  Corps ,  &  Communaur.cz  de  la  Ville , 
Et  pluficurs  Seigneurs ,  &  Nobles  de  marque. 

Apres  l'Offertoire  l'Eloge  funèbre  foc  prononcé  par  H»f«*»*'«* 
le  Pere  Go n lier  de  la  Compagnie  ik1  Jelas ,  quiavoit 
•  prêché  le  Carême  dans  la  même  Eglifc. 

Il  y  avoit  dans  la  Nef  cent  pauvres  revêtus  de  çm  pu.»  a 
deiiil  ,  portant  chacun  un  flambeau  du  poids  de  deux 
livres  aux  armes  de  Gondi. 

Les  Capucins,  l" 

Les  Carmes ,  Je  ceux  qui  font  déchauITcz , 
Les  Fcuillans, 

Et  autres  Moines  y  etoient  aufli , 

Et  on  leur  prépara  neuf  Chapelles  ornées  de  Parc-  N^fr.i  :., ■:- 
mens  noirs,  où  Tondît  pluficurs  McfTes  des  défunts,  àm  Ji0,UN!£ 
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pendant  la  célébration  des  Obliques, 
soiutiic  Le  tour  au  fon  des  grandes  ,  &  des  petites  Clo.' 

ches ,  comme  il  cft  accoutume  en  fcmblables  occa- 

d«.  Mtfe  6,-  Le  Mcrcredy  ij.  Mars ,  S:  1=  ïeudy  enfuivant  on 
fc™u«.         célébra  encore  deux  MelTes  iolemnelles ,  pour  lame 

du  Seigneur  Cardinal  ,  Clivant  la  teneur  de  fon  Tc- 

ftament 

Le  8.  Avril  isié.  Me/fieurs  Cotirtin  ,  &  le  Blanc 
'  Chanoines  de  Paris  ,  lès  exécuteurs  reitame  maires ,  & 

 ^    de  la  part  de  fes  héritiers,  &  de  M.  l'Evcquc  de  Paris 

dépotèrent  (ùt  le  liureau  du  Chapitre. 

Une  Chafuble, 

D  ;Uï  Tuniques, 

Une  Chappe, 

Deux  Etoiles. 

Et  trois  Manipules,' 

Le  tout  de  drap  d'or  aux  Armes  du  feu  Seigneur, 
fuivant  la  compofition  faite  avec  eux  pour  les  draps 
de  lôyc  &  de  laine  ,  &  pour  la  Chapelle  ardente  de 
lès  obfeques. 

Rmtïiim  Jn  Surquoy  Meilleurs  du  Chapitre  commirent  Mef-' 
wmmaitï'-jrf-  fieurs  le  Chantre  ,  les  Archidiacres  de  Paris  ,  & 
c"-  de  Jofas ,  &  le  Chambrier  ,  pour  rendre  grâces  à  M. 

ofm  dtpiitjo.  l'Evéque  de  Paris,  Si  aux  heririers  du  Seigneur  défunt, 
de  leur  libéralité  envers  l'Egide,  avec  offres  de  leurs 
prières,  &;  lervices. 

Son  Maufolec  cft  compote  comme  celuy  d'Albert 
de  Gondi  fon  frère ,  qu'il  regarde  du  côte  de  l'Eplrre, 
lur  lequel  cft  pole'e  Ion  effigie  en  marbre  blanc  ,  age- 
nouillé fur  un  carreau  devant  un  priedieu  de  même, 
fi:  à  la  voûte  delà  Chapelle  ,  droit  fur  fa  tête  cftarta,' 
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chéun  chapeau  de  Cardinal ,  pour  marque  qu'ilaetc 
revêtu  de  cette  dignité  ,  fuivant  l'ancienne  coutume 
d'Italie. 

Les  deux  bas  Reliefs  font  comparez  de  Chapeaux 
de  Cardinaux,  de  Mitres,  deCroix.de  Crofie,  d'En- 
cenfoirs,  de  Navettes ,  de  Livres,  de  Maiïïïcs ,  &dc 
Flambeaux. 

Et  l'autre  côté  cft  compofé  de  Calices  ,  de  Croix, 
de  Mitres,  de  Bénitiers, de  Burettes,  de  Chandeliers, 
àc  Flambeaux,  &  de  Livres. 

Au  pied  de  l'Urne  ces  trois  Lettres. 

D.      0.  M. 

Et  fur  le  devant  de  la  Cuveeftauflî  gravée  en  Let- 
tres d  or ,  l'infcnption  ou  Epitaphc  fuivante. 

De  0  OPTIMO  ,  tMAXlMO. 

T  ETKVS  fmU*  Hamane 

Cirdindh  de  Condi, 
Lingomm ,  t£  Pariftomm 
Efi/œpus , 
Çotncs  Jun'idcenfis, 
fecri  Ordmis  finSH  Spirim 
Commendutor  torquiiui  ; 
VirnodinDeum  pieun, 

M  iij 
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in  Êtxlefiam  obferwant'iâ , 
inl^ges  fidt, 
in  fibditas  curî, 
in  pitrUm  Cantate 
in  Jùos  aman. 
Do/ni  Dignitate publkè, 
pmfirtim  in  pauperes  t'tn&ot  ; 
religiofà fque  fiinulïs!  liber tUttite , 
aufhritate  juris , 
Dïfiipline  Ecdefitfficx  tend*  3 
Sacraram  Jldium  celUpfirum 
Reparut/*?, 
Novamm  sdificjtor, 
Fyeqncns  ad  T ontifices  tfiaximo: 
Lcgamt, 
Rcgibm  faroh  IX. 
(g  Henrico  III. 

Caiiis, 
Hean'à  MJgni 
atm  'Pontifie  wnximo ,  &  Ecdefd 
ConàlUtor, 
Uidi-Tiici  XTTI.  in  Tonte 
Progenitor. 
Monalitatis  memùr, 
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Hoc  pi, 
Tuneri  Jho,  annis  xiiii.  fiferfles 
{Homtmetoum  pwi 
Cumuit. 
Exctffît 
vAmm  DOMttti  I6ié. 
ttuis  84. 
xîït.  Kikmlos  Manias, 
pleniu  ditrttm 
& 

bonoram  opurma. 


Au  rcfte  cet  Illultre  Prélat  ne  fe  contenta  pas  de  Enui.da  tcAi- 
fairc  des  aumônes  &  des  libéralités  prodigieufes^pen-  Syj™,. 

cinquante  un  mille  cinq  cent  livres  aux  Frères  Prê-  ' 
cheurs  de  la  rûe  S.  Honore  ,  dont  nous  avons  parlé 
cy-devanc  ,  5;  une  (omme  conhdcrabk-  aux  Capu- 
cins de  Joii»nv  ,  pour  ÎULir  leur  Egliïe  &  Convenr, 
comme  il  cft  porté  dans  Ion  Tcllament. 

Mais  il  charma  encore  MefUrcs  Sylvius  de  Pierre-  FoiJl[.-m  Jn(J, 
vive  Abbé  de  Nôtre- Dame  delà  Blanche  ,  André  ^'îîîriA 

Cua:(in  Abbé  S.  Crcpin  ,  &  N          le  Blanc  Cha. 

noines  de  l'iiis,  q .  ■.;  nonuiu  Fxccuteurs  de  fon  Te- 
(rjmcnt  reçu  par  le  Bouclier  &  Luflou  Notaires  au 
Chârelet,  le  11.  Septembre  1 61  ; .  de  diltnbuer  d'autres 
fommesen  divers  lieux,  dont  voicy  l'extrait  ,&lafub- 
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Apies  avoir  diipofe  du  fcrvice  &  de  la  fepulture  de 

avonTdn, dans  l/chapcUe  drfLTno^q^iTa&Êto 
à  (a  famille,  S;  dont  nous  ferons  la  delcription  cy  après. 
Linnaà™  ir         II  ordonna  que  1,:.  heure»  après  famorr,  (on  corps 
ÈÙÎXq  .  i=-  rt'roic  ouvert  pour  prendre  Ion  cœur  ,  &  pour  l'enter, 
vins'-  rerdans  l'Eglilè  des  Quinze- Vingt,  aufquels  il  don- 

na trois  mille  deux  cens  livres,  dont  feroient  acquifes 
toaliOmitiax  ioo.  livres  de  rente,  pour  faire  deux  Services  complets 
nZ?i'$ï-  '  *  lon  intention ,  ôc  à  celle  d'Antoine  de  GondiPatrice 
Florentin.ô:  de  Catherine  de  Pierre  vive  fes  Pcrc  &Mc- 
re  ,  de  Charles  de  Gondi  Seigneur  de  laTour  Ton  Frerc, 
&  de  Meraude  de  Gondi  Dame  de  la  Pardieu  fa  Saur. 

A  la  charge  qu'il  y  affiliera  le  plus  grand  nombre 
d'Aveugles  que  taire  iè  pourra ,  à  chacun  dcfqucls  on 
donnera  un  fol  pour  les  Vigiles  ,  &  autant  pour  la 
Me  Hé  les  17.  Février  ,  6:  17.  Août  de  chique  année, 
jours  aufquels  ils  font  célèbres  ■  comme  encore  que 
les  Adminiftratetirs  fourniront  de  luminaire  neuf  à 
chacun  de  ces  Services ,  feavoir  quatre  Cierges  lùr 
l'Autel,  Se (ix alentour  dcIaReprcfcntation.d'uiic  li- 

Dm^ndw.  Et  comme  i'Eglife  des  Quinze- Vingt  etoit  mal 
rn=,t  :  iMk  fournie  d'Orncmcns ,  il  leur  donna  les  i'aretnens  du 
grand  Autel ,  haut  ,  &  bas  ,  le  Drap  mortuaire  ,  la 
ChafubleàDiacre,&  Soudiacre, avec  trois  Chappes, 
le  tour  de  Velours  noir  ,  avec  les  Orfrais  de  Satin 
blanc;  le  tout  aux  armes  de  fa  Mailbn  en  broderie. 

Le  contrat!:  qui  en  fut  paflë  par  lès  Exécuteurs  te- 
ftamentaires  eft  devant  le  Loucher ,  &  Lulîon ,  du  7. 
Juillet  1616. 

L'infcription  de  cette  fondation  ,  Se  de  fou  cceur 
quiy 
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"qui  y  repofe,  eften  Lettres  d'or  fur  marbre  noir ,  dans 
Je  Chœur  de  la  même  Egliic  ,  à  main  gauche  ,  fur  le 
pillier  qui  joint  la  porte  attenant  le  Sanctuaire,  &  com- 
prife  en  ces  termes. 

BENS  "PRECARE  SPSCTATOR, 
MACNVS  ILLE  "PSTRVS 
■F-  %       CARDINALJS  DE  CONDI 
elimTarifienfîs  Epifiopus, 
fammïs  Efdepte  honeribia  u/iu, 
Tôt  Legstionibus ,  Eeckpfiiàfqut  Umtribiu 
glorwsè  perfuniïvs , 
lAntiquâ  p'teute ,  fiât  ,maribus , 
H^ligioftmmque  FamiUamm  Coaditar  t< 
0-  Kepwmr, 
publier  jprivittinique  benè  méritas  , 
HIC 

mter *intattii  Gondii  Tatridi  Florentin'!, 
@-  Cttharin*  à  •Petru'viwi  Héroïne  hagdxntnfîs 
•Parentwn, 
Caroli  Gondii  de  h  Tour  Fratri , 
0-  Ti..  Candie  de  h  Purdieu  firoris , 
Inmmrtdhms  cindiditas'RçUquiai , 
COR  SVVM  CONDI  VOLV1T; 
Bœijçàt  in  nxtios  fngulos  paxentdum  ficrifîuorum 


lot    HISTOIRE  GENEALOGIQUE 

fitris  fappTiàïs ,  iaKgrifque  Mortuorum  Ojjiàis , 
ducentics  hbelLram  annuarum  Ctnfu  legtto, 
Jïbi  tJUifqu£  T)eum  profaim» 
fieri  Qurmvit. 
T31ES  ficrificiis  diElx 
■  xii.  Kalendas  Martii, 
&  xi>.  Kalendas  Seprcmbris  i 
DENE  PRECAKE,  St  VALU. 
OBfIT  •Anna  Domini  iéiS. 
xii.  KalenJas  ^tUriii 
Vite  *Âmo  Î4. 

De  uû»  nu  (ri-  Par  'c  m^m^  Tcftament  il  donne  aux  prifenniers, 
1  1  &  aux  pauvres  de  Paris  Ja  fomme  de  raille  ecus  pour 

P™*™  '  "'    une  fois. 

*™irHW-        Pareille  femme  à  l'Hôrei-Dicu  de  Paris. 
AgHtui  est».      Trente  cinq  mille  livres  aux  Capucins  du  Faux- 
b^&jvqni.  bourg  S.  Jacques  de  Paris  pour  bâtir  leur  Eglilé  ,  & 
Convcnr. 

!..  -,  .-acjc'ji  A  Meifire  Jean  François  de  Gondi  Abbe'  de  S.  Atll- 
lœn.'"  bin  ion  Neveu,  tous  les  meubles  qu'il  avoir,  au  Prieure 

de  Montcleon  ;  à  la  charge  entr'autres  d'y  entretenir 
deux  Preircsdc  l'Oratoire  pour  y  taire  le  Service  ,  6c 
pour  enfeigner  le  Catechilme  aux  Habirans  du  lieu , 
Se  des  environs. 

in»  put  pu-      Deux  mille  francs  pour  marier  vingt  pauvres  filles 

nô^^H  m-  de  Villépreux,  &deNoily. 

''■  Et  deux  cent  livres  aux  plus  neceflîteux  des  lieux. 
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Deux  cent  livres  de  rente  à  prendre  [iir  la  Ferme  de  JjjjJjJ 
Valjoyeux,  ou  au  défaut  de  ce  ,  fur  la  terre  de  Ville- 
preux  pour  l'entretien  d'un  Prêtre ,  qui  fera  choifi  par  t,a"' 
le  Supérieur  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  de  Pa- 
ris ;  à  la  charge  de  célébrer  cous  les  jours  une  MeiTe 
baffe  dans  l'Eglife  de  Villcpreux  ,  d'y  faire  le  Catc- 
chifme  toutes  les  Fêtes  ,  &  Dimanches ,  &  de  loger 
dans  fa  petite  maifon  près  l'Eglife  qu'il  affecte  ,  & 
donne  à  cette  fin. 

Cinquante  livres  de  rente  à  la  Fabrique  du  même  riMqm  d=va- 
licu,  à  prendre  comme  cy-deflus ,  pour  fournirde  lu- 
minairc,&pour  avoir  foin  de  faite  entretenir  les  fon- 
dations. 

Et  cent  livres  de  renre  à  la  même  Fabrique, à  pren- 
dre fur  la  même  terre ,  pour  faire  célébrer  deux  Servi- 
ces par  chacun  an. 

Sans  parler  icy  des  fondarions  qu'il  a  faites  dans  tyfctoriiù. 
l'Eglife  de  Paris ,  donc  nous  craiterons  amplement  cy 
après  dans  la  description  de  la  Chapelle  de  Gondi. 

Enfin  Pierre  de  Gondi  fur  un  perfonnage  temply 
d'une  infïgnc  pieté  envers  Dieu, 
De  vénération  &  de  rcfpecl  envers  l'Eglife, 
De  fidélité  envers  les  Roys, 
De  foins  envers  iês  fujecs, 
De  charité  envers  fa  patrie, 
D'amout  envers  les  liens, 
D'honneur  envers  fa  famille, 

De  libéralité  envers  le  public,  &  fur  tout  envcrsles 
pauvres  prifonniers,  Se  les  Maifons  Religieufcs. 

Qui  protégea  de  toutes  fes  forces  l'autorité  duDroir, 
&  de  la  Diiciplinc  EccI diadique. 

Qui  repara  les  lieux  faints  tombez  en  ruine. 

N  ij 
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Qui  en  édifia  de  nouveaux. 

Er  qui  dans  quelque  élévation  qu'il  le  dit  vu,  fie 
toujours  parêrre  une  humilité  II  profonde  ,  par  le 
mépris  qu'il  faifoit  de  luy  même ,  qu'il  ièmbloic  qu'il 
croit  plutôt  né  pour  obeïr,  que  pour  commander. 

Mais  fur  tour  fa  modeilie  fur  fi  grande ,  qu'il  eut 
même  de  la  peine  à  foufirir  les  préparatifs  qu'on  fit 
pour  fa  réception. 

Il  apprehendoir  l'abord  d'un  Thrâne,  où  fâ  renom, 
mee,  les  vernis,  Se  la  juftice  l'appelloient  également. 

Ainfî  l'on  peut  dire  que  la  Providence  avoit  mis  le 
timon  du  Vaifleau  de  l'Eglifede  Paris,  entre  lesmains 
du  plus  fameux  Pilote  que  ['on  verra  jamais. 
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CHARLES  DE  GONDI 

M  A  R  QU  IS  DE  LATOUR, 
Grand  Maiftre  de  lit  Gadtrobe  du  Roy  ,Gintml  dis 
Gaietés ,  C  Chevalier  de  f Ordre  de  Su  AU/eftc. 


IL  naquit  l'an  1556.  fils  d'Antoine  de  Gondi  Sei-  ,5j6 
gneur  du  Perron ,  &.  de  Marie  de  Picrrevive ,  G011-    h  m». 

vemante  dcî  Enfans  de  France.       .   • 

Et  mouiut  à  Paris  le  iy  Juin  1574.  âge  de  38.  ans,     sj (74* 
Son  corps  giftdînsl'EglifcdcsQuinzc-Viiigtsavcc  sift[ui^ 
ceux  de  fes  Pcre  &  Mcre. 

Il  époufaen  premières  nôccs  Barbe  delà  Haye  ,  dont 
il  n'eut  point  dWans. 

Ec  en  fécondes  nôccs  Heleinc  Bon,  fille  de  Pierre    ^  bw 
Baron  de  Nieolon  ,  Gouverneur  de  Marfeille  ,  fils  M<IIJIolofffc 
d'André  Bon  ,  &  de  Marguerite  des  Robins  ù  me-  »*.m'- 
ie,  fille  d'Antoine  des  Robins  ,  Seigneur  de  Grave-  gegngni- 
Ton  ,  laquelle  cflant  veuve  fc  remaria  à  Charles  *de  d.ïTÏ.  icpîi, 
BaUac,  Baron  de  Clermonr  d'Anir.igues ,  Chevalier  f*6'*1, 
du  faim  Efprit ,  tué  à  la  bataille  d'IvryTan  i;?o.  Helci- 
N  iij 
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ne  Bon  laiflâdc  Charles  de  Gondi  fon  époux, 
Charles  de  Gondi  mort  en  enfance. 
u  Et  Alphonfincquiépoufa  Hubert  de  Marcilly, 
Seigneur  de  Cypicrrc,  Chevalier  des  Ordres  duRoy, 
Bailly  de  Scmur,  Marcfchal  des  Camps  &  Armées 
du  Roy, 

to&ùm  par  Et  pendant  fon  veuvage  elle  donna  aux  Quinzc- 
j  .i'  Vingts  par  contrat!  palïe  devant  Mahicu,  &  Vaflor 

>  ki  tij.it-  Knt.iircs  au  Chaftclct  de  Paris  le  premier  Aoull  1574. 

la  fomme  de  £00  livres  .dont  on  a  acheté  50.  livres 
de  rente  fur  l'Hoftel  de  Ville,  à  la  charge  de  faire  dwx 
Services  foie  m  ncls  ,  <[ui  fccclcbrcnt  fuivant  le  Marty- 
rologe de  leur  Eglifelcs  iff.  Juin  &  ic.  A  ou  (1  par  chacun 
an,  pour  le  repos  de  lame  du  feu  Seigneur  Ion  mary. 
Et  par  autre  contrat!  pafle  devant  les  mefmcs  Notai- 
tuMu,  p.c  rcs  'w  mclincs  jour,  &  an,McIIirc  Pierre  Cardinal  de 
,  Gondi  Evefque  de  Paris,  comme  Procureur  d'Albert 

1  ■  fonfrere  Ducde  Retz, &comme  Exécuteur  du  Tc/h- 
ra^igî!'"  U  ment  de  Marie  de  Picrrcvivc  leur  Mcre  , donna  à  la 
mcfme  Eglife  dcs.Cuinzc-Vingts,  la  fomme  de  1100. 
livres,  dont  on  a  acejuis  100.  livres  de  rente  fur  l'Hoftel 
de  Villcpour  un  Service  foie  m  nel ,  qui  s'y  célèbre  an- 
nuellement le  quatrième  jour  de  chaque  mois ,  &  à  la 
chargede  faire  dilîribuer  tous  les  ans  la  fomme  de  fept 
livres  à  cent  cinquante  pauvres  aveugles. 

Ce  qui  s'obferve  encore  aujourd'huy  avec  beaucoup 
de  reguiatitc  ,  conformément  au  mclme  Martyrologe, 
dont  011  a  eu  certificat  par  l'ordre  Se  par  les  foins  de 
Mdl;:e  Nicolas  Pcriipicd,  Docteur  de  la  Maifon  ûcSo- 
cieré.dcSorbonnc, Chanoine  deî'Eglifcdc  Pans,  Con- 
feillet  au  Chaftclct ,  &  l'un  des  Administrateurs  des 
Quinze- Vingts. 


» 
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CHARLES    DE  GONDI 
MARQUIS    DE  BELLE-ISLE. 


ÏL  efl  né  l'an  itâg.  du  mariage  d'Albert  de  " 
Gondi  Duc  de  Retz  ,  &  de  Claude  Catherine  de 
ermonr. 

Et  il  fût  tué  au  Mont  S.  Michel  l'an  1596.  âgé  (eu-  ~ 
lement  de  17.  ans. 

11  epoufa  la  Priiiecflc  Antoinerc d'Orléans,  fille  Je 
Leonor  d'Orléans,  Duc  de  Longueville,  &  de  Marie 
de  Bourhon  PrinceiTc  du  Sang,  de  laquelle  il  latfla 
un  feul  fils,  f|ui  fur, 
Henry  de  Gondi  Duc  de  Retz. 

Cette  Priiiecflc  (c  voyant  veuve  à  l'âge  de  a.  ans 
entra  dans  le  Couvent  des  Feuillenrines  de  Thoulou- 
ze ,  d'où  le  Pape  lafir  forrir  pour  être  Coadjurrice  de 
l'Abba'ic  de  Fonte  vrault  ,  6;  pour  y  mettre  Li  Rc:or- 


[celle  y  tr 


13. des  difficultés,^  desohfla- 
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clcsprefquc  invincibles,  elle  fonda  l'Ordre  des  FilTeJ 
du  Calvaire  à  Poitiers  où  elle  a  très- ià  internent  fini 
fes  jours  dans  rme  pénitence  ,  &  dans  des  aufterités 
les  plus  extraordinaires,  le  ij.  Avril  1618.  âge'cdcqua- 
ranre-lèpr  ans. 

******************************** 

HENRY  DE  GONDI. 

DUC   DE    RETZ  ET  DE  BEAUPREAUX, 

CHEVALIER  DES   ORDRE  S  DV  KO  T 
Capitaine  de  cent  homme  t  d'Ames  tg-  de  fis 
Ordormimus. 


1  6  j  9.  Et  il  mourut  à  Princay  en  Bretagne  le  .i.  Aouft 
$*mo„.      hJ9.  a^e  de  69.  ans. 

s«i  muiii't.       Il  epoufa  Jeanne  de  Sccpeaulx  Fille  de  Guy  de  Sec- 
î«r™.k.     peaulx  quatrième  du  nom  Comte  de  Chcmilly,  &  de 
MariedeRieuxdcux  Maifons  très-nobles,  &  tres-an- 
cknnes  originaires  dcUreragnc.  Jeanne; 
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Jeanne  mourut  au  mcfmc  lieu  de  Princay  le  io.  No-' 
vembre iflio.  âgéedejz.ans.  Moiiiiifumic 

Loiiifc  (Je  Rieux  Comlefiê  d'Harcour,  &c.  héritière  Kta^ 
de  la  branche  aînée  de  la  Maifon  de  Rieux  porta  les 
biensdeces  deux  Mations  à  René  de  Lorraine  Marquis 
d'Elbcuf.fuivanrlefieur  le  Laboureur  dans  fon  Hiftoirc 
Généalogique  dî  Charles  VI. 

Et  celles  d'Afferac,  &dc  Sourdcac  font  les  puifnccs- 
de  lamefmc  Famille. 

Du  mariage  de  Henry  de  Gondifc  de  Jeanne  de  Ste- 
peaulx  font  ùTucs  deux  filles  qui  fiitcnt , 

i.   CatherincdcGondiDucheiIêdeRerz.quiêpoufa  H**f 
par  difpenfe  Pierre  deGondi  fon  coufin  ilfu  de  germain, 
General  des  Galères,  dont  les  corps  repofent  dans  leur 
Cavedel'EgUfcPatoiffialcde'Ueintc  Trinité  de  Ma-  Jj^"*"^ 

Et  leurs  eccurs  font  en  fermez  dans  une  Urne  de  o&t  j=  km 
bronze ,  dans  l'Eglifc  du  Calvaire  du  mcfmc  lieu,  que 
Catherine  a  fondée  avec  cette  infetiption. 

Cy  tjztat  les  Ctcars  de  Pierre  deGondi,  *™  ^in^t 

gî-  de  Cfttberiae  de  Cosdi  fi  femme , 
Fondatrice  di  celte  Maifia. 

i.  Et  leur  féconde  fille  fut  Marguerite  fecur  puiGic'c 
de  Madame  la  DuchefTc  de  Retz ,  ijuï  époufa  Mellire 
Louis  de  Colfé  Duc  de  Briffac ,  &  de  Beauprcaux ,  Pair  r*  eeïk 
de  France,  Comte  de  Chemilly,  &  du  Chaltel,  Vicomte 
de  Tiffauges  ,  dont  furent  procréez  .Henry  Albert  de 
CofË  Duc  de  Briffac,  quin*a  point  eu  dcnràns  deGa- 
briclle-Louifede  S.  Simon  fa  première  femme,  ni  d'E- 
lizabcth  de  Verramont  fa  dernière.  Et  Marie-Margue- 
rite de  Colfé  qui  a  époufe  François  de  Neuville  Duc  de 
Villcroy ,  Pair  6:  Maréchal  de  France ,  de  laquelle  il  a 
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eu  Louis  Nicolas  de  Neuville  DucdcViJIcroy ,  marié 
à  Marguerite  leTellier  de  qui  il  a  des  enfant,  feavoir 
Loiiis-Francois-Anne  deNeuville  Mawjuis  de  Villeroy, 
Se  une  fille.  Les  autres  cnfâns  du  Maréchal  de  Villeroy 
font,  Magdelaine  Religieufc  Carmelirc,  Marie, Cathe- 
rine ,  Marie- Franeoife  mariéeà  Jean  de  Souzac  Comte 
de  Prado ,  de  laquelle  il  ades  enfans,  Catherine ,  Fran- 
çois-Paul,*: Louis- Catherine  deNeuville  Chevalier  de 
Villeroy,  mort  à  Malte. 
SE*  jf™."  ^ntre  'es  1U1'',CI  de  Marguerite  de  Gondi ,  elle 
gootafc  G»a  fot  douée,  &  pourvue  d'une  mémoire  (i  heureufe  &  ft 
féconde,  qu'elle  diûoir  à  trois  Secrétaires  tout  à  la  fois, 
&  en  mefme  temps  ;  pendant  quoy  elle  écrivoit  elle  m'ef- 
mc  toute  autre  chofe; 8:  outre  cela  elle  entrctenoitenco- 
re  fa  compagnie:  ce  qui  fait  qu'on  pouvoir  [uftement  la 
comparera  AugulieCefar,  à  qui  le  Ciel  avoit donné  la 
mefme  prérogative  de  difter,  fie  de  faire  écrire  toutes 
chofes  différentes. 
l6 7~  Elle  mourut  d'une  efquinancie  dans  deui  jours  au 

Mon  je  M.rças.  Convent  des  Carmélites  de  la  rue  du  Boulloy  à  Paris,  & 
uufc&xxii,      qui  clic  a  fait  des  dons  tres-confiderablesle3i. May  11Î70. 

âgée  de  51. ans:  ce  Convent  a  efté  depuis  transféré  dans 
la  rué'  de  Grenelle  au  Fauxbourg  S.  Germain,  où  ces 
Dames  Rcligieufesen  confédération  des  bienfaits  qu'el- 
les enont  reçu  ,  luy  font  tous  les  ans  un  Service  folem- 
nel,  auquel  Madame  la  Duchcflê  de  Lefdiguieres  fa  niè- 
ce, n'a jamaismanqué  de  fïgnaler  fâ  pieté 

Pierre  Et  Catherine  de  Gondi  curent  de  leur  mariage, 
1.  Marie-Carhcrine  de  Gondi, 
t.  Ec  Paule  Françoifè- Marguerite  de  Gondi  Duchet 
Muc-cukùe  fèdeRetz,  &  de  Lefdiguieres,  demnousavonsparié. 
ltG~u*di&v-      Marie-Catherine  prit  l'habit  dans  le  Convent  des 
S»,*"™1"  *  fiUïs  de  la.  Congrégation  de  l'Ordre  de  faint  Benoiil, 
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dite  du  Calvaire  à  Nantes ,  où  elle  fit  Profefïion , 
pour  Te  dévouer  par  un  facrjficc  éternel  &  volon- 
taire au  culte  des  Autels,  &  de  la  Religion,  dont  elle 
pratique  toutes  les  vertus ,  &  les  aufterites  d'une  ma- 
nière à  lèrvir  de  règle,  &  de  conduite  à  toutes  celles 
qui  afpircnt  comme  clic  au  fublime  faîte  de  la  per- 
fection Religieufe. 

Et  c'eft  en  vue  de  cette  haute  pieté ,  &  de  k  lâin-  Ei[etft,lalGî. 
retc  de  fa  vie  exemplaire ,  qu'elle  a  erc  elûc  par  des  "  J:- 
fuffrages  unanimes ,  Générale  de  la  Congrégation  de 
cet  Ordre  tout  Angélique  ,  où  fes  illufces  Compa. 
gnes  font  continuellement  des  vecux  &  des  prières  au 
Seigneur  pour  la  confervation  d'une  Dame  ,  dont  le 
mérite  repond  également  à  la  grandeur  de  fa  naif- 
fance. 

Henry  digne  Pere  de  ces  deux  verrueufes  Filles,  ne  f  HwJtGj^ 
laiiîa  jamais  cchaper  d'occafion  de  donner  des  preu-  iksi'i';, 
ves  d'un  courage  intrépide. 

Les  Campagnes  d'Italie  ,  &  de  Piedmont,  l'ont  ru 
couronne'  de  Lauriers ,  Et  chercher  la  gloire ,  k  l'im- 
mortalité par  le  même  chemin  que  fes  belliqueux  An- 
cêtres luy  avoïent  frayé  depuis  plufieurs  fïecles. 

Et  le  Sicgcd'Alby,  où  il  eut  un  genouil  caffé  d'un  a«  J'ai- 
coup  de  Canon  n'eft  pas  un  moindre  monument  de  b'" 
fa  bravoure  ,  &  de  ion  zelc  pour  le  feryice.de  fon 
Prince. 


Oij 
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HENRY   DE  GONDI 

CARDINAL  DE  RETZ, 
EveqOe   de  Paru. 


IL prir  naiflàrtce  l'an  1571.  du  mariage  d'Albert  de 
Gondi  Duc  de  Retz, Pair,  Maréchal,  S;  Gene- 
ral des  Galères  de  France ,  &  Gouverneur  de  Proven- 
ce ,  &  de  Dame  Claude  Catherine  de  Clermont  Vi- 

II  mourut  dans  le  Camp  du  Roy  devant  Beziïrs  le 
ij.  Août  1611.  âgé  de  jo.ans. 

Et  fon  corps  gic  dans  la  Chapelle  de  Gondi  en  l'E- 
glile  dt  Paris. 

Il  en  fut  Chanoine  le  ifi.  Septembre  1587.  par  la 
morr  de  Mclfirc  Martial  de  Richcvillain  r  lùivaut  ies 
Lettres  de  Collation  de  Meifire  Pierre  de  Gondi  Eve. 
quede  Paris  fon  Oncle ,  du  11.  des  mêmes  mois&an. 

Abbé  de  Buiey ,  &  de  S.  Jean  des  Vignes  de  Soif- 
fôns, 

Et  Maître  de  l'Oratoire  du  Roy. 
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Pierre  Cardinal  de  Gondi  Ton  Oncle  s'érant  demis  \^  s 
en  fa.  faveur  de  f'Evcché  de  Paris,  du  confentement  E,;T.rJ.  rj.:t 
de  Henry  le  Grand  ;  Ce  Prelar  en  prit  poiTcifion  le 
19.  Mars  if  9g.  Se  il  vint  à  l'Eglife  avec  pompe  &  ma- 
gnificence ,  accompagné  de  M.  l'Archevêque 
2'Auch,&rIeM.M. les  Evcquesde Ncvcrs  deTroyes, 
&deMeaux. 

Et  comme  les  Regillres  de  Meffieurs  du  Chapitre 
de  l'Eglife  de  Paris  depuis  1598.  juiqu'en  1600.  ont 
été  perdu! &  adhirez, ainfi  que  beaucoup  dcTitrcsdc 
leurs  Archives  &  Trcfor ,  nous  ne  pouvons  rien  dire 
de  piusfïngulicrdc  la  prife  dcpoucflion  de  «Prélat, 

Le  9.  Avril  «or.  on  célébra  dans  l'Eglife  de  Paris,  ~T7o  t. 
les  Obfcqucs  folcmnelles  ,  pour  le  repos  de  l'amc  de  cn:=.,,:i  h  [1 
la  Sereniflime  Princefle  Louife  de  Lorainc  ,  veuve  ÏS^Sho», 
Douairière  de  Henry  UL  Roy  de  France  S:  de  Polo- 

La  Mefiè  fut  célébrée  par  Médire  Henry  de  Gon- 
di  Evéque  de  Patis ,  ayant  pour  Diacre  ,  &  Soudia- 
cre  Meilleurs  le  Souchantrc  ,  &  de  la  Lingerie  Cha. 
naiiies,en  prefence  de  cour  le  Clergé. 

L'Oraifon  funèbre  fut  prononcée  par  Mcflïre  Re- 
né Benoît  ,  Docteur  en  Théologie  ,  Curé  de  S.  Eu- 
ftache,  nommé  à  l'Evêché  de  Troyes. 

Le  Deuil  fut  conduit  par  M.  M.  les  Princes  de  Con- 
dc ,  de  Conty ,  &  de  Montpcniïcr, 

Anîllanrs  à  cette  Cérémonie  M.  le  Ordinal  de 
Gondi ,  &  autres  Evcqucs ,  &  Prélats ,  Se  les  Princi- 
paux Seigneursdu  Royaume. 

Les  Prefidens  ,  Se  Confèillers  du  Parlement  , 
La  Chambre  des  Comptes. 

O  iij 
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La  Cour  des  Aides. 

Le  Recteur  &  les  Suppôts  de  l'Univcrfité. 
Le  Prévôt  des  Marchands,  &  les  Echevins, 
Et  grande  affluenec  de  Peuple. 
77 o7  Le  j.S.  Septembre  léoi.  on  chanta  dans  l'Eglfe  de 

t,  p.vnpxst  u  P3™5  ;  Ie     Dema  lutdimut  pour  l'heureufè  naitlàncc 
^&m£uoti  ju  prjnce  Dauphin  -,  qui  depuis  a  été  Louii  le  Jufie, 
premier  Fils  de  Henry  le  Grand  &  de  Marie  de  Tof- 
cane  ,  né  à  Fontainebleau  le  jour  précèdent  fur  les 
onze  heures  dufoir. 

Les  Cours  Souveraines  ,&  autres  Compagnies  y  af- 
filièrent ,  avec  grand  concours  de  peuple  ,  au  fon  de- 
•  l'OrlogeduPalaiSj&dc  toutesles  Cloches  de  l'Egli- 

On  fie  des  feux  de  jove  tant  dans  la  Grève, que 
dans  toutes  les  rûcs  de  la  Ville ,  au  bruit  du  canon ,  & 
des  acclamations  des  Peuples. 
5hi™E**       Lc  S*n«dy  19.  enlùivant  Féte  de  S.  Miche! ,  on  fît: 
une  Proceflîon  générale  à  cette  fin  autour  delà  Cite. 

La  Mefle  fut  célébrée  par  Meffirc  Henry  de  Gondi 
Evéquc  deParis,oùaiîiltercnt  les  mîmes  Cours. 

Et  on  chanta  le  Te  T)tum,  tant  dans  la  Cathcdrde, 
que  dans  toutes  les  autres  EglifcsdcParis. 
•„■.:,  r .:,  1-cs-      Le  lendemain  Dimanche  on  fir  encore  une  Prc- 
...«!.=  du  jubiit.  ceflïon  pour  commencer  le  Jubilé  ,  au  Couvent  des 
Frères  Mineurs ,  où  la  Méfié  fut  auflï  célébrée  par  le 
même  l'rclat ,  avec  la  même  aflïitancc ,  &  grand  cot>- 

  cours  de  Peuple. 

,  6  o  r.  Lc  8.  Décembre  Uot.  Féte  de  la  Conception  ,  M. 
sa.»  <fi.»      'e  Cardinal  de  Gondi  ,  dit  la  grande  Mcfle  dans  Ion 

ut  Henry  le  Grand. 
™.."^JCoudi    Elle  fut  chantée  paries  Bencfîciers  S;  Clercs. 
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M.  le  Contrefit  l'Office. 

Le  Maître  de  Mufique  de  l'Eglilè  tint  la  meuire, 
nonobftant  la  prétention  du  Maître  de  MuGquede  la 
Chapelle  du  Roy ,  qui  l'ordonna  aiml. 

Où  affilièrent  les  Evctjues  de  Clermonc  &  de 
Bayonne. 

Ccluy  de  Lodcvc  Maître  de  la  Chapelle  du  Roy. 

Et  l'Evî-que  élu  de  Chartres.  . 

Le  Dimanche  11.  Janvier  ièoj.  Meffire  Regnauld  iéoj. 
de  Bcaulncs  Archevêque  de  Sens,  fit  fon  joyeux  ave-  j»,™.  ikk- 
nement  iûivant  k  coutume  dansI'Eglilc  de  Paris. 

Il  y  fût  reçu  avec  tout  l'honneur  dû  à  fa  Digniréde  j^J,™"]^ 
Métropolitain,  par  Meilire  Henry  de  Gondi  Evêque  icHm. 

Et  par  Meilleurs  le  Doyen. 
Le  Chantre. 

Les  Archidiacres  deParis,dc]oiàs,  &de  Brie. 

Le  Souchantre. 

Le  Chancelier. 

Le  Pénitencier. 

Les  Chanoines. 

Les  Bcncficicrs. 

Les  Vicaires  perpétuels. 

Les  Chapelains. 

Et  les  Habituez. 

Jls  allèrent  tous  proceffionnellemetu  au  devant  de 
ce  Prélat  jufqu'aux  grandes  Portes  de  l'Eglitè ,  prece- 
cedez  de  la  Croix ,  du  Texte  des  Evangiles ,  &  de  l'En. 
cenfoir, 

M.  le  Doyen  luy  donna  le  Texte,  &  la  Croix  à  bai  (èr. 
M.  l'EvéquE  de  Paris  le  harangua,  à  quoy  il  répondit 
brève  ment. 
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M.  le  Doyen  procéda  tant  en  fon  nom  ,  que  dc 
rout  le  Chapitre  ,  que  fa  réception  ,  &  fon  entrée  ne 
pourraient  apporter  aucun  préjudice  aux  immunitez 
&  privilèges  de  leur  Eglifc, étant  avec  leurs  fujets  im- 
médiatement dépendons  du  Ibuverain  Pontife  ,  &  du 
S.  Siège. 

M.  l'Archevêque  de  Sens  leur  répondit  benigne- 
ment  qu'il  ne  toit  point  venu  pour  enfreindre  la  Loy  , 
mais  plutôt  pout  l'accomplir;  quodaan  wntrtt Jàfoe- 
n  Legm  fid  potihs  ctm  tdimpkre. 

Cesproccihtions,  &  déclarations  faites  départ  Se 
d'autre,  furent  reçues  par  Nutrat ,  &  Luffon  Notai- 
res au  Châtelet  de  Paris ,  qui  en  fit  A&e. 

Enfûicc  ce  Prélat  avec  les  cérémonies,  8;  folcmni- 
tez  accoutumées  entra  dansl'tglife ,  &dans  le  Chceur, 
précédé  delà  Croix  Archiepifcopale,&au  jeu  des  Or- 

On  l'encenfa,  Si  on  chanta  l'Antienne  InvtoUUi 
laquelle  finie  ,  avec  le  Vcrfet ,  Se  l'Oraifon  Famulo- 
ram  chantée  par  M.  l'Evêquc  de  Paris,  à  la  cornedu 
grand  Autel ,  M.  l'Archevêque  fit  fon  Oraifon  à  ge- 
noux fur  unPricdicùà  cepreparc  devant  lemême  Au- 
tel. 

Cela  fait  ,  il  donna  la  bénédiction  folemncllc  au 
Peuple  ,  &  fut  initallé  dans  la  Chaire  Dccanale  par 
M.  le  Doyen  ,  où  étant  aflis ,  Se  ia  Ctoix  devant  luy  , 
en  chanta  l'Antienne  *4wt  Rigina. 
■  Le  Chœur  alla  dans  la  Nef  devant  l'Image  de  la 
S.  Vierge, fuivi  par  M.  l'Archevêque,  &  par  M.  l'E- 
vêque de  Paris. 

Enfuitc  la  Meflè  du  Dimanche  de  l'Octave  de  l'E- 
piphanie fur.  célébrée  par  M.  René"  Piau  Chanoine, 
&  Sou  chantre 
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&.  Souchantre  ;  pendant  laquelle  M.  l'Archevêque 
croie  aflls  dans  la  Chaire  Dccanale. 

Il  fit  les  benediôions  de  l'Evangile  ,  &  de  l'En- 

M.  l'Evêquc  de  Paris,  croit  afîis  dans  la  Chailë  Canto- 

rale,  veru  d'une  C happe  noire. 

M.  le  Doyen  près  M.  l'Archevêque. 

Et  les  Chanoines  dans  leurs  Sièges  ordinaires. 

La  MelTc  finie  ,  M.  l' Archevêque  donna  la  béné- 
diction (olemnelle  au  peuple. 

Apres  quoy  il  fe  retira  accompagne  de  M.  l'Eve- 
que  ,  de  M.  le  Doyen  ,  du  Chantre  ,  &  du  Clergé  de 
lamêmeEghTe. 

Le  Dimanche  premier  Juin  iéoj.  on  fit  une  Pro-  — ~— — 
ceflîon  générale  ,  où  furent  portées  lesChâfTes  de  la  p„C[ffll> 
S.  Vierge ,  de  S-  Geneviève  ,  de  S.  Marcel ,  &  au-        " È™" 

Avec  plu  (leurs  aurres  Reliques. 

Afin  d'obrenir  de  Dieu  de  la  pluye  pour  la  confêr- 
vation  des  fruits  de  la  terre  ,  dont  la  Icchcreflè  ctoir 
extraordinaire  ,  pour  la  fante  &  prolperité  du  Roy 
Trcs-Chretien  ,  de  la Reyne.de  M.  le  Dauphin, des 
Princes  du  Sang,  &  autres  ncccllitcz  du  Royaume. 

Enfuite  dequoy  la  Mcflc  fut  cclebréepar  M.lEvê-  KSy0* 
que  de  Paris ,  où  affilièrent, 
Le  Parlement, 
La  Chambre  des  Comptes. 
La  Cour  des  Aides, 

Le  Prcvôtdcs'Marchands ,  &lesEchcvins, 
Et  grand  concours  de  peuple. 

1 6 1  o. 

Le  Vendtcdy  14.  May  1610.  ven  les  quatre  heure*  J£«*  «="r 
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de  relevée  ,  Henry  le  Grand  IV.  du.  nom  ,  Roy  de 
France  &  de  Navarre  ,  de  triomphante  mémoire, 
ayant  eié  aflalTiné  dans  la  rue  de  la  Ferronnerie ,  près 
le  Cimetière  des  SS.  Innoccns  à  Paris,  par  h pjrrici* 
de  Praupis  R.ivuiiLc,  natif  d'Angoulêmc  ,  iqui  cft  le 
trmhenie  munitre  abominable  ,  que  l'Enfer  avoit  fuf- 
cité  dans  d'autres  occa/îons  pour  commettre  le  mê- 
me atlentac,  LOUIS  XIII.  Fils  aîné,  &  5ucccffcur 
de  ce  Monarque  ,  fit  fa  première  entrée  dans  1  Eglife 
de  Paris  lejeudyio.  eniuivani,  accompagné  de  MeC 
/icur;  les  Cardinaux. 
De  Joyeufc , 
De  Gondi , 
De  Sourdis, 
Du  Perron , 

Et  d'autres  Evêques ,  &  Prélats, 
Du  Prince  de  Conty, 
Du  Comte  de  Soilfons , 
Du  Duc  de  Guife, 

13e  pluficurs  Officiers  delà  Couronne, 
Er  des  Principaux  du  Royaume. 
,      SA  MAJESTE'  hit  reçue  aux  portes  de  l'Egli- 
fe  par  Mcflîrc  Henry  de  Gondi  Evêquc  de  Paris. 

Et  .par  Meilleurs  les  Doyen  ,  Chantre ,  Chanoines, 
lîcnchcicrs  ,  fie  Habituez  ,  précédez  par  la  Croix, 
l'Encenfoir  ,  l'Eau  bénite  ,  S:  le  Livre  des  Evangiles. 
La  Me/Te  fut  enfuite  célébrée  par  M.  dePans. 
Le  tj.  Juin  enfùivant  ,  Meilleurs  du  Chapitre 
:  ordonnèrent  que  leurs  Eglilès  (ùjettes  ,  wlgi  ,  Us 
1  quatre  Filles  VÇâtrt  -  Dame  ,  eulïent  à  eomparétre 
le  Mardy ,  &  le  Mcrcrcdy  prochain  dans  l'Eghlc  de 
Paris  ,  pour  affilier  procefuonnellcnient  au  Convoy, 
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&  aux  Obfeques  du  corps  du  feu  Roy  Très- Chrétien 

Et  le  18.  ils  commirent  M.  ] 'Archidiacre  de  Jofâs  r°- 
pour  dire  l'Evangile,  &  M.  Jean  François  de  Gondi 
Chanoine  pour  dire  l'Epftreenla  MelTe  folcmnelle. 

Le  Mardy  19.  S;  Mercredy  jo.  du  même  mois  les  v°>*"  *  :> 
Funérailles ,  &  la  pompe  funèbre  de  cet  Auguitc  de-  ï^^*"*1  c°*~ 
fùnt ,  furent  célébrées  dans  la  même  Eglifc  en  la  ma-  M  itvW  j= 
niere  (lavante ,  comme  il  cft  amplement  décrit  dans 
lesRcgiftrcsduChapitredei'Eglife  de  Paris. 

Le  Mardy  i9.  Juin  1610.  après  la  célébration  de 
tout  l'Office  divin,  &  même  des  Vêpres,  &  des  Com- 
piles qui  turent  chantées  avant  midy,  le  très  Révérend 
Pcre  en  Dieu  Henry  de  Gondi  Evcquc  de  Paris,  reveiu 
in  Timti/îat/ibut. 

Meilleurs  les  Doyen  ,.  le  Chantre ,  ies  Chanoines,  ic 
les  Vicaires  ,  les  Bénéficias  ,  les  Chappclains  ,  les' 
Clercs  de  Matines ,  les  Habituez  ,  &:  les  Enfàn's  de 
Chccur  de  l'Eglifc  de  Paris. 

Les  Chanoines,  &  les  Habituez  des  quatre  Eglifes  i«  iminiiii» 
fujetres,  quilônt  S.Benoît  le  bien  retourne',  fcN(M-OMi& 

S.  Etienne  des  Grc's , 
Et  le  S.Scpulcre, 

Tous  en  vetemens  decens ,  avec  les  folcmnitcï  re-  La"'™'™™t 
cjuifes  en  telles  occaiîons  ,  &  fuivant  l'afïïgnation 
donnée  à  toutes  les  Eglifes  &  Ordres  Eccleilaitiqucs 
exempts ,  &  non  exempts,  précédez  de  la  Croix ,  &  de 
l'Eau  bénite. 

Sortirent  procciïionnellcment  de  l'Eglifc  de  S.  t^s^^i 
DenysduPas.pouralleràccllcdcS.GLTmainl'Au-  °"7>^v». 
xmois  ,  &  de  la  au  Château  Royal  du  I  ouvre  ,  où  , 
étant  M.  l'Evêque  de  Paris  revetud'une  Chappcncirc  ÎS^T"" 
Pij 
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&  de  l'Etolc  ,  commença  à  chanter  au  nom  de  Ton 

Eglifc ,  le  Pfcaïamc  De  profimdis ,  avec  les  Oraifons 

u  Wduuift.  j|  jetta  je  ['gau  betiite  fur  le  corps  de  Henry  le 
Grand;  &  l'ayant  levé,  il  fut  conduit  avec  la  nompe 
funèbre  depuis  le  Louvre ,  par  la  rue  qui  mené  a  celle 

tiimrth.  des  foSèz  S.  Germain,  enfuite  par  celle  de  l'Arbre  fec, 
&  par  le  Pont-neuf,  jufqu'au  Quaydes  Augultins;  de 
là  au  Pont  S.  Michel ,  par  le  Marche  Pallu  ,  &  dans 
la  rûc  neuve  Nôtre-Dame. 

«lAfei-ngUi  La  procedion  arriva  à  l'Eglifc  de  Paris  au  fou  de 
toutes  les  Cloches. 

Tanuiacllglr       La  Nef  etoit  garnie  de  trois  heriês  de  fer  de  Cier- 

;'  ges,  &  de  luminaires  allumez  haut  Ôi  bas,  fibien  que 

l'Eglifc ctoit  éclairée  déroutes  parts. 

Elle  croit  tendue  de  draps  de  foye ,  &  de  laine,  or- 
nez dcsEcuflbns  des  armes  de  France,  &  de  Navarre 
à  l'entour  du  Chœur  ,  dans  fa  face ,  aux  Galeries  hau- 
tes ,  &  baffes ,  autour  de  la  Nef,  &  de  tous  les  Pilliers. 

cfaq  (ni  [M-        Cinq  cent  pauvres  preecdoient ,  vetus  de  drap  noir, 

La  il»  n.      Enfui  te  marchaient  les  Moines  mendiants. 

Les  Monaftercs  ,  &  les  Convcnts  exempts, &  non 
exempts. 

me™.  Les  Curez,  &  les  Ecclefiaffiques  des  Eglifes  Collé- 

giales, &  Paroifliales  de  toute  la  Ville  fie  Fauxbourgs. 

L'EEisrc  Je Puii.  L'Eglifc  de  Paris, 
Et  les  quatre  Filles, 

uT^tritr.         Le  Treforicr ,  les  Chanoines,  &  les  Bçncncicrsde 

us.chlpp.:k    l3s.  ChafelIcduPalais^droit. 

L'UniniSii.  Le  Re&eur  de  l'Univerfîté  avec  fes  Suppôts  ,  Do. 

etcurs  &  Regens,  à  gauche. 
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Le  Chancre  de  la  S.  Chapelle  au  milieu  d'eux. 

Les  Cardinaux  de  Joyeufe  &  de  Sourdis  revécus  de 
Cbappes  violettes ,  Scde  leurs  Chapeaux  rouges. 
Les  Princes , 

Les  principaux  des  Grands,  iiir>iwn. 
Les  Chevaliers  des  Ordres,  IhO*™, 
Le  Nonce  du  Pape,  i*t*™=. 

Les  Ambafladeurs,&lcs  Refidens  des  Roys  &  des  &,,'mtair*" 
Princes  Chrétiens. 

Et  autres  en  grand  nombre.  :  .  . 

M.  l'Eveque  de  Pans  marchant  immédiatement  de-  ^  *  Pl~ 
vant  le  corpsdu  Roy,  à  droit. 

Ec  M.  lEvêque  d'Angers pourgrand Aumônier , à  itpjaJAaaS- 

La  moitié  des  Conicillcrs  du  Parlement  marchant 
devant  le  corps ,  &  l'autre  après. 

Quatre  Prefidens  portoient  les  coins  dudrap  Royal,  j£  «»■ iar 
revêtus  de  leurs  Robesde  pourpre. 

Le  corps  etintarrive'à  l'Eglife,  fut  mis  fous  la  Cha-  t"^" 
pelle  ardente. 

Les  Vêpres  des  Morts  furent  chanrées,M.  l'Eveque  v(p™ 
dc  Paris  faifant  l'Office. 

LesEvêques  de  Troyes.dc  Secs,  d'Angoulcme,&  ma™ 
d'Agcn  tenoient  le  Chœur  ,  affiliez  de  deux  Benefi- 
ciers  chantans ,  revêtus  de  Cliappes  noires,  du  Camail, 
&  des"  Ornemens  dont  on  fe  lert  en  Hyvcr  dans  l'E- 
glife de  Paris. 

Dans  les  hautes  Chaifes  à  droit,  parées  de  drap  de  sawoin  M», 
velours, &de  laine,  ctoicntalus. 
Les  Princes  de  Conty , 
Le  Comte  de  Soîûons, 
Le  Duc  de  Guiiè, 

P  iij 


Digitizod  by  Google 


ai     HISTOIRE  GENEALOGIQUE 
Le  Prince  dcjoinville. 
Le  Marquis  d'Elbccuf, 

Ec  plufieurs  autres  des  principaux  ,  &  Officiers  du 
Royaume. 

ixtulmw.  .  LwPrefidens.&lcsConfcillersdu  Parlement, 
Les  Port'enfcignes ,  les  Capitaines, 
Et  les  Maîtres  d'Hôtel  du  Roy, 

Lr  avec  eux  quatre  Chanoines  de  i'Eglifc  de  Paris, 

Recteur  de  l'Univerfite  ,  qui  occupoii  la  Chailc  du 
LT"lfc      Chantre  de  l'Eghfc  de  Paris ,  &  certains  Docteurs ,  & 

Regens  revêtus  de  leurs  habits  publics. 
Ui  Coure        i_es  Prcfidens ,  &  les  Gens  des  Comptes, 

La  Cour  des  Aidcsj 

Le  Prévôt  des  Marchands ,  les  Echevins, 

Et  plufieurs  Nobles. 
s™«>.)c,  cia-       l.ei  Sièges  .1  quelle  ecoient  remplis  par  plufieurs 
°°m"Jc         Confeillcrs ,  &  Officiers  du  Roy. 

Et  au  milieu  d'eux  quatre  Chanoines  de  Paris. 
cl,fltk«W       Autour  de  la  Chapelle  ardente  etoient  aflïs  le 
uiArmi.fo     Gr'ltlt'  Chambellan  de  France,  &  autres  Nobles,  por- 
r°,.  tans  l'Epéc  ,  le  Cafque  ,  les  Armes  ,  &  les  Eprons 

in  Hcnuit  LcS  Hérauts  d'Armes  de  France  ,  de  Normandie, 

feo&im.     &dc  BRETAGNE, 

.Et  plufieurs  Officiers  &  Gardes  du  Corps. 

Vers  le  grand  Autel  à  droit ,  &  à  gauche  le  Non- 
-  ■  ■  <e  du  Pape. 

Les  Ambaflâdcurs  S:  les Refidens, 

Les  Cardinaux, 
tond»,       xes  Archevêques, 

Les  Evcqucs, 
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Pluficurs  Prélats, 

Et  autres  pcrlbnncs  de  la  première  qualité  ,  tant 
Ecclclîaitiqucs ,  que  Séculières. 

Le  grand  Autel  etoic  orne  d'un  grand  ,  &  ample  t™»* 
Parement  de  drap  de  foyc  noire  ,  d'une  Croix  de  Sa- 
tin blanc, &  des  Armes  de  France,  &  de  Navarre. 
Comme  pareillement  l'Aigle  du  Chccur. 
La  Chaire  Epifcopalc. 
Les  quatre  Autels  en  la  face  du  Chccur.  - 

L'Autel  de  la  Chapelle  de  la  Confrairic  de  S.  Au. 
guftin  de  la  Communauté  des  Chapelains. 
Et  l'Autel  des  Ardensfis  derrière  le  grand  Autel. 

Sur  les  Autels  de  chaque  Chapelle  deux  Cierges  du  Un*uiK; 
poids  de  deux  livres  brûloient  pendant  le  Service. 

Les  Vigiles ,  &  les  Laudes  des  défunts  furent  chan-  S" 
tees  de  nuit  dans  le  Chccur  après  les  Matines  du  jour, 
au  fon  des  Cloches ,  &  avec  les  folcmmtez  accoutu- 
mées. 

Le  Mercredy  jo.  &  dernier  Juin,  après  l'Office  de 
l'Eglifc  fait  dans  celle  de  S.  Dcnysdu  Pas,  les  Rccom- 
mandaces,  &  les  Prières  accoutumées  furent  dites  vers 
les  huit  heures. 

Sur  les  dix  heures  du  matin  vinrent  au  Cfjccur  les 
Cardinaux  deJoyeufe,deSourdis,  &  du  Perron  grand 
Aumônier  de  France. 

Les  Archevêques ,  &  les  Evéqucs  revêtus  de  Chap- 
pes  defoye  noire,  &  de  Mitres  blanches. 
Le  Nonce  du  Pape. 

Les  Ambafladeurs  des  Roys ,  &  des  Princes.  u=  jmiaJi- 

Le  Prévôt  des  Marchands,  &  lcsEchevins. 

Les  gens  des  Corps ,  S:  Communautés  de  la  Villa  c°11"-' 

Le  Recteur,  les  Docteurs,  &;  les  Suppôts  del'Univer- 
fîté  de  Paris. 
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b>00cfen>      Lesprincipauxdes  Grands. 

Les  Officiers  de  la  Couronne. 
La  Nobles ,  &  Ici  Courtifms  de  la  Maifôn  Royale. 
Et  quantité'  dépeuple  de  l'un&de  l'autre  fexe. 
=  M. TEvcquc  de  Paris  fit  l'Office,  S:  célébra  la  Meflè. 
7  ■    I,  Ilcroitaffilieàdroit&àgauchcduTheoloea!,& 
«i.ifibni    du  Chancelier  de  fon  Eglife  Chanoine ,  &  Abbé  de 
""■  Noirmoûtier. 

Du  ileur  Racine  Abbé  de  la  Vernufie  Chanoine 
de  Paris ,  mus  vêtus  de  Chappcs  de  foye  noire  aux  Ar- 
mes de  France. 

De  Jean  le  Roy  Confeiller  de  la  Cour  Chanoine, 
&  Archidiacre  de  jolàs,  Abbé  d'Epernay  Diacre. 

Et  de  Jean  François  de  Gondi  Abbé  de  S.  Aulbïn. 
d'Angers  Soudiacrc ,  qui  depuis  a  été  le  premier  Aréc- 
■céqtitdeTarii. 
D'André  Courtin, 
De  Jacques  de  liernage, 
De  Pierre  Rancher, 

Et  de  Jacques  Garnicr,  Chanoines  de  Paris,  revêtus 
de  Tuniques, &dc  Dalmatjqucs. 
im t.(5i«  Les  Evècjues  de Troyes, de Sees ,  d'Angoulême ,& 

d'Agen  «noient  le  Chœur  affis  fur  l'Etoile ,  au  milieu 
du  Chccur  derrière  la  Chapelle  ardente  ,  revêtus  de 
Chappcs  noires ,  &  de  Mitres  blanches ,  avec  deux  Bc- 
neficiers  àdroit,  &i  gauche  pour  le  chant,  &  l'Offi- 
ce ,  revêtus  de  leurs  habits  d'hyver ,  Si  tenants  Içurs 

»""«.  Les  Princes,  les  Grands,  &  les  Officiersde  la  Cou- 

ronne etoienr.  affis  dans  les  hautes  Chaifcs  à  droit, 
vers  la  Chaire  Epi fco pale. 

Etdansles  bafles  à  gauche  ,  les  Confeiilers  du  Par- 
lement. La  Chambre 
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Chambre  des  Comptes, 
La  Cour  des  Aides., 

Le  Reéteur  &  les  SuppÈts  de  l'Univerfiré, 
Le  Prévôt  de  Paris ,  Se  fes  Lieutenanrs, , 
Les  Confci]]crs,&  les  Officiers  du  Chateler, 
Le  Prévôt  des  Marchands ,  &  lesEchevins. 

Quatre  Chaifës  à  droite  étant  occupées  par  huit  «msUcfj!*,  ' 
Chanoines  de  l'Eglife  de  Paris ,  pour  la  conlcrvation 
deleurautorité.&deleurs  droirsdansrEglue.  UiMqM 
La  Chapelle  de  la  Mufiquc  croit  placée  fur  le  Jubé; 

Cinq  Princes  du  grand  Deuil  donnèrent  chacun  à  vo&tniu 
l'Offrande  un  Gierge  blanc,  avec  l'EcuiTon  des  Armes 
de  France,  &de  Navarre,  6:  quatre  c  eus  d'or  attachez 
à  chacun ,  qui  leur  croient  prefenrez  par  les  Hérauts 
d'Armes ,  avec  les  révérences  ,  &  les  cérémonies  ac- 
coutumées ,  &  à  chaque  Oblation  ils  baifoient  l'An- 

L'E^oge  flinebre  fut  prononcé  par  Mcflîre  Philip-  EI°1-c[jKi"' 
pe  Cofpean  Evêque  d'Aire,  Dofteur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris. 

La  MefTe  finie ,  5;  le  De  profundis  chanté  avec  les 
Coî  ;.~  Jîrj  &  Or.nkmi,  ko  aihiians  11  ]-L,-!rLTi:n:  rlc  I  L-  Liai:.»!:  r= 
ghlë  pour  aller  dîner,  &  pour  y  revenir  cnluirc.  Csm-or. 

Le  même  jour  vers  lesdeuï  heures  de  relevée  ,  les 
Princes,  les  Cardinaux,  les  Prélats  ,  &  autres  cy-def- 
(ùs  conduifïrent  dans  le  même  otdre  le  corps  de  Hcn.  i.ii=»a  :=,i  -  i. 
ry  le  Grandjuiqu'au  Prieuré  ô:  Maladeric  de  S. Lazare  g««c( «Ync f^h- 
où  Metteurs  du  Chapitre  ,  &  lei  ancres  c; 

kiflcrenr ,  &  puis  Ce  retirèrent.  J,!'" 

Les  Princes ,  &  autres  de  la  pompe  funèbre  mon-  J« 
terentà  cheval  pour  accompagner  le  Convoyjufqua  m,.  * 
l'Eglife  S.Denys,.6c  M,  l'Evéquc  de  Paris  confîgna, 
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&  mit  es  mains  du  Prieur  &  des  Moines  de  S.  DenjT 
le  corps  du  Seigneur  défunt  au  lieu  die  U  Croix  ftn- 
cbairte. 

inné  Mclifo-  ^  Samedy  j.  Juiller  delà  même  année  1610.  lîiries 
ïwÈSôâl       neures  ^u  mar'tl  >  MeiSre  Henry  de  Gondi  Eve. 

que  de  Paris,  celebraunc  Mcflè  folemncllc  dans  Ton 
JEglifc  pour  feu  Henry  le  Grand ,  où  aififta  la  Serenif. 
'AiriHMtïJeHi.  finie  Reyne  Marie  de  Medicis  Mère  du  Roy  ,  ac 
w.ra."  compagnc'ede  la Reyne  Marguerite,  de  laDuchenc 

de  Valois,  deplufïeurs  Princes,  du  Cardinal  deSour. 
dis,  fltdesEvêques,&  principaux  du  Royaume, 
os™**  queue  de  la  Reyne  fut  portée  à  l'Ofrrandepar 

la  DucnefTe  de  Montpenfier. 

Et  fa  Majefte  fût  conduite  à  droit  &  à  gauche  par 
le  Prince  de  Conry,&  parle  Comte  de  Soiljbns. 
Le  ueurCourrin  y  fit  l'Office  de  Diacre, 
Et  M.  de  Gondi  lafonffion  de  Soudiacre ,  afliftez  des 
■    "  ■  Uencficiersdcl'Eglifc. 
1 6 1 4-        Le  16.  Septembre  1614- Meilleurs  du  Chapitre  de  l'E- 
pouiJemîûda  glifè  de  Paris.voulant  rendre  grâces  à  Dieu  pour  l'heu- 
vjcVfïi.ji:1!1    rcux  retour  &  arrivée  de  Louis  XIII.  &  pour  la  pacifi- 
icsoUa,         cation  des  troubles  de  Poitou  ,  &  de  Bretagne ,  fùi- 
vant  l'ordre  delà  Majefte,  ils  parèrent  le  grand  Autel 
de  leur  Eglifc,  des  Orncmcns  les  plus  précieux  de  la 
Fête  de  la  Pentecôte. 

Les  Reliques  furent  mifès  près  l'Image  de  la  S, 
Vierge  ,  &  on  prépara  au  milieu  du  Chccur,  &  de- 
vancT Aigle  un  Oratoire  pour  le  Roy, 
£1Ê£fi5d!!  M.I'EvéquedeParisen  CroiTe,&  enMitrefut au 
*  ru  ic  ciur^  devant  de  fa  Majefte  jufqu'aux  portes  de  l'Egtilc.pre- 
cédé  de  M.  Jacques  de  Bernage  Chanoine  ,  reve- 
nu d'une  Chappc  de  foye  ,  portant  la  grande  yrayç 
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Croix  ornée  de  piètres  precieufes  fur  uticouffin dore. 
Du  Chantre  tenant  fon  bâton  cantoral. 
De  deux  Choriftesen  Chappesd'or. 
Du  Chœur  de  l'Eglifc. 
De  la  Croix      de  l'eau  bénite. 

Le  Roy  arrive  ,  baifi  devotemenr  la  vraye  Croix,  '^tfSHS,1 
que  îuy  prefenta  M.  l'Evèquc  de  Paris  ,  &  ayant  ré- 
pondu à  la  Harangue<jue  ce  Prélat  luy  fit  au  nom  du 
Cierge"  &  du  Chapitre ,  il  l'accompagna  à  l'Oratoire, 

3ui  luy  avoit  été  préparé  au  milieu  du  Chœur ,  au  jeu 
es  Orgues,  fie  pendant  que  le  Chceur  cliantoit  le  Te  xtomai 
Demn  /audamm  ,  Se  le  Pfeaume  L<mdate  Domimm  om- 
na  gtnttt. 

Les  Collectes  furent  dites  par  ce  Prélat  dans  fa 
Chaire  Epifc opale. 

Sa  Majefté  étant  accompagnée  dans  cette  occafîon  asjmw 
des Prefidens  &des Confcilletsdu  Parlement  enrobes 


Delà  Chambre  des  Comptes. 
De  la  Cour  des  Aides.  t«c«ci. 
Du  Prévôt  des  Marchands ,  &  Ectievins. 
De  plufieurs  Princes 8: Seigneurs  démarque. 
Des  Chevaliers  des  Ordres. 
Des  Officiers  de  la  Couronne  ,&  des  Courtifans. 
Et  le  Chœur  de  laMufique  ayant  chante  VIVE  LE  la»^ 
ROY  tafitmçois  ,  cela  obligea  fa  Majefté"  à  fè' re- 

Cc  fait  ,  on  alluma  des  feux  par  les  rues  ,  Si 
places  de  la  Ville,  en  iigne  de  joye  &  d'allegrcffe  pu- 
blique. 

Etl'Arfenalfefignalapar  le  biuitdu  canon ,  &  au-  ST"*1* 
ires  iaflrumens  de  guerre. 
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~~i<<  i  a  ^*  m'mc  3nn^e  au  mo's  ^e  Septembre  Henry  de 
jp^j,^  Gondi  afiiltaà  rAflemble'c  des  trois  Etats  delà  Pre- 
i  lj  \ôte'  de  Paris ,  qui  fût  terme  dans  la  SalIedel'Evtche, 

iniï  pour  aller  cnfiiite  à  la  convocation  générale  des  rrois 

Ordres  du  Royaume  ,  où  Meilleurs  du  Chapitre  en- 
voyèrent suffi  leurs  Députez. 

Il  f    n  mnic  Provifeur  de  Sorbonncl'an  1616. 
bZi  Le  16.  Mars  de  la  même  année  versune  heure  dere- 

n:tr?:iLi-,.i„aov  levée,  le  Roy  vinr  encore  à  l'Eglilê  de  Paris  rendre 
li-£Slilc*=  p*in.  grâces  à  Dieu  de  fon  heureux  retour  ,  de  celuy.de  la 
Reyne  fon  Epoufe,  &  de  la  Reyne  fa  Merc  ;  &  de  la 
pacification  des  guerres  civiles  de  fonRoyaume. 

M.  l'Evêque  de  Paris  précède:  de  fon  Cierge'  reçut 
leurs  Majcffez  aux  portes  de  l'Eglifè  ,  &  les  conduific 
à  l'Oratoire  prépare  à  cette  fin  au  milieu  du  Chccur, 
étant  accompagne  des  Coûts  Souveraines  ,  &  autres 
Officiers,  &  Seigneurs. 
Jjjjf^ë,'^       Le  j.  Juin  enlùivant  Anne  d'Auftrichc  Reyne  de 
.  ,Vi       u   France  &  de  Navarre,  fit  fa  première  entrée  dans  l'E- 
t  glue  de  Paris  fur  les  cinq  heures  de  relevée  ,  accom- 

pagnée de  plufieursPrinccs&Seigneurs. 
"^J?°ci  11         M'  l'Eyêquc  de  Paris  précédé  pareillement  de  fon 
Clergé  la  harangua  ,  &  la  mena  au  lieu  à  ce  préparé 
dans  le  Chœur,  où.elle  entendit  les  Vêpres  aufqucl- 
les  ce  Prélat  officia. 
«cnrfd.coaJî       Le  7.  Avril  1618.  Mcffieun  du  -Cliapitre  de  la  même 
y8  *°c*b1"  Eglife  vilîterenr  M.  leur  Evtque,  pour  le  féliciter  fur 
fa  prornorionà  la  Dignité  de  Cardinal  de  la  S.  Eglilc 
Romaine  ,  par  Paul  V.  pour  lu  y  fouhaitcr  une  fon- 

'   gue  &  heureufe  vie  ,  &i  luy  offrir  les  ferviecs  de  leur 

''.î'1  Compagnie, 
c^^tet'      La.)ncefuivanteiIfucCQmmandeurdc  l'Ordredn 
****         S.Efprit.  ; 
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Et  eniuite  Chef  du  Confeil,&  premier  M  iniftre  d'Etat.  _ 

Le  18.  Janvier  1611.  Louis  XIII.  vint  rendre  grâces 
à  Dieu  dans  l'Eglitc  de  Paru,  des  victoires  qu'ilavoit  Jfli0!„jltractl 
remportées  fur  les  fujers  rebelles ,  Henry  de  Gondi  m  g  « 
Tontificxlibja ,  alla  avec  fon  Clergé  jufqu'aux  portes  jaii3diH, 
dcl'Eglifc  au  devanrde  fa  Majcfte,  accompagnée  du 
Duc  d'Anjou  fon  frère ,  des  Princes ,  &  Officiers  de  la 
Couronne  ,  laquelle  il  harangua  ,  luy  prefenci  la 
vraye  Croix  à  baifer,  luy  donna  de  l'eau  benire,  EcJa 
conduit  à  fon  Oratoire  préparé  au  Cho:ur  ,  pendant 
qu'on  chantoit  le  Je  Deitm  ,  où  affilièrent  Meilleurs 
du  Parlement  en  robes  rouges.  "'  *  °  

le  14.  Aoûr  1611,  fiir  l'avis  donné  à  Meilleurs  du  p   ^     *m  (  - 
Chapirre,  que  ce  Prélat  étoit  très  dangereufemenrnu  1  j:i  J°*«  ■ 
lade  dans  le  Camp  du  Roy  devant  Bezicrs  ;  où  il  avoir  ^t^St. 
Éiivy  ce  Monarque  ,  comme  Chef  de  fon  Coiifeil,.& 
fon  premier  Miniftre. 

Meilleurs  du  Chapitre  ordonnèrent  qu'on  feroïr 
■  des  Prières  dans  leur  Êglile  pour  le  recouvrement  de 
Ca  fanté  ,,&  qu'après  la. Collecte  pour  le  Roy,  on  di- 
roit  celle  pru  Poniifice  infirma  ,  dans  les  Proccliîons, 

aux  MeiTes ,  &  autres  Heures  ,  &  .que  les  Enfins  de  ''•  j 

Chccur  diraient  le  Saké  Kegitta  à  la  fin  des  Matines:  1611. 
.ce  qu'ils  mandèrent  auflî  aux  quatre  Egluès  (ujetres. 

Le  16.  du  même  mois  d'Août  1611.  M.  le  Blanc 
Chanoine  de  Paris,  Si  Vicaire  General.de  l'Eminen- 
tiiîime  Cardinal  de  Retz ,  donna  avis  au  Chapitre  que 
par  un  .Courier  arrivé  la  veille  ,  il  avoit  reçu  lettres 
portais  Cjue  ce  Prélat  etoit  decedé  dans  le  même 
Camp  de  Beziers  le  Samedy  ij.  précèdent  liir  les  diï 
heures  du  foir.  ■  otiW™«l,  ï 

,Surguoy  Mfflieurs  du  Chapitre  en  reconnoifïàncë  ^"^T"* 
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des  bons  offices  que  cet  illuftre  défunt  leur  avoit  ren- 
dus ,  ordonnèrent  avant  de  pourvoit  aux  affaires  ipi- 
rirucHes  de  l'Evèché  ,  qu'on  fèroit  dans  leur  Eglifc, 
&  à  leurs  dépens  un  Obi:  dlemnel  *  l'mftar  de  cent 
de  Mefueurs  les  Chanoines ,  avec  la  fonnerie ,  le  lu- 
minaire ,  &  autres  folemnitez  accoutumées ,  pour  le 
repos  &  le  falut  de  fon  ame  ;  qu'à  cec  effet  le  mfme 
jour  après  Vêpres  ondiroir  les  Vigiles  des  Morts  ,  & 
le  lendemain  la  Meflè  du  jour  ;  &  que  Meilleurs 
dit  Cliapitrc  fêroicnt  convoquez  par  leurs  maifons 
pour  le  Mercredy  prochain ,  afin  de  pourvoirai»  fpi- 
rirualité  de  I'Evéchc. 
KaàfAlbp»  Le  dernier  Aoùr  on  manda  de  la  part  de  Mcf- 
îfi&ïX™  (ieursdu  Chapitre  ,  &:des  Archidiacres  ,fide  wtcmtt, 
*riimt™5i.  a  tous  jes  Doyens,  Chapitres,  Curez,  Prieurs,  Vicai- 
res ,  Convcnts  ,  Se  Marguillicrs  de  la  Ville  5;  des 
Fauxbourgs ,  de  faire  célébrer  dans  leurs  Eglifês  l'OÊ 
fice  complet  des  dcfiints  pour  le  feu  Seigneur  Cardi- 
nal. 

FmrTireitptim  Le  j.  Oftobre  I611.  Meilleurs  du  Chapitre  ordon- 
je Lcntc.fi.  nerent  qUe  la  receptionde  fon  corps  ,  Se  les  ccremo- 
.,  niesdu  Convoy,  &  des  Obfcqucs  ic  rcroicm  les  É.  & 

.  7.  eniûivant ,  depuis  l'Eglife  des  Capucins  du  Faux- 
bourg  S.  Jacques ,  où  le  Clergé  de  l'Eglife  de  Paris , 
&  les  Eglifês  Collégiales  ,  Convcnts  ,  &  Monaftcrcs 
exempts  &  non  exempts  ,  fe  trouveroienr  fur  les  onze 
heures  de  la  part  de  Meilleurs  du  Chapitre  ,  &  des 
Archidiacres ,  pour  affilier  proceffionnellement  jut 
qua  l'Eglife  de  Paris ,  où  il  feroit  inhume  fuivanr  l'or- 
dre preferità cette  fin. 
v:  '  Que  leM.Doyenferoid'Office  ,.M.  l'Archidiacre 

diroici'Evangile,&MiCoumnrEpitrc-, 
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A  toutes  lefquclles  chofes  Meffire  Jean  François  :  -, 

de  Gondi  ,  frère  du  Seigneur  Cardinal  deiûnt  élu  À 
l'Evéché  de  Paris,pourvoir6it,afin  de  rendre  au  corps 
de  cet  illuftre  Prelât ,  qui  a  fi  dignement  mérité  de  1%. 
elifede  Paris ,  coure  laflifrancc,  &  tour  l'honneur  qui 
luy  font  dûs. 

Qua  cette  fin  M.  le  Doyen  outre  lôn  Etoie  ordi- 
naire fera  revêtu  d'une  Chappc  de  ioyc  noire.  p0or  Mb  j=  u 

Le  j.  Octobre  M.  l'Archidiacre  de  Jofas  ,  Met  ™«1k, 
fleurs  Dieu  ,  le  Blanc  ,  S:  Châtelain  furent  commis 
pour  voir  l'ordre  qui  ferait  garde  au  Convoy  pat  les 
Eglifès  Collégiales  de  S.  Germain  l'Auxerrois ,  de  S. 
Marcel  ,  de  S.  Honoré  ,  de  S.  Opportune ,  &  de  S. 
EtienncdesGrez.  _ 

Et  ayant vû  l'ordre  qui  fUt  obfervé  au  Convoy  ,  &  ÎS'bïÏÏÏÏÎo 
aux  Obfcquesde  Henry  IV.  ils  ordonnèrent  par  Sen-  sî.Y" 
tenec'  du  6.  Octobre  par  provifion  ,  &  fans  préjudice 
des  droits  des  Parties  ,  qu'elles  marcheraient  immé- 
diatement au  côté  gauche  devant  le  Corps  de  l'Eglifp 
de  Paris,  précédées  parles  Religieux  de  S.  Magloirc, 
de  S.  Martin  des  Champs  ,  de  S.  Germain^dcs  Prés, 
de  S.  Genevicvc.de  S.Vi&or&de  S.Lazare,  comme 
il  a  été  obfèrvédcrout temps. 

L'Eglife  de  Paris  etoic  parée  &  tendue  de  draps  de  jr™"**"^ 
jaine ,  &  de  foye  noire. 

Les  Chaifcs  hautes,  &  baffes  du  Chœur,  l'etoient  en 
double  rang  de  foye. 

Et  la  Nef  d'un  rang  de  mC-mes  draps ,  avec  quan- 
tité d'Eculfonsauï  armes  du  Seigneur  défunt. 


Galeries  hautes  du  Chœur  &  de  Fa  Nef  ayokat  une 
fcinoirj:  de  Cierges. 


La  Chapelle  ardente 
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nui  And:         £[  le  grand  Autel  croit  paré  d'Ornemens  aux  mc- 

VtïtfcJti'jiii:  Le  même  jour  6.  Octobre  îfiii.  après  le  Service  di>- 
vin,  les  Vcpre5,& les  Compiles,  vers  une  heure  de  re- 
levée. 

Meilleurs  le  Chantre. 

Les  Archidiacres  de  Paris,. 

L'Archidiacre  dejo&j, 

Les  Chanoines. 

Les  (îx  Vicaires  perpétuels. 

Les  Bcncficiers. 

Les  Chapelains. 

Les  Clercs  de  Matines.. 

Les  Habituez. 

Et  les  Enfansdc  Chœurde  l'Egide  de  Paris. 
ta^MIffla;  Lesquatre  Fillesde  Nôtre-Dame.  ' 
W&i*.  Les  Doyens ,  Chantres ,  &  Chanoines  des  Egliiès . 

Collégiales  de  S.  Germain  l'Auxerrois. 
De  S.  Honoré. 
De  S.  Marcel. 
Et  de  S.  Opportune. 

Allèrent  proceilîonnellemciit  dé  l*Eglifede  Pàrisà 
'î&ï*to*s?]ur  ce"e  ^ES  Capucins  du  Fauxbourg  S.  Jacques,  pour  là 
V-  réception  du  corps  du  feu  Seigneur  Cardinal  ,  où- 

ictt  du  a  i    eranc  arrivez,  il  fur  levé  par  Médire  Jean  François  dé 
wia.in.foi..  Gondi  fon  frère  ,  élu  premier  Archevêque  de  Paris; 
*<î«*j™i«-  &le  ^  j^u&jes  Qraifons ,  &  les  Suffrages  ac- 
coutumez étant  chantez  ,  le  corps  fût  îolcmnclle- 
ment  ,  &  proceflîonnellement  conduit  dans  l'ordre 
fuivant  jufqu'à  l'Eglife  de  Paris. 

L'ORDRE 
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.L'ORDRE    DV  CONVOT. 

Premièrement  marchoicnt. 

Les  Religieux  de  l'Ordre  de  la.  rres-S.  Trinité  de  la  Ltuug^ui.  . 
Rédemption  des  Captifs,  dirs  de  laMercy. 
Les  Frères  Mineurs. 

Les  Frères  du  tiers  Ordre  des  Penitens  de  S.  François, 
Les  deux  Convents  des  Capucins. 
Les  Frères  Minimes. 

Les  Frères  Mineurs  de  l'étroite  Obfervance. 

Les  deux  Convents  des  Frères  Prêcheurs,  ditija- 

Les  deux  Convents  des  Ermites  de  S.  Auguftin. 
Les  deux  Convents  des  Carmes. 

LesFrcres  de  la  Congrégation  Fcuillentine  de  l'Or- 
dre de  Cîteaun. 

Les  Frères  de  l'Ordre  de  la  Charité  de  S.  Marie ,  ™/- 
g&  Us  Biltmes. 
Les  Religieux  de  S.  Croix. 

Les  Religieux  du  Prieuré  de  S.  Catherine  du  Val 
des  Ecoliers. 

Le  Miniftre  ,  &  les  Religieux  de  S.  Mathurin  de 
l'Ordre  de  la  S.  Trinité ,  &  Rédemption  des  Captifs, 

•ziulgti  des  fMatarins. 

Les  Curez  des  Eglilès  Paroifliales  de  la  Vil-  latuim 
le  &  des  Fauxbourgs  marchoicnt  fuivant  l'ordre 
arrêté  entr'eux  en  prefence  des  Vicaires  Géné- 
raux du  Chapitre  ,  pour  obvier  à  la  confufion  ,  &: 
aux  troubles  qui  arrivent  pour  raifon  de  la  marche  & 
des  rangs  par  eux  prétendus  en  lemblables  ocea- 
fions, 

R 
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Les  Porte-Croix  marchoiem  deux  à  deux. 
Les  Prêtres  habituez  conduits  par  les  Vicaires. 

Les  Curez  des  Egliics  Paroilïiales  fuivant  l'ordre 
dans  lequel  ils  fout  appeliez  aux  Synodes,  &  confor- 
L.Airtif=*™  mement  à'l'Arcllidiaconé  dontilsdependenr. 

"  '!     '  L'Archiprétredc  la  Magdeleine  tenant  lecôtédroit. 
Et  ecluy  de  S.  Se  vérin  le  gauche. 
u,  iest™.     Les  Religieux  de  S.Magfoire, 
Les  Religieux  de  S.  Lazare. 

Les  autres  Religieux  non  comparants. 
i"CoU<(iJa.         Le  Doyen,  les  Chantres,  S:  les  Chapitres  des  Egli. 

lès  de  S.  Germain  l'Auxcrrois  ,  &  de  S.  Honore' a  la 
droite. 

Le  Doyen  ,  &  les  Chapitres  de  S.  Marcel  &  de  S. 
Opportune  a  la  gauche  ,  immédiatement  devant  le 
Corps  de  l'Eglife  de  Paris,  &  desquatre  Filles, com- 
me il  fût  oblerve'auxObièquesde  Henry  IV.  &  juge 
par  le  Chapitre  le  6.  Octobre  té». 

M  !;  l1,  '  M.  le  Doyen  élu  Archevêque  de  Paris  faiiànt  l'Of- 
fice revêtu  d'une  Chappe  de  loye  noire  ,  aJîifté  de 
deux  Bcncficicrs  de  ion  Ee!i(c ,  revêtus  de  Chapocs  & 
de  Pluviaux.  . 

uav  bpkt.  Le  cll3[  lugubreportaîit  !e  corps  du  fcuSeigncur 
Cardinal  couvert  de  drap  de  foyc  noire  ,  conduit  par' 
fa  chevaux  couverts  de  mfmc  ,  environnez  Si  fiiivis 
des  Officicfs ,  des  Proronoraircs  &  des  Dotnclhques 
du  défunt  portants  des  torches  ,  &  des  flambeaux 
blancs.  . 

vi^it  p™.  Lcs  Dignitez,  lcsChanoines,  les  fix  Vicaires  ,  les 
Cenerîciers ,  les  Habituez,  les  quatre  Filles, & tout  le 
Cierge  chantarrs.  :  .■_  i  ,.].. 

Ani.iià ix^S.      o»  arriva  dans  cet  ordre  à  l'Eglife  de  Paris,  &Ic 


DE  tA  MAISON  DTE  GONDI.  îjj 
Corps  du  défont  ayant  été  mis  fous  la  Chapelle  arden- 
te ,  on  chanra  les  Vêpres ,  &  les  Vigiles  des|  défunts 
pour  le  repos  de  fon  amc. 

Apres  quoy  il  fut  inhumé  vers  les  cinq  heuresdans  Icltl<lm=,E(jr,  du 
la  Chapcllede  fon  nom, dite  de  Gondi.de  la  même  >L;;"- 
Eglife  ;  où  -i  avoit  élu  fa  fopulturc ,  avec  les  Collecta,  ^  "  W' 
les  Suffrages  ,  les  Prières  ,  &  les  Oraifons  accoùiu- 
mc'es  4ttes  par  M.  le  Doyen  ,  affilie  du  Clergé  de 
fon  Eglife  ,  de  pluficurs  Prélats  ,  d'Ecdcfiaftiqucs, 
de  gens  démarque  ,  de  Nobles  ,&  de  grande  quanti- 
té de  peuple. 

Etaprcs  Matines  ,  on  dît  lesLaudes  dcsdefijnts, 
ic  celles  du  Vendrcdy. 

Le  lendemain  7.  Octobre  1611.  le  Deuil  folcmnel  {-JjJ"*  ** 
fîit  conduit  par  l'IlluiMllïme  Seigneur  Duc  de  Mont- 
bazon  Gouverneur  de  Paris ,  &  de  llfle  de  France. 

Les  Protonotaires ,  les  Domcitiqucs  ,  &  les  OfK-  D"°n  ^S.31 
ciers  du  feu  Seigneur  Cardinal ,  étant  venus  du  Pilais 
Epifoopal  à  l'Eglifc  de  Paris ,  on  acheva  les  cérémonies 
desobfequcsfoiemncllcs.  ■ 

La  Mcffe  fur  célébrée  au  grand  Autel  par  Médire  11 
Jean  François  de  Gondi  Doyen  ,  &  élu  ,  M.  l'Archi-  i>,„-  =:„.'.:, 
diacre  de  Paris  y  dit  l'Evangile ,  *  10!' 

Et  M.  Courtin  l'Epître, 

Et  après  l'Offertoire  le  Difcours  fiinebre  for  pro-  L'£lcît 
nonce  par  le  Rcvcrendiflime  Seigneur  Philippe  Cof- 
pean  Evêquc  de  Nantes. 
Etants  prefents,  &  aflilransj 

L'illuitriffime  Seigneur  François  de  la  Rochcfou-  Sf^naptkm. 
cauld  grand  Aumônier  de  France, 
Plufieurs  Atchevéques, 
Evequcs, 
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Prélats, 

Et  Curez  des  Eglifes  paroiflïales, 

Et  autres  perfonnes  Ecclefiaftiqucs, 

Meilleurs  les  Prefidens ,  &  Confcillers  du  Parlement, 

La  Chambre  des  Comptes, 

La  Cour  des  Aides, 

Le  Prévôt  des  Marchands,  &  (es  Echevinsde  Paris;  1 
Les  Lieutenants  Civil ,  Criminel ,  &  Particulier, 
Les  Confcillers  du  Châtelet, 
Les  autres  Corps,  &  Commun  au  tez  de  la  Ville, 
Plufïeurs  Seigneurs ,  &  Nobles  de  la  première  qualité, 
Grande  affluencede  peuple, 

Et  cent  pauvres  vêtus  de  noir  dans  la  Nef,  portans  cha- 
cun une  torche  du  poids  de  deux  livres,  aux  Armes  du 
feu  Seigneur  Cardinal. 

Le  tout  au  fon  des  greffes  &  petites  Cloches ,  com- 
me il  cft  accoutume  en  femblables  occafions. 
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JEAN  FRANÇOIS  DE  GONDI 

PREMIER  ARCHEVEQUE 


CE  Prelaccftnd  l'an  rjBa:  ' — ™  
Son  Pcrc  croie  Albert  de  Gondi  Due  de  ljS4- 
Rerz,  &fà.Merc  Claude  Catherine  de  ClermoncVi-  s"Hiir,nI*' 
vonne. 

Il  mourut  à  Paris  dansiôn  Palais  Epifcopal  le  11. 
Mars  1654.  vers  les  quatre  heures  de  relevée ,  âgé  de 
71.  ans. 

Et  fon  corps  git  dans  la  Chapelle  de  Gondi  enl'E-  Siùfakm. 
life  de  Paris. 

Il  fût  Abbé  de  S.  AulbindAngers,&  de  S.Manin  sB 
dePontoife.  P*~B" 
Prieur  de  Monrlean ,  8:  d'Aùlnay. 
Conieiller  és  Confeilsd'Etac&Privé. 
Grand  Maître  de  laChapellc  du.  Roy. 

£c  Commandeur  de  fes  Ordres.  "  - — | 

Le  ij.  Septembre  1610.  MeiSeurs  du  Chapitre  de  ^ 


16J4. 
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Paris  l'elurentàla  pluralité  des  voix  ,  8:  cnvcrtu.de 
fon  mérite,  Doyen  de  leur  Eglifc,  ou  il  avoit  dejaun 
Canonicat  depuis  quelques  années ,  &  dont  la  Digr.u 
ré  vacquoit  par  le  deccide  Mclfirc  Louis  Scguicr,ar- 
rivé  le  9.  des  mêmes  mois  &  an. 

Enfuitc  dequoy  on  chanta  le  Te  Deum  ,  &  il  flic 
conduit  dans  fc  Chtrur  par  M.  le  Chantre  ,  &  par 
Mellire  Sylvius  de  Pierrcvive ,  fin  parent,  Docteur  en 
Théologie,  Chancelier  &  Chanoine  de  Paris ,  &  Vi- 
caire General  de  Mclîirc  Henry  tic  Condi  Evêque  de 
la  même  Ville  ,  qui  l'inftallerenr  dans  la  Chaire  De- 
canale,au  jeu  des  Orgues, &  au  fon  des  Cloches. 

Cela  Fait ,  après  avoir  lû  ,  &  prêté  le  ferment  ac- 
coutumé ,  fuivanr  la  Bulle  de  Boniface  VIII.  Pape, 
qui  ai-oie  été  Chauvine  de  l'Bghfi  de  Taris',  Meilîrc 
Jean  Filcfac  publia  cette  élection  au  peuple  qui  y 
croit  eu  affluciicc. 

Dignité  dont  il  a  joui  jufqu'au  17.  Février  i6j.j; 

Il  fut  enfuite  Coadjuteur  de  Henry  de  Gondi  lonfre- 

  rc,à  lEvêchéde  Paris. 

1         u         Et  il  en  fut  créé  premier  Archevêque  par  'Grégoire 
r,™itr  *ithe-    XV.  Pape  par  Bulle  du  ij.  des  Kalendcs  de  Novembre 
Y»iiitJtPiiii.    I6ll  \  [a  recommandation  de  Louis  XIII.  avec  la  fufl 
fxagance  des  Evêchez, 

De  Chartres.  ^ 
De  M  eaux. 
Et  d'Orléans. 

i.i,j™w's.i-      lAufijuels  a  cte depuis ajaxté  iduy  de  Mois  érigé  fan 
h.'.,''-.  ]Vi'j.i°f'  l6?5'  P**  Innocent  XII.  Tape  ,  àla  reaiamtndation  de 
Louis  le  Grand  XIV.  du  nom  T^ny  de  France  gr  de  Na~ 

u  _7u  4'.^"      Le  Samedy  iB.  Février  i6îj.  McfJieurs  le  Chantre, 
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l'Arc li idiaere  de  Paris ,  5:  Filefac  Chanoines  ,  com- 
mis par  Meilleurs  du  Chapitre  ,  furent  trouver  ce 
prélat  dans  fa  maifon  clauftrate ,  d'au  ils  le  conduifi- 
rent  au  Chapitre  ,  revêtu  en  habit  Archicpifcopal 

mis  à  genoux  fur  un  carreau  préparé  à  cette  fin  ,  il 
prêta  lur  les  SS.  Evangiles  ,  le  ferment  accoutumé 
entre  les  main.si.io  Meiiire  Donunu'uc  'il ■  ■  il i cr  Djveii, 
lequel  il  fignaen  ces  termes. 

ECO  Franàfcus  de  Candi  Ar&iepifiopia  Parifienfis,  imia™» 
jura  ad  btc  ftutBn  Dei  Ewongelia  me  firvatumm  J'a-a, 
Libertttes ,  immunimez  privilégia  ,  gxemptioaes  ,  g 
Confuetudines  Ea/ejî*  Parijîeafo ,  &  Compofitiones  aliài 
habitas  inur  prœdecejfarei  mlos,  (i  Dccanum  &  Capiai- 
jW  Ealefie  l'arifienfis  pritdiîh.  Signatiira  Erancifèus 
Archiepjfcopus  Parifienfis. 

Il  figna  pareillement  les  Articles  de  Fojr'j  &  après  siB„,0„j„A^ 
avoir  lu  la  Tran  faction  ,  ou  Déclaration  cy  après  '«'o^ft- 
tranferite,  il  promit  de  la  garder  inviolablcmcnt,  de 
même  que  iês  SuccefTeurs  Archevêques  de  Patis  ,  qui 
prêteront  le  même  ferment  à  leur  réception ,  Se  joyeux 
avènement. 

Unie  enfuite  conduit  à  l'Eglifc  pat  M.  le  Doyen,  s^^ni- 
accompagne  de  Meflicurs  les  Chanoines ,  où  étant  il  K  ' 1 
prit  devant  l'Autel  de  5.  Sebaftien  ,  l'habit  noir  dont 
ilsfe  fervent  enhyver,  en  (igne  de  véritable, réelle,  rnfti.^ffi*.- 
&  actuelle  poflèmon  de  1" Archevêché. 

Il  entra  par  la  grande  porte  du  Chœur,  &  fur  con- 
duit devant  le  grand  Autel  où  il  fit  fa  pricte,  &  baîfa  idi.iii,™. 
cnfuiteMemeurslesChanoines,pendantqu'onchan-  "      "S1L  , 
toit  l'Antienne  de  la  S.  Trinité  au  fon  des  greffe 
Cloches.   .  ... 
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Il  s'aflh  dans  la  Chaire  Archiepifcopale ,  &.  fiit  in- 
flatté  ,  &  intronifé  à  l'Aigle  du  Chœur  par  Meï&e 
Guillaume  Ruelle  Chantre  &  Chanoine ,  parce  que 
ïnfr  dtpcfliiiMi  M.  le  Doyen  n'ctoir  pas  Pl'âtre. 

*=rofa«W  ^  Oraifons,*  |«  Prières  accoutumées  étant  finies, 
il  fur  conduit  au  Prétoire  de  l'Officialité  ,  &  il  s'affit 
dans  la  Chaire  où  M.  le  Doyen,  s'aflît  devant  luy 
pour  la  confervarion  des  droits ,  &  de  la  Jurifdi&ion 
du  Chapitre  lorsque  le  Siège  eflvacant. 

Le  Dimanche  19.  Février  de  la  même  année  1615.  il 
entra  dans  l'Eglife  de  Paris  ,  accompagné  de  M.  le 
Cardinal  de  Sourdis  Archevêque  de  Bordeaux  ,  de 
MelTire  François  de Harlay  Archevêque  de  Rouen. 
Et  de  Mcfïire  Eleonor  d'Eftampes  Evêque  de  Chartres. 

Le  Chœur  etoit  prépare  comme  dans  les  Fêtes  fo- 
lcm  n  elles. 

Cc^a^p^M.  Et  pendant  la  McITe  folcmncllc  qui  fut  célébrée 
So«dh  Anh«t-  par  M.  le  Chanttc ,  M.  le  Cardinal  de  Sourdis  don- 
41  Buld'11"'  na  la  confecration  à  Meffire  Jean  François  de  Gondi , 

avec  les  cérémonies  preferites  dans  les  Rituels  ;  en. 

fuite  dequoy  ce  nouveau  Prélat  donna  la  bencdiâion 

^     ■  t  lMj.      Le  ij.  May  enfuivant  ifiij.M.  l'Evâquc  de  Char- 
iJ»pl*'"  *      rres  ayant  célébré  la  grande  Mefll*  dans  la  même  E- 
glife ,  Mcilire  Jean  François  de  Gondi  prêta  entre  fes 
mains  le  ferment  accoutume  ,  &  dû  au  S.  Siège,  &  il 
luy  donna  le  Tallium  pris  du  corps  de  S.  Pierre ,  Tul. 
1mm  de  corpore  BéntiTetri  fitmptum. 
L'ERft'aaJt  l'A.-     ^a's  comme  l'crccïion  de  I  Evêchc  de  Paris  en 
rtnteM  tac  k  Archevêché  S;  Métropolitaine ,  eft  en  partie  l'ouvra- 
ge du  grand  Jean  François  de  Gondi  ,  puis  qua  (â 
confédération,  &  en  fa  rayeur  fa  Majerté  la  demanda 
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au  S.  Siège  pour  la  première  Eglile,&  pour  la  Capitale 
de  Ton  Royaume ,  qui  n'etoit  pas  moins  digne  de  cet 
honneur  que  celles  de  Sens  Se  de  Lyon  ,  dont  clic  dc- 
pendoic  ;  de  même  que  de  nos  jours  l'ereâion  du  mê- 
me Archevêché  de  Paris  en  Duché  Pairie, efl  au£G 
duc  en  partie  aux  foins  de  feu  Illulrriflime  Scignair 
Meilire  François  de  Harlay,  dont  la  mémoire  durera 
autant  que  les  fiecics. 

Ceil  pour  ces  raifons  que  nous  avons  cru  devoir 
inférer  icy  tout  au  long  la  Bûlle  de  cette  nouvelle 
Dignité ,  avec  les  Lettres  patentes ,  l'Arrelt  d'enregi- 
ftrement.S:  fa  Déclaration  en  confcqucnce ,  afin  de 
ne  pas  obmettreun  Ci  digne  monument  du  travail,  & 
des  veilles  paftoralcs  du  premier  Archcvêquedc  cette 
augufte  Métropolitaine. 

BULLE  D'ERECTION  PAR  GREGOIRE 
XV.  du  13.  des  Kalcndcs  de  Novembre  ién. 

GR6GORIVS  EPISCOPVS  Serwas  Serva- 
rum  Dei ,  ad  perpétuant  ni  mcrnin'um  :  Dniverfis 
Orbis  ëcclijiis  ,  eo  dtfponcnte  qui  amBis  imperat ,  eut 
omitia  ùbeiiunt ,  meritis  iicet  imparibut  Trtfidentes in 
nmtits  agri  Dominici  partes ,  oculoi  wfh*  mentis ,  -brûlis 
mare  Tajbris  intendimw  infpiàtutts  quid  Ealefiarum 
ïpfirum ,  prefertim  eathedraliurn  inj^nium  flatai  dé- 
cati xtiximè  conweritat;  atque  hoc  qnidem  t.intù  liberté 
lins  jpromptiùjqut  mrandtan  cenfemia ,  quanti  inagis  CL 
•vitatura  œlebritist ,  ac  %egim  Cbnftianorum  nota  id  ex- 
pofeutu  ,  te  diwino  fitlti  prefidio  iSita  qui  cuniia  ex 
Jttâ  benignitacc  ad  fidelts  papttli  fui  filucem  difpnmt  ad 
a  qut  ai  dignitatem  @-  fiatum  L  akjiarum  ipjàntm  au- 
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gendum  pertinent ,  Offiâï  nofiri  partes  libenur  canverti- 
mas  j  praut  ainfpiamttS  in  Domino  falubriterexpedire. 

SANE  attendentes  qmd  Eœ/efaV arifienfis  qttx  de 
prtfenti  Pafioris  filatio  deflituta  exiflit,  maximit  Digm- 
tatam,  ti  Canonicorttm  ,  ac  alhrum  Minijlrvrum  Ecdt- 
fiajlicarum  diïinis  Uudibtu  in  eâ  continua  injtfîintium  nu- 
méro dearata  exifl'u ,  oc  non  modô  Dieecefis  magnitudine 
patet,  fed  Cleri  populique  pietate  ,  nobilitate  ,  (0-  an. 
plitudîne  fîirit ,  Epifioporum  quoque  ordme  Jkccedentium, 
quos  multot  ab  initio  ferc  na/centis  religionis  ,fiwienti- 
bas  adbuc  infidelitim  perficutimibia  ,  fidei  C&tkalice  de- 
fen fores  propugnatores  babuit,  numéro  affuit  facr*. 
rin;:q:tï  aliquiarum  copiî  abundut ,  &  erga  eandem  Ec- 
chfiam  l'arifeiifim  FraacU  Reges  maximum  femper  ton- 
eejferunt  âemtiomt  affethtm.  (unique  ,  fiait  acceptants, 
Civitoi  ipfa  -'P  arifienfis  ex  injîgnioribus  ,  ne  dùm  Euro- 
pte,fidmii;erfîorbis,  Regum  CallU  Cbrifiianiffimoram 
Begia  /ides ,  ae  totius  Hegni  G*ili<c  Caput ,  ti  indyu  me- 
mori*  Clodowai  primi  eorumdem  Fruncorum  Régit  Chri- 
fiianijjimi  décréta  exifiat ,  (g  m  dicîo  Régna  Prindpatum 
obtine.it ,  Virorumque ,  Princtpum ,  ac  Procerum ,  &  Ma- 
gnatum  omnium  illius  Regni  Trovinci/trum  Aulam  Re. 
giam  pro  ipfius  Régis  decire  fequentiumfrequenà  conair- 
fu,  Cpviomque litterats ,& militant difiiplins  laude ,  tg 
gloriâ  darorum  ingenti  numéro  florentijjiwa  dignofiatur, 
(g  in  ci  cileberrima  omnium  fàcntMrum  Actdemia  ,  fi» 
Vu/ vr-i fias  fiudii  geaeralis  jam  a  plnribus  fèat/is  prt 
ùcteris  fîtuÙiiim  fludi'irum  Uviieifititibus  floreat ,  (g 
eciam  Sopremus  totius  Regni  Seaatus  ex  nobilium  ,  (g 
,i!rinr.i:  uijhniii-.n  jiir:ji>nn;rit>ii  c.-rfiiao  compojitus  re- 
fdcitt  ,  tg  quamplurimis  fùmptmfii  edifiâo  confimHis 
Ecdefiis  ,  (g  Tempiis  j  nec  non  tiinrm  ac  fitnilimania-. 
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Vium  Menafleriis ,  Xenodochiis  ,  t#  lacis  plis  ,  an.plijjîmis 
rcdditibus  Reguœ  nmnificemïk ,  fg  liberalitate  pro  jinga- 
Uri  tornm  pietue  dotatis  abundet  ,■  &  propterea  Ecc/e/ia 
ipfi  •parijienfis,  Mctropoliticâ  <yr*Ltïme  menti  digna 
ctnfiatur  ,  H  OS  igitur  bis  atque  aliis  ratiantbus  ,  & 
amfis  addu3i,ad  lattdem ,&  boaorem  Omnipotentis  Dei, 
ac Béate  Virgini s ^Marie ,  necnonfîdei  Catbolicè  ex&lta- 
tionem,  &  totius  militantis  Ecdejie gloriam ,  Mompro- 
prio.&cxcertâfcicntiâtioftrâïcdc  Apoftolici  pore- 
ftatis  plïnimdine ,  pr&dittamEcde fiant  Farifienfima  jure 
éMetropolitko  ,  qtto  Ecdefis  Archiepifiapali  Senantnfi, 
etiani  td  pmfins  Paforis  filatio  dêfîimx  tenctur ,  ont- 
nino  figregamus ,  B  eximinias  ac  in  &{etrjpo/im  ,  Sedem- 
que  Epifcipihm  Parifienfem  in  Archicpifcopalem  ,  & 
Mcrropolitani  PnlîdisScdemS:  l'rovincia;  Caput  pro 
illiiis  ySrthttpifiopo  pro  lempore  ext fiente  :  Ita  tatnen  quoi 
Ecdçfi*  ipfi  i'Ayifit'sjîs  Eciïrfi;  Primatiali  Lugdaaenfi ,(f 
iilms  tArchiepiftopo  fia  Primait ,  ad  infiar  ditls  Ecclefi* 
Senonenfis  fibjacere  debeat ,  qfr  fine  prxjudiào  Concor- 
datorum  Regni  Frasas  dudim  interScdem  %4pofioliùtm 
fj  dure  miment  Franàfiam  primant  eortmdem  Fran- 
corura  HtgllB  init;,rmn  lApoftoUci  auBoritate  tenon  pre- 
fentium  Erigimur  laflituimus ,  ac  nomme ,  titulo  ,  & 
hiittore  ■Arànçpifiwdi  ,  (g-  Mctropolitano  decoramus: 
nec  non  dicle  Etde&t  Parifienfis  Prefùltbus  ,  qui  erunc 
pro  tempère  ,  Palïium  infignunt  pknimdhtis  itdelket 
Tonttjîûtlis  ofikii  ajpgnondum  fore  ,  Eadefiamque  Tari- 
fienfim  fMctropolitanam  ,  fi  prediBus  Pvefiks  tArthie- 
pifiopos  cenfiri ,  acperpemh  futuris  temporibus  nuncupari 
debere.  &4nbiepifiop*Iia  quoqiie  ,@J-  Mcmpaiuic.t  ;;:<■. 
gningererc  ,  jura,  jnrifdicliones  ,  (£-  cs:er.i  finguht, 
prout  Metropolitanis  in  ewum  CwïtttïbHs  ,  Dixcejibus, 
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rj  TfwiBOi  a  jure  iadaltum  exijlit  ,facere,  exercere ,  ad- 
tHwiflr&re  ,  (gj-  exequi  pojfe  ,  dilîî  nufioritate  t»ncedu 
mus  i  née  non  Qarnatenfem ,  &  fflcldenfim  ,  ac  nAure- 
liancn/im  Eiclefias  ,  que  etwn  de  jure  iMempoiitico, 
pmdiiïœ  Ecchfii  Senonenfi  fubejj'c  dïgnofcmtur  ;  earum- 
que  omnium  @-  fingularum  fivitates  ,  @-  Diace/ès, 
mm  omnibus  ,  0-  quibufeumque  earam  territoriis  ,  ef 
terminis  ,  sç  dileEîos  filios  earurn  fingularum  Çlenan, 
'ï-t,p:ihtm  unïverjum,  ciim  quibufiis  £olitgutis  s  P&- 
roéudibut  ,  (S  n'Iiis  Ecclefiii  ,  nec  non  Montfleriis 
Htriufqus  fixus  ,  c&terifque  Beneficiis  rj  Ofikiis  Ecclefia- 
fticis  ,chm  curâ  ,  y  fine  curi  Jàcuhribus  ,  quorum, 
lis  ordinum  ,  &  militiarum  reguUribus  ,  nec  non  Hofpi. 
tdibus  Domibus ,  Çollegiis ,  &  Lacis  reiighfis  quibufi 
cmique  ab  Ealcfiâ  Senonenfi,  ac  pro  temporc  cxifientii 
tArehiepifc"pi  Senonenfis  fuhjeBmnc  ,  rj  jurifdiUionei 
nec  non  correUione ,  ruificithne  ,  te  omni ,  &  quâcunique 
alià  obedientiî  ,  @-  fiipenoritate  perpetuî  Dividimus, 
&  Sç^îrîrmiSs  iUjJque^eiirumClvitatcs  ,  fj  Diceeefis 
pofthsc  in  Proiinciî  Porifienfi  effe ,  y  cmfiflcrc ,  neque  in 
ali.i  F :■{,'-.  u-.ci.l  cmJêiuLts^i  imr.iir-tndaiClfc  dcccrnimu:,!4 
declarttmus.  Trftereâ  dit!x  Purifienfi  Écc'efis  Ç&rnotcn- 
fem ,  Meldenfem  ,  &  tAnrelianenfem  [eclefias ,  @y 
Diœccfis  profitas  ,  modemofque  ,  pro  pempore  exi- 
gences iUitrum  fingularum  Profiles  pro /sis,  C  pro  tem- 
pore exiflentes  Arcbiepifwp:  P.infi.n'h  .\::jj'ysganeos ,  qui 
cammque  finguUmm  £apituh  ,  etiim  qmeumque  prizi- 
fiS^lt*  >  t*>iqu*m  membra.  cipiti  ,  Eidem  virchic- 
f'/.  fo  -Parifienfi  ,  jure  Metropalitico  fùbfint  ,  fibiqae 
ulcdv.mum  &  rcverentïam  ,  tatiqttzin  propvio  Metro- 
pohuno  prorfiu  cxlnbcant ,  ctiam  perprwh  fa!-jicHi:::s, 
eidemque  sAréicpifhpj  Purifienfi  préfaroi  Jùos  Sujf,a- 
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gttieos  conficrandi  ,  ne  Praninànles  Synodos  ei-aandî, 
ne  a/m  eis  etian  Ecclejijflka.  negnth  termïnandi  ,  eorum 
Ecclefias  dijponendi ,  &  confis  quarumatmque  appelle. 
tionum  fivè  qaerelas  alias  ad  cum  tnnqiiim  SMttrapolU 
tanum  fixtaDecreta  (onâlii  Tridentim  deuolut/ts  ,  sut 
alias  juxtn  ficrorum  Çanonam  Stimta  JpeSlantes  cognofi 
.cendi  ;  omniaque  alit ,  &  fiagaU  ,  qua  dt  jure  ici  con. 
ficmdine ,  nel  aliàs  qmmodolibet ,  ad  Arcbiepifcopos 
Ardikpifcapale  mmus  fpefare  @-  penintre  filent  fjde- 
beiit,gerendi,faàtndij$-  exercindi plenxmjg  omnimodam 
concedinws  facttltatem.  Prouinànquoque  Purifia;//:  Ck- 
rum  &  Populstm  mina  fins  pro  eorum  Ecc!e/U  ,  &  ^4r- 
a  iipijmp:  pari/kafs  •~Pra<vincUlibus  pmter  perpctmi 
concedimui ,  &  ttjpgnatntit  :  Decemeates  e.iflau  pr.fn- 
tes  Littéral  Jîib  quibufois  z-el  diffimilkms  griùmim  re- 
'vocativmbia  ,  fifpenfiumbus  ,  liniitutkmbiis ,  aut  àliit 
contrariis  difpnjitïombiu  etiam  per  «os  feu  alks  Romn- 
nos  Pontifias  Suaxjfires  mflros  fib  quibufiumqnc  xw- 
borum  exprejfumibus  ,  &  fumis  ,  ne  ciim  guthi/lis 
thufilis  ,  &  dteretis  ,  etiam  moiu ,  iciuuià ,  S;  [Wklb- 
lis plenirudinc  fiimlibus  pro  tempore  quornodoUba  f.i. 
Bis  ,  minime  coniprchendi  ,  fed  femper  ab  itlis  excipi, 
&  quoties  UU  emsmtum  tvties  in  prifiinum  &  'validifi 

rejlitntas  ,repofitus  plenmè  réintégrants  ,  acdejwuo 
etiam  fib  quawmqxe  foflcrhri  tbti  ptr  ArAkpifcopum 
i'ji-ifknfem pro  tempère  exifientem  quatidacurq^e  'liqui- 
da aincejfns  ,  ac  femper ,  @-  perpétua  uilidis  ,  ef  tfl&t. 
ces  efft  ,  6f  fore  ,/uofque  pleanrios ,  &  integm  tffe- 
clat  fortiri  ,  ti  obtinere  ,  ac  ab  omnibus  ,:d  qtt-.-s  uhhc 
quamodo/ibet  fpeUnt ,  Jplifirc  pi;,  al  b:  f'.f.tù;,::, 
perpétua  ,firmiter,  ^  i&violôbiliter  objh'van ,  &  adim- 
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pleri  ;  ficqae  pcr  quafcumque  judices  ordinarios  ,  de- 
hgatos  quitus  aucloritate  fungentes  ,  etiam  caufirum 
Palatii  Apoftolici  Aiditores  ,  acfsniTx  Roman*  Écdefi* 
Cardinale s, etiam  de  Lattre  Legams^  Vicelcgztosdiïle- 
quc  Sedis  Nanties  fudhari  definiri  dtbere  ,  aeex  nunc 
irritum ,  t£  inane  fi  fecits  fiper  bis  @r  quoquam  qaj.- 
lis  aucloritate  fiientcrfel  ignoratitcrcontigtrit  attentari: 
nonobflanùbus  reguli  noftrà  de  jure  qusfito  non  tollen- 
do  ,ac  quibafiais  a/iis  Apaflnhcis ,nec  non  in  Profilai.:/: 
bas,  Synodalibus .  uninerfàlibufqae  Conciliis  editis  ,  G- 
edendis  fpocialibus  ,  lel  generalibus  ainftitutiunibus  ,  ri 
erdinativnibas  ,  nec  non  Camotenfis  ,  Meldenfis 
ac  Aurelianenfis  Bcclcfiarum  pnediElarum  ;uramento  confir- 
matiane  Aps'fiolid  ,  itl  q«î<vis  firmitate  aliâ  roboratii, 
fiatutis  ,  eanfuetudinibus  prinilegris  qnoqut  indultis, 
fj  Litteris  Apofloliàs  eifdem  Etdefiis,  &  i/encrabilibas 
Vratribus  noftris  moderms  eamm  Epifmpis  ,  ncc  non  di- 
leBis  filiis  earum  Capitula  ;  tg-  qsûlsi'.j'-Ji  alhs  perfi- 
nis  fi^  qnibufcumque  tcnoribus  ,  f$  formis  ,  ac  dti/i  qai- 
bafvis*etiam  derogatoriarum  derogatoriis  ,  aliifque  effi- 
caàoribus  (0-  infelms  claufilis  ,  irritaniibn/rjue  ,  @- 
itlîis  dccrttit  in  génère  tel  in  Jpecie  ,  etUm  mtitu  ,  @~ 
facntil  paribm  ,  te  eonfifiorUlrter  te  aliis  quomodolibet 
ttttm  pluriel  conceffit  approbatis  ,  innowatis  :  eimbits 
<:r,  hih.::  tth-,>:fi pm  iii'.-iu  ,?  f.ijftàemi  dérogations  ,  de  il. 
lis  coranique  totis  tenoribus  fpccialiter  Jpeeifici  ,  ex- 
prcjfi  menti»  ba.bcndaa.ut  alla  aliqua  exquifita  forma  ad 
hue  jirj.  tuil.i  fiiin,  !si;i/,\".  hujiijhmdi  ,  ac  fi  de  verbo  ad 
•verbum  infererentur  prœfentibus  pro  fufficiemer  exjirejps, 
(0-  infèrtit  habentes ,  Mis  aliis  in  fia  rubore  permanfiris, 
bac  vice  dnmtaxat  banm  Jpecie  Jpecialiter  ,  exprefè 
motu,fticmii  i      potefiatie  plenitudme  pœdiSii  dtro- 
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gamin ,  octeri/quc  mntrtrite  qmbufinmque. 

Nulli  ergo  omnini  hominum  liait  banc pjginam  noftrx 
Segrigationis^xemptionis,  Ereiïionti ,  lafittution'a ,  Deco- 
r monte ,I>'pvifiomi ,  separmonis ,  Declarationte  ,  Sab/e- 
OionUfionceffionum  AJjUnttiosmn,  Oecretorum,^}  Dtrogt- 
tïonii  infringere ,net  ei aajù  temernrio  contraire:  Si  quis 
autcni  hoc  attentate  prxfampfent ,  indignuionem  Omni- 
potente Dei ,  ne  Bentorum  'Pétri  Failli  Apojh/orum 
.  tfuj  fi  notent  incurfurum. 

DATVIA  Rama  apud  faniïam  Marum  Majorent 
aana  fncarnattonis  Dominiez,  MiUtJimo  fixctntefîmo  <vke- 
gefimo  ficundo ,  tertio  deàmo  Kalendm  V^ofembris ,  Fon- 
fîcxtur  noftri  anno  ficundo. 

Signotum  M.  Marcettui ,  E.  D  agny ,  M.  pro  pre  fiiUic. 
Thomas  Bertbm.  S.  de  Zofis ,  S.  Vgaiinia.  L.  Ansydensa. 

Et  fipra  plicim  L.  Lancey ,  Joanna  Baptijla  Cennm, 
$)f.Bmiu. 

EtBullatii  fit  fîgillati;  Jabcordulis  firiceis  rubri,  g) 
croeei  coloris  in  Bulli  plumbeîi 

EtfurleRcplyell  écrit,  rcgiftrc'cs  ,  ouy  [c  Procu- 
reur General  du  Roy ,  pour  jouir  par  ledit  de  Gondi, 
de  l'effet ,  Se  contenu  en  icelles ,  fuivant  l'Arreft  de  ce 
jour  ,  à  Paris  en  Parlement  le  huitième  jour  d'Août 
mil  fa  cens  vingt-trois  ,  (Igné  Collation  ,  &  au  def- 
lous ,  Extrait  des  Ordonnances  Royaux  regiftrc'es  en 
Parlement ,  Du  T 1  l l e t, 

EXTRAIT  DE  LA  BULLE  V BRECTIO  N  Z&Stht 

PAr  cette  Bûlle  Grégoire  XV.  comme  Chef 
de  toute  l'Eglife  univcrfellc ,  reconncllànr  qu'il 
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cft  tenu  d'accorder  aux  Eglifcs  ,  fur  tout  aux  Cathé- 
drales ,  tout  ce  qui  peut  convenir  à  leur  état  ,  &c  à 
leur  gloire  ,  avec  d'autant  plus  de  libéralité  &  de 
promptitude  que  la  grandeur  des  Villes ,  &  les  vaux, 
des  Roys  Chrétiens  le  fouhaitent  ;  &  confiderant  que 
l'huilé  de  Paris  ,  qui  eft  maintenant  privée  de  la 
conlolarion  de  fon  Pafteur ,  eftornec  d'un  très  grand 
nombre  de  Dignitez  ,  de  Chanoines  S:  d'autres  Mi- 
nilircs  Ecclefîaftiques ,  qui  y  chantent  fans  ceflè  les 
louanges  du  Seigneur. 

Que  fon  Diocefc  eft  fort  étendu. 

Qu'il  a  un  Cierge  floriffant  en  pieté  ,  en  nobleffc, 


Que  plufieurs  Evèqucsy  ont  prefïdé  par  ordre  8; 
par  iùcccdion ,  &  ont  été  les  defenfeurs  de  la  foy  dans 
le  temps  même  de  la  perfecution  des  Infîdelles. 

Que  les  Roys  de  France  luy  ont  toujours  donné 
des  marques  de  leur  affection. 

Que  la  Ville  de  Paris ,  eft  l'une  des  plus  inlïgnesde 
l'Europe  ,  Se  même  du  monde  ,  où  les  Roys  Tres- 
Cfircticns  ont  etably  leur  Siège  Royal  ,  &  dont  ils 
ont  fait  la  Capitale  de  leur  Royaume  ,  fuivanc 
l'Ordonnance  de  Clovis  premier  Roy  Trcs-Chrc- 

Qu'elte  renferme  plufienw  Princes ,  hommes  illo- 
ftres,  &  gens  de  qualité  des  Provinces,  qui  liiivcnt  la 
Cour  Royale ,  &  qui  y  font  un  fréquent  concours. 

Que  les  bulles  Lettres  ,  &  l'Art  militaire  y  fieu- 
riflènt ,  &que  depuis  pliiiieurs  ficelés  ii  y  aune  célè- 
bre Univerdré  de  toutes  lesfeienecs. 

Qu'il  y  a  un  fameux  Parlement  de  tout  le  Royau- 
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Qu'elle  contient  outre  cela  ,  plufieurs  Eglifes  ma- 
gnifiquement bides. 

Des  Monaftcrcs  d'hommes ,  &  de  femmes. 

Des  Hôpitaux  ,  &  des  lieux  pieux  qui  ont  degrands 
revenus  parla  libéralité  des  Roys. 

Caulc  pourquoy  l'Egliiè  de  Paris  ctant  très  digne 
du  titre  de  Métropolitaine. 

Ce  Pontife  pour  la  louange  ,  &  pour  l'honneur  de 
Dieu,&  de  la  Bicn-hcurcuic  Vierge  Marie,  pour  l'e- 
xaltation de  la  Foy  Catholique  ,  6;  pour  la  gloire  de 
route  l'Eglife  militante  ,  de  fin  propre  mouvement, 
de  fi  certaine  Jointe ,  @r  de  la  plénitude  de  fa  pu-if 
face  Apofioliqiu  SEPARE  ET  EXEMPTE 
L'EGLISE  DE  PARIS,  de  l'obenTance  quelledevoit 
de  droit  Métropolitain  à  l'Eglife  Archicpifcopalc  de 
Sens ,  aufli  prclentement  vacante  ,  &:  L' ERIGE  à 
l'avenir  en  Métropolitaine  &  Siège  Arehiepifcopal, 
Métropolitain  ,&  Chef  de  Province. 

A  la  charge  toutefois  qu'elle  dépendra  de  la  Prr- 
matie  de  Lyon  ;  &  fans  préjudice  du  Concordat  paf- 
fé  entre  François  I.  &  le  S.  Siège. 

En  confideration  de  quoy  il  accorde  à  l' Archevê- 
que de  Paris  le  Falliitm  ,  avec  tous  les  droits ,  &  Ju- 
rifdiilions  Métropolitaines  dans  fes  Villes ,  Diocefes, 
&  Provinces. 

Comme  pareillement  il  luy  afiigne  les  Diocefes 
de  CHARTRES  ,  de  MEAUX  ,  &  d' ORLEANS 
pour  Suffragans  ,  oui  dependoient  auparavant  de 
Sens ,  avec  leurs  Villes  ,  Diocefes  ,  terroirs ,  limites. 
Clergé,  Peuples ,  Eglifes  Collégiales,  le  Paroimalcs, 
Monafteres  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  &  autres  Béné- 
fices &  Offices  Ecclefiaftiques ,  Cures  &  fins  Cures  -, 
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Ordres  Se  Milices  Régulières  ,  Hôpitaux  ,  Maifons, 
&  Collèges,  qui  en  dépendront  dorénavant  comme 
les  Membresde  leur  Chef. 

Lciqucls  Evéques  fuffragans  il  pourra  confacrer. 

Convoquer  des  Synodes  Provinciaux. 

Et  traiter  toutes  affaires  Eccleiialtiques  lùr  appel- 
lations ,  ou  autrement ,  comme  au  Siège  MetropolU 
rain  ,  fuivanr  le  Concile  de  Trente  &  les  SS.  Canons. 

Et  enfin  faire  ,  &:  exercer  toutes  les  Fondions  d'un 
Métropolitain ,  &  Chef  de  Province  fans  aucune  ex- 
ception ,  nonobftant  toutes  Coutumes  ,  Ordonnan- 
ces ,  Décrets  ,  &  autres  Privilèges  à  ce  conrraires, 
aufqucls  &  Sainteté  déroge  par  la  même  autorité  Apo- 
ftolique. 

Que  fi  quelqu'un  a  la  temeriré  d'attenter  à  (es  Let- 
tres de  feparation,  d'exemption  ,d'inftitution  ,de  dé- 
coration ,  de  dtvifion ,  de  déclaration  ,  de  fubjeftion, 
de  commifïïon  ,  de  décrets ,  &  de  dérogation  ,  qu'il 
feache  qu'il  encourra  l'indignation  de  Dieu  Tour- 
puiflant.&defes  Bien-heureux  Apôtres  S.  Pierre  &  S. 
Paul. 

DONNE'  A  ROMEiS.Marie  Majeure, l'an 
de  l'Incarnation  du  Seigneur  16Ù.  le  ij.  des  Kalendes 
de  Novembre  ,  &  le  deuxième  de  iôn  Pontificat.  Si- 
gné M.  MarcettuSj&c.  Et  regiftréesen  Parlement  le  8. 
Août  i6ij. 
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DECLARATION 

DE  MESSlRE  JE  AU  FRANÇOIS  DE  COUDI 
fitr  tEreSioncy-dcffus  portent  protnef/è  de  garder 
les  Privilèges  du  Chapitre. 

Du  16.  Février 

PARDEVANT  Nicolas  le  Boucher  ,  &  Ni- 
colas le  Noir  Notaires  Gardcnotcs  du  Roy  no- 
ire Sire,  en  fon  Cliâteleide  Paris  ,  eft  comparu  rret 
Révérend  Pere  en  Dieu  Heflîre  Jean  François  de 
Gondi  Archevêque  de  Paris  ,  Maître  de  la  Chapelle 
de  fa  Majefté,  &:  Confeillcr  du  Roy  en  fes  Confeils 
d'Eiat&Privé ,  lequel  a  déclaré  ,  comme  il  a  fait  par  h.,,;,,:  tlPl„ 
la  prefênte  ,  tant  pour  luy  que  pour  fes  fucceflèurs  ^JS,a^i 
Archevêques  çje  Paris ,  à  Meilleurs  les  Chanoines ,  &  *> 
Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris  ,  en  la  perfonne  de  no-  >•  O"]*^11 
blcs  ,  &  diferets  Guillaume  Ruelle'  Chantre  &  Cha-  K,'™* 
noine  de  la  même  Eglife ,  Confèiller  du  Roy  en  & 
Cour  de  Parlement ,  Claude  Dreux  grand  Archidia- 
cre de  Paris,  François  le  Charon Archidiacre  de  lo- 
tis ,  Denys  le  Blanc  Archidiacre  de  Bric  ,  Geoffroy 
Vincent,  François  Carpentin  ,  André  Courtin  ,  Di- 
dier Aubry,  Jacques  Dieu,  Louis  Rumet,Jfaac  de 
Lanigue ,  Jacques  Fayet  ,  Lazare  BrouiTe! ,  Pierre  le 
Sefve  Chambrier  ,  Etienne  Barré,  Nicolas  Se guier, 
N...  Hillerin,  Pierre  Rancher,  François  Châtelain, 
François  Bouteiller,  Jacques  de  Bornes  ,  N~..  Four- 
nies ,  Chriftophe  Rolïîgnol  ,  Jean  Jacques  Rcillart, 
Dominique  Seguier,  Jean  Dreux  ,  Jacques  le  Prévôt:, 
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Claude  Belot,  Etienne  Saintot ,  Henry  deBaradat,  Se 
Claude  Thevenin ,  tous  Chanoines  de  l'Eglifc  de  Pa- 
ris, prefens.flipulans,  &  acceptans  pour  le  Chapitre 
de  Paris. 

Que  par  l'cre&ion  de  l'Evcchc  de  Paris  en  Arche- 
vêché ,  il  n'entend  prétendre  fur  l'Eglilè  de  Paris, 
Chanoines,  Beneficiers,  &  Officiers,  (oiten  gênerai, 
ou  en  particulier ,  ny  furie  Corps  du  Chapitre ,  mem- 
bres &  perfonnes  dependans  tant  de  l'Eglifc  que  du 
Chapitre ,  plus  de  droit  que  fes  predecefTeurs  Evêques 
auparavant  la  prefente  ereftion  ,  ont  eu  fur  la  même 
Eglifè  .Chapitre, &  perfonnes  en  dépendantes;  ainfi 
confenrque  les  ficurs  du  Chapitre  ioient  confervcz? 
&  maintenus  en  l'ancienne  poifedion  de  leurs  droits, 
franchilèsjibertez,  privilèges,  immunité*,  &  exem- 
ptions dont  ils  ont  cy-devant  joui ,  Se  jouiflent  encor 
aprefent,  aufquels  droits  le  Sieur  Archevêque  n'en- 
tend rien  changer  ,  ny  innover  fous  prejexte  de  quel- 
ques claufes  qui  puiffenr  être  és  mêmes  Bulles  d'erc- 
cïion  ,  foir  dérogatoires  ou  autres,  defquelles  il  n'en- 
tend s'aider  ny  prévaloir  au  préjudice  de  l'Eglilè, 
Chapitre ,  membres,  &  periônnes  dépendantes,  tant 
de  l'Eglifc  que  Chapittc.  Et  outre  a  le  Sieur  Archevê- 
que promis  obtenir  dans  fîx  femaincs  pour  toutes  pré- 
fixions &  délais,  Lettres  delaMajcftc,adrcuantesàïôn 
Parlement  pour  k  vérification  des  Bulles  d'érection, 
qui  contiendront  pareilles  Déclarations  que  cellescy- 
ddlùs;  laquelle  déclaration  en  outre  feraauffi  inière'e 
enl'Arrcftdc  vérification  des  Lettres:  &pourconfen- 
rir  ce  que  deflùs  par  tout  où  befoin  (éra ,  &  même  pour 
l'obtention  ,  pourlûite  &  vérification  des  Letrres  pa- 
tentes en  la  Cour,  a  Élit ,  Se  conllituc  fon  Procureur 


DE  LA  MAISON"  DE  G0ND1.  it, 
gênerai,  & irrévocable,  Maître  Pierre  Ellain  Avocat 
en  Parlement,  ou  le  porteur  des  prefentes  ,dont&  de 
ceque  deflus  les  Heurs  Chanoines ,  &  Chapitre  ont  re- 
quis, &  demandé  A£tc  aux  Notaires  lôu (lignez  qu'ils 
leur  ont  octroyé  pour  leur  (crvir  &  valoir  en  temps  & 
lieuse  quede  raifon.  Ce  fut  fait  &:  parte  au  Chapitre 
aflèmbié  par  convocation  générale  ,  le  Jeudy  lut 
les  fenr  heures  du  matin  16.  Février  l'an  1615.  avant 
midy,  &  leScigncurKevercndifiimeArchevÊquea  fi- 
gne ,  comme  aufli  le  finir  Ruelle'  Chantte ,  &  te  Sefve 
Chambrier ,  ont  ièuls  ligné  la  Minute  des  prefëntes 
demeurée  par  devers ,  &  en  la  poflêflion  de  Lenoir, 
pour  tous  les  (leurs  du  Chapitre,  fuivant  l'Arreft  de  la 
Cour  du  Parlementpareux  obtenu  le  jo.  Mars,  &  la 
conclufion  Capitulairc  dui.  Avril  en  iùivant ,  le  tout 
de  l'année  ijyj.  Signé  Boucher  Se  le  Noir. 

LETTRES  PATENTES  DE  LOVIS  LE  fUSTE, 
confirmât  réw  de  cette  ercSBon ,  du  mois  de 
février  iûij. 

T     OUIS  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se 

J  j  de  Navarre  ,  à  tous  prefens ,  S:  a  venir ,  Salut: 

Notre  amc  Se  fcal  Confeiller  en  nos  Confcils  ,  & 
grand  Maîrre  de  nôtre  Chapelle  Jean  François  de 
Condi ,  premier  Archevêque  de  notre  bonne  Ville 
de  Paris,  nousafait  remontrer  qu'à  nôtre  prière  ,  fie 
nomination  ,  il  auroit  plu  à  nôtre  S.  Pere  le  Pape  par 

là  Bulle  ,  &  pcovifion  Apoftolique  du  jour 

d'Octobre  dernier  ,  créer  ,  &  origer  le  Siège  Epifco- 
pal  de  l'Eglife  de  Paris ,  en  Siège  Archicpilcopal  Mé- 
tropolitain ,  fie  Chef  de  Province  ,  luy  ordonnant 
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pour  Suffragans  les  Evêques  de  Chartres  ,  de  Meaux, 
&  d'Orléans  ,  pour  d'orfenavanr ,  eux  ,  leur  Cierge', 
Diocefes.&Habirans  ,  rcconnêrre,  &  obc'irau  mê- 
me Siège  Archiepilcopal  de  Paris  ,  tout  ainfi  qu'ils 
faifôicnt  auparavant  cette  érection  à  l' Archevêché  de 
Sens  ,  dont  ils  font  diftraits  ,  &  démembre/  ,  les 
exemptant  à  cette  fin  de  toute  Cour  ,  Jurifdiéïion, 
obciltancc  ,  S:  correction  de  l'Archcvîché  de  Sens, 
comme  plus  particulièrement  eft  contenu  par  la  mê- 
me Bulle  ,  nous  iùppliant  humblement  l'Expofanr  de 
vouloir  la  confirmer  }  &  luy  en  octroyer  nos  Lettres  à 
ce  necefTaires. 

A  CES  CAUSES,  après  avoir  fait  voir  I  j 
même  Bûlle  cy- attachée  fous  le  fccl  de  notre 
Chancellerie ,  defïrant  pour  les  mêmes  railbns  ,  zele, 
&  dévotion  qui  nous  ont  mû  de  requérir  l'érection  du 
même  Archevêché ,  &:  Siège  Métropolitain  de  Paris, 
que  cette  Bùlle  forte  lôn  plein  ,  6:  entier  effet;  con- 
fideranr  aufli  que  tous  nos  fujets  des  Diocefes  de  Pa- 
ris ,  de  Chartres  ,  de  Mcaux  ,  &  d'Orléans  recevront 
un  grand  foulagcment  de  cette  érection  ,  attendu 
qu'au  lieu  de  ce  il  leur  conviendra  d'orefnavanr  pour 
les  caufes ,  &  differens  Ecclcfia! tiques  plaider  par  ap- 
pel au  Siège  Archiepilcopal  de  Paris,  au  lieu  qu'ils 
foutaient  aller  au  Siège  &  Archevêché  de  Sens: 
D'ailleurs  que  nôtre  Ville  de  Paris  étant  ainfi  qu'el- 
fe cil,  la  plus  grande  ,  &  la  plus  peuplée  non  lcule- 
ment  de  nôtre  Royaume,  mais  de  toute  la  Chrétienté, 
relledignitéArchicpifcopalc.S;  Métropolitaine  eftju- 
îtemcnt  duc  à  l'Eglifé  de  Paris,AVONS  DE  NOTRE 
GRACE  fpcciale,  pleine  puiflàncc.Se  autorité  Royale 
CONFIRME'  ET  APPROUVE'  f  confirmons ,  & 
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approuvons  par  ces  prefcntes  fignécs  denôtre  main,  la 
même  Bûllc,8:  provifîon  Apoftoliquc  de  nôtre  S.  Père, 
portant  l'érection  .Arc  h  iepifeopak  du  Sie^L-  <k-  \  S  - (;lilc 
deParis,&  diffractions  des  mêmes  Evêchez&,Diocelês; 
Voulons,&  nous  plaît  que  l'Expofant  ,  &  fes  Succct 
leurs  Archevêques  de  l'Eglife  de  Patis  jouiifent  d'orefl 
navant du  Titre,  &  Dignité  ArchiepUcopak' pkiiit 
ment,  paifiblcment,  Se  pcrperucllcmcnt  ;  cnîcmble 
des  honneurs. ,  autoritez  ,  prérogatives  ,  &  préémi- 
nences concèdes' ,  &  d^chiTts  par  la  même  Bulle: 
n'entendant  toutefois  que  l'érection  d'Evêchc  en  Ar- 
chevêché puiHe  préjudiciel  aux  droits ,  franchifes ,  li. 
bertez  ,  privilèges  ,  Se  exemptions  donc  les  Doyen, 
Chanoines ,  &  Chapitre  de  l'Egtiiè  de  Paris ,  tant  en 
gênerai  qu'en  particulier  ,  Se  les  Eglifcs  Collégiales, 
&  autres;  en  dependans  ,  font  en  poflèfiion  de  jouir, 
ny  que  fous  prétexte  de  cette  Bûlle  ,  on  puiflë  rien 
changer,  Se  innover  en  leurs  droits ,  les  prenant  à  cet 
effet ,  comme  autrefois ,  avec  leurs  droits,  Se  privilè- 
ges en  nôtre  protection  :  Au  Ai  que  l'Expofant  &  fes 
SucccifcuTS  à  l'Archevêché  puiflenr  prétendre  plus 
grands  droits  àl'egatd  du  Chapitre,&  fes  dépendances 
que  fes  predccciTcurs  Evcqucs  de  Paris  avoient  aupa- 
ravant cette  érection  :  Voulans  pareillement  que  les 
Evêques  de  Chartres  ,  de  Meaux  ,  Se  d'Orléans  ,  Se 
leurs  Doyens ,  Chanoines  ,&  Chapitres ,  jouilfent  des 
mêmes  exemptions ,  privilèges  ,  Se  immunitez  à  eux 
cy- devant  concédées  par  nôtre  S.Pere  ,  par  fes  prede- 
cefleurs ,  Se  par  autres  ,  fuivant  les  Concordats  faits, 
pout  ce  regard ,  cntt'cux  &  l'Expofant ,  combien  que 
par  la  Bûlle  il  y  eût  claufe  au  contraire. 

SI  DONNONS  EN  MANDEMENT  à 
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nos  imw  ,  &  féaux  Confeiliers  Ils  Genstenans  nô- 
tre Cour  de  Parlement  à  Paris ,  que  ces  prefenrcs  nos 
Lettres  de  confirmation  de  la  Bûlle  ,  &  érection  Ar- 
chiepifcopale  &  Siège  Métropolitain  ,  ilstaifcnt  enre- 
giftrer&du  contenu  en  icelle  ,  &  de  la  même  Bûllc 
jouir,  &  ufer pleinement ,  paifiblcmcnt,& perpétuel- 
lement l'Expofint  6:  fes  SuccelTeurs  Archevêques  de 
Paris,  ce(Tans,& faifantceiïèr  tous  troubles ,  âcempé- 
cliemcns  au  contraire  ,  lefqucls  fi  faits, mis, .ou don- 
nez  croient ,  ils  feront  incontinent  reparer  ,  &  mettre 
à  pleine  ,&  entière  délivrance,  &  au  premier  état ,  &c 
du  :  CAR  TEL  EST  NOTRE  PLAISIR: 
Se  afin  que  ce  foit  chofe  Ferme  ,  &  ftuble  à  toujours, 
nous  avons  fait  mettre  nôtrefeel  à  ces  prelentes ,  fauf 
en  aurrcscliofcs  nôtre  droit ,  &  l'autruy  en  toutes. 

DONNE'  A  PARIS  au  mois  de  Février  l'an 
de  grâce  l6ij.  &  de  nôtre  Règne  le  13.  Ainfi  ligné 
LOUIS,  &  fur  le  rcply,  par  k  Roy  ,  de  LoMEHLB, 
&  à  côté  Vifi.i  &fcellccs  en  lacs  de  foyede  cire  verte: 
Regiftrées ,  Ouy  le  Procureur  General  du  Roy  ,  pour 
jouir  par  le  fieur  de  Gondi  de  leur  effet  Se  contenu, 
luivant  l'Arrcft  de  ce  jour  ,  à  Paris  en  Parlement  le  8. 
jour  d'Août  i6ij.  Signé  Du  Tillet.  Collation 
faite  :  Extrait  des  Ordonnances  Royaux  regiftrc'escn 
Parlement,  Do  Tillet. 

ARREST  D'ENREGISTREMENT 
du  %.  Août  j6ij. 

TUES  PAR  LA  COUR  Ici  Lettres pKen- 
V  ces  au  R°7  données  à  Paris  au  mois  de  Février 
dekprefentcanneej  iîgae'cs  LOUIS,  fi  fur  lereply, 
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firme  ,  &  approuve  la  Bûlle  de  nôtre  S.  Pore  le  Pape 
du  ;.  Novembre  dernier  ,  portant  érection  du  Sicgc 
Epiicopal  de  l'Eglifc  de  cette  Ville  de  Paris  en  Siège 
Archicpifcopal ,  Métropolitain  ,  &  Chef  de  Provin- 
ce .voulant que  Meiflre  Jean  François  de  Gondi  Ar- 
chevêque de  la  même  Eglife,  &  lès  SucccfTèurs  jouif- 
feni  d'orfenavantduTitre,&  Dignité  Archicpifcopalc 
pleinement ,  &:  paifiblcmcnt  ;  cnfcmblc  des  honneurs, 
autoritcz.francniiès,  &  prééminences  concédées ,  Se 
accordées  par  les  mêmes  Billes  ^ainfi,  &commeplus 
au  long  le  contiennent  les  mêmes  Lettres? 

RequéteparMellïrc  Jean  François  de  Gondi  pre- 
fentée  à  la  Cour,  afin  d'en  avoir  vérification. 

VUES  aurti  les  Bulles  de  notre  S.Pcrc  le  Pape  du 
i).  Novembre  isii.  çonrenans  lereftion  del'Evêché  de 
cette  Ville  de  Paris  en  Archevêché. 

Conclu/ions  du  Procureur  General  du  Roy  ,  et 
arouT  considère',  la  Cour,  a  oriîonne' 
et  ordonne,  que  ces  Bulles  Si  Lettres  feront 
regiftrées  en  fes  Rcgiitrcs ,  pour  jouir  par  le  Sieur  de 
Gondi  ,  de  leur  effet  &  contenu  -,  fans  approbation 
néanmoins  de  ces  mots  ,  de  mot»  proprio  ,  contenus 
és  mêmes  Bulles  :  &  à  la  etiarge  que  par  cy  après  aux 
érections  d'Arc hev ê c hés.ou  Evêch es  en  ce  Royaume, 
aulieude  ces  mots, il  (era.  mis,qu  ellei  fintokcnûes  à  la 
teqmftion  du  Ri.y  ;  Et  en  confequcncc  ,  a  la  Cour  fait 
defenfes  aux  Doyen ,  Chanoines  ,  Se  Chapitre  de  l'E- 
glifè  de  Sens ,  Se  à  tous  autres  luges  &  Officiers  de 
troubler  ,  &  empêcher  le  Sieur  de  Gondi  en  l'etc- 


Rot,  de  Lomenie,  fc'&ellcesdu 
de  cite  verte ,  en  lacs  de  foyc  ;  par  lcfquel- 
Ics  caufes  y  contenues  ,  ce  Seigneur  con. 
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ction ,  &  exercice  de  la  Juftice  à  luy  appartenant ,  à 
caufedu  Titre,  &  Dignité  d'Archevêque. 

A  ordonne'  que  ces  Lettres  feront,  publiées 
es  Sièges  Prefidiaux,  Bailliages,  &  Prevôtez  deSeni, 
d'Orléans ,  de  Chartres ,  &  de  Mcaux ,  &  dans  les  Of- 
fïcialitcz  des  mêmes  lieux  ;  S:  enjoint  aux  Subftituts 
du  Procureur  General  d'y  tenir  la  main.  Fait  en 
Parlement  le  B.  Août  ifiij.  Signe  du  Tiller,  &àc6té" 
Collation ,  &  en  marge ,  Nibil. 

Jean  François  de  Gondi  commença  (on  Pontificat 
par  des  Aflcmble'es  des  Docteurs  ,  des  Curez  ,  &c  des 
Eccleiiaftiqucs  les  plus  éclairez  ,  lefquels  il  exhortoit 
à  s'acquitrer  de  leur  minifterc  par  une  vie  exemplaire, 
accompagnée  de  toutes  les  vertus  les  plus  eminentes 
de  la  Religion ,  &  par  des  vifnes  fréquentes  qu'il  fat- 
ibitdefon  Diocelè. 

Il  s'infor moi t  très cxa&ement  des bciôins  &des  nc- 
ccfiirez  de  lès  Diocefains ,  &  fur  tout  de  ceux  de  Paris, 
à  qui  il  fàuoït  pluiieurs  aumônes  fecrettes ,  fuivant 
cette  belle  maxime  de  l'Evangile,  qui  défend  de  lon- 
ner  la  Trompette ,  comme  ce  faltueux  Fharifien. 

11  ctoit  le  perc  des  Prêtres  ;  &  quand  on  en  citoit 
quelques-uns  devant  luy,  il  leur  remontroit  leurs  do- 
tants, S;  leurs  dcreglemens  avec  tant  de  charité ,  &  de 
tendrefie  ,  qu'il  en  faifoirdes  penitens  &  desfaints, 
&  qu'il  les  rouchoit  également  par  fes  larmes  ,  S:  par 
i*}!.      &s  paroles  remplies  d  un  zele-apoftolique. 
•7 — -  — -       H  vivoit  dans  une  parfaite  union  ,  &  intelligence 
M>  ..   :  ■     .ivecMefiieurslesDoyen,  Chanoines,  &  Chapitrcde 
1  '     Ion  Eghfe  Métropolitaine,  pour  qui  il  avoir  unceftU 

ïïïïJpl^.  me  toute  particulière  -,  &  le  leul  difierent  qu'il  eut  avec 
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eux  ,  pendant  qu'il  gouverna  ce  grand  Diocciè  ,  nie 
l'an  i6ft.  pour  fa  nomination  du  Prédicateur  qui  an- 
nonce la  parole  de  Dieu  pendant  le  Carême  dans  la 
même  Egliiè  ,  laquelle  il  vouloit  faire  fcul  ,  comme 
prétendant  que  ce  droit  etoit  uniquement  attachés  fit 
Dignité ,  &  à  fa  perfonne. 

Meilleurs  du  Chapitre  foùtenans  au  contraire, 
prouvèrent  par  les  délibérations  tirées  de  leurs  Régi- 
lires  ,&  par  autres  titres,  qu'ils  croient  ics  auteurs  de 
cet  etabliffèmcnr ,  lequel  ils  ordonnèrent  dés  l'an  ij+8. 
au  lieu  des  Procédions  qu'ils  faifoient  auparavant  pen- 
dant le  Carême  j  &  qu'ainfi  ils  dévoient  nommer  le. 
Prédicateur  conjointement  ,  It  de  concert  avec  M. 
l'Archevêque. 

L'affaire  fut  agitée  aux  Confiais  Prive  &  d'Etat ,  & 
iTifîii  pur  Tranuétion  paUè'c  devant  Corrozet  ,&  Bou- 
cher Notaires  au  Cbârclctde  Paris  du  n.  Septembre 
16.Î4-  entre  Médire  Jcin  François  Paul  de  Gondi 
Coadjuteur  de  Médite  ]can  François  de  Gondi  Ar- 
chevêque de  Paris fon  Oncle,  &  comme  s'en  portant 
fort,  d'une  part  ;  &  Meilleurs  les  Députez  du  Chapi- 
tre ,  d'autre. 

Il  fut  convenu ,  conformément  à  l'Arrc 11  de  la  Cour  Tmûaîtnftm 
du  9.  Février  1161.  qu'ils  choifiroient  &  nommeroienc 
à  l'avenir  ,  conjointement  ,  &  de  part  Si  d'autre  les 
Prédicateurs  pendant  le  Carême  de  chaque  année ,  Se 
qu'ils  les  recompenferoient  ,  &  les  rcmcrcieroieitr 
aulli  conjointement ,  Se  par  moitié  de  leurs  peines ,  Si 
iravaux.  1*4;- 

Le  18.  May  164;.  Mefiicurs  du  Chapitre  de  Paris  s-,:  ,  -  .:  ,- 
ayant  appris  par  le  fieurde  Bernage  Chanoine ,  &  Ai;-  '■'.■il'.:'.':.1  •"' 
mônicr  du  Roy ,  que  Louis  XIU.  «l'éternelle  mémoire  £(3^*  : 
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avoit  fouhaité  que  les  entrailles  fuifenr  inhumées 
dans  le  Chœur  de  l'Eglife  de  Paris ,  &  qu'à  cette  fin 
on  les  apporterait  vers  les  trois  heures  du  foirdcrAb- 
baïe  de  S.  Denys  ,  enfermées  dans  un  coffret  ;  ils  or- 
donnèrent qu'elles  feraient  reçues  avec  tout  l'hon- 
neur &  les  préparatifs  pollibles  -,  Se  que  pour  cet  effet 
on  chanteroit  l'Office  des  Matinesun  peu  avant  l'heu- 
re cy-deflus  ;  Apres  quoy  les  entrailles  (croient  re- 
çues aux  portes  de  l'Eglife  par  M.  le  Souchantre ,  ac- 
C!>ii!|U£i!e  de  Meilleurs  les  Chanoines,  Bénéficiera, 
&  Chantres  en  Châppcs  noires  ;  &  qu'enfuite  ,  le  Li- 
ber* ,  les  Refont  ,$J/eDe  f/rofuudis  ,  étant  chantez 
devant  le  grand  Autel  ,  elles  y  feraient  enfepultu. 

Le  ij.  Juin  cniîiivant  1645.  Louis  XIV.  écrivit  à 
M.  l'Archevêque  que  la  quatantaine  du  deuil  du  feu 
Roy  (on  Perc  étant  expitée ,  il  avoit  refolu  qu'il  lê- 
roitfàir  le  Sainedy17.  un  Service  folcmnel  en  fon  E- 
glifc ,  où  la  Reine  affifteroit  en  perfonne  :  qu'à  cette 
fin  il  eût  à  s'y  trouver  pour  y  officier ,  &  à  faire  difpo- 
fèr  toutes  chofes  pour  rendre  accomplie  cette  aftion 
d'honneur  ,8c  de  pieté  :  L'adrelfe  de  cette  Lettre  cft  en 

tA  M.  F  Archevêque  de  T  ans  ,  Commandeur  de  mes 
Ordres ,  ConfeiUeren  monCoxfiild'Eut. 

La  Reine  Merc  luy  manda  auflî  le  même  jour 
qu'elle  vouloir  affilier  à  cette  cérémonie  ,  &  qu'elle 
clperoir  qu'il  apporteroit  en  cette  occafion  tout  ce  qui 
le  peur  attendre  des  foins,&  du  zeied'un  Prélat,  qui 
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A  M.  l' Anhcvêque  de 'Paris',  Commandeur  ,des 
Ordres  du  Roy  M.  mon  Vils :  &  Confiitler  en  fin  Confiii 
d'Etat.  ( 

Le  ii.  du  racine  mois,  il  célébra  ce  Service  folem-  rv^,:  ,,  „; 
ne!  ,  où  fa  Màjefté  ailifti ,  de  même  que  les  Cours  "'SîÏÏÎûïïî; 
Souveraines,  avec  une  grandcafflucnccdepcuplc.  m>®«*- 

Comme  ce  Prélat  fur  afflige  de  pluficurs  maladies 
très  dangereufes  pendant  le  cours  de  fon  Pontificat , 
il  ne  faut  pas  être  furpris  fi  nous  nefiifons  pas  une 
plus  ample  mention  de  fes  ajliitances  aux  occasions 
éclatantes  qui  fc  prelêntetent ,  où  Meilire  Jean  Fran- 
çois Paul  de  Gondi  fon  Coadjuteur  iùpplea  par  des 
amduirei,& des  foins  tresilngulicrs. 

Mais  enfin  ce  qui  avança  les  jours  de  ce  grand 
Archevêque  ,  &  ce  qui  priva  lî-rôr  fon  Eglife  ,  fon 
Cierge,  &  les  Peuples  de  ion  aimable  prefence,  fut  la 
dùgracc  de  cet  aurreluy  même.de  cet  iilultre  Cardinal 
de  Retz  fon  neveu ,  à  qui  les  ennemis  de  fès  eminentes 
vernis,  livrèrent  de  fanglants  combats,  donc' (à  patien- 
ce a  néanmoins  aurant  genereufement,  que  chrétien- 
nement triomphé ,  comme  nous  dirons  dans  la.(ûitc. 

Et  le  plus  cruel  denlaifîr  qu'ait  jamais  reflenii  ce  »'-Mlrl: 
victorieux  perfecuté,  fut  celuy  de  perdre  en  la  perfon-  I6t4- 
ne  du  plus  pieux,  &  du  plus  religieux  des  Prélats,  un  m.ha;!,;,/ 
Pafteur  qui  mourutdans  une  fi  haute  réputation  de 
pieté,  &  de  fàinteté,  qu'il  fut  univerfe  lie  ment  regretc  '^;,':"r  '" 
desgrands&dcs  petits, &fur  tout  des  pauvres  donc  il 
etoit  l'azile,&le  refuge. 

Le  14,  Mars  16J4.  Meïfieursle  Doyen ,  le  Cheva-  p™:  iw^s::;. 
Jier,&  les  Fabriciens  de  l'Egide  de  Paris  furent com_  j..vi  .  .:  . 
mis  pour  conférer  avec  les  parents  de  cet  illuftre  dé- 
funt ,  fur  l'ordre  qu'on  garderoit  dans  la  pompe  fune- 
V  iij 
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bre ,  cérémonies  ,  &  obfcqucs  de  fou  corps ,  &  pour 
marquer  Icjour  de  fa  fèpulture. 
!n.',n  uRi«-      ■  Er  il  fut  cependant  arrêté  qu'on  celcbreroit  dans 
SHES.  la  même  Eglilè,  aux  dépens  du  Chapirrc,  un  Obitfo- 
lemnel  pour  le  repos  de  Ton  ame,dont  les  Vigiles  le 
dirorentle  Vendredy  17.  Mars  après  Compiles ,  &  la 
Mcfle  le  lendemain  apres  celle  du  jour. 
Si  «lit™;™.      lc  Lundy  jo.  Mars  après  les  R.ameaux,on  célébra  un 
Service  folcmnel  ,.où  Meilleurs  de  Gamachcs ,  Se  de  la 
Barde  Chanoines  de  Paris.dîrencrEpîrrc&rEvBngilc. 
Dir«...(«n.t.=.    Médire  Pierre  Loyfcl  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris; 

&  Curé  de  S.  Jean  en  Crevé,  prononça  le  Diloours  fii- 
tmw         nebre,  où  aflifrerent  les  Cours  Souveraines  ,  avec  plu- 
fleurs  Prélats  &  Seigneurs  des  plus  qualifiez. 

Le  Jeudy  Saint  1.  Avril  de  la  même  année  ifl;4.aprcs  la 
Cene,  Si  le  lavement  des  pieds  accoutumez ,  Mcfiîeurï 
du  Chapitre  ordonnèrent,  à  la  prière  dcsparcns,&dcs 
héritiers  du  Seigneur  défunt,  que  le  même  jour  après 
'  tsrp'j*  Matines  ou  Ténèbres  ,  l'Eglife  iroit  lever  fon  corps, 
<  1  iur  lequel  on  diroit  dans  le  Chœur  les  Vêpres  des 

«  fin  "  "  Morts  ;  après  quoy  il  ièroit  inhumé  dans  la  Chapelle 
de  Gondi ,  eu  filent  ceux  de  fes  Ancêtres  ;  ce  qui  fiit 
exécute, &  l'Office  fait  pat  M.  le  Doyen,  avec  grarr. 
de  affluence  de  peuple  ,  fans  néanmoins  aucun  fon  de 
Cloches,  à  caufé  de  la  révérence  du  jour. 
sepcloK  ii  £*>       Son  eccur  repolè  derrière  le  grand  Autel  ,  au  de£ 

1  fous  de  la  lampe  du  Couvent  des  Capucins  ,  dits  de 

tM.Ej. / Anaoncuiion ,iîs  à  Paris,  au  Fauxbourg  S.  Jacques,  à 
qui  ce  Prélat  a  donne  de  fortes  marques  de  fon  affe- 
ction Si  de  fes  hberalitcz  ,  ayant  même  fait  bâtir  ïa 
maifoii  qui  joint  àlcurEgliic,  où  il  fejournoit  très  fou- 
vent  pour  converler  avec  euï. 
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******************************** 
JEAN  FRANÇOIS  PAU^ 

DE   G  O  N  D I 
CARDINAL   DE  RETZ, 
VAM01SEAV  S0VPERA1N  DE  COMMERCr; 
-    -  -     PRINCE  D'EVPILLE, 
SECOND  ARCH  EVEgV  E  DE  PARJS, 
ABBE'  DE  S.rpENTS  EN  FRANCE. 


IL  eut  pour  ptre  Philippe  Emmanuel  de  Gond 
Comte  de  Joigny,  General  des  Galères  de  Fran- 
ce, &  Chevalier  des  Ordres  du  Roy. 

Et  ià  Mere  croit  Françoilc  Marguerite  de  Silly , fil- 
le d'Antoine  de  Silly  Comte  de  la  Rochcpot,  Cheva- 
lier des  Ordres  de  fa  Majefié  ;  &  de  Marie  de  Lannoy, 
Dame  de  Folleville  ,  &  de  Paillart  ,  Souveraine  de 
Commercy.&d'Euvjlie  dont  nous  traiterons  dans  la 
fuite. 
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il  naquit  à  Montmirel  en  Bric  le   Octobre 

I( :  ■  Etrnourut  à  Paris  dans  i'Hotel  de  Lefdiguiercs  le 
' — —  14.» Août  1679.  âge  de  6f.  ans  11.  mois  ,  &  quelques 

Str&au  Je  fo°  Son  corps  sir  à  S.  Denys  en  France  hors  le  Chœur, 
proche  la  grille  de  fir  qui  le  ferme  ,  S;  près  le  grand 
pilticr  de  la  croifée  ,  vis  à  vis  du  Tombeau  de  Fran- 
çois premier. 

CttJ.  fournir.      £C  fon  eccurdans  l'Eglife  du  Calvaire  du  Maret. 

sonP.^tE.mi.  'I  eut  pour  Précepteur  Mcflirc  Vincent  de  Paul, 
qui  fut  depuis  Aumônier  d'Aune  d'Aurtriclie ,  Epoû- 
fêdc  Louis  le  Julie ,  &:  Supérieur  General  des  Prêtres 
de  la  Million  de  S.LazaredeParis. 

çtagtefcpj-  il  fi,,;  Chanoine  de  l'Egide  de  Paris  le  ji.  Decem- 
bre  1617.  fuivanr  les  Lerrres  de  Collation  de  Mcflirc 
Jean  François  de  Gondi  fou  Oncle  ,  premier  Arche- 
vêque de  Paris ,  par  la  morr  de  Mcflirc  Ifaac  de  Lar- 

s=  A^bcdeBuzay, 

De  Qiiinpcrlay  en  Bretagne, 
Et  de  la  Chaume, 

DoB^atior-       Doftcur  en  Théologie  de  la  Maifon,&  Société  de 
Sorbonnc.  ■ 
164J.        Enfuice' Coadjuteur  du  même  Archevêché  ;  dont 

— — —  Meilleurs  les  Doyen  ,  &  autres  Députez  du  Chapitre 

K*  allèrent  faire  leurs  remercîmens  au  nom  de  leur 

Compagnie,  à  la  Reine  Très -Chrétienne  le  it.  Juin 
164!-  & luy  témoigner  leur  joye du  jufte choix  qu'elle 
en  avoit  fait  pour  remplir  cette  fubhme  Dignité  :  Ce 
que  fa  Majelle  trouva  tres  agréable ,  &  clic  promit  en 
jntmc  remps  à  leur  Eglife  ,  &  au  Seigneur  Coadju- 
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teurfon  affection,  &  (à  bienveillance  ,  dont  ce  Prelar 
preferit  rendit  grâces  à  Meilleurs  du  Chapitre. 

Le  ît.  Janvier  1644.  ce  Seigneur  nouvellemenr  créé     ,  É ,  , 
Archevêque  de  Corinthe ,  alla  au  Chapitre  en  habit:  £777       ,  • 
canonial  ,  où  il  montra  fes  Bulles  de  Coadjureur  de  l 
ITIluftrifïime  Jean  FraneoisdeGondifonOncle,don-  «?tnk«^ 
ne'es  à  Rome  par  Urbain  VIII.  Pape  aux  Noues  d'O-  itColu"1"' 
flobre  164}.  lefquellesil  lahTaà  Meilleurs  du  Chapitre 
pour  les  lire ,  &  pour  les  examiner  à  loifïr. 

Il  les  remercia  des  confédérations,  &  des  honnête-  f"f™?^°a° 
tez  qu'ils  avoient  eûcs  pour  luy  depuis  un  fï  long 
temps  ,  dont  i!  feroit  reconnelfanr  pendant  tome  fa 
vie  ;  &  il  les  pria  de  luy  continuer  la  même  affection, 
nonobftant  {a  promotion  à  cette  Dignité' ,  donc  il  ne 
(è  (èrviroit  que  pour  rendre  fervice  à  leur  Eglife  ,  fie  à 
leur  Compagnie  t  fie  qu'enfin  ils  eulTent  pour  agréable 
que  le  Seigneur  ion  Oncle  luy  donnât  la  confee ration 
le  Dimanche  de  la  Sexagefime  ;t.  Janvier  prochain. 

Surquoy  Médire  Louis  Dreux  Archidiacre  de  Pa-  t=b ;■: 
ris,  qui  prefidoit  pour  lors,  repondit  au  nom  de  Met  £n^ic.Ji«à 
ficurs  du  Chapitre,  qu'ils  avoicniune  joye  finguliere  '""^s™"- 
de  (on  élévation  à  la  Dignité  de  Coadjutcur,  dont  l'E- 
glifè  &  le  Diocefe  feroient  édifiez  :  Que  Dieu  avoir 
exaucé  leurs  prières  en  leur  envoyant  un  Paftcur  fi  vi- 
gilant ,  qui  feroit  la  gloire  du  Clergé,  qui  conlèrveroit 
fcs(lroits,fliquienloûtiendroirlalplendeur. 

Qu'ils  luy  ecoient  très  étroitement  obligez,  de  l'a- 
mour qu'il  avoit  pour  eux,&qu'ils  luy  rendraient  roue 
l'honneur, 5: l'obéinance  qu'il  devoit  attendre  de  leur. 
Compagnie. 

Qu'aurcfteilpouvoitdifpoferduChceurdc  Jeur  E-  fc^nian  n,c 
glifepourfaconfecrarion,& delaprefence,*:  de  l'ai-  ^"  rt  1 
iiftance  de  tout  le  Chapitre.  X 
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DISPOSITION    DV    CHO&VS.  FOVfi 
la  Coufecr&tion, 

Le  Théâtre  fur  lequel  Monfcigneur  le  Coadjureur 
fut  habille,  ctoit  drefle  à  main  droite  contre  le  pillier 
en  entranrdans  le  Chœur,  au  de fliis  duquel  ilyavoit 
un  dais ,  &  quatre  marches  pour  y  monter. 

La  Credenee  de  Monfcigneur  ctoit  elevec  au  def- 
fus  des  quatre  marches. 

L'Autel  etoit  en  partie  contre  la  porte  de  fer  du 
coté  du  Cloître,  &  la  Credenee  contre  le  Tbeatre. 

il  y  -avoir  un  fiege  pour  Monlèigneur  &lcs  deux 
a  autres  pour  Meilleurs  les  EvOques  d'Orléans  ,  &  de 
M  eaux  affilia  as.. 

Avec  un  Théâtre  derrière  de  vingt -quatre  pieds 
de  long  depuis  les  deux  degrez  qui  font  fous  les  lam- 
pes,tirant  vers  l'Aigle  de  la  largeur  du  Chœur. 

II  ctoit  couvert  d'un  Tapis ,  garny  de  iîcges  ,&  de 
formes  ;  &  au  milieu  etoit  un  pafTage  lihre  pour  aller 
de  l'Autel  au  Chccur. 

Des  deux  cotez  etoient  les  fïegcs  des  Compagnies 
inviréesàla  cérémonie. 

Deux  Gentilshommes  faifoient  placer  dans  le 
Chœur  les  Compagnies  (èlon  leurs  rangs  ,  fli  non  au- 

Les  Ducs  S;  Pairs  ,  les  Maréchaux  de  France  ,  (fc 
les  grands  Seigneurs  occupoient  fîx  places  de  Mcflicurs 
du  Chapitre  de  chaquecôré', 

La  Mufîquc  du  Roy  etoit  placée  dans  le  Jubé  com- 
me au  (IrvicedufeuRoy. 

Le  Samedy  jo.  Janvier  1*44.  M.  le  Coadjureur  alla 
au- Chapitre  en  habic  canonial  cV  en  Rochct;  il  s'aflîr. 
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auprès  de  M.  ie  Chantre  :  il  renditde  nouvelles  actions 
de  grâces  à  Meflicurs  du  Chapitre  ,  &  leur  témoigna 
qu'il  y  etoit  venu  pour  faire  la  déclaration  qu'ils  iou- 
haitoient  de  luy ,  laquelle  il  croît  prêt  de  figner ,  après 
le  ferment  accoutume. 

M.  le  Doyen  luy  témoigna  ie  plaifir  que  le  Chapi-  E[fonr[  j,lChl. 
ire  fc  farfoit  de  recevoir  un  Prélat  de  fon  mérite,  iflu  ri;;*; ,,.„ 
de  l'illuftre  Mailbn  de  Gondi ,  qui  leur  avoir  donné  <fcPi«^iùa*i. 
trois  Chanoines ,  lefquels  enlûite  etoient  parvenus  au  t<*ic0Mi'- 
faîte  du  Pontificat  de  leur  Eglife  ;  Dignité  qu'il  avoir 
décorée  de  ia  palme  du  Doctorat  comme  la  baze  Se 
le  fondement  de  la  Religion  ,  lûivant  ces  paroles  de 
l'Apôtre, qu'il  faut  que  l'Evêquefoit  Docteur,  oportet 
Epifinpum  ejjè  Dollarem. 

Et  qu'enfin  Meilleurs  du  Chapitre  le  prioient  de 
permettre  qu'ils  l'honorent ,  &  le  refpeitcnt  ctcrnclle- 

Cela  fait ,  Nicolas  le  Boucher  Notaire  au  Châteler,     i-  !*">*'■ 
lut  àhaute,  &  intelligible  voix  la  déclaration  que  M.  ,    16  4  4- 
le  Coadjuteur  figna,  comprit  es  mêmes  termes  que  s**"1"**™* 
celle  de  Meflire  Jean  Trançois  de  Gondi  fon  Oncle 
cy-dvanr  tranferite  ,  à  l'exception  des  qualitez  d'Ar- 
chevêque de  Corinthe ,  Se  de  Coadjuteur  qui  y  font  ad- 
joûtées. 

Enlûite  dequoy  s  étant  mis  à  genoux  fur  un  couffin,  SoB  rama. 
il  prêta  le  ferment  accoutumé ,  après  avoir  demande 
à  la  Compagnie  la  permimon  de  porter  les  draps  de 
1  Eglife ,  &  même  de  célébrer  -,  du  confentemenr  Tou- 
tefois de  M.  l'Archevêque:  Ce  que  Meflîeursdu  Cha- 
pitre luy  accordèrent  unanimement. 

Le  lèrment  cft  conçu  en  ces  termes. 

Ego  fiâmes  Iruncifciu  PauIks  du  Gondi  Corinthionm 


i*B  HISTOIRE  GENEALOGIOJJE 
Aréiepifcoptu  ,  gf-  'Ptrijîenfis  Coad/utor  ,  Juro  ad  hiec 
fahîla.  'JJei  E-aangelia  me  fepvaturitm  jura  ,  libertates, 
immunitatei ,  privilégia ,  exemptiones ,  confitetudines 
Ecclefie.  Parifienfis  ,  ft)  compo/îtionei  aliàs  habitai  inter 
Epifiopas  Parifienfes ,  necmniUa^riffimamOomimmÂr~ 
(hiepiftoptimnnnc  Sedeiuem ,W Decanum  Capitulum 
Ecclefie  Parijîenjû  prediEU ,  ornai*  contenu  iu  injfr»- 
mento  DecUritionis  mram  du  Pais ,  le  Boucher  Nota- 
nts Regiis  per  me  hodièfaBc  -.fie  fîgnatwn ,  Francilèus 
Paulus  de  Gondi  Coadjutor  Parifîenfis. 

nu»»»  ic  ii      *-e  Dimanche  ji.  Janvier  1644.  la  Meflc  fut  fokm- 
nellcmenr  célébrée  par  Menue  Jean  François  de  Gon- 

'  "  ^        di  Archevêque. 

oScan.  L'Evangile  fut  die  par  MclTire  Jean  Baptiile  de  Con- 

tes Chancelier  &  Chanoine,  <jui  depuis  a  été  Doyen. 

Et  l'Epître  par  Menue  Jacques  Charron  Pénitencier, 
ailîfté  de  quatre  Bencficiers  Prêtres, 
ouïcriii™  jt       Pendant  laquelle  M.  l'Archevêque  donna  la  coniê- 
M.it  û»Jj«cnr.  cr;1[jon  auScigneur  Coadjutcur3au  fondes  Cloches,  & 
au  jeu  desOrgues. 
1644.        Le  19.  Novembre  de  fà  même  année  1*44.  le  Roy 
bîriû  Ë£2   écrivit  de  Paris  à  M.  l'Archevêque  ,  qu'il  iouhaitoit 
f™  Bi&i»**  g,k  un  Scrvice  f0lemne!  Jans  fon  Eglife ,  pour 

Elifabethde  France  Fille  de  Henry  IV.  tk  de  Marie  de 
Mcdicîs. 

orowni..  La  Cérémonie  commença  le  5.  Décembre  enfui- 

vant  vers  les  trois  heures  après  midy,  à  caufe  des  Prin. 
celfcs  qui  dévoient  repreien  ter  le  Deuil }  qu'on  atten- 
dit jufqu'à  cette  heure  là. 
Haii  ptiK.n"  La  Méfie  fut  célébrée  par  M.  le  Coadjuteur  ,  04 
c~y™i.  _  Mefïieurs  le  Pénitencier,  &  l'Avocat  firent  l'Office  de 
Diacre  &  de  Soudkcre, 
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M.  Cochon  EvSquede  Nîmes  St  l'Eloge  fiinebre.  "^f"*^ 
Meilleurs  du  Chapitre  deParis  occupèrent  les  trois  si*  puici  ic 
premières  places  de  chaque  côte  ,  fçavoir  de  Doyen,  ^uïœ^nfa 
Sù  de  Chantre ,  8c  les  deux  fuivances  de  chaque  côté,  clau*™. 

Devant  eux  etoient  mis  des  bancs  couvera  de  drap 
noir,  fur  lefquels croient  aflîs  Meilleurs  qui  affilièrent 
à  la  Cérémonie. 

Au  deffous  trois  Chanoines  occupèrent  encoretroïs 
places  vis  à  vis  de  celles  de  Meflîeurs  les  Doyen,  Chan- 
tre, &c. 

Meflîeurs  les  Prcfîdens,  &  Conlèillers  du  Parlement  u  ïl'l,mt": 
etoient  au  côté  droit  après  les  trois  Princcflcs  qui  re  f;;,^:"}^ 
prefentoient  le  Deuil ,  fçavoir  Mademoifclle  de  Bour-  i*"^ 
faon,  Fille  de  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  Madame  la  Du- 
cheflè  d'Enguyen  Epoufe  de  M.  le  Djc  de  ce  nom. 

Madame  de  Longueville  Femme  de  M.  le  Duc  de 
cenom.&Fillede  M.  le  Prince  deCondé. 

Du  côte  gauche  etoient  Meilleurs  les  Princes  de 
Condé,  le  Duc  d'Anguyen  ,  &  de  Conty  fes  Enfons^ 
qui  après  avoir  prefente  les  Cierges  ,  conduifirent  à 
l'Offrande  les  ttois  Princcilcs  qui  faifoient  le  Deuil. 

Aptes  eux  etoient  Meilleurs  de  la  Chambre  des  ££^tK,'D' 
Comptes. 
La  Cour  des  Aides. 

Le  Reûeur ,  fk  lUniverfité  nes'y  trouvèrent  point,  ™-™ûf" 
La  Chapelle  ardente  croit  au  milieu  du  Chccur.  ciupiik  uttuu 

La  reprefentation  aux  quatre  coins. 

Les  quatre  Hérauts, fçavoir  tattouwi 
De  France, 
De  Bourgogne, 
De  Valois; 
Et  d'Alençon, 
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Portoient  leurs  Bâtons, & petits  Chapeaux  couverts 
de  crêpe  noir. 

Le  ij.  Décembre  jour  de  Noël  1644.  Meflïrc  Jcair 
ïi44*    François  Paul  de  Gondi  Coadjurcur ,  célébra  la  Meffe 
M-rirtXN"-iipii  de  minuit,  &du  point  du  jourdefon  Eglifc. 
m  koaàim.     M.  Dreux  Archidiacre  de  Parisdit  l'Evangile, 8:  M. 
'  dcBongucrctl'Epîtrc. 

M*  l'Archevêque  célébra  la  Meffedujour,  M.  Veil- 
!  art  Sou  chantre  dît  l'Evangile  ,  &  M.  Thcvcnin  l'E-  ■ 

"TJTjT" "  Lc  lim  I"cvrier  ,6-M-  Meilleurs  du  Chapitre  reçurent 
m  j=  d„«Cc  Mcffire  Jean  de  Bragelonne  Prêtre  Docïcur  en  Théo-' 
"(Mkcowl)"'  '°S'e>  aa  Canonicarqucpoffcdoir.cn  l'Eglilc  de  Paris 
nu.  M.  le  Coadjuteur  ,  dont  il  avoir  cte  deja  pourvu  il  y 

ftation  entre  luy ,  &  Mefiire  Paul  de  Barillon ,  qui  s'en 

cdctaitefa       Le  u.  Mars  enfuivant  M.le  Coadjuteur  célébra  le» 
S™"™1  Ordres  facrez,  qu'il  conféra  entr'autres  à  trois  Chanoi- 
nes defon  Eglile. 
»4.iru™on  du      Le  17.  Août  164Î.  le  même  Seigneur  -Coadjuteur, 
heUoiHx.       comme  ayant  pouvoir  de  M.  l'Archevêque  Ton  Oncle,  - 
&  Meilleurs  les  Députez  du  Chapirrenommerentle 
lîcur  Defmarcts  de  l'Oratoire ,  pour  annoncer  la  paro- 
le de  Dieu  dans  l'Eglife  de  Paris ,  pendant  le  Carême 
de  l'année  1É46. 

Vfefcr&life  Lc  Dimanclle  u- Novembre  enfuivant,  la  Sercnit 
fc  MwU  fime  Princeffe  Marie  de  Gonzague  Reine  de  Polo- 

Sne  ■ aila  a  l'Eglife  àe  Paris  ;  Meilleurs  du  Chapitre  fi- 
K:  ,  ;  .:>;      rent  parer  leChceur,  S;  l'Autel  comme  aux  Fêtes  fo- 

Icmnclles ,  où  M.  le  Coadjuteur  célébra  laMcflc. 
M.  de  Bragelonne  dît  l'Evangile^  M.  Seguicr  l'Epî, 
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Ilharangua  le  Roy  à  Fonteinebleau  ,  avec  un  ap-  ^«"S"" 
plaudiuement  univerfel  des  Princes ,  des  Seigneurs, 
des  Prélats,  des  Agcns  ,&des  Députez  du  Cierge.  1646. 
Le).  Mars  1646.  il  célébra  «icore  les  Ordres  facrez,  gjjj™*»  *• 

Et  le  ij.  Septembre  enfuivant ,  il  nomma  avec  les  n™™,™^ 

Députez  du  Chapitre,  le  Pere  Adet  Dominicain,  pour  PKdicltta'' 
Prédicateur  du  Carême  de  l'année  1647. 

Le  il.  enfuivant  il  célébra  encore  les  .Ordres  fa-  e*t™.tifa 
■  çrez.                                                        •  0"ta*' 

Lei.Janvieri6+7.IeRoj'ecrivit  deparisà  M.I'Ar-   lfi47- 

chevêauc,  &à  Metteurs  du  Chapitre,  qu'ils  eulfenr  a  *-<"^'~>' 

recevoir  le  corps  de  M.  le  Princede  Condé,  &  à  luy  SU?'""'" 
rendre  leshonneursquietoiont dûsàun Prince delon 
fang. 

Son  Service  folemnel  fût  célèbre'  le  8.  cniùivant,  s»*&m«ian»- 

du  alliftcrent  les  Cours  Souveraines,  M.  le  Cardinal  ™1' 
Mazarin ,  plufieurs  Archevêques  £c  Evêques ,  le  Non- 
ce du  Pape ,  &  les  Ambaffadcurs  des  Couronnes  &  des 
Républiques. 

M.  l'Archevêque  ceL'bra  la  MefTc ,  &  le  lendemain  c™™,,),  i, 

_  M.  le  Coadjuteur  fit  la  Cérémonie  de  la  levée  du  uïHaritSEZ 
corps  ,  qu'il  eonduifit  jufcju'aux  porres  de  l'Eglife,  ac- 
compagne  de  fon  Clergé  ,  &  de  grande  affWnce  de 

Le  10.  May  1647.  ce  Prélat  remercia  Mcflicurs  du  *«™«c:»ia!i 
Chapitre ,  des  Prières  qu'ils  avoient  faites  pour  le  re-  *° 
couvrement  de  fa  fante.  1  6  j  i. 

Le  premier  May  jéjx.  Meilleurs  du  Chapitre  ayant  ^-^j;- 
appris  qu'il  etoit  promu  à  Rome  à  la  Dignité  de  Car-  c**»^ 
dînai  du  Tirre  de  S.  Marie  de  la  Minerve ,  par  la  no- 
mination du  Roy  dés  le  mois  de  Septembre  précèdent, 
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ils  refolurent  de  l'en  aller  féliciter ,  &  de  luy  offrir  à 
cette  fin  leurs  ièrviceî. 
n£ÏÏÏÏ!.M«'le  Ce  1uils  *"rent  le  IO-  cn'uivari[  j  marchants  en 
[iomoiion.  Corps,  &  deux  à  deux  dîns  (âmaifon  du  petit  Arche- 
vêché fis  au  Cloître  :  M.  le  Doyen  le  harangua  cri 
termes  très  exquis ,  aufquels  fon  Eminence  repondit 
avec  toute  l'c!oquence& l'honnêteté  poflible. 

Le  19.  Novembre  de  la  même  année  ils  le  congru 
_'JJ±_  tulcrent  encore  fur  l'honneur  qu'il  voulait  bien  leur 

  faire  de  prêcher  dans  l'Eglife  de  Paris  ,  le  Dimanche 

iÏÏL'*'6''    premier  Décembre  enfuivant. 

Le  19.  Décembre  ifiji.  M.  !e  Doyen  rapporta  ad 
Chapitre,  qu'il  fit  afiembler  exrraordmairemcnt  qu'il 
a  \  \enoit  d'apprendre  que  M.  le  Cardinal  de  Retz  ctoit 
uLo™.        détenu  par  ordre  du  Roy  dans  le  Château  du  Louvre: 
rnrTridt^Mrm-  nouvelle  qui  leur  caufaunc  douleur  fi  fcnfible  ,  qu'ils 

,r  «™    crurent  ne  pouvoir  contribuer  plus  promptemont  à  fa 

îicnieK.poir  délivrance  .qu'en  ordonnant  des  Prières  publiques  de 
quarante  heures  :  avec  l'expofition  du  tres-augufte  Sa- 
crement de  nos  Autels  dans  l'Eglife  de  Paris ,  &  dans 
les  quatre  Filles  fes  fujettes. 
wï.riochipiin  Sutquoy  ils  allèrent  trouver  en  Corps  M.  l'Arcltc- 
î"i«*fe"  **  vêque,  pour  le  prier  d'aller  avec  eux  en  parlera  fa  Ma- 
jefté  :  Ce  qu'il  promit  de  faire  fi-tôt  qu'il  fc  porterait 
bien,  après  les  avoir  cependant  remerciez  de  l'affe- 
ction fmgulicre  qu'ils  portoient  à  M.  le  Coadjutcur 
fon  neveu.  Tous  les  Curez  de  Paris  s'y  rencontrèrent 
pareillement  pour  luy  demander  lamême  grâce. 

Le  Vendrcdy  10.  Décembre  1651.  M.  le  Doyen  dit 
jm.cmroj.     cticorc       lûivantkconclufiondu  Jcudy  dernier  ,  il 
avoir  ère  trouver  le  Roy  avec  M.  l'Archevêque  ,  les 
Curez  de  Paris,  &lcs  Religieux  de  tous  les  Ordres  ,& 
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que  ù.  Ma/elle  leur  lie  reponfe  par  l'organe  de  M.  [s  *3?*i'!,u" 
Chancellier  .qu'elle  n'avoir  rien  fait  à  l'égard  de  M.  ' 
le  Coadjuteur  ,  que  par  délibération  de  Ion  Confeil; 
que  cependant  elle  n'approuvoit  pas  qu'on  eût  expofé 
le  S.  Sacrement  pour  une  telle  occafîon  :  cequi  fiit  en- 
core re'iter^  depuis  à  M.  l'Archevêque  par  M.  Cheron 
Secrétaire  du  Cabinet, &par  M.  de  Gucncgaud  Con- 
fcillcr  d'Etat. 

LeLundy  i;.' enfui  van  t  Meflleurs  du  Chapitre  or-  '-  

donnèrent,  que  pendant  ladctention  de  M.  leCoad-'  "ïl" 
juteur ,  on  ferait  cous  les  jours  pour  fa  délivrance  des  V^,Y'"y  " 
Prières  dans  leur  Eglifc  ;  qu'on  chanteroir  dans  le  CnJimi. 
Chccuravanrque  le  Prêtre  forte  de  l'Autel ,  le  Pfeau- 
nic  Adteicwavioaths  pitos<fui  habitas  in  celis. 

Avec  le  Vcrfet ,  ProteUar  noficrajhia  Dent  ;  Etre/pi- 

Avec  la  Colleclc  fui v nue  qui  feroit  chantée  par  le  ^,7<:-~'^  ' 
Prêtre  ,&cjpice  ,  quxfùnw  ,  Domine  ,  famftltm  taum 
Pontifiais  Ctrdinalcm  ,  in  ta  gratin  t«£  dons  multi- 
pliez, mt  ab  omnibus  Uberttttr  uffiefis , (g  tmporidibia non 
dcftitvasuraiixiliii ,  aefempitemis  gtnieat  infiitutis.  Fer 
Chriftuai  Dominant,  &c.     ■  --•  - 

Cette  Collecte  iignirie ,  Seigneur  nous  vous  prions 
de  jetier  des  regards  favorables  fur  vôtre  Serviteur 
Pontife  Cardinal  ,  &  de  multiplier  en  luy  les  dons  de 
vôtre  grâce ,  afin  qu'il  foit  délivré  de  tous  maux ,  qu'il 
ne  foir  point  dépourvu  de  fecours  temporels ,  Se  qu'il 
jouiflè  desjoyes  éternelles:  Par  Jc&s-Chritt  notre  Sei- 
gneurie.   

Le  i3.  Avril        M.  le  Doyen  fut  commis  pour  fe-      ■*  Si- 
ladrerie  Roy ,  qui  devoir,  venir  le  lendemain  à  l'Egli-  £y™^:.','.r 
fc  de  Paris  ,  ïur  1  édification  i  qu'il  donnoit  à  tous  les 
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Peuples  ,  par  des  exemples  d'une  dévotion  ,  &  d'une 
?  ,:.,i.tiu,;-  pieté  îmgulicrc  ,  en  faifant  les  Stations  du  Jubilé  à 
v-V-'-lif  M-'ie   pied  ;  &  de  lè  fervir  de  cette  fûvorable  oecafion  pour 
prier  fa  Majerté  au  nom  de  la  Compagnie  ,  d'accor- 
der la  délivrance  de  M.  le  Cardinal  de  Retz  ,  &  de 
faire  lèmblables  lùpplîcarions à  la  Reine,  pour  inter. 
,  6  f céder  en  faveur  de  cet  iUuftriflinw  Prélat. 
"".IT^mTE       Le  tj.  des  mémcsmois,& an,  M. de  Bragelonne 
Çlianoine  de  Paris,  témoigna  à  Meilleurs  duChapi- 
tre'  1uc  'c  Ro>*  W  avo'c  PretIUS  ae  fe retirer  dans  le 
V  ■.  -i      i.  Château  de  Vinccnncs ,  pour  foulagcr  autant  qu'il 
Kul'  pourroit  les  ennuys  &  la  folitude  de  l'Eminentiflime 

Cardinal  de  Retz  :  Ce  qu'il  n'avoit  pas  vouiufairc  fans 
avoir  auparavant  l'honneur  de  prendre  congé  de  la 
Compagnie  :  Et  il  les  pria  cependant  de  vouloir  bien 
qu'il  rcfignàt  durant  (on  abfence ,  fa  maifon  claultralc 
à  M.  l'Avocat  Chanoine  de  Paris. 
mimCon  ii  n-  Surquoj  Meflicurs  du  Chapitre  touchez  d'une 
louleur  des  pîus  fcnfiUcs ,  luy  accordèrent  unanime- 
"  ■  '"l1;:!,n""!"  nient  l'effet  de  fes  juftes  demandes  ;  &Ie  louèrent  en 
même  temps,  de  fon  zele  ,&  de  fa  vertu  ,  de  préférer 
la  rigueur,  &  faullerité  de  la  prifon  à  fa  propre  liberr 
té,  pour  donner  à  fon  Emincncede  (i  forres  marques, 
de  Ion  amour ,  &  de  fes  confédérations. 

En  faveur  déquoy  ils  luy  octroyèrent  encore  ,  que 
pendant  fa  détention  il  gagneroit  franc  toutes  fes  di- 
i  In  Initions,  Se  le  pain  de  Chapitre ,  de  même  que  s'il 
afliftoit  au  Chœur  ,&  au  fërvicedc  l'Eglifc. 
T-mvpueeJ'iif'      I'5  le  prièrent  aufii  d'aifurer  Ion  Eminènce  de  leur 
!  ",  m''  'i'cll-  tâ^ïon  ,  Se  de  leur  tendreue  ;  qu'ils  prenoient  tou- 
■  !i  rc  la  part  qu'on  fc  peut  imaginer  aux  afflictions  et 

amertumes  d'u ne -fi  longue  priion  ;     qu'enfin 'ils  Ee- 
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t oient  des  vecux  continuels  au  Ciel  pour  le  recouvre- 
ment de  ià  liberté', 

Le  Samedy  Fête  de  S.  Luc  iS.  Octobre  [6;j.  M.  le     i  6  j  î. 
Chevalier  Chanoine  de  Paris  ,  rapporta  à  Meilleurs  rrir,t,.iri.ri~ 
du  Chapitre  aflèiiiblcz  au  Revetiaire  ,  que[  M.  le  i"'Hî 'Ti.'!"t . 
Coadjutcur  etoit  grièvement  malade  dans  le  Château  J"ul' 
de  Vincenncs  :  dequoyvivcment  pénétrez,  ilsordon. 
nerent  qu'on  mettroit  une  affiche  dans  k  petirc  Sa- 
criftie  de  la  Nef,  pour  avenir  cous  les  Prêtres  qui  y  cc- 
lebreroient  ,de  prier  Dieu  dans  leurs  Sacrifices  pour 
la  iànté.  Se  liberté  de  fon  Eminence  ,  &  que  tous  les 
jours  après  Vtprcs  on  cliantcroit  à  genoux  dans  l'E- 
glifc  ,  Sab  tuum  prsfîdita»  ,  avec  deux  Collettes ,  l'u- 
ne de  Beat*  ,  &  l'autre  Fro  infilmo. 

Le  ,j.  Décembre  de  la  même  année  ,  le  Roy 
rendre  grâces  a  Dieu,  &ala  S.  Vierge ,  dans  l'Egliiè       '  -  ',<- 
de  Paris,  de  ce  qu'il  avoic  chaffé  les  Ennemis  du  Lan-  Z.  "  "s" 
guedoc  ,  •&  appaifé  tous  les  troubles  de  cette  Pro. 

Polir  cet  effet ,  étant  forty  du  Château  du  Louvre,  Rti^iiwijUR<y 
M.  le  Doyen  le  reçut  avec  Ton  Clergé  à  l'entrée  de  f"^'^;- 
l'Eglifc  ,  &  après  l'avoir  harangué ,  il  le  pria  de  met-  J;^'^' 
tre  en  liberté  M.  le  Cardinal  de  Reti  ;  (ur  tout  dans 
ce  temps ,  où  l'Eglifc  fouffroit  beaucoup  de  fon  abfcn- 
ce ,  par  la  maladie  de  M.  l'Archevêque  de  Paris. 

Le  Roy  étant  entré  dans  le  Chœur  ,  lé  mit  à  gc- 
noux  devant  l'Autel ,  Cirun  marchepied  à  ce  préparé 
.couvert  d'un  tapis, fous  un  daisfufpcndu.accompagné 
de  la  Reine  Mère. 

De  M.  le  Duc  d'Anjou  frère  unique  du  Roy  ,  de  *aiib*v 
plufieurs  Princes,  &  PrinceiTes  ,Ducs,  Ducheifes ,  fie 
Sei  gneurs  de  marque. 

Y  ij 
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M.  le  Doycns'aflit'enla  Chaire  de  fa  Dignité."  :■ 
dL.ch.pi-  M.  l'Archidiacre  de  Parisen  la  Chaire  Cantorale, 

Et  plufieurs  de  Meilleurs  les  Chanoines  dans  les 
Chaifes  hautes ,  6i  baffes. 
Le  Parlementa  droit. 
La  Chambre  des  Comptes  à.  gauche. 
La  Cour  des  Aides. 

Le  Prévôt  des  Marchands,  &les  Echevins ,  à  gau, 
che. 

Sôo.4.       M.  Scguicr  Chancelier  de  France, 

Et  Meilleurs  du  Confiai  du  Roy  fur  des  lièges  à  ce 

M.  de  Lomenic. 
M.  Phelippeaut 
M.  IcTcllicr, 

Et  M.  de  Guencgaud  Secrétaire  d'Etat. 

*  M.  le  Cardinal  Mazarin  proche  l'Autel  à  la  corne  de 

ÏEpitre.  .  ' 

Avec  plufieurs  Archevêques ,  6;  Evêqucs. 

tint*.         M  de  Bagni  Nonce  du  Pape  à  la  corne  de  l'Evan- 
gile. 

Avec  les  autres  Ambaffadeurs. 

M[ltrll„  Le  Roy  ayant  fouhaite  d'entendre  une  baffe  Méfie 
avant  le  Te  Deum  ,  le  Sieur  de  Vavrc  Ton  Chapelain 

a™!*™    fc  prefenta  pour  la  célébrer  ,  mais  Meilleurs  du  Cha. 

*'  pitre  remontrèrent  à  fa  Majcfté.que  lesfeuls  Chanoi- 
nes, &  Bencficicrs  de  l'Eglilè  de  Paris  ,  avoient  droit 
de  célébrer  au  grand  Autel ,  par  un  uiàgc  obfervé'  tuf- 
qu'alors. 

lf™.       Surquoy  fa  Majefté  en  confirmant  cette  pofTcflion, 
\tct  ordonna  qu'un  Chanoine  cclcbrcroir ,  fans  avoir  égard 
aux  dires  des  Sieurs  Lando ,  &  de  la  Grange  ,  qui  pre- 
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tcndoienc ,  que  ce  droit  leur  apparcenoit  de  même  ^Kiw,^ 
qu'aux  Chapelains  du  Roy.  En  vertu  duquel  Arrêt  ""CWoiur, 
prononcé  par  la  bouche  de  la  Majefté  ,  M.  de  la  Bar- 
de Chanoine  de  Paris  célébra  incontinent  ;  après 
avoir  prefëncé  ,  fuivant  la  coutume  ,  l'Eau  benîce  à 
leurs  Majeftez. 

Privilège  que  fa  Majcftc  a  encore  confirme  en  lèm- 
blable  occafion  Icil  Avril  té;9.  contre  M.  deCam- 
bout  de  Cocilin  fon  premier  Aumônier  ,  cy-devant 
Chanoine  de  Paris. 

La  Mené  finie ,  M.delaBarde  leur  donna  à  baifer 
la  Boêtc  du  S.  Sacrement. 

Et  M.  de  Levi  Duc  de  Vancadour ,  Chanoine  de  Pa- 
ris ,  leur  donna  l'Eau  benîce. 

Cela  fait  ,  M.  le  Dovcn  commença  le  Te  T>e;tm,  r.u™ 
que  la  Mufiquc  continua  à  l'Aigle  du  Chœur ,  avec  une 
limphonie  merveilleufc. 

Enfuire  le  Domine  feltrum  ficHtçem  ,  avec  les  Col. 
iectes  ,&les  Orailons  propres ,  qui  turent  dires  par  M. 
le  Doyen. 

Le  ii.  Mars  1654.  jour  du  decez  de  Mcffirc  Jean  "■M"*- 
François  de  Gondi ,  premier  Ai  cbcvtqut  de  Paris,  M,         '  4' 
Chevalier  Chanoine  de  Paris,  montrai  Meilleurs  du  \ 
Chapitre ,  un  Adc  de  procuration  pafTe'c  par  l'iîmi-  ^['"t 
nenciflime  Jean  François  de  Gondi  ,  Coailjutcur  de  ?i .(£ij. r_ 
l'Atchcvêché  de  Paris  ,  avec  future  fucccilion  ,  du  9.  »■  -1 
Décembre  1651.  figné  Roger.    En  vertu  duquel  M".  IS'irAKi» 
Pierre  Labeur  Prêtre  ,  erant  à  la  porte  du  Chapitre 
demandoit  au  nom  du  Seigneur  Cardinal,  d'être  mis 
en  réelle,  &  actuelle  pofftnionde  l' Archevêché ,  lâns 
préjudice  de  cçllequ'u  avoir  cy-devanc  prife.  cirfti™™Jo 

A  quoy  Meilleurs  du  Chapjtrc  conlëntircnc  unani-  J^'r1"""™ 
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mement ,  &  cependant  ilsordonncrent,,  attendu  que 
Je  Seigneur  Cardinal  etoit  détenu  par  ordre  dn  Roy' 
dans  le  Château  de  Vincennes ,  qu'ils  ïroient  tous  cil 
Corps  fupplicr  faMajefté  de  luy  accorder  fa  liberté,  & 

tvp^.im  J»    ils  commitent  Meilleurs  le  Souchantre  ,  Tlicvenin, 

J.-V/'/s-S'itÉiï  Parfait  ,  Seguier  ,  Baudouyn  ,  &  Smart  Daubigny, 

ktecvoiui     Chanoines  de  Paris ,  d'obtenir  de  M.  le  Chancelier  de 
France ,  une  audience  de  faMajeflc. 
16 14'  .      Le  même  jour  le  S[  Labeur  ,  comme  Procureur, 
i       ,  t"  praa  flrment  en  Chapitre  devant  M.  le  Doyen,  &  fur 

4ttm.         jes  ss.  Evangiles  de  garder  Tes  droits,  liberrez,  im- 
,      munitez,  privilèges , exemptions ,  &  coutumes, &  les 
traitez  faits  cy-devant  entre  les  predecelTeurs  du  Sei- 
gneur Cardinal,  le  le  Chapitre  de  Paris. 
Ce  ferment  efr  compris  en  ces  termes. 

jcwu.  Ega'Petrus Labeur  Tre-sbyter,  Proatrator Eminmtif 

fimi  ,  iic  Rcir>v;;Ji/i::iit  Vinimm  Jotuwit  Eranàfâ  Pauli 
de  Gondi  Cardiim'is  de  Rets  ,  Arehîepiftapi  Tarifienfis, 
JV  R  0  ad  hsc  fanB&Deï Evangelta prafatom  Emineir- 
tljfimmti  Dotiiinriw  A.  fefcjiiss^rïiK-H  jura  ,  //- 
benues,  immtmitttet , privilégia ,  exemptions! ,  ^  an- 
fuctudines  Ecelefie  Parifienfis ,  ampofitiones  alils  ha- 
bitat inter  pncdecejfires  pr&fati  Domni  Emineutijpnx 
Cardinales ,  Capitulitm  Ecclcfî*  prxdiclx  :  ficme  Dent 
idjauet,  gjhecfancîiiDei  Efangelia. 

Mitai»»;*  i=-       Apres  quuy ,  ayant  mis  les  mains  fur  lesSS.Evan- 

i.oKiiLo».        gil^s  ^il  baifa  l'Image  du  Crucifix. 

Meilleurs  de  Nôtre-Dame  étant  fortis  du  Chapi- 
tre le  menèrent  dans  le  Chœur ,  où  M.  le  Doyen  le 
conduifit  au  grand  Autel  ,  lequel  ils  baîfercnt,  &  à 
laChaifeArchiepifcopale.oùM.lc  Doyens'aiîit  le  pre- 
mier, Si  le  Procureur  après. 
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'  Et  àlaiortic  duquel  ils  le  mirent  en  poflèflion  de 
3'Officialicé,  &  du  Palais  Archicpifcopal. 

De  là  ils  retournèrent  au  Chceur ,  où  le  Procureur  IwŒ?'"* 
Ctant  affis  proche  la  grande  Chaife ,  M.  Scguier  Cha- 
noine &  Théologal,  en  prefenec  du  Noraire  duCha-  E,hM30jcfa 

Eitre,  montra  la  Bûllc  du  Seigneur  Cardinal,  &  pu-  B«ii«. 
lia  fa  polTcllion  en  ces  termes. 
Aujourd'hui  l'Eminentimme  &  Révère ndidîme  f™1"-":-  ■- 
Seigneur  Jean  François  Paul  de  Gondi  Cardinal  de  pa"fcpoai'Eal 
Retz ,  a  pris  pofleffion  de  l'Archevêché. 

Hodie  Emincntijfiwia  ,  ne  Rcverendiffimut  Demiitta 
Jaunies  tnnàfius  Paulin  de  Candi  fardindis  de  Ru%j 
msncupatiu  ,  ndeptm  efi  Architpifcapitum  Parifîenfem. 

Le  il.  Mars  1654.  le  Roy  étant  en  fonConfèil  d'E-  161-4. 
rartenu  à  Paris  ,  rendit  Arrêt  ,par  lequel  fur  ce  qui  ~J^~77Zt- 
luyavoitetéreprefenré,  que  M.  l'Archevêque  dePa-  "^f1"^"™" 
ris  étant  decedé,  M.  le  Cardinal  de  Retz  pourvu  de  '«JkZ'uLi^. 
la  Coad;moric  ,  &  future  fuccemon  de  l'Archevêché 
n'ayanr  point  prêté  le  ferment  de  fidélité  qu'il  doit  au 
Roy ,  il  ctoit  neccflaire  de  pourvoir  au  gouvernement 
du  (pirituel  &du  temporel  de  l'Archevêché  ,  lequel 
demeure  fujer  à  la  Régale ,  qui  cfr.  ouverte  jufqu  a  ce 
qu'elle  ait  cre  clofe  ,  fuivant  les  formes  preferites  par 
les  Ordonnances. 

Surquoy  fa  Majeftc  ordonna  qu'il  feroit  erably  par 
elle  un  Econome  pour  régir ,  gouverner  ,  &  admini- 
ftrer  les  fruits  du  temporel  de  l'Archevêché  ;  &  qu'il 
feroit  ptocedé  par  le  Chapitre  de  Paris ,  à  l'etabliflc- 
ment  des  Officiers  neceflKires  pour  le  gouvernement 
Ipirituel  ,  jufqu'à  ce  que  la  Régale  fût  clofe  par  k 
jjteftation  du  ierment  de  fidélité  ,  fuivant  l'ufàge  ob- 
ier vé  dans  le  Royaume, 
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Cet  Arrêt  fut  fuivy  des  Lettres  de  fa  Majeité  des 
même  jour,  &  an ,  adrctfintcs  aux  Doyen  ,  Chanoi- 
nés , &  Chapitre  de  l'Eglifê  de  Paris ,  pour l'exécuter 
félon  fa  forme  ,  Bt  teneur ,  doncil  leur  donna  pouvoir, 

Le  14.  Mars  enfuivant  1654.  Meflieurs  du  Chapitre 
allèrent  encore  prier  le  koy  de  mettre  en  liberté  M. 
le  Cardinal  de  Retz  ,  donc  la  prefence  etoit  très  ne- 
ccfTaircdans  fonEglilc,  notamment  à  caufede  la  fo- 
Jcmnitédcla  Fête  Je  Piques ,  S:  de  la  mort  de  M.  l'Ar- 
chevêque Ion  Oncle.       .   .  ■  ■ 

Sa  Majcftc  leur  déclara  les  caufes  de  fa  detenriorf 
par  l'organe  de  M.  le  Chancelier,  qui  leur  donna  l'Ar- 
rêt cy- deflus, lequel  ilsfirenclire en  Chapitre. 

Quatre  mois  aprcs,unc  Compagnie  des  Gardes  dti 
Roy  ,  &  une  autre  de  Cavalerie  qui  le  gardoienr  a. 

de  Nanres ,  où  il  arriva  le  11.  Août  de  la  même  année 
i6j4.  S:  d'où  elles  furent  incontinent  renvoyées. 

Oivlc  logea  dans  une  Tour  qui  donne  fur  la  Riviè- 
re ;  &  pour  le  tenir  avec  plus  de  fureté  ,  quatre  foldats. 
couchoienr  fur  la  porte  de  fa  chambre  -,  Se  pendant  la- 
nuit  onrcdoubloit  toutes  les  fentine  Iles. 

Lors  qu'il  vouloir  prendre  l'air  for  le  haut  de  la. 
Tour ,  deux  de  fes  Gardes  croient  toujours  à  les  cô- 

Lc  Maréchal  de  la  Mclleraye  eut  pour  luy  autanr 
d'honnêteté  &  d'humanité  qu'il  en  pouvoir  déliter  ;  il 
luy  donna  même  la  liberté  de  voir  bi  d'entretenir  les- 
ara  s,  &  d'adoucir  par  leurs  vifices,  &  par  leur  conver- 
fation  la  rigueur,  &Jcs  chagrins  de  fon  emprilonne- 

Conimc 


Lïiïtzod  tii  Coi 


DE  LA  MAISON  DE  GONDI.  iii 
Comme  le  Pape  ne  voulut  point  confentità  fa  Je-  f1l;;';^ai  I:';,:. 
tniflionde  l'Archevêché  de  Paris ,  laquelle  il  feavoie 
bien  avoir  été  faite  par  force  &  par  violence  dans  le 
Donjon  du  Château  de  Vincennes.ainfi  qu'il  le  die  luy 
même  dans  l'Acte  de  proteftation  cy  après  rranferit. 

Il  furrefTerrc  beaucoup  plus  étroitement  qu'il  n'e- 
coîi ,  &  cette  nouvelle  feverité  luy  fit  jugement  ap- 
préhender qu'on  ne  voulût  letransferer  ailleurs,  pour 
le  6.ire  condefeendre  plus  facilement  à  rout  ce  qu'on 
fouhaitok  de  luy  dans  la  conjoncture  preiènte. 

Et  comme  il  ne  pouvoit  s'aflùrer  fur  les  paroles  du 
Maréchal  de  la  Melleraye  ,  dont  il  ne  tiroir,  aucun 
cclairciflèmcnr ,  il  forma  la  rcfolution  de  fe  fàuver,  & 
de  finir^par  ce  moyen  les  peines  qu'il  eflïiyok  dans  un 

Pour  parvenir  à  l'exécution  de  cette  haute  entre.  nr=wj.u 
prife  ,  Madame  la  DuchefTe  de  Retz  fa  Bcllc-fcrar  r"  ' 
ayant  obtenu  du  Maréchal  la  permiflion  de  l'aller 
confôler  ,  elle  luy  porta  un  matin  du  même  mois 
d'Août  une  corde  dansunecaiflctte1& après  luy  avoir 
dit  de  quelle  manière  on  avoir  conceric  routes  chofes 
dans  la  Famille  ,  elles'enretournaàMachecoul. 

Cette  corde  fur  attachée  à  la  Courtine  ,&  par  le  iè- 
coursde  (ôn  Médecin, il  decendit  jufqu'au  bas  de  la 
Tout  ,  pendant  que  deux  de  lès  Valets  de  chambre 
fàiiôienc  boire,  &  amufoient  lesdeux  lêntincllcs  qui  te 
gàrd  oient. 

Il  monta  fut  l'un  des  chevaux  qu'un  Gentilhomme 
de  M.  le  Duc  de  Briflàc  luy  avok  menez  au  pied  de 
la  Tour*  Si  le  fpectacle  du  cadavre  d'un  Jacobin  noyé 
dans  la  Rivière  ,  qui  arrêioir  les  regards  du  public, 
n'empêcha  pas  que  cet  illurtre  fugitif  n'arrivât  dans 
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l'un  des  Fauxbourgsde Nantcs.oiiilfalloitncctfiàke; 

ic      Julque  là  tout  croit  heureux,  &  favorable  ;  mais  (on 
"  cheval  s'etant  abbatru ,  la  violence  de  fa  chure  luy  ca£ 
fa  l'epaule  droite. 

ÎQuoy  que  (on  mal  fût  l'un  des  plus  fenfibles  ,  lès 
ens  le  remirent  pourtant  à  cheval ,  &  il  courut  pen- 
ant  cinq  iieucs  a  toute  bride  ,  jufqu'm  lieu  ou  M. 
le  Due  de  Briflac,  &  M.  le  Marquis  de  Sevigne"  l'at- 
tendoient  avec  des  barques  pour  paner  le  neuve  de 
Loire;  acres  quoy  il  remontai  cheval  avec  eux. 

Mais  a  peine  curent- il  fait  une  demie  lieue, que  la. 
douleur  de  {ablciïùrc ,  &  la  fatigue  de  fa  courié  f  obli- 
gerenr  à  s'arrêter  cbei  un  Gentilhomme  -,  qui  n'ayant 
ofé  leur  donner  le  couvert ,  le  força  de  fe  faire  porter 
en  chaiiè  par  des  païj.111  s  jnlqu':!  Ri',u]pri_-.m  ,  l-ii 
cil:  diftant  de  iix  grandes  lieues ,  appartenant  à  Mada- 
me la  Duchcne  de  Retz  fa  bclle-faur. 

De  là ,  elle  le  conduifit  dans  fon  caroflè  au  Châ- 
teau d'un  Gentilhomme  ,  où  il  le  repofa  le  refte  du 
jour  j  &  le  lendemain  il  fut  cache  dans  un  autre  en- 
droit avec  l'un  de  fes  domeftiques. 

Ce  fut  là  qu'il  vit  venir  à  luy  trois  cent  Gentils- 
hommes à  cheval ,  qui  s'etoient  détachez  d'un  gros  ; 
&  deux  cent  autres  qui  venoient  auflî  à  fa  rencontre 
avec  M.  le  Duc  de  Bi  illàcà  kurtére,    .  ... 

Ce  Seigneur  le  mena  dans  l'un  de  iês  carofïcs  juf. 
/ju  a  un  aujre  lieu  ,  où  il  trouva  M.  le  Duc  de  Retz 
Ion  frère  ,avcc  plus  de  fix  cent  chevaux, qui  le  con- 
duifit à  fon  Clùtcau  de  Machccou!  ,  où  il  fut  trois 
jours ,  pendant  lelqucls  on  le  penfade  (à  bleflure. 
-  ■  Tous  les  Gentilshommes  de  Bretagne.,  d'Anjou ,  -iz 
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de  Poitou, luy  vinrent prefenter  leurs  pcrfcwnra,  leurs 
biens ,  Si  leurs  fervices  ;  &  les  offres  genereufes  qu'ils 
firent  à  ce  Prélat  de  leur  vie  mefmc ,  montrent  affez 
l'cltime  qu'ils  avoient  pour  luy  ,  &  quelle  réputation  il 
s'eltoir  acquife  dans  toutes  ces  Provinces. 

One  cvalîon  de  cette  confcqucncc  ne  plut  pas  au 
Marcfchal  de  la  Mclltrayc .  il  ht  monter  a  cheval  au- 
tant de  gens  qu'il  put  pour  tafeher  de  le  reprendre  ;  mais 
quand  on  l'affura  que  plus  de  quatre  mille  hommes, 
tant  Gentilshommes  qu'autres ,  eltoienr  &  Machecoul 
dans  la  refolution  de  défendre  le  Cardinal  de  Rcrz , 
il  prit  le  parti  de  demeurer  à  Nantes ,  6;  d'écrite  en 
Ci nr  toutes  les  circonftanccs  deû  fuite.* 

Trois  jours  après  il  palfa  à  Belle  -  lflc ,  appartenant 
au  Duc  de  Retz  fon  Frète  .  fife  dans  l'Océan  à  tren- 
te-deux lieues  de  Machecoul  ,  où  il  fut  accompagné 
par  le  Marquis  de  Scvignc ,  &  par  pluiicurs  pcrlon- 
nes  de  U  première  qualité.  Il  y  fejouriia  cjuclque  temps  ; 
après  quoy  s'eftant  embarqué  pour  pailci  en  Elpssjin.' ,  il 
prit  terre  à  S.  Scbafticn,  où  le  Baron  de  Vatteville 
Gouverneur  de  la  Place  lercccutà  bras  ouverts, Si  le 
traita  avec  toute  l'honnefteté  poffible. 

Il  envoya  demander  au  Roy  Catholiqiie  fa  prote- 
ction, avec  des  Paflcports.S;  des  Vaifiêaux  pour  le  me- 
ner à  Rome  :  ce  que  fa  Majefté  luy  accorda  ttes-obli- 
geamment ,  Se  luy  fit  préparer  une  Galrre  à  cette  fin. 
Elle  luy  offrit  mefmc  cinquante  mille  écus  qu'il  refùfa 
gencreufement ,  de  mefme  que  l'Ordre  de  la  Toifon 
3'or ,  parce  qu'il  n'en  avoir  point  l'agrément  du  Roy 
Tres-Chreftien. 

H  partit  de  S.  Scbaftienci  vint  à  Valence  par  terre, 
où  Dom  Cluiilophc  de  Coidonne  luy  fit  des  compli- 
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mens  de  h  part  de  fon  Excellence  le  Duc  de  Monut- 
le  Viceroy  qui  luy  envoya  pluficurs  prefens. 

Le  15.  Octobre  de  la  mcfmc  année  11:54.  il  monta 
fur  une  Galère  qui  le  porta  en  vingt  jours  à  Piom- 
bino. 

De  là  il  fut  à  Florence ,  &  comme  le  Grand  Duc  de 
Tofcanc  cftoit  à  la  campagne  dans  fon  Chaftcau  de 
J'Ambrogiana ,  il  l'y  récent ,  &  le  traira  avec  une  magni- 
ficence digne  de  (a  grandeur. 

Quelques  jours  aptes  il  en  partit,  5;  arriva  à  Rome 
le  30.  Novembre  enfuivanr. 

Le  lendemain  il  baifa  les  pieds  de  Sa  Sainteté  qui 


(iftoirc  qu'Elle  fit  tenir  extraordinaircment  pour  ce 

Mais  revenons  à  ce  qui  fe  paflâ  au  fujet  de  la  pro- 
refbation  de  nullité  de  la  demiffion  faite  par  le 
Cardinal  de  Retz  ,  laquelle  nous  n'avons  pas  voulu 
traiter  pluitoit ,  afin  de  ne  pas  interrompre  la  fuite  de 
fon  evalîon  ,  S:  de  fon  voyage  en  Cour  de  Rome  ;  Se 
difonsque  le  19.  Aouft  précèdent  de  la  mcfmc  année 
ifiÇ4.  un  Gentilhomme  envoyé  de  fa  part  remercia 
Mc.-fln.-uvs  du  Chapitre  ,1c-  iT.glifc  de  Paris,  pour  lors 
alfcmblc/  ,  de  l'affection  qu'ils  avoient  pour  luy  ,  Se 
des  boni  offices  qu'ils  luy  avoient  rendus ,  dont  il  fc 
fouviendroit  éternellement ,  après  quoy  il  mit  furie 
Bureau  du  Chapitre  l'Acte  fuivant ,  figné  de  la  main 
de  fon  Eminciicc,&  les  pria  de  le  lire,  &  de  l'inférer 
dans  leurs  Regiftrcs ,  pour  s'en  fervir  en  temps  ai 
lieu. 


teil,  &  des  carelTes  extraordinaires;  & 


luy  donner  le  Chapeau  dans  un  ConT 
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NOUS  JEAN  FRANÇOIS  PAUL    DE  1^4. 
GONDI  Cardinal  de  Retz  ,  Archevêque  de  Paris,  Piwribda»  w 
Déclarons  quencorc  que  la  violcnccqmactcexerccc  attffil* 
contre  notre  perfonne  {oitaifcz  publique  ,  &lesmau-  j^"1'™  ™  F* 
vais  uaicemens  que  nous  avons  /ecus  pendant  notre  "..tkcitcm* 
détention  au  Bois  de  Vincenncs  ,  ne  puiilènt  ettc  v,ûm^ 
ignorez  de  perfonne  -,  &  que  par  ces  railons  il  ne  foit 
neceflàire  de  proteftcr  contre  une  demiflion ,  qui  de 
fi  nature  eit  nulle  ,  comme  ayant  été  de  nous  extor- 
quée parforce  ,  &  violence,  &  dans  la  prifon  du  Don- 
jon de  Vinccnnes  ,  ainfi  qu'il  apparaît  par  fa  datte; 
néanmoins  Nous  avonsen  adhérant  aux  proteftations 
par  nous  fecretrement  faitcs,tant  devant  qu'après  la  de- 

fouferitede  notre  main  incontinent  après  ,&  fait  con- 
trefigner  par  Notaires  publics;&  ces  protcftations,&  ré- 
vocations gardées  par  devers  nous ,  pour  nous  en  aider 
en  temps  tk  lieu  ,  révoqué  cette  demiilîon  ,  comme 
par  ces  prefentes  (ignées  de  notre  main  nous  la  révo- 
quons; &en  tant  que  befoin  eft  ,  faifons  ,  &  confU- 
tuons  les  porteurs  des  prefentes  ,  ou  l'un  d'eux  ,  nos 
Procureurs ,  pour  comparoir  en  notre  nom  devant  no- 
tre S.  Perc  le  Pape  ,  le  iâcré  Collège  des  Cardinaux, 
Chambre  Apoftolique,  comme  auflïpar  devant  Mef- 
fieurs  les  Doyen ,  Chanoines ,  &  Chapitre  de  l'Egliiè 
de  Paris  ,  &  par  tout  ailleurs  où  beioin  fera  ,  pour 
s'oppofer  en  notre  nom  à  l'expédition  ,  &  délivrance 
de  routes  les  Bulles  ,&  Brefs  qui  pourraient  Être  ema. 
nez  en  confequence  de  notre  d cm iihon  ;  &  à  tout  ce 
qu'on  poiirroit  prétendre  faire  contre  nous  en  vertu 
de  cette  demiffion  proteftée  de  nullité  ,  contre  tout 
ce  qui  pourrait  Être  attenté  au  préjudice  des  prefen. 
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tes.   Fait  dans  k  Duché  de  Beaupreau  ce  8.  jour 
d'Août  iÉj4.  Signe  ,  Le  Cardin&l  de  Retz^  Archevêque 

,    -  Le  11.  Août  ifi)4-'  Meilleurs  du  Chapitre  permî- 

rent  à  Mefllcurs  Chtvjlier  ,  Joly  ,&  l'Avocat  ,  leurs- 

fcipiric&or.  Confrères,  de  refigner  leurs  maifons  clauftralcs  ,  at-- 
tendu  qu'ils  avoicnt  reçu  Lettres  du  Roy  donnéesà; 
Peronne,  par  leiquelles  il  leur  etoit  enjoint  d'y  aller' 
inceiTammcnt  trouver  fa  Majeïté. 

lin.  («!t  M-       Le  il.  des  mC-nies  mois,  &  an  ,  le  Roy  rendit  At-: 

SISUfc*"  11  têt  en  fon  Confeil  d'Etat  tenu  à  Peronne  ,  portant 
qu'au  préjudice  d'autre  Arrêt  du  17.  Mars  dernier, 
qui  Failbit  commandement  aux  Sieurs  Chevalier  &c 
l'Avocat ,  foy  dilans  Grands  Vicaires  du  Cardinal  de: 
Retz ,  de  reprefenrer  à  M.  le  Chancelier  leur  préten- 
du pouvoir ,  &  les  ordres ,  &  Mandernens  délivrez  en 

D-fat»  J'ntr-  confequcncc  ;  avec  defenfès  à  toutes  perfonnesde  les 

IiouJ^l  ncs  fondions  jufqu'à  ce  qu'autrement  il  en  eût  ère  or- 
donne :  Cependant  quoy  que  ces  defenfes  n'cuffenti 
pas  été  levées  ,  ils  avoient  continué  les  mêmes  fon- 
dions de  Vicaires ,  Se  décerne  divers  Mandernens  ex- 
traordinaires contre  l'ordre  de  l*Etjlile&  l'autorité  du 
Roy. 

^,!!uûïd£  Q"c  l°n  avo"t  dïfflmulc  cela  ,  parce  qu'on  avoit 
miiw  cru  qUe  le  Cardinal  de  Retz  donneroit  incontinent 

fi  demilfion  pure  6i  fimplc,  moyennant  la  recompen- 
fc  de  fept  Abhaïes ,  dont  le  revenu  execdoit  celuy  de 
fon  Archevêché. 

Que  pour  tirer  cette  Dignité  de  lès  mains ,  pour 
le  bien  de  I'Eglife  ,  &  pour  le  repos  ,  &  la  tranquilité 
de  la  Ville  de  Paris  ,  lors  agitée  par  des  factions  £c 
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par  des  mouvcmens.dont  on  apprehendok  la  Cuite  ,  le  J^* ;'  ,! ■"■ 
Roy  avoit  louhiiitc  qu'il  fie  fa  dcmilïïon  ,  laquelle  il  i™iiicî!!ft" 
avoir  enluke  donnée  pure  îcfimpleà  fa  Majefté  <jui 
l'avoir  acceptée  :  Cau&  pourquoy  le  Sicgc  de  l'Ar- 
chevêche  croit  vacant  ,  dont  l'adminiftration  appar- 
tenoitài'Eglife  de  Paris,  comme  il  aéré  juge  par  Arrêt 
de  la  Cour  ,  entre  l'Evêque  de  Chartres  nommé  à 
l'Archevêché  de  Rheims ,  après  fa  demiflïon  fjite  en- 
ire  les  mains  de  Louis  XIII.  &  les  Chanoines, fie  Cha- 
fitre.de  la  même  Eglilè  de  Chartres. 

Et  qu'enfin  fuivanteet  exemple ,  on  avoir  cru  que  jffi^gffi. 
Je  Chapitre  de  Paris  revoqueroit  la  Commiflion  de  .vL'iiu™"  . 
Crands  Vicaires  des  Sieurs  Chevalier  ,  &  l'Avocat,         _  t 
pour  en  commertre  d'autres  ;  avec  d'autant  plus  de  ju- 
Jlice  ,  que  le  Cardinal  de  Retz  n'avoir  pris  aucune 
poflëilïon  légitime,  ny  prâré  le  lerment  de  fidélité'. 

Surquoy  là  Majeftc  ordonna  au  Chapitre  de Paris, 
de  nommer  dans  huitaine  des  Grands  Vicaires  pour 
adminiftrer  la  Jurifdiclion  lpirituellc  dans  la  Ville  Se 
pioceiè  de  Paris ,  tant  que  le  Siège  de  l'Archevêché 
ferok  vacant ,  à  faute  dequoy ,  &  le  temps  paflt ,  il  y 
(croit  pourvu  lu i v an t  l'ordre  ac coutume, &  porté  par  les 
Décrets  Se  par  les  Canons.  Cependant  tris  expref- 
fes  inhibitions ,  &  defenfes  aux  Sieurs  Chevalier  ,  & 
l'Avocat,  défaire  aucune»  fon&ionsdc  Grands  Vicai- 
res ,  &  à  tous  fes  Sujers  de  les  reconnjtre  en  cette  qua- 
lité. 

Signifié  au  Chapitre  le  19.  Août  16)4.  parQuique-  r 
bceuf^Ec  ArlesHuiilIersordinakesdu  tvoyen  fesCon-  ^it."  * 
fc  ils  d'Etat  &  Privé.  .         m.'"   .'  .' 

Pour  à  quoy  obeïr  ,  Meilleurs  du  Chapitre  députè- 
rent MclTiturs  Scguier  Théologal , le  Clerc, Gaudin, 
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ScVillot  leurs  Confrères,  pour  porter,  &  montrer  aif 
Roy  les  Lettres,  &  A&esqueM.  ie  Cardinal  de  Retz 

_         Et  le  p.  en  s  prirent  l'adm  in  iftrarion  fpiri- 

nielle  de  i'Eglife ,  &  Diocefe ,  &  ordonnèrent  que  du- 
to'il,t         rant  l'abfcnce  de  M.  le  Cardinal ,  &  à  caufe  (les  cm. 

pêchemens  des  fondions  de  fes  Vicaires ,  ils  nomme- 
roient  des  Vicaires  Généraux  ,  aufquels  ils  donne- 
roient  toutes  les  Lettres  neceffaircs  à  cette  fin  ;  Que 
cependant  on  fupplieroir  faMajefte  pour  le  retour  de 
fon  Eminence,6:  de  leurs  Confrères  députez. 
J*?4-  ..  i_e  l  Septembre  1654-  ils  nommèrent  pour  Vicaires 
ftmnufeo  d<    Generaux  Mefllres  Jean  Baptiiïe  de  Contes  Doyen. 

Michci  le  Mâle  Chantre  ,  &  Chanoine  ,  Jacques 
Char  ton  Pénitencier  ,  Se  Chanoine  ,  &  Jacques  Se- 
guier  Théologal. 
J*I">'™  7m  cnfu'vanr  l'cs  Députez  du  Chapitre  rapportc- 

1  ■■■■■■■  a  rent  qu'ils  avoient  mis  entre  les  mains  du  Roy  étant 
ftnJt  M.itCii-  3u  Louvre,  les  Lettres  &  Afles  de  M.  le  Cardinal  de 
Retz ,  qui  avoient  été  fur  le  champ  dcpofei  chez  M.  le 
Chancelier  de  France^  6:  qu'ils  avoient  cniïiite  fupplié 
fa  Majefté  de  vouloir  bien  exeufer  le  Chapitre  fur  ce 
qui  s'etoit  pané  à  ce  fujet,  à  quoy  clic  avoit  repondn 
qu'elle  avoit  oublié  le  tout,  puisque  les  chofesetoient 
d  e  la  manière  que  M.  le  Théologal  lu  y  avoic  expes. 

16  j  6-         Le  Samedy  j.  Février  i6jtf.  M.  le  Doyen  rapporta 
c.p.™,™  te    en  Chapitre  ,  que  le  Sr  du  SaitfTay  Curé  de  S.  Leu 
oErSScidfc  Officiai  de  Paris ,  hty  avoit  communiqué  fes  Lettres 
lUtcwttui    je  Vicaire  General  de  l'Eminenti/lime  Cardinal  de 
Retz ,  pour  adminiftrer  le  Diocefe  h  fjàriaulibm  ;  & 
qu'en  cette  qualité  il  fouhiitoit  de  convoquer  le 
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Clergé  du  Diocefe  le  Mardy  enfuivant  ,  afin  dMire 
des  Députez  pour  aflifter  à  l'AiTtmblée  du  Cierge: 
fiirquoy  le  Chapitre  nomma  les  Sieurs  Archidiacres  de 
Jofas ,  &  Gaudin. 

Et  M.  le  Doyen  fût  prié  de  folliclrer  M.  le  Cardi-  j^-;:"',;;  '';, 
nal  Mazarin,  pour  moy en ner auprès  de  la  Majcilé  le  ,"p.', ,j 
réiourdes  Chanoinesabfens.  tJ 

Ce  que  Ion  Eminenceluy  promit, &àfes  Confrè- 
res Députez  le  17.  enfuivant. 

..Le  ié.  Mars  Uj6.  le  même  Vicaire  General   L?I^_ 

coirimuniqua  à  Meilleurs  du  Chapitre  la  Bûllc  d'Ale-  , 
xandre  VII.  portant  conceilion  d'un  Jubilé  à  fa  pro-  Ei.itiiL  j..b..t. 
motion  au  Pontificat  fouverain  de  l'Eglife  ,  dont  [é 
premier  jour  fut  indiqué  au  Lundy  10.  eniùivant  Fête 
de  S.  Joachim. 

Et  comme  dans  les  Mande  mens  qu'il  en  expédia,  il 
avoir  inièré  quelques  termesqui  prejudicioienr  aux 
droits  du  Chapitre,  il  en  imputa  la  foute  à  l'impri-  OfmBm  t»^ 
jneur,  Si  reconnut  qu'il  croit  feulement  Vicaire  Ge-  c?vi»u<-""" 
neral  de  M.  le  Cardinal  de  Rcrz  Archevêque  de  Pa- 
ris ,  &  non  pas  Vicaire  General  de  l'Archevêché'  de 
Paris ,  dont  la  qualité  n'appartenoit  qu'au  Chapitre. 

Le  ii.  Ocïobre  1656.  Meilleurs  du  Chapitre  firent 
Cgnifier  à. M".  Alexandre  de  Hodencq  Curé,  &Ar- 
eniprêtre  de  S.  Severin  ,  Se  Vicaire  General  de  M.  le 
Cardinal  de  Retz  ,  que  dans  le  Mandement  par  luy 
dreffé  pour  l'exécution  de  la  Bulle  d'Alexandre  VIL 
du  t.  Juillet  précèdent,  portant  conceilion  d'un  Jubi- 
lé univerfel  ,  pour  implorer  les  grâces  du  Seigneur 
dans  îes  neceflitez  preientes  de  l'Eglife  ,  &■  pour  la 
Pais  générale ,  il  avoit  obmis  une  choie  tilcnticllc  qui- 
regarde  k  conjèivaùon  des  droits,  des  Sieurs  du  Cha- 
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pitre  qui  en  font  en  pofTdlîon  immémoriale,  fçavoir, 
pmiii^i™  da    Qse  ct  Mandement  turoit  été  fait ,      drejfé  de  lava, 
.  ^.  @.  cmfintement des  •vtntfablts  T)oy<i>  ,Cbwotnes ,  @f* 

fci  Jra^i         Chapitre  de  la  Métropolitaine. 

Caufe  pourquoy  ils  luy  déclarèrent  qu'ils  enten- 
doient  fe  pourvoir  contre  cette  entreprilè  par  les  voyes 
de  droit,  &  protefterenr  de  na  recevoir  le  Jubile, &  le 
Mandement  du  S' Vicaire  General ,  s'il  n'etoit  conçu 
avec  la  claufe  cy-delïus  -,  ainfi  qu'il  a  été  pratiqué  avec 
feu  Mciîîrc  Jean  François  de  Gondi  premier  Archevê- 
que de  Paris ,  &  avec  M.  le  Cardinal  de  Retz  fon  Ne- 
veu ,  lors  Coadjuteur  ,  adminiftranr  le  Diocefe  en. 

Jualiré  de  Vicaire  General ,  &  avec  autres  leurs  pre- 
ecefleurs  Evêques  de  Paris. 
,  6  , 6         Le  17.  Novembre  eniùivant  Meilleurs  du  Chapitre, 
~—  Se  M.  le  Doyen  Vicaire  General  de  M.  le  Cardinai  de 
nbjgu  &  Jo-  Retz  indiquèrent  pour  premier  jour  du  Jubilé  ,  le  DtT 
'        -    manche  19.  du  même  mois ,  qui  fat  commence  dans 

..  l'EglifedeParisparlaMelTeduS.Efprit, 
1661.  Le  13.  Mars  1661.  Meilleurs  du  Chapitre  prirent 

?i&£mimkitia-  l'adminiltration  de  l'Archevêché  de  Paris ,  dora  le  Sie- 
■  î^Tk  cbïpVic'  gc  etoit  nouvellement  vacant  par  larelîgnaticn  ,  ou. 
EkS^ï^  oemiflion  faite  entre  les  mains  d'Alexandre  VII.  Pa- 
pe, par  Meflire  Jean  François  Pan!  de  Gondi. 
s™  ,aoai  n         Quelque  temps  après ,  qui  fut  au  mois  d'Août  de 
la  même  année  1661.  ilirevint  en  France  dansune par- 
faite iànté. 

rAh£S*2  s"™  "  a"a  *  F°nce'ncD'cau  ou  k  Cow  croit ,  Si  après 
bji,  *"  '  '     avoir  fait  lareverenceauRoy,àla  Reine, &à  la  Rei- 

ne  Mere,qui  luyfitent  des  accueils,  &  des  honnête- 

tez  toutes  diftinguées. 

Sa  Majefté  luy  donna  l'AbU'icdc  S.  Dcïiys  crt 
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France  ,  au  lieu  de  l' Archevêché  de  Paris.  ' 

Le  Pape  Clément  X.  l'empêcha  de  fe  démettre  du  y  P*g  * ,7'  I 
Cardinalat ,  qu'il  confideroit  comme  un  pelant  far-  fcotim  Ju 
deau ,  dont  il  vouloir  fc  décharger  pour  vivre  avec  plus  Jirj1"' 
de  liberté,  fie  pour  fe  cacher  plus  facilement  aux  yeux 
des  hommes  ;  mais  voyant  que  ce  Pontife ,  &  le  Roy 
même  luy  refufoient  l'agrément  de  cette  demifïion 
pour  le  bien  de  l'Eglifè  ,  ce  pour  l'honneur  du  fàcrc 
Collège  ;  ne  pouvant'  Quitter  la  chofe  même  quant  à 
la  fùbftance ,  ilen  quitta  la  cupidité  fie  le  defir ,  noajùb. 
fianàim  fidatpiditatm  reliquit. 

Enfin  ce  Prélat  croit  dansunefihaure  eflime,que  n,)i  [□««„«,.,. 
le  Pape  l'a  même  fouvenr  confulté  fur  les  ma-  ^"P"^-1" 
ticres  les  plus  importantes  de  la  Religion  ;  &  fa  mo-  Si  m.&Mic. 
deftie  a  fait  qu'il  a  privé  la  pofterité  des  excellents  ou- 
vrages  qu'il  a  compofez. 

Sa  fageffe  l'eleva  aux  dienitez  d'Archevêque  ,  fie  de 
Cardinal  ;  fa  generofité  l'afoûtenu  ,  fie  fon  humilité 
luy  donna  la  véritable  grandeur. 

i  Tout  le  monde  l'admiroit  comme  fon  digne  Pa-  Lï~m  m  p™- 
freur  ,  Se  le  Clergé  le  regardoit  comme  un  Aftrc  le.  wènlar-' *** 
vant  qui  ec lai roit  toute  l'Eglife  ,  Se  qui  la  devoir  pro- 
téger par  fà  feienec  &  par  fon  autorire. 

Il  prêchoit  avec  une  éloquence  mâle  ,  avec  un  y--< 
brillant  de  génie  ,  dont  l'éclat  eblouiflôît  beaucoup 
plus  que  la  pourpre  dont  il  etoit  reveru  ,  parce  qu'il 
avoit  une  élévation  d'elprit  toute  extraordinaire  ,  Bc 
une  étendue  de  connoiflance  qui  paroifîbit  plutôt  in. 
fufe,  qu'acquife,  fi  bien  qu'il  parloir  toujours  avec  une 
humilité  chrétienne ,  fie  avec  la  force ,  fie  le  zele  d'un 

Apôtre.  SaniMphn  la 

i  Malgré  routes  les  traveriès ,  £e  les  difgraces  que  fes  Mg™*>  '<  £ 
Aaij 
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ennemis,  luy  ontfufcitées,qui  l'ont  même  éloigné1  de 
fon  troupeau  pendant  plu  fi  eu  rs  années,  il  eft  demeu- 
re invincible  &  victorieux  de  i'inconftance,&dcs  ca- 
prices de  U fortune,  Se  quelques  calomnies  qu'on  luy 
aie  impafè'es,  il  eft  vray  dédire  qu'il  a  foûtenu  les  in- 
i°y*'k  (Sûiu  teréts  de  fon  Prince  ians  blefler  ceux  de  fa  Religion, 
»tiis«»>-  ■      &  qu'il  ne  fe  fêrvit  jamais  de  fon  élévation  que  com- 
me d'un  moyen  pour  opérer  fon  falut. 
taira™ Lcs  nacterics  i  &  'es  cI°ges  ,  ne  touchèrent  jamais 
fon  cœur  héroïque ,  6:  magnanime  >,  il  ne  les  pouvoit 
pas  même  fouffrir  -,  parce  qu'il  ecoir  perlùadé  que  les 
plus  dangereux  ennemis  des  grands  font  ces  don- 
neurs d'encens,  &  de  louanges  ;  geniu  inimicomm  Uit, 

hsWB.nft<t"       Il  naquit  dans  la  gloire  comme  fes  Ancêtres. 

Il  fut  l'ornement  de  fa  Maifbn ,  &c  enfin  un  de  ces 
hommes  d'or  qui  n'ont  rien  de  la  corruption  du  fiç- 
cle,  &c  de  la  baiTefle  des  ames  vulgaires. 
somgaEit.  Dans  tous  les  états  où  il  s'eft  rencontré  ;  il  atoû- 

SigMoitin  »■   jours  montre  une  égalité^  S:  une  fermeté  d'ame  ,  quj 

ont  fervy  de  modellc  à  tous  les  plus  grands  du  monde. 
^;'v''  ".'"         Sa  Miilôn  croit  l'afîle  des  pauvres  ,&  le  refuge  des 
affligez,  &  il  étoitpour  eux  un  Autel  vivant,  dans  le 
dcffiim  de  Ce  fancïificr  luy  même. 

Et  comme  il  fit  toujours  confifter  la  véritable  gran- 
deur dans  une  folide  pieté  ,  Dieu  recompenfa  tant  de 
faintes  sciions  par  une  fin  veri  table  ment  chrétienne, 
&  il  mourut  d'une  aufli  belle  mort ,  que  fa  vie  avoit 
I6         cte  exemplaire,  8:  gloriemc. 
— ;-Jlf^-"     Le  i6-  Août  1679.  deux  jours  après  le  decez  de  cet 
(û.j.i'i.Li!n«.    illuiEre  Prélat, onfit  partir  fon  corps  fur  les  onze  heu- 
ics  du  foir  de  l'Hôtel  de  Lcfdiguicres  dans  un  caroffe 
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drappc,à  huit  chevaux  caparaçonnez  de  deuil,  qui  le 
conduifîrent  à  S.  Denys. 

Il  croit  accompagné  de  M.  le  Duc  de  Lcfdiguicres, 
&  détoure  la  famille,  dans  des  caroflès  drappez. 

Et  de  cent  Valets  de  pied ,  qui  portorent  chacun  an  -  "-'  * 
flambe  au  d  c  cire  bl  anc  he. 

Il  arriva  de  cette  forte  aux  portes  de  la  Ville ,  où  i!  ~  ' 

fut  reçu  par  le  Pere  Prieur  ,  &  Tes  Religieux,  &  par 
roue  le  Clergé ,  fuivis  du  Baillv ,  &  des  Officiers  de  Ju- 
ftice.avec  des  Cierges  blancsa  la  main. 

i  M.  le  Curé  de  S.  Paul  prefenta  le  Corps  avec  ha; 
rangue ,  à  laquelle  le  Pere  Prieur repondir. 

Enfuies  on  le  porta  dans  le  Chcoir  de  l'Eglid-  où 
l'on  fit  les  Prières  ordinaires  ,  &  après  l'Eau  benîte  siftpoW 
jettéepar  les  Ailîftans  ,  il  fut  inhumé  hors  le  Chcciir, 
comme  nous  avons  dit  cy-devant. 

Avec  cette  Inlcription  fur  une  plaque  de  cuivre,  ap- 
pliquée fur  fon  Cercueil  qui  eft  de  plomb. 


■p4Bi  ce  Ctraieïl  repafî  s°oEfiup6*; 
Le  [orps  de  Monfeigneur  l Eminentijfmc 
Jean  Françoit  Vtul  de  Gundi , 
Ancien  ArdiewéipU  de  'Para, 
Cardinal  de  laS.E.  R .  du  Titre  de  S.  Mme  de  la  Minerve 
firnommé  de  Ret^, 
Abbé  de  S.  Denys  en  fronce , 
Damoifiau  fwutram  de  Commcrçy ,  Prince  d'Emilie, 
âgé  de  éj.  ont  xi.  mois, 

A  a  iij 
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Dectdé  i  Paria  en  l'BÔtel  de  Lefligtieres 
Le  14,  Août  1679. 


nel  dans  l'Eglilè  du  Calvaire  du  Marée  à  Paris  ,  qui 
croit  tendue  fùperbement  aux  Armes  du  Seigneur  dé- 
funt ,  oùaffifta  toute  la  famille  avec  pluiîeurs  perfon- 
nes  de  la  première  qualité. 

Dans  le  Sanctuaire  de  la  même  Eglifc ,  du  côte'  de 
l'Evangile,  &  proche  d'un  pillier  du  retable  d'Autel, 
eft  un  bas  relief  orné  d'une  bordure  de  Marbre  de 
Carripans  ,  reprefentant  la  force  appuyc'c  fur  une  ta- 
blette ,  &  tenant  de  la  gauche  un  cceur  enflamme'. 

Au  deuiis  font  les  Armes  de  Gondi,  decorc'es  de  la 
Croix  Archiepiic opale ,  du  Chapeau  de  Cardinal,  ce 
de  IaCouronnc,&du  Manteau  Ducal. 

Et  derrière  le  tout  font  icmcides  Livres,  des  Crof 
fes,  des  Mitres,  &  des  Croix, 

Sur  la  Tablette  cft  Hrucription  fuivante. 


d'Em'mentiffime  Prince 
Jean  franefiWP oui  dt  Gondi, 
Ctrdind  Prêtre  dt  la  S.  Egiifi  Romain?  , 
du  titre  de  S.  Marie  de  U  Minerve, 
fwrnamraé  de  Rtt^, 
Ancien  virchevê^ite  de  Paru, 
Abbé  de  S.  Dtnyt  (a  france, 


Cy  défont  git  le  Caur 
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Supérieur  Majeur  des  Rehgieufis  BenediSines 
de  U  Congrégation  du  Calvaire , 
DoCteur  en  Théologie 
Ae  U  Mttijôn  ,  gj  Société  de  Sorbonnt, 
SUuftre  Damoi/èau  de  Commerça , 
Souverain  cCEuville , 
decedé  i  Paris , 
âgé  de  6j.  ans  ,on-%e  mois,  quelques  jours , 
let^  dit  mois  d'Août,  de  tannée  167». 
fin  Corps  repofè 
dans  f  Abbaye  Royale  de  S.  T)enys  en  France. 
Requiefiitin  pacel 

Le  3.  Novembreeniùivânt ,  les  Prieur  &  Religieux 
de  S.  Denys ,  firenr  pareillement  un  Service  folemnel 
dans  leurEglife ,  pour  honorer  li  mémoire  du  feu  Sei- 
gneur Cardinal  leur  Abbé. 


I,  |  j,    !  I  I  I  I  ! 
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Ciif  il  Rlfin  Anci  ou  jCJD11=, 


liMiiztliiic    d,  CJurtnunmf.  clillil. 


«  d'Oïkiu.  trottent  du  Dam, 


E  GONDI 
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***ft**************l*********A***** 

G  E  N  £  A  LO  G  I  E 

DE  MARIE  DE  PIERREVIVE 
EPOUSE  D'ANTOINE  DE  GONDJ 
SECOND  DU  NOM, 
SEJCNEVR   DV  FERRO-N. 

f  ^  E  tt  ë  Maifon  aujourd'huy  éteinte,  comme 
f  beaucoup  d'autres  ,  etoit  très  confiderable  en 
Picdmont  ;  dont  une  dcccndantc  qui  rut  Marie  Ca- 
therine de  Pierrevivc ,  epoufa  Antoine  de  Gondi  II.  du 
nom,  Seigneur  du  Perron ,  Concilier  &  Maître  d'Hô- 
.tel  de  Henry  lï. 

Elle  etoit  fille  de  Nicolas  de  Pierrevive  Seigneur  de 
Lezigny ,  Confcillcr  &  Maître  d'H -tel  du  Roy ,  &  de 
Jeanne  de  Turin  la  féconde  femme. 

Et  clic  cur  pour  Oncle  maternel  François  de  Bira- 
gue ,  d'une  natfTance  très  illuilre  dans  le  Milanois. 

Nicolas  de  Pierrevive  etoit  fils  d'Amedée  ,  &  de 
Jeanne  de  Ville  ,  &  il  cpoulà  en  premières  nopees 
Charlotte  Btiçonnet  qui  etoit  veuve  de  trois  maris. 

Amcdce  de  Pierrevivc  etoit  fils  d'Etienne,  qui  por- 
tait les  mêmes  armes  que  Marie  cy-devant  pageig. 

Il  epoufa  Ifodina  de  la  Maifon  de  Piozzaique  ,  qui 
portoic  d'argent  à  neuf  Mcrleres  de  fable ,  polces  j.  j. 
i.&i. 

Jeanne  de  Ville  etoit  fille  de  Sebaftien  ,  Seigneur 
de  Ville-Srel]onc,quiportoitbandesd'or,  &degucu- 
les  de  fix  pièces  au  chef  d'argent. 

Il  epoufa  Jeanne  de  Cnbelli ,  ou  Çrivclli^  qui  fui- 


D.ELA  MAISON  DE  GONDI.  «j 
VantIcsMemoiresdelaMaifon,portok  ecartelé d'or,  £1J^Bi'™c,î* 
au  crible  de  même  fur  le  tout. 

Quelques-uns  veulent  quelle  porte  ecarrelé  de 
gueules  &  d'azur,  au  crible  d  or  fur  le  tout. 

Et  d'autres,  partydcguculcs&  d'azur  au  crible  d'or 
.auïfifur  le  tout. 

Lambert  de  Cribclli  originaire  de  Milan  ,&  Arche.  ûiW1 
véque  de  la  même  Ville ,  &  auparavant  grand  Archi- 
diacre de  Bourges,  qui  fut  élu  Souverain  Pontife  au 
commencement  de  t'as  ilk  fous  le  nom  d'Urbain  ' 
Ill.portoit ,  fiiivant  le  grand  Bullaire  Romain,  ecar- 
tclc  au  i.  &  4.  de  gueules  -,  aux  1.  &  j.  d'azur  ,  au  crible 
d*or  fur  le  tout  ;  au  chef  d'or  chargé  d'une  Ai^ltre 
eployéc  de  fable. 

Jeanne  de  Turin  ctoit  fille  d'André  Seigneur  de 
Charli,  <jui  epoufa  Bonne  Faye. 

ij_  André  deTurin  etoit  fils  de  Jérôme,  qui-portoit  de 
gueules  à  trois  Etoiles  d'or,  poiecs  en  chef. 

14.  Nos  Mémoires  ne  nous  apprennent  point  le  nom, 
ny  la  Maiion  de  (a  femme. 

y.  Bonne  Faye  ctoit  fille  de  Jean  Seigneur  DcfpcfTe, 
qui  portoit  d'argent  à  la  bande  d'azur ,  charge'e  de  trois 
cols  de  Licornes  coupczd'or. 

16.        Il  epoufa  Jeanne  Clavel  ,  qui  portok  de  gueules  à 

trois  grelots  d'or,i.  &  1.  '"'  "  :  ' 
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GENEALOGIE 

DE  CLAUDE  CATHERINE 

DE  CLERMONT  " 
EPOUSE  D'ALBERT  DE  GOND! 
PAIR  ,  E  T  MARECHAL  D  E  FRANCE. 

SI  nous  en  croyons  Filadelpho  Mugnos  ,  au  fé- 
cond Livre  de  fon  Théâtre  Généalogique  des  Fa- 
milles nobles  de  Sicile,  nous  trouverons  que  la  Mai- 
fon  de  Clermont  fi  renommée  en  France ,  &  en  Italie, 
rire  fon  origine  du  fa ng  auguAc  de  l'Empereur  Char- 
lemagne  ,  &  qu'il  mena  avec  luy  à  la  conquête  des 
deux  Siciles  Georges  de  Clermont ,  &  autres  Seigneur* 
de  U  première  qualité. 

Un  acte  de  l'an  1014.  rapporté  par  Scipione  Mazcl. 
la,  juflifie  encor  cette  ancienneté  en  la  pcrlbnne  de 
Hugues  de  Clermont. 

Et  par  d'autres  preuves  qui  ne  font  pas  moins  au- 
tentiques  ,  on  voit  que  les  Seigneurs  de  Clermont 
tenoient  les  premiers  rangs  en  Sicile  long- temps  avant 
le  partage  des  Princes  d'Anjou  ,  pour  la  conquête  du 
Royaume  de  Naplcs. 

L'Empire  Romain  étant  tombé  en  décadence ,  & 

Itoire  fait  foy  que  les  Seigneurs  de  Clermont  fe  rendi. 
rent  Souverains  en  Dauphinc,  dont  l'étendue  febor- 
noit  jiour  lors  par  les  Montagnes  de  Savoye  ,  par  les 
Vallées  de  Moyran,  &  par  hTuurda  Pin. 

Qu'ils  le  font  maintenus  dansectte  liberté  pendant 
joo.aas. 
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Qu'ils  ont  fouvcnt  fait  la  guerre  &  la  paix  avec  les 
Comtes  de  Savoye,  &  avec  les  Princes  Dauphins. 

Que  ces  Dauphins  crant  devenus  très  puiilàns,, 
obligèrent  les  Seigneurs  de  Clermont  à  fc  rendre  Vaf- 
faus  en  partie  des  Archevêques  de  Vienne  ;  ayant 
néanmoins  toujours  tenu  par  un  droit  continuel  ,  S; 
luccefïif  lepremier  rang  des  Armes,  S:  delaNobleflë 
de  la  Province, 

Et  qu'enfin  ils  pofTcdoicnt  encore  fous  Humbcrc 
H.  dernier  Dauphin  ,  qui  céda  (es  Etats  à  Philippcs 
VI.  dit  de  Valois  l'an  i;49.  plus  de  loixantc  terres  ,  & 
Châteaux ,  dont  les  noms  font  inférez  dans  les  Titres 
delaMaifonde  Clcrmonc. 

Claude  Catherine  de  CIcrmont  epoufe  d'Albert 
de  Condia  Pair ,  &  Maréchal  de  France,  dont  lesver- 
rus,&  la  capacité  îurpafloicnt  de  beaucoup  toutes  les 

fille  de  Claude  de  Clermont  Seigneur  de  Dampicrre, 
&  de  Jeanne  de  Vivonne. 

Claude  de  CIcrmont  croit  fils  de  Jacques  Sei- 
gneur de  Dampicrre ,  &  de  Marguerite  Dame  de  S. 
ifcipe.  Seignc. 

Jacques  de  Clermont  etoit  fils  de  François  Seigneur 

François  de  Clermont  Seigneur  dcDampierre. 
'7-  Etoit  fils  de  Joachim  Seigneur  du  même  lieu. 

e-Airf»...  EcraMcrectoitJcanned'Auflcurc,  qui  portoit  d'a- 

zur au  Pélican  d'argent. 

Joachim  de  Clermont  etoit  fils  d'Aymar ,  ou  félon 
quclqucsautreSjd'Uynard  premier  Scigncwdc  Hau- 
ssât        terive  ;  &  de  Jeanne  de  Surgcres. 

Aymar  de  Clermont  etoit  lïls  d'Aymar  II.  Baron  de 
Clermont, 
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Clermont  en  Viennois,  &  Vicomte  de  Clermont  en 
Trieve ,  &  d'Agathe  de  Poitiers, 

Aymar  etoit  fils  de  Geoffroy  Seigneur  de  Clermont, 
&  de  Beatrix  de  Savoye. 

Geoffroy  etoit  (ils  d'Aymar  premier.  Seigneur  de 
Clermont , & d'Alix de  Villars de Toite' en ii;6.  Il  etoir 
l'un  des  Chevaliers  de  l'Hôtel  dcS.Louîs.&ilfuîvircc 
Monarque  au  Voyage  de  la  Terre-Sainte. 

Aymar  premier  etoit  fils  de  Ciboud  IV.  Seigneur 
de  Clermont,&de  Beatrix  Dame  de  Viricux  en  Dau- 
phin£  -  - 

Ciboud  IV.  etoir  fils  de  Guillaume  Seigneur  de 
Clermont  en  Viennois  ,  qui  vivoit  es  années  11B0.  S: 

Guillaume  ecoit  fils  de  Ciboud  III.  du  nom 

Ciboud  III.  etoit  fils  de  Ciboud  II. 

Ciboud  IL  etoit  fils  d'Aymar  Seigneur  de  Cler- 

Aymar  etoir  fils  de  Ciboud  premier. 

Ciboud  premier  etoit  fils  d'Aymar  Seigneur  de  Cler- 
mont ,  vivant  l'an  1040. 

Aymar  II.  Seigneur  de  Clermont,  fût  l'un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  temps  -,  &.  après  la  fuire  de 
tant  de/iecles,qui  ont  vu  fleurir  fon  nom  dans  les  Ar- 
"meSj&dansles  Dignitez,il  conferva toute  entière  la 
vertu  de  fes  Ancêtres ,  de  même  que  la  pureté  du  beau 
(âng ,  dont  toutes  les  louches  de  la  noble  &  ancienne 
Maitôn  de  Clermont ,  ont  été  fucceiïïvcment:  ani- 
mées. 

Quoy  que  tous  les  Exploits  de  fes  Ancêtres  fuflënt 
autant  de  leçons  &  de  reqles  pour  les  Héros  &  pour 
les  Conquerans ,  il  femble  cependant  qu'il  les  furpaf- 
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Ci  de  beaucoup ,  par  une  entrcprifc  qui  parÊcroit  d'u- 
ne  difficile  créance  ,  fi  elle  netoit  autorilee  par  des 
preuves  inco  mettables,  donrperfonne  n'a  la  témérité 
de  douter. 

Apres  la  mort  de  Pafchal  II.  161.  Pape ,  qui  arriva  le 
i3.  Janvier  niB.  les  Evêqucs ,  les  Prêtres  ,  &  les  Dia- 
cres de  l'Eglifc  Romaine  ,  ayant  élu  en  là  place  Jean 
Cardinal  Diacre ,  &  Chancelier  du  S.  Siège ,  qui  prit 
le  nom  de  Gclafe  H.  l'Empereur  Henry  V.  rravcrla  fi 
violemment  ce  Pontife  qu'il  le  fît  excéder ,  &  confti- 
ruer  prifonnier  avec  pluficurs  Evêques  ,  Prêtres ,  6c 
Cardinaux. 

H  vint  même  en  armes  jufqu'au  Portique  de  S. 
Pierre  pour  le  depofer  ,  &  pour  l'expulfer  du  Trône 
Apoitoliquc  ,  parce  qu'il  avoit  cté  clu  fans  fon  con- 
lentement  ,  &  qu'on  l'avoir  préfère  à  Maurice  Burdin 
Archevêque  dcBraga  ,  natif  du  Limou  fin  ,  qui  avoit 


Ledecez  de  Gclafe  qui  arriva  à  Cluny  le  19.  Jan- 
vier 1119.  n'empêcha  pas  Henry  V.  d'être  le  fauteur  de 
['un des  plus  pernicieux  Schifmcs, qui ayent  jamais  af- 
fligé l'Eglife. 

Il  perfevera  à  vouloir  élever  Burdin  à  cette  fûprê- 
me  dignité.  Mais  fes  brigues  ne  tournèrent  qu'a  là 
confufian  ,  puis  que  Guy  Archevêque  de  Vienne, 
François  de  Nation  ,  fierc  d'EdenncComtede  Bour- 
gogne, Oncle  d'Adélaïde  Reine  de  France,  &  cou- 
Sin  du  même  Empereur,  fut  clu  à  Cluny  ,  où  il  ctoil 
venu  pour  afliiUr  aux  Obleques  de  fon  predecefleur, 
avccplufieursPrdatsdcFrancc  ;  &fut  reconnu  pour 
Souverain  Pontife  de  I  Eglilc  Univcrfellc ,  ibus  le  nom 
deCaliftelI-l'annis. 
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Ce  ne  fur  pourtant  pas  fans  peine,  puis  que  cet 
Empereur  envoya  des  forces  contre  Callifte,  3;  qu'il  en 
fallut  mime  venir  aux  mains. 

Mais  notre  pieux  ,  &  invincible  Seigneur  de  Cler- 
mont,  ayant  a Ifemblé  fe s  Sujets ,  pour  défendre  la  pu- 
reté de  nos  Autels ,  Se  les  intérêts  du  Vicaire  de  Jcius- 
Clirift ,  marcha  avec  tant  de  vigueur ,  de  generoiité, 
&  de  confiance  contre  les  Impériaux  ,  3c  contre  les 
Scî-.ifimriques  qui  vouloient  luy  difpurer  le  paflage, 
tjue  les  ayant  honteufement  défaits ,  i!  porta  fes  ar- 
mes jufquc  dans  Rome, oùil  conduiflt  le  S.Pcre,  & 
rendit  àl'Eglile  la  paix ,  &  la  liberté. 

Cependant  cet  Herefiarque  ne  ceflbit  de  troubler 
l'Edile,  dcdctrouiTcr  les  Pel  erins,  de  charger  le  Pa- 
pe de  malediftions,  &d'opprobres,&de  faire  par  luy, 
içpar  les  Gens tous  les  maux  qui  fc  peuvent  imaginer. 

Callifte  ennuyé  de  ces  pirfccutions  ,  le  fi:  aifieget 
fi  vigoureufementdans  la  Ville  de  Surhry,  où  ils'étoit 
réfugie,  que  IcsHabiratislivrerenrcct  Impie  entre  les 
mains  des  Soldats ,  qui  après  mille  reproches ,  qu'ils 
luy  firent  publiquement  ,  &  entr'autres  de  ce  qu'il 
avoir  voulu  déchirer  la  Tunique  de  Jefus-Chrift ,  Si 
divifer  l'unité  Catholique  ,  le  montèrent  fur  un  Cha- 
meau couvert  de  peaux  de  Chèvres  fanglatues,aulieu 
de  la  Châppe  de  Pourpre  ;  le  vifàgc  tourné  vers  la 
queue,  laquelle  il  tenoit  en  main  au  lieu  de  bride ,  Si 
le  promenèrent  en  cet  état  ignominieufement  par  la. 
Ville. 

Enfuitc  dequoy  par  l'interccflion  du  Pape  ,  ils  le 
condamnèrent  à  une  prifon  perpétuelle ,  dans  le  Mo- 
naltcre  de  Cave ,  en  la  Campagne  d'Italie,  pour  y  fi- 
nir les  jours  dans  le  pain  de  douleur ,  &  dans  l'eau  de 
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triftelfe.  Et  en  mémoire  de  ce  triomphe  mémorable, 
les  Romains  le  dépeignirent  proiterné  ,  3c  foulé  fous 
les  pieds  de  Califtc  dans  la  Cliambre  du  Palais  Pon- 
tifical. 

Mais  comme  cette  éclatante  VicToirc  meritoit  des 
reconnu  fiances  toutes  extraordinaires  ,  ce  Pontife 
honora  ce  brave  Seigneur  de  Clermont  ion  Libéra- 
teur ,  decette  fpecieuie  prérogative ,  que  luy  ,  &  tous 
les  Aînez  de  fes  decendans  poutroient  toucher  les 
Corps  des  Saints,  &  toute  autre  choie  facrc'e  ;  à  la  re- 
ferve  des  VailTeaux  deflinez  à  l'augulre  Si  terrible  Sa- 
crifice de  la  S.  Meflc  ;  perfuadé  que  les  mains  de  ce 
grand  homme  avoient  cette  d'Être  profane*  après 
avoir  été  lavées,  &  purifiées par  le  fang  répandu  pour 
3a  caufed'unc  guerre  fi  fainte  &  fi  Chrétienne. 

■  Que  ce  Seigneur ,  &  fes  Succefîèurs  au  lieu  de 
leurs  Armes,  qui  étoient  de  gueules  à  une  montagne 
d'argcnt,furmontée  d'un  Soleil  d'or, porteroient  d'o- 
■refnavant(/«x  Clefs,  gf-  pour  cimier  une  Thiari  Ptpile, 
afin  que  la  porte  ri  te  apprît  quela  Maifon  de  Clermont 
etoit  lous  la  protection  du  S.  Siège. 

Que  dans  la  croyance  que  leur  foy  feroit  inviola- 
ble à  l'avenir  ,  les  aînez  de  cette  Maifon  ,  qui  vien- 
draient baîfet  les  pieds  des  Souverains  Pontifes ,  pour- 
raient employer  les  mêmes  paroles,  dont  le  Prince 
des  Apôtres  fe  fervit  pour  rendre  témoignage  de  lapu- 
■retedefafoy. 

Si  omnes  te  negmietinf, 

Ego  te  non  negtbo. 
CcquecesSeigneurs  ont  depuis  fi  religieutèment 
oblèrve,que  leurs  Armes  font  encor  aujourd'huy  de 
gumits,  à  Jeux  [lefs  d' argent pajféts  enfitttoir  ,  pour 
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cimier  uneTbrare  Papale  ;  pour iùpports  deux  Lions  te- 
ïiuns  àiaam  un  c'iexdart ,  l'un  aux  Armes  de  France ,  & 
l'autre  de  Dmphïnê -,  &  pour  Devifc , 
Siomnes  ,ego  von. 

Aquoy  il  faut  ajouter,  que  la  Maifon  de  Clermont, 
eft  reliée  feule  en  ligne  mafeuline  des  quatre  anciens 
Barons  de  la  Province  de  Dauphiné. 

Cette  Bulle  qui  porte  conccliîon  du  privilège  le  plus 
glorieux  qui  foit  jamais  émané  du  S.  Siège,  &  dont 
la  Maifon  de  Clermonc  tire  encore  aujourd'huy  un 
avantage  tout  particulier ,  a  été  donnée  à  Rome  le  9. 
dcsKalcndes  de  Juin  l'an  mo.  Indication  ij.&te  i.  du 
Pontificat  de  Califtc  II. 

Elle  fut  fouferire  par  Jean  Cardinal  Prêtre  de  S. 
Clirifogone. 

Par  Guy  Cardinal  Prêtre  de  S.  Sabine. 

Par  Grégoire  Cardinal  Diacre  de  S.  Ange. 

Par  Pierre  Cardinal  Diacre  deS.CcW&S.Damicn. 

ParRoflcmand  Cardinal  Diacre  de  Saint  George 
in  Vehbro. 

Et  l'Original  en  parchemin  eft  religieufemenr  garde 
dans  l'EgUic  Cathédrale  de  S.Maurice  de  Vienne. 
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EPITAP  HES 

DE  CLAUDE  CATHERINE  DE  CLERMONT 

DUCHESSE   DE  RETZ, 

Ville  de  Çltude  deClermont  Seigneur  de  Dampime ,  @r 
déjeunât  de  Viwonne  ,ç)  femme  d  Albert  de  Gondt.  ' 

Dont  la  figure  de  ronde  bouc  eft  fur  la  Clôture  de 
la  même  Chapelle  richement  élabourée  de  Marbre  & 
de  Bronze. 

L'une  de  ces  Epitaphes  qui  eft  en  dehors ,  eft  ac. 
compagnee  de  ces  quatte  vers  en  ch'cE 

Qmdmortale  fuit  terreflri  eonditur  Vrnâ  s 
Spiritus  tthereas  feliciur  incolit  arces. 
Diixerit  egregium  licetalto  à  Jàngmui  namen  ; 
Virtus  rara,genu<,  meritis  i!lnflribia  nuxit. 

C'eft-i-dire  que  ce  Sepulchre  renferme  ce  qu'il  y 
a  eu  de  mortel  en  Elle  ;  &  quefon  clprit  jouit  d'une 
éternelle  félicite  :  qu'encore  qu'elle  air  tiré  ia  naïflince 
d'un  fang  ,  &  d'une  race  fublime ,  néanmoins  fes  ra- 
rc^vertus,  &  fes  mérites'  l'ont  encore  rendue  plus  iL 

D.    O.  M. 

Clavdia  catharina 

^CLARo  MOtiTIA 
RETZIQRVM    DVX  HEROINA 
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dm  ftîm'u  p,  ifà  mi  ampHTHUU  ,- 
pietate ,  padicitii ,  ingenii  elegxntiâ  ; 
in  Littérales  tximio  fipore, 
iatinmores  bemgnitate ,  &  munificeatU , 
ergn  utrœes  comitate  infignis, 
vemftijfims  Gentil  Jplendori  a/iquîd  etiam  addi 
pop  judiùwiti 
Jianjmum  libcrdiori  doBrinà.  foprt  fèxum 
exœlertt, 
Eaque  nnmineKegibiaaCVrinàpibiu, 
quorum  plares  arSâ  neaffitudini  cantingeb.lt, 
acfiptijfmn  fuit; 
■Vt  qui  eam  fipiai  de  rebm  grinijfmis, 
ac  omnibus  difàphnis , 
tdminbili  fuandiH  dijfetenteni  libtntijfmè 
audirent, 
iis  pmjlaatis  ingenii  dutibm  cnïtait, 
prxfmim  ami  T«/s««  Legati 

Cdtokm  IX. 
Henricum  III.  Volante  V.egem, 
Cdtbarintim  ReginMii  Parentem 
Latino  fermanc  aRoquerentar. 
Ipjî  enim^rincipcs  ujîjhit  inteifreu  Cliiroinontis, 
Legatis  appofitè  refpundente. 
fOANNI  tontbaldo 
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Clmàii  ,  tûÏH)  fiimufi  Mans  Prtfe&i  Filio 
primitm  mtpfit; 
£>oo  proT&trtâ  ,  &  Ktgein  prelio  itmkmte 
Ocàfi, 

Cum  Alberto  CondtoKet^orm Duce, 
Franàtc  Pari, 
Equitum  TribunitiorMm  "Principe, 
Triremiawqne  Gallictrum  Gtnerxli, 
cb  fntientïtm ,g)  tnimi  tntgnitudineirr 
de  Callii  hem  mérita, 
16.  nnnas  unnnimt  amnubto  vixiF. 
Ob'ùt  Luteriœ  Parifiomn  menft  Febntaria 
Ame  ftlut'u  1603. 

Cela  fignifie  que  Claude  Catherine  de  Clermont 
DuchelTe  3c  Retz,  pouvoir  être  juftement  comparée 
à  toutes  les  Héroïnes  de  l'Antiquité,  qu'elle  egaloir  en 
pieté  ,  en  pudeur, en  polireflè  ,8c  en  pénétration  d'ef- 
prit-,  qualités  qui  luy  donnoient  rang  parmy  les  gens 
de  Lettres  ;  qui  la  rendoient  bénigne  ,  &  magnifique 
envers  les  foibles ,  affable ,  S:  courtoife  envers  tous ,  & 
infiniment  au  deflus  de  l'éclat  de  fàracc,&:  de  toutes  cel- 
les de  Ton  fexe. 

Qu'elle  fût  très  confîdcrée  des  Roys  &  des  Prin- 
ces ,  à  plufieurs  defquels  elle  fût  alliée  ,  &  qui  pre- 
noientun  plaifir  fingulier,  à  l'entendre  traiter  ,Bc  dit- 
eourir  avec  une  éloquence  admirable  des  affaires  les 
plus  graves ,  &  de  toutes  les  fciences  mêmes. 

Ce 
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Ce  qu'elle  fit  entr' autres  parêtre  lors  qu'elle  re- 
pondit en  langue  Larine  en  prefence  de  Henry  III. 
de  Charles  IX.  Se  de  la  Rcyne,  aux  Ambaffadeurs  de 
Pologne  à  qui  elle  fervit  d'Interprète. 

Elle  epoufa  eit  premières  nopees  Jean  d'Anne- 
bauld  Fils  de  ce  fameux  General  des  Mers,  qui  fut  tue 
èn  combattant  pour  ie  Koy ,  k  pour  fa  patrie  ,  &  en 
fécondes  Meflire  Albert  de  Gondi  Duc  de  Retz ,  Pair 
de  France  ,  General  des  Galères,  quia  fibierl  fervy  la 
France  par  une  prudence  ,  &  une  grandeur  d'elprit 
toute  excrordinaire  ,  avec  lequel  elle  fut  conjointe 
pendant  36.  ans. 

Elle  mourut  à  Paris  en  Février  1603; 

A  la  féconde  face  qui  eft  au  dedans  de  la  Chapelle 
fous  une  autre  Table  de  marbre ,  font  graves  les  Vers 
fùivans: 

marmoreo  jacet  Heroiiia  Sepu/cro  ," 
Noèi/e  qut  tïttilis  genus  alto  k  Sanguine  dueéits, 
fat  fibi  Jûmmomta  devinxit  peSora  Regum  : 
Quim  tcaero  cafie  gremio  exapere  £ament , 
Mette  aquam  pxvitaelejit  neSare  Pitha  *.  „*fiÎ£^ 
gluant  Charités  aluere,  ars  'mi  plemjfima  magdi 
Feckra ,  y  ingenimn  Dea  au  TritosU  fînxit.  c'v 
Pana  fid  abripitns  monumento  muneraDitdra 
Merfitjttfobfturâ  irlenth  caligine  texit. 
Vattimun  auguflZnam  Proie  Jûptrjlitt ,  famartf 
Xttyt ,  (i  «ttms  ausàsi/irtmbifi  sautas. 
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Uenriciu  Conduis  Ret^iomm  Dux, 
Ex  Carola  Bell-lnfîtU  Maréïone  ïilio  îîtpos. 
Ame  pientijfiais , 
Ucnrïaa  Parijknjîs  Epi/copia, 
•VhilippM  Emmanuel fuahci  Comtt , 
tr'trcmmm  CMiunan'Vrxfeliiu  Cencralii, 
Joames  Diwi  Albini  Abbas  Filii, 
/Muni  futwifiiiïM  mtrmes  pojuenmt. 
R.   I.  P. 

C'eft  à  dire  que  cette  Héroïne  la  DuchefTe  de 
Retz  ,  git  fous  ce  Sépulcre  de  marbre  ;  Elle  qui  tirant 
fa  naiflance  d'un  fang  glorieux ,  &  fiiblime ,  fçue  ca- 
ptiver les  amitiez ,  &  ïeftime  de  tant  de  grands  Mo- 
narques. 

.  Qu'elle  pofleda  tes  feiences  au  fouverain  degré  ,  Éc 
qu'elle  eut  une  éloquence  coure  divine. 

Que  les  grâces  prirent  plaifir  à  former  Ton  grand 
caur,  &  la  docte  Minerve  à  rendre  ion  eiprit  incom- 
parable &  pénétrant. 

Que  la  Parque  venant  à  la  traverfe  a  mis  dans  le 
Tombeau  ce  digne  prefent  des  Dieux,  &  a  couvert  tane 
de  belles  qualitcz  de  l'obfcurité  de  fes ténèbres. 

Mais  nous  nous  trompons  ;  car  cetre  illuftre  Du- 
chefle  de.  Retz  a  rendu  fa  mémoire  &fcs  années  éter- 
nelles ,  par  l'augullc  pofterite  qu'elle  nous  alaifîè'c. 

Henry  deGondi  Duc  de  Retz ,  fils  de  Charles  Mar- 
quis de  Bcîl-Ifie  jHenry  Evcquede  Paris, 
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Philippe  Emmanuel  Comte  de  Joigny  ,  General 
des  Galères. 

Et  JeanAbbc'deS.  Aubin  fes  Fils, ont  fàitdrcflcrcc 
Monument  à  lamemoirc  de  leur  très  pieufe  Merc ,  Se 

Le  Sieur  le  Laboureur  dans  ion  Traire  des  Tom- 
beaux des  Perfonnes  llluiircs,  dédié  à  M.  le  Cardinal 
;de  Richelieu,  réimprimé  à  Paris  en  1Û79.  ajoute  enfuite 
de  ces  Epitaphcs  qu'il  rapporte  entièrement ,  &  de 
moràautre,  qu'une  Dame  du  mérite  de  Claude  Ca-  .  . 
iherinc  de  Clermont  devoir  bien  erre  mieux  traitée 
qu'elle  ne  le  fut  par  Jean  d'Anncbault  ion  premier 
Mary  ;  comme  l'a  même  témoigné  la  Reine  Mar- 
guerite dans  les  Mémoires,  où  elle  die  que  s'etantre-  ■: 
tirée  à  Amboife  avec  M.  le  Duc  d'Alençon  Ion  frète, 
Madame  de  Dampierre  y  vint  aulfi  avec  Madame  la 
DuchcfTe  de  Rcrz,qui  apprit  au  même  lieu  la  grâce 
que  la  fortune  luy  avoir  faite  de  la  délivrer  à  la  Bataille 
de  Dreux,  d'un  fâcheux  homme  fon  premier  Mary, 
qui  etoit  indigne  de  poflèder  un  fujec  fi  méritoire,  & 
f!  parfait. 

Cet  Auteur  continue  à  dire  ,  que  fi  cette  illuftrc 
Ducheflè  fouffrit  un  peu  pendant  fon  premier  ma- 
riage ,  fa  vertu ,  &  fa  patience  furent  enfin  recompen- 
fées  par  le  choix  digne  ,  &  judicieux  qu'elle  fit  d'Al- 
bert de  Gondi  Maréchal  de  Retz  ,  pour  fon  fécond 
Epoux  ■  Et  c'eit  clic  qui  luy  porta  en  mariage  la  Sei- 
gneurie de  Retz  ,  l'une  des  premières  entre  les  neuf 
Jîaronnics  de  Bretagne,  laquelle  il  fit  depuis  ériger  en 
Duché  Pairie, 

Jeanne  ou  Anne  de  Montbron,  Epoufe  de  François  m™i™s 
de  Clermont  II.  du  nom,  Seigneur  de  Dampierre. 

Dd  ij 
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Etoit  Fille  de  François  de  Montbron  Vicomte  de 
Daufni ,  qui  portoit  au  i.  &  4.  burelé  d'argent ,  &  d 'a- 
lur ,  aux*-'  &  3.  de  gueules ,  &  félon  d'autres,  fafccs  d'ar, 
gent ,  &  d'azur  de  6.  pièces. 

Et  Louife  de  Clcrmont  etoit  Merc  de  Jeanne  de 
Montbron. 

Marguerite  Dame  de  S.  Seigne  etoic  fille  de  Char, 
les,  Seigneur  du  même  lieu,&  de  Huguctc  Dame  de 
yillafans. 

Charles  de  S.  Seigne  etoit  fille  de  Guillaume  ,  qui 
portoit  de  gueules  àrrais  jumelles  d'or. 

Et  Chrétienne  deCuzance  fa  Mère  portoit  d'or  à  un 
Aigle  de  gueules,  au  vol  abaifïc. 

Huguette  Dame  de  Villafans  etoit  fille  d'Antoine , 
Seigneurdu  même  lieu,  qui portoird'argent.àla ban- 
de de  fable  chargée  de  trois  Coquilles  d'or  de  S.  Jacv 
ques  côtoyées  de  deuscoticesde  iâble. 

Et  Louife  de  Cleron  fa  Mcre ,  portoit  de  gueules  à 
la  Croix  pattée  d'argent ,  cantonnée  de  quatre  Croix 
feuronne'esdcmêmc. 
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GENEALOGIE 

DE  JEANNE  DE  VIVONNE 
FEMME  DE  CLAUDE  DE  CLERM  ONT 
SEIGNEUR   DE  DJMPIERRE. 

ELle  etoit  Fille  d'André  de  Vivonne  ,  Seigneur 
de  la  Châteigncraye,  Senechal  de  Poitou ,  &  de 
Louilè  de  Daillon. 

André  de  Vivonne  etoit  Fils  de  Germain  Seigneur' 
d'AnvilIe ,  &  de  Marguerite  de  Brode  ,à  caufe  de  la- 
quelle il  fur  Seigneur  de  laChateigncraye;&  d'Ardclay.- 
Germain  de  Vivonne  etoit  FilsdeRegnauld  II.  du 
nom  ,  Seigneur  des  EfTarts,  d'Aubigny  ,  Se  de  Fayc; 
qui  porroird'herminesauchef  de  gueules. 

Et  Marie  de  MaftasfaMere  Fille  de  Fouqucs,Chcva- 
licr.Seigncurd'Anville,  portoit  lozange  d'or,&  d'azur.- 
Rcgnauld  de  Vivonne  II.  du  nom ,  etoit  FilsdeRe- 
gnauld premier  Seigneur  de  Thors,  &  des  Eflarts,  Se- 
ntie h  al  de  Poitou  ;  &  de  Catherine  d'Anccnis. 

Regnauld  de  Vivonne  premier  du  nom,  etoit  Filtf 
de  Savan  IV.  £c  de  Marie  Clûteigncr  Dame  de  Fouil- 
lé,  &  de  l'Ifleau  de  Nalliers  -,  par  laquelle  on  pourrait 
facilement  remonter  juiqu'à  Robert  Roy  de  France, 
Fils  de  Hugues  Capet ,  &  de  Confiance  d'Arles. 

Marguerite  de  Brofleetoit  Fille  de  Jean,  Maréchal 
de  France ,  &dc  Jeanne  de  Naillac,  qu'il  epoufa  le  10. 
Août  1419.  3c  il  porroit  d'azur  à  j.  gerbes  dor  liées  de 
gueules,  &  ftlon  d'autres ,  trois  broflesde  même. 

Jeanne  de  Naillac  portoit  à  1.  Lions  leopaedés  d'or, 
l'un  fùr  iamre. 
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Elle  eue  pour  Pcre  Guillaume  Sr  de  Naillac  ,  du 
Blanc  en  Berry,  &  de  Château  brun ,  Vicomte  deBri- 
diers;  &  pourMerc  Jeanne  Turpin.  T^'' 

C'eltce  Jean  de  BrofTc  fi  renomme'  dans  l'Hiftoi- 
re,  que  Charles  VII.  Roy  de  France  choifit  pour  BraflïJ 
mettre  à  la  tête  de  fes  Troupes  contre  les  Anglois  fes 
anciens, &plus  cruels  ennemis:  Et  comme  ilfàlloir  un 
homme  puiflant ,  dont  le  courage,  le  crédit  ,  &  l'au- 
torité repondiu'entàla  grandeur  de  (a  naifTance ,  pour 
bannir  ces  Ulùrpatcurs  d'un  Thrfine  qu'ils  avoient  té- 
mérairement envahi  par  la  faveur  ,  &  par  Jes  brigues 
dHàbelle  de  Bavière  Mere  dénaturée  de  ce  Monar- 
que, il  jetta  les  yeux  fur  ce  généreux  Guerrier,  pour 
Juy  confier  le  Commandement  de  fes  Armées  :  Et 
pour  reconnoître  les  fervices  fignalei  qu'il  luy  rendit, 
il  le  créa  Maréchal  de  France ,  par  Lettres  donnéesà 
Mcauxle  îy.Juillet  1416. 

Il  accompagna  la  Pucelle  d'Orléans  au  Siège  de 
cette  Ville,  d'où  le  Comte  de  SufFok,  &  le  fameux 
Talbot  Chefs  des  Ennemis.furent  honteufement  cbaC 
fez  :  &  il  aflïita  encor  cette  jeune  &  confiante  Bcrgctc 
en  beaucoup  de  convoys,  &  derencontreslespluspe- 
rillcufcs. 

Son  zele  fur  fi  ardent ,  6c  Ci  extrord  inaire ,  qu'après 
avoir  confumé  au  fervice  de  fon  Prince  les  meilleurs, 
flclcs  plus  clairs  de  fes  biens ,  &  emprunté  desfommes 
confidcrables  pour  iiipporterlcsdepenfes  de  la  guerre, 
il  affranchit  à  cette  Su  fes  Habkans  de  la  Ville  de 
Bouflàc,  moyennant  mille  ecus  d'or  par  contrat*  du 
16.  Septembre  1417.  El  par  un  dernier  effort  ;  &  pour 
juy  donner  des  marques  les  plus  vives  de  fon  afte. 
clion,  il  vendit  jufqu'àla  vaiûelle  d'argent,  6;  lès  joyau* 
ies  plus  précieux. 
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Le  même  Prince  le  fie  aufll  Ion  Lieutenant  au  fait  de1 
la  guerre  for  les  Rivières  de  Seine  ,  de  Marne  ,  &  de 
Somme:  Etpar  Lettres  expédiées  à  Jargeau  l'onzième 
Novembre  1430.  il  luy  donna  pouvoir  d'armer  fes 
Baillis ,  les  Nobles ,  Tes  ValTaux ,  &  fes  Sujets  ;  de  re^ 
duire  les  Villes  à  fon  obeïfiance  par  force  ,  &  par 
compofition -,  &  de  punir,  de  remettre,  de  pardonner^ 
&  d'abolir  les  crimes  de  rébellion  &  autres  fembla- 
bles. 

Et  par  autres  Lettres  du  iB.  Décembre  1450.  il  luy 
fit  don  de  la  terre  de  Mouchiau  ,  fife  au  Bailliage  de 
Scnlis,  qu'il  confifcjua  for  Patrouillait  de  Tryc,  mort 
dans  le  party  des  Rebelles. 

Ce  grand  homme  qui  contribua  le  plus  au  retablif- 
fement  du  Roy  dans  fes  Etars ,  finit  glorieufemenr.  fes 
jours  l'an  143;.  Ses  Entans  demeurèrent  fous  la  garda 
de  la  Dame  de  Mallcval  leur  Ayeule  ;  qui  en  cette 
qualité  rendit  foy ,  &  hommage  de  la  Chàtcllenic  de 
Blanc  en  Berry ,  au  Baron  de  Châteauroui ,  par  Met 
(ire  Biain-Loup  fon  Procureur  le  10.  Août  de  la  mfcmé 

Louife  de  Daillon  etoit  Fille  de  ïeaii ,  Seigneur  du 
Lude ,  &  de  Marie  de  Laval. 

Jean  de  Daillon  etoit  Fils  de  Gillet  ,  Seigneur  dut 
Lude  ,  qui  portoic  d'azur  à  la  Croix  engrelce  d'ar* 
gent. 

Et  Marguerite  de  Monibron  Femme  deGiilct; 
portoit  comme  cy-devarit  Table  j.  quartier  19. 

Marie  de  Laval  etoit  Fille  de  Guy  II.  dunom.Sei^ 

gneurdeLove.de  Benays,  &c.  qui  portoic 

d  or  à  la  Croix  de  gueules  ,  chargée  de  cinq  Coquil- 
les d'argent  ;  au  premier  canton  terni  de  France  ,  au 
Lwb 
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Lion  d'or ,  qui  eft  de  Bcaumont  ;  6c  aux  i.  ;.  &  4.  can- 
tons 11.  Alcrians  d'azur. 

Cliarlotc  de  S.  Maure  £1  Femme  ,  poriok  d nt 
âlafafcedcgueules. 

Er.  comme  la  Maifon  de  Laval  eft  l'une  des  plus 
nobles ,  des  plus  anciennes  ,  &  des  plus  connût  de 
l'Luropc  ,  nous  en  parlerons  plus  amplement  cri  trai- 
tant d'Anne  de  Laval. 


EPITAPHE 

DE  JEANNE  D  E   VIVO  NNE 
DAME  DE  DAMPIERRE 
FiUe  d'André  de  Vivonnc ,  Seigneur  de  U  Chîteiyicï.tj 
Sénéchal  de  Voimt, 
Con/eiller Qu-mbeUnn deFrançvis  I. 

Ç£  de  Loaifi  deDtt  'rtlonduLude, 
Mere  de  Claude  Citherme  de  Ckrmont, 
Dudeffè  deRet% 

Gravée  fur  fonTombeaude  marbre  taillé  dans  le 
mur ,  fis  dans  la  Chapelle  qui  eft  au  deflous  de  celle 
de  Madame  la  Princeflè  ,  en  l'Eglile  des  Religicules 
dcl'^sAij/ïfldc Paris, fur  lequefcllc  eft  reprefeurée 
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D.     O.  M- 

T//J  MANIBVS,  ET  MtS Rti  M  MEMORIM, 
CLARISSIMM,  ET  ILLUSTRISSIME  HëROINM 
T>.  ylVONNÉA-, 
gm*  Regiâ  Armorie*  Briunm*  Regalomm 
fropaginc ,      StmmMe  ?«™ 

"A"». 

•Ut  tmto  WjUtlmm  fpkndore 
cUrijpma, 

m  fummi:  pieuùs ,  ctriutis ,  continents ,  wjtuxtis , 
&  munificent!*  wirmùbv 
conjpicuti , 
firtijpm, ,  0-  iUufirifftmi  EquitU 
Ciaudii  Cforomontii , 
D&mpttrù 
Conjtsgis  dileëiijfimi , 
jugdï  ncxu  libitïnà  foluto  prœcaci, 
totos  fi.orbWi*  mnos  <verè  nidut  lugens  ; 
Merem  chrifmam  jttgiMt  txitpignat, 
falgmiffmmm  Mijubar , 
Gnstim  fauditm  fabirinm» 
Renjortm  Duàjfim, 
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éMitri,  Orbique  unies,  nuflro  niait ,  calait ,  tdtuwth  : 
Omnibufque  ingemi ,  corporis  ,  &  fertme  doùbm 
cumulwit. 

Cumque  tôt  pudoris ,  ciftitttis ,  irruptx  fidH  copul* 
fpccmmtt  edidipt, 
hinefame ,  fi  wirtutis  ergo 
Emeus  III. 
Fnticix  &  Polomt  Rex  Chriflimiffimm , 
Illufirifmas  Ctftijjim*  Rtgin* 
LODOICM  CONfVGlS 
itjpdcntes  Heroînas  PrimsrUm  afàvit; 
&  Rigii  Thahmi  tntelam 
fammutn  faminei  manerii  apiam 

dmmd&vits 
#^»o  intègre  s  &f  fideliter  gefio , 
tmnifqHt  68.  tranfiSis, 
Sexiû  Idus  viprilis  anno  reftituu  fibtth 
•S  8  3. 
Tôt»  Cbriftttm  Jpinns  , 
Diem  ckufît  inter  ofiuU,  nmplexui 
mtfttfims  ,  &  iUufiriffim*  Vnictfu*l 
Chtomintie; 
§it£  pientijfimt  Cmu  pitatifftnt*  Matri 
Et  ij 
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mnmm  herere  hsres  fiUgsns ,  hacce  utrique 
non  par  Monumentitm 
PP.  S  S.  DD. 

Cela  veut  dire  en  fubftance  ,  que  i'in  comparable 
Héroïne  de  Vivonne  tiroic  fon  origine ,  &  fes  Armes 
des  Roys  de  la  Bretagne  Armoriquc,  don:  elle  portoit 
l'Ecuiion  pur. 

Qu'elle  ctoit  très  illnilie  par  l'échu  île  les  Ancêtres, 
&  par  les  vertus  de  pieté  ,  de  charité ,  de  continence, 
de  chalrctc, &  de  munificence  ,  qu'elle  foûtcnok  juf- 
qu'au  fouverain  degré'. 

Que  la  mort  luy  ayant  ravy  prematuremenc  le  très 
iiluflrc,  &tres  généreux  Claude  de  Clermont  Dam- 
pierrc  Ecuyer  ,  fort  très  cher  Epoux  ,  elle  a  pafle  ;S.ar,s 
de  veuvage  dans  les  larmes ,  &dans  les  gemifremens. 

Que  cette  Mot  [ans  cg.ile  a  donne  une  ediieatioii 
toiuv'  particulière,  à  Claude  Catherine  là  fille Duchefl 
fc  de  Retz ,  qu'elle  regardoit  comme  le  précieux  gage 
de  les  uniriez  conjugales ,  &  la  gloire  de  Ion  ficelé ,  S: 
qu'elle  l'a  ornée  déroutes  les  belles  qualitcz  du  corps, 
de  l'efprit ,  &  de  la  fortune. 

Que  (à  pudeur  ,  fa  chalteté ,  fa  fidélité  inviolable, 
S;  la  réputation  de  fes  hautes  vertus  ,  obligèrent  le 
Très- Chrétien  Monarque  Henry  III.  Roy  de  France, 
&  de  Pologne ,  à  l'honorer  de  la  charge  de  première 
Dame  d  Honneur  de  fa  très  charte  Epoulè  la  Reine 
Lotniè,  qui  eftle  degré  le  plus  fublime  où  puifTe  parve- 
nir le  beau  (exe. 

Et  qu'enfin  s'erant  dignement  &fidellemcnt  acquit- 
tée de  cet  employ  juiiju'à  la  63.  année  de  fon  âge ,  & 
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n'ayant  d'autre  pcniê'e  que  pour  Jcliis-Cliri  facile  quitta 
cette  vicie  6.  des  Ides  d'Avril  l'an  de  grâce  1(8;.  entre 
les  bras,  &  les  carcfïës  de  la  fille  unique  de  Clcrmoni, 
qu'elle  laiflà  toute  pcnctrc'c  de  douleur  d'une  perte  Iï 
Jenfible  ,  qui  en  reconeflance  ,  a  fait  drefler  ce  Mo- 
nument à  (a  très  pieufe  Merc. 
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GENE  ALOGIE 

DE  FRANÇOISE  MARGUERITE 


DE  SILLY, 
FEMME  DE  PHILIPPE  EMMANUEL 
DE    GO  N  D  I, 
COMTE  DE  JOÏGNY, 
ÇHEVALJEK  DES  0 RDREJ1  TV  T^pT ,  &c. 

CEtte  Dame  etoit  Fille  d'Antoine  de  Silly 
Comte  de  la  Rochcpot  ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy.  Elle  portoir  ecartclé  comme  cy-devant ,  pa- 

"  Sa  Mere  etoit  Marie  de  Lannoy,  Dame  de  Follet  1™=* 
ville,  &  de  Paillait. 

Antoine  de  Silly  etoit  Fils  de  Louis  Comte  delà  Ro- 
£heguyon,  Damoifeaude  Commercy,  Souverain  d'Eu- 
ville i&d'Anne'de Laval,  .  u"'' 

Louis  de  Silly  «oit  Fils  de  Charles  Comte  de  laRo- 
checuyon  ,  &  de  Philippe  de  Sarbrudi  Dame  de 
Commercy ,  Souveraine  d'Euville. 

Charles  de  Silly  etoit  Fils  de  Bertin  ,  Seigneur  de 
Ja  Villctte ,  &  de  Marie  Dame  de  la  Rocheguyon. 

Bertin  de  Silly  etoic  Fils  de  Gaultier,  &  de  Collet- 
te du  Burct.  ° 

Gaultier  portoit  d'Hermines  à  trois  Tourrcauxde 
gueules ,  mis  en  chef ,  à  une  Vivre  de  même ,  mife  en 


Et  Collette  du  Buret  portoit  d'argent  à  trois  Ogofes, 
ou  Tourteaux  de  fable 
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Marie  Dame  de  !a  Rocheguyon  croit  Fille  de 
Guy  XIV.  Seigneur  du  même  lieu  ,  &  de  Catherine 

Guy  XIV.  portoit  bandes  d'or  Si  d'azur,  à  la  bordu- 
re de  gueules. 

El  la  Femme  potroit  lozangé  d'argent  &  de  gueules. 
Philippe  de  Sarbruch  croit  Fille  de  Robert  Comte  de 
Braiiic ,  &:  de  Marie  d'Amboife. 

Robertde  Sarbruch  etoit  Fils  d'Ame  ,  Damoifeau 
de  Commcrcy ,  &  de  Guillcmcttc  de  Luxembourg. 

Sarbruch  dont  la  \UiUuv.  reiiiiuiie  juk]u'i  Louis  VI. 
dit  le  Gros,  porte  d'azur  feméde  Croix  rccroifetc'cs,au 
pied  fiché  d'or  ,  au  Lion  d'argent  couronne  du  fc- 

Guillcmettc  de  Luxembourg  portoit  d'argent  au 
Lion  de  gueules,  la  queue  linirchee ,  nouée,  &  rcpallïe 
en  faulroir,  couronne , armé ,  &  lampaifc  d'or. 

Marie  d'Amboife  croit  Fille  de  Charles ,  Seigneur 
de  Chaumont ,  &  de  Catherine  de  Chauvigny. 

Charles  portoit  pâlies  d'or ,  &  de  gueules  de  6.  piè- 
ces. 

Et  là  Femme  portoit  d'argent  à  la.fa.fcc  fufeiéc  de 
gueules  î  &  filon  d'autres,  d'argent  à  cinq  fulécs  de 
gueules  miles  en  fafees ,  au  lambcl  de  iable  de  quatre 
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******************************** 
GENEALOGIE 
D'ANNE  DE  LAVAL 
EPOUSE   DE  LOUIS  DE  SILLY,  ; 
COMTE  DE  LÀ  ROCHE  CV  TON. 

SO  n  pere  «oit  Guy  XVI.  du  nom  ,  &  fa  Mere 
Anne  de  Montmorency  -,  Damede  la  Rochepot. 
.  'Guy  XVI.  Comte  de  Laval  ,  de  Montfort ,  &  dp 
Qiiintin  ,  Sire  de  Vitrey  ,  &c.  epoufa  trois  femmes, 
qui  font. 

i.  Chailore  d'Arragon  PrincetTc  de  Tarcntc,  Fjlle 
&.  unique  héritière  de  Frédéric  Roy  de  Naplcs. 
i.  Anne  de  Montmorency.  .' 
}■  Et  Antoinete  dcDaillon. 

Guy  eroit  Fils  de  Jean  de  Laval  Seigneur  de  la 
Rochcbcrnard  ,  &  de  Jeanne  du  Perrier ,  Comceflcdc 
Quintin. 

-  Jean  etok  Fils  <le  Guy  XIV.  Comte  de  Laval ,  Sire 
4e  Vitrey  ,  de  Montfort ,  &c.  &  d'Ifabcau  de  Breta- 
gne. Gùy  XIV-  mourut  le  27.  Septembre  [486. 

Il  croit  Filsde  Jean  de  Montfort  dit  Guy  XIII.  Sei- 
gneur de  Kergoley;  il  fucceda  à  Raoul  foh  Aycul  e's 
Seigneuriesde  Montfort,  de  Gacl,  dcLoheac  ,  de  la 
Roclicbcrnard  &  autres;  Puis  à  fa  Mctc  Anne  es  Sei- 
gneuries de  Laval,  de  Vitrey,  de  Tinteniac ,  &c.  Char- 
les VII.  Roy  de  France  ,  érigea  en  fa  faveur  la  Baron- 
nicdcLavalcn  Comte  le  17.  Juillet  1419. 

Il  fut  accordé  avec  Marguerite  de  Bretagne,  Fille 
.puînée  de  Jean  VI.  Duc  de  Bretagne,  fi;  de  Jeanne  de 
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France,  Fille  du  Roy  Charles  VI.  &  d'I&beîle  de  Ba- 
vicrc  :  Mais  cette  PrincelTc  étant  morte  avant  la  célé- 
bration des  nopccs  ,  il  epoufa  Ifabeau  de  Bretagne  la 
Sœur  aînée ,  dont  il  eut  trois  Fils  &  fept  Filles. 
4I.  11  portoit  comme  fon  Pere  ,  de  gueules  à  un  Léo- 

pard d'or  ,  à  caufwd'Anne  de  Laval  fa  Mcre  ,  qui 
epoufa  Jean  de  Moniteur  par  contrait  pafTe  le  Jeudy 
11.  Janvier  [404.  en  prdenec  de  Jean  Duc  de  Breta- 
gne, de  fon  Chancelier,  du  Senechal  de  Rennes ,  Se 
de  pluficurs  autres;  en  vertu  duquel  il  s'obligea  ainfi 
que  les  decendans  à  porter  fon  nom  ,  avec  le  cry  ,  & 
les  Armes  de  fa  M;u(on.  Ce  qui  fut  vérifie  en  Parle- 
ment au  mois  de  Janvier  140;. 

Le  même  Jean  de  Montfort  pour ,  Se  au  nom  d'An- 
ne de  Laval  fa  femme  ,  fucceda  à  toutes  les  Seigneu- 
ries de  Guy  XII.  l'an  1411.  caufe  pourquoy  il  prit  le 
«omdcCuy  XIII.  SiredcLaval,&deViitrey. 

A  fon  retourdes  lieux  Saints  de  Jcrufalem  &  delà 
Paleftine  ,  qu'il  vifira  par  dévotion  ,  il  mourut  dans 
Rliodcs  l'an  1415.  où  les  Chevaliers  de  fa  Compagnie 
l'enterrèrent  honorablement, 

Anne  là  veuve  vécut  en  continence  jufqu'à  fon  de- 
cez,  qui  arriva  le  1 1.  Janvier  1465. 
41.        Kàbtau  de  Bretagne  portoit  d'hermines. 

Jeanne  du  Perrier  etoit  fille  de  Triftan  Comte  de 
Quinrin ,  Se  d'U'abcau  de  Montauban. 
4J.       Triftan  portoit  d'azur  à  dix  Billettes  d'or  pofées  4. 

J.2.&.. 

44.  Et  fa  Femme  portoit  aux  1.  &  4.  de  gueules  à  neuf 
Mâcles  d'or,  au  lambeau  d'argent  de  4.  pièces  :  aux  1. 
Se  5.  de  Milan,  quieft  d'argent,  àla  Givre  d'azur  à  l'En- 
fant iflanxdc  gueules. 
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Anne  de  Montmorency  Dame  de  la  Rochepot ,  etoit 
Fille  de  Guillaume,  &  d'Anne  Pot, 

Et  Guillaume  etoit  Fils  de  Jean  IL  Sire  de  Montmo- 
rency, &dc  Marguerite  d'Orgcmont 

Ce  Jean.  II.  abandonna  tous  (es  biens  pourfuivre  le 
party  de  Charles  VII.  en  rcconaciTancc  dequoy  ce 
Prince  luy  donna  la  Charge  de  Chambellan  de  Fran- 
ce; dont  Henry  VI.  Roy  d'Angleterre  Ulurpaieur  de 
la  Couronne ,  fut  fi  indigné  qu  il  confifqua  les  Terres 
de  Jean  ,sîlèsdans  les  Provinces  de  France  ,  de  Brie, 
de  Normandie,  &  autres,  pour  en  faire  don  à  Jean  de 
Luxembourg ,  Bâtard  de  S.  Pol  Capitaine  de  Meaux, 
par  Lettres  expédiées  à  Vernon  le  10;  Septembre  I429. 
le  7.  de  fon  Règne  ,  fignées  par  le  Roy  3  la  relation  de 
M.  le  Regent  le  Royaume  de  France  Duc  de  Bct- 
iôrdl.  de  Rivets.  Louis  XI.  conferva  la  même  bien- 
veillance a  Jean  ;  quoy  qu'il  ne  reçût  pas  trop  bien  tous 
les  aurres  Officiers  du  Roy  fon  Pere. 

Il  portoit  d'or  à  la  Croix  de  gueules  cantonne'e  de 
feizeAlerionsdW 

Marguerite  d'Orgempnt  fa  Femme  etoit  Fille  de 
Pierre  d'OrgemontlI.du  nom,  Chevalier  Seigneur  de 
Chantilly,  &c.&  de  Jacqueline  Paynel. 

Elle  portoit  d'azur  à  trois  epys  d'orge  d'or  en  palle. 
Quelques-uns  la  font  e carrelé  de  Paynel  ,  qui  eu  d'or 
à  deux  Fafccs  d'azur,  accompagnées  de  neuf  Mcrletes 
de  gueules  4.1.  &j.  &  d'autres  d'une  orle  de  Merletes. 

Marguerite  etok  Arriercfille  de  Pierre  d'Orgcmont 
premier  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Chantilly, 
d  Aufois ,  de  Chavercy ,  Se.  de  Mery  ;  Confeiller  du  Roy 
Charles  V.  Chancelier  de  France ,  &  de  Dauphiné. 
Elle  eut  pour  Ayeul  Amaury  d'Orgcrnonr.  Cheva- 
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lier  ,  Seigneur  de  Chantilly,  de  Montiay  .d'Aufois,  de 
Chavercy  ,  &  de  Marines  ;  Maître  des  Requêtes  de 
l'Hôtel  du  Roy  :  &  pour  Ayeutc  Marie  de  Paillarr, 
Dame  de  Thôrigny  ,  Se  de  Lizy  fur  Ourc  ,  Fille  de 
Philbcrt  de  Paillarr,  Chevalier  ,  &  de  Jeanne  de  Dor- 
mans,  Fille  de  Guillaume,  Chevalier ,  Chancelier  de 
France  Se  de  Normandie. 

Anne  Pot  ctoit  Fille  de  Guy ,  Comte  de  S.  l'ol ,  Sei- 
gneur de  Prugne  ,  de  Champroy  ,  de  Lucheu  ,  Se 
d'Anville ,  Confeiller  &  Chambellan  de  Louis  XL  & 
Bailly  de  Vcrmandois.  11  contracta  mariage  avec 
Msarie  de  Villers  l'ifle  Adam  Fille,  aînée  de  Jac- 
ques de  Villers  &  de  Jeanne  de  Nèllc  ,  Iccur  de  Phi- 
lippe de  Villers  l'IIlc  Adam  ,  grand  Maître,  de  Rho- 
des. 

Apres  la  condamnation  de  Louis  de  Luxembourg, 
Connétable  de  France  Louis  XI.  donnai  Guy  Pot  la 
Comté  de  S.  Pol ,  par  Lettres  paflè'cs  au  même  heu  le 
zj.  Mars  1476. 

Guy  porroit  d'or  à  la  faicc  d'azur. 
Et  Marie  de  Villers  fa  Femme  portoit  d'or  au  chef 
d'azur  ,  chargé  d'un  dextrochere  revêtu  d'hermines, 
tjui  eft  un  fanon  mouvant  du  fécond  party ,  apnellé  par 
les  Anciens  Man&on  £hermines  :  &x>.vct%\\iy  font  por- 
ter d'azur  au  chef  d'or ,  charge  d'un  dextrocherc  revêtu 
&  habillé  d'hermineSjau  fanon  de  même,  decendant 
furie  toutjfrangé'd'argent.ecartclédeClermont,  qui 
eft  de  gueules ,  a  deux  bars  adofliz  d'or,  femé  de  trèfles 
de  même. 
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DE  MAR-IE  DE  LANNOY 
FEMME  D'ANTOINE  DE  SILLY, 

COMTE  DE  LA  R.OCHEPOT, 
CHEVALIER.  DES  ORDRES  DV  ROT. 

L'Originb  de  cette  Maîfon  vient  des  Pays- 
bas  ;  Se  Ion  antiquité  fe  prouve  non  feulement 
par  treize  Chevaliers  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or, 
&  par  plufieurs  Vicerois  de  Naples  qu'elle  a  produits-, 
mais  encot  par  les  Alliances  qu'elle  a  faites  avec  les 
Maiibns  de  Vermandois  ,  de  Puis ,  de  Crcquy ,  &  au- 
tres non  moins  îlluftres ,  6:  recommandables. 

Marie  de  Lannoy  Dame  de  Follcvillc  &  de  Pail- 
larr,  etoit  Fille  de  Louis,  Seigneur  de  Morvilliers,  Bc 
de  Paillart,  Gouverneur  de  Boulogne  ,  qui  fe  trouva 
l'an  if  jS.  à  la  pniè  inopinée  de  Dunkerquc  5  &  fa  Mè- 
re etoit  Anne  de  Vicfvillc.  viiftaia 

Louis  de  Lannoy  ctoit  Fils  de  François  Seigneur 
de  Morvilliers, de  Follcvillc  ,6c  de  Paillait,  Capitai- 
ne d'Amiens  après  lôn  Pere  en  :;iB.  &  fa  Mere  etoît 
Marie  dcHangelr. 

François  de  Lannoy  etoit  Fils  de  Raoul  &  de  Jean- 
ne de  Pois,  Dame  d'Ignan  cour.  ot?»i 

Raoul  qui  fit  la  brandie  des  Seigneurs  de  Morvil- 
liers accompagna  Charles  VIII.  Roy  de  France  l'an 
149J.  à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  :  &  à  lôn 
retour  ce  Monarque  !c  députa  avec  le  Mareclial  do 
Gye,  le  Seigneur  de  Pienflp.le  Prefident  Gannay  ,8i 
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lcVidamede  Chartres  ,  pour  traiter  de  la  Paix  entre 
le  Roy  ,&  la  Ligue  du  Pape,  du  Roy  des  Romains, & 
de  ecluy  d'fclpa^ne  ,  des  Vénitiens  ,  &  autres  ,  dont 
les  Licutcnans  a  voient  afliegé  la  Ville  de  Novarrc, 
dans  laquelle  s'etoir  enferme  le  Duc  d'Orléans,  qui  fut 
enfinre  Louis  XIL  Roy  de  France. 

L'An  149J.  Raoul  fi.it  reveru  des  Charges  de  Bailly, 
&de  Capitaine d'Arniens. 

Et  lan1499.il  affilia  en  la  même  qualité  de  Bailly, 
à  l'hommage  que  l'Archiduc  d'Auftriche  fît  entre  les 
mains  de  Guy  de  Rochefort,  Chancelier  de  France 
pour  les  Comtes  de  Flandres  ,  d'Artois  ,  &  de  Charo- 
îois. 

Le  Pere  de  Raoul  etoir  Thomas  Seigneur  de  Lan- 
noy,&dc  Hcfdin  ,  Chambellan  de  Charles  Duc  de 
Bourgogne  ,  qui  portoir  pour  Armes  echiqueté  d'or, 
Bc  d  azurdcis- pièces  :  Du  depuis  ils  porterenr  d'ar- 
genr  à  trois  Lions  de  (mople  ,  armez  ,  lampaflèz  ,  (c 
couronnez  d  or  -,  en  mémoire  de  celles  qui  furent  don- 
nées à  Raoul  de  Lannoy  au  rapport  du  Sieur  Mat- 
Cet  Auteur  ajoute  qu'aprcs  la  prife  de  Hcfdin  par 
Louis  XL  il  fit  inv  ertir ,  Se  hattre  de  force  Quclhoy  le 
Comte ,  où  Raoul  montale  premier  à  la  brèche  en  pre- 
fenec  du  Roy ,  parmy  les  feux  &  les  arquckifadcs  :  &  il 
y-combarrir  avec  tant  de  valcur,quc  ce  Prince  admirant 
(a  hardie  lie,  prononça  qu'il  nes'en  retourneroit  jamais 

3 ail ne  le  fit  enchaîner.Et  laPlace  ayant  etc  emportée 
'aflàut ,  le  Roy  fit  venir  Raoul  devant  luy  ,  &  luy  dit 
ces  mors,  «p  dque-Ttieu ,  nom  e'tes trop  furieux  ,10m  fi- 
re^  encbdnl  pour  un  peu-  modérer  nSm  ardeur  :  &  en 
même  temps  la  Majcfté  luy  mit  une  chaine  d'or  au. 
co!-  Thomas 
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Thomas  de  Lannoy  avoir  epoufé  Marguerite  de  gïJÏÏfe, 
Neuville  Marthinghcn  ,  Fille  de  Jean  Seigneur  de  ni%- 
Mammets ,  &  de  Matie  de  Mailly. 

Marguerite  portoit  pour  Armes  d'or  £ecé  de  gueu- 
Jei  de  fm  pièces. 

Le  Père  de  Thomai  eroir  De  Gorge  Seigneur  de 
Lannoy,  te  de  VVion;&:  fa  Mere  Barbe  d'Audcnviile, 
Fille  deRegnauld  de  Fonteine  de  VVarbuge  de  Conty. 

Gorge  ctoit  Filsdc  Henry,  a  de  Marie  de  fonteine 
en  Haïnaut. 

Henry  eut  pour  Pere  Colarc  de  Lannoy  Seigneur  N[JtMitl 
d'Obrifcourt ,  &  pour  MereJcannedeNedonchelDa- 
me  de  Frevilers. 

-  Colart  eroitFilsdc  HuesdeLannoy.  HuesdeVer- 
mandois  fon  Oncle  maternel  le  tint  fur  les  Fonts  ,  Se 
luy  donna  fon  nom ,  avec  la  Terre  &  Seigneurie  d'O- 
brifcourt,ditede  Lannoy-,  à  la. charge  quefon Filleul, 
&fesdecendansporteroient  lesArmesde  Vermandois, 
à  la  referve  du  timbre  de  Lannoy  qu'ds  retiendroient. 

Jeanne  de  Pois  Fille  d'Antoine, Seigneur d'Ignan-  enfuit, 
cour,  portoit  de gueulesilabanded'argent accompa- 
gnée de  fix  Croix  recroifetéesd'or. 


fers  d'or. 

Marie  de  Hangcft.  cfoi£  Fille  de  Jean,  Seigneur  de 
Genlis  ,  &  de  Marie  d'Amfeoife  fa  lêconde  Femme, 
ayant  épaule  en  premières  Jacqueline  de  Creveeœur.  cm*™. 

11  fut  long-temps  dans  les  intérêts  de  Charles  Duc 
de  Bourgogne  ,  après  la  mort  duquel*il  s'acquit  la 
bien-veilknec ,  &  les  bonnes  grâces  de  Louis  XI.  l'an 
1477.ll  ctoicFilsdeJeandeHangeftSeigneurdeGen- 


>it  de  hnmiir. 


Ï2x    HISTOIRE  GENE"ALOGIQÏIE' 
lis,&  de  Marie  de  Sarbroch;&  ccfiitparfonentremi- 
fc  que  la  Ville  de  Noyon  fe  rendit  au  Roy  ,  &  à  Jean 
Duc  de  Bourgogne  l'an  1418. 

llfe  trouva  l'année  i+iî.  aux  rencontres  qu'on  nom- 
me de  Monts  en  Vimm.  On  écrit  de  Uiy  qu'il  fut 
doué  dune  force  lî  extrordinaire  ,  qu'étant  à  cheval 
lôus  quelque  gros  arbre  ,  dont  il  pouvoit  empoigner 
une  branche,  il  £cfoulevoiravecfàmontûre;.&luyiài- 
fojt  perdre  terre  de  la  hauteur  d'une  paulme. 

Ses  Armes  etoient  d'argent  à  la  Croixde  gueulcs.char- 
gée  de  cinq  Coquilles  d'or. 

EtcellesdeMarie.de  Saruruch  fa  Femme,  comme 
cy-devant  page  1)0.  quartier  37. 

Marie  d'Amboife  Fille  de  Pierre, Seigneur  de  Chau- 
mont,  portoit comme  cy-devant  pageiio.  quartier  )9. 

Et  Anne  de  Bueil  fa  Mère,  d'azur  femé  de  Croix  re- 
croifetées,  au  piedfiché  d'or,a,u  Croiflant  d'argent  ea 
^cœut, 


5h 
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GENEALOGIE 

D'ANNE  DE  LA  VIE  F  VILLE, 
FEMME  DE  LOUIS  DE  LAN  NO  Y, 
SEJCNEVR  DE  MO RVILLt ERS. 


3. 


pourpere  François  de  laViefvillc,  Sei- 
gneur du  Frcroyi&i  pour  Mere  Antie.de  Neuf- 
François  etoit  Fils  de  Charles  Seigneur  du  Fretoy, 
&  de  Jacqueline  de  Griboval,  Dame  de  Gaulchin. 

Lancelotde  la  Viefville  Seigneur  du  Fretoy ,  etoit 
Pcrede  Charles,  &  fa  Mere  Jeanne  de  Bcrnimicour. 

Les  Armes  de  Lancelor  croient  fafees  d'or  Se  d'a- 
zur de  huit  pièces, à  trois  Annelcts  de  gueules  en  chef, 
bronchans  îùr  lcsi.&  i.  fafecs. 

Et  Jeanne  porroir  d'argent,  au  chef  d'azur. 
Jacqueline  de  Griboval  croit  Fille  de  Gilbert , -Sei- 
gneur de  Gaulchin,  dont  le  blalôn  etoit  de  iâble  à  trois 
Moletes  d'argent. 

Et  Jeanne  de  S.  Aulbin  fa  Mcrc ,  portoit  d'or  au 
chef  de  gueules. 

Anne  de  Ncufvillc  eut  pour  Perc  Jean, Seigneur  de 
Neufville  ,  &  d'Alennc  ;  Se  pour  Mere  Catherine  de 
Crequy. 

Jean  etoit  Filsde  Jean.Seigneurde  Neufville  &  d'A- 
lennc , qui  portoir  comme  cy.devant  page  i;8.  quar- 
tier JO. 

Et  Iftbeau  de  Lignes  fà  Femme,  d'or,  àla  bande  de 
gueules. 
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isj.       Catherine  de  Crcquy  croie  Fille  de  Jean  ,  Sire  de 
Crequy.&de  Canaples.dont  leblafon  croit  d'or,  au  "' 
Crequydegueules. 
&4-      EtFrançoilèdeRubempréiàMcre.porroitd'argcnt  s.ùatpa 
à  trois  Jumelles  de  gueules. 

Nous  ne  répétons  point  icy  les  quartiers  de  Gondi,  de 
Pierrcvive ,  de  Clermont  ,&  de  Vivonne.parce  qu'étant 
lamëmethofe,ilsfoni  marquez  dans  nos  quartiers  Pa- 
ternels^ Maternels  ;  comme  il  lê  voit  cy-devant  dans 
l'Arbre  généalogique,  pagei^B. 


.Gg  iij 
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GENEALOGIE 
D'ANTOINE  TE  D'ORLEANS, 

EPOUSE  DE  CHARLES  DE  GONDI, 
M  À  R  QJJ  I.S   DE    BELL'IS  LE, 
GÊNERAI  D£J-'G^i£REJ-  D£  FRANCE.  '■ 

CEtte  PrineeiTe  etok  fille  de  Leonor  d'Or, 
leans  Duc  de  Longueville,  Marquis  de  Rotelin, 
Comte  de  Neufchaftel  en  SuùTe. 

Et  faruerc  «toit  Marie  de  Bourbon  Duchcfle  d'E. 
toutcvîlle,  ComrelTe  de  Saint.  Pol. 

Elle  nâquitvers  l'an  1171. &  eut  pour  frères  Henr* 
Duc  de  Longuevillc,& François  Comte  de  Saint  Pof, 
Duc  de  Fronfac  ;  &  fes  feeurs  furent  Leonor  Com. 
tefle  de  Thorigny  &  de  Matignon. 

Marguerite  &  Catherine  qui  prirent  le  parti  de  la 
Religion  ,  où  elles  ont  mené  une  vie  fi  exemplaire 
que  toute  ia  France  en  a  été  édifiée. 

Antoincce  fiit  élevée  dés  lès  plus  tendres  années 
dans  h  pieté,  &  dans  la  vertu  ,  &  quoiqu'elle  fut  la  plus 
belle,  &  la  plus  accomplie  defon  ficelé  ,  &  qu'elle  fût 
née  dansIalplendeur.Sc  dans  les  honneurs  delà  Cour 
la  plus  brillante  de  l'Univers ,  elle  s'y  maintint  néan- 
moins dans  la  pureté,  comme  une  fontaine  d'eau  dour 
ce  dans  laMer.ou  comme  un  Alcion  qui  nicjiefur  l'im- 
petuofité  des  flots  fans  fe  furmerger.  Le  Juxe ,  le  faite , 
&  la  vanité  qui  font  ordinairement  leur  fejour  dans  les 
Palais&àlafuke  des  Grands,  n'érigèrent  jamais  leurs 
trophées  dans  le  cœur  de  cece  Amazone  Chrétienne, 
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Lesplaifirs,  les  diveniflëmens,  &  les  délices,  qui  con- 
traitent  dans  ces  lieux  de  naufrage  des  alliances  Ci 
étroites  avec  les  charmes  &  les  attraits  du  beau  {exe,  S: 
qui  le  portent  naturellement  aux  pallions  déréglées, 
bien  loin  de  donner  des  atteintes,  &  de  faire  la  moin- 
dre impreilion  for  l'cfprit  de  cette  Héroïque  Prineeflè, 
qu'au  contraire  elle  en  fçut  toujours  triompher  par  un 
généreux  mépris ,  parce  qu'elle  n'avoh  en  vûe  que  la 
crainte  du  Seigneur,  qui  eft,  comme  du  le  Prophète 
Roy  ,  le  commencement  de  U  •veritible  filide  fi. 
gtgè. 

Ces  pieux  fencimens  qu'elle  »voir  conçusdésl'ulâge 
de  laraifon  par  l'érudition  toute  làinie  quefon  illuiltc 
Mere  luy  avoit  donnée,  ië  rcnouvellcrcnt  encor  plus 
fortement  lorfqu'elle  iê  vie  privée  à  l'âge  de  vingt-deux 
ans ,  des  tendre  fils,  &  des  con  fol  ai  ion  s  de  l'hymcnée 
par  la  mort  prématurée  du  généreux  Charles  de  Gon- 
di  Marquis  de  Bell'Iile.quifut  tue,  comme  nous  avons 
dît,  au  Monr  S.  Michel  l'an  1596.  6c  après  cette  fii- 
nefte  feparation  de  la  plus  noble  partie  d'elle-même, 
à  peine  pafia-t-elle  trois  ans  dans  le  monde,  qu'elle  y 
lenonça  tout  à  fait  pour  prendre  l'habit  de  Religion 
dans  le  Moiwftcre  nouvellement  inftkué  des  Filles  de 
Sainr  Bernard  ,  ou  des  Fevillanrines  de  Thoulouie 
fous  le  itmplc  nom  d' Ântointtt  de  S&mtt  SchoUfiiqnt. 

Les  progrès  fpirituels  qu'elle  fit  dans  cette  Maifon 
toute  celefte  ne  fè  répandirent  pas  feulement  dans 
tout  le  Royaume,  puiique  le  Chef  de  l'Egliiè  univer- 
feile  Clément  VI  IL  d  éternelle  mémoire,  imbu  de 
cesnouveaux  prodiges  de  lagrace.hiy  commanda  de 
prendre  l'adminturation  delà  ce  lebre  A  b  baie  de  Fbn- 
tevuult  eciTouiaine  apresLeonot  de  flowbon  Tante 
unique 
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unique  de  Henry  le  Grand  qui  en;ctoi:  Abbdl'j,  ilo:it 
le  decezarrival'an  1611.  & fon humilité  fut  fi  profonde 
que  pendant  l'exercice  de  cette  fonétion,elle  ne  voulut 
jamais  prendre  la  qualité  qui  luy  étok  légitimement 

Mais  comme  ceux  qui  tendent  ardemment  à  la  per- 
fection montent  tous  les  jours  de  vertu  en  vertu ,  fon 
zele  qui  n'avoir  point  de  bornes  pour  l'avancement  de 
la  Religion,  la  porta  à  fonder  l'Ordre  du  Calvaire  à  Poi-    t^mm  d: 
tiers,  Si  d'employer  à  cet  effet  les  plus  clairsde  lès  biens  «i.=  i  Miku 
pnur  élever  dans  cette  Ecole  de  fainreté ,  3c  dans  cette  Fô^J™ 
Milice  lâeréc  un  grand  nombre  de  vertueufes  Filles 
qui  s'y  confacrent&  s'y  fanétifient  à  l'exemple  de  leur 
Angélique  Fondatrice,  par  les  vaux  folemncls  qu'elles 
font  de  n'avoir  jamais  d'autre  Epoux  qfle  le  Rédemp- 
teur des  hommes.  Et  c'eft  fur  le  parfait  modelle  d'une 
Règle  fi  nierveilleuie  qu'on  a  depuisfondé  les  Convens 
du  Calvaire  duMarcts  &  du  Luxembourg  à  Paris,  de 
ceux  de  Nantes  &  de  Machccoul  en  Bretagne,  &c. 

Cependant  fi  les  Payens  ont  loué  hautement  dans 
leurs  c'erksune  Lfcrcce,  une  Livic ,  une  Julie ,  une  Se- 
miramis,  &c. 

Er  les  Chrétiens  une  Magdeleinc,  une  Marthe, une 
Tecle,unc  Monique,  une  Paule,  une  Eudoxic,  une 
Cécile,  une  Catherine,  une  Agathe,  une  Claire,  & 
tant  d'autres  qui  ont  foûrenu  fi  vigoureutèment  le  nom 
6e  la  foy  d'un  Dieu  crucifié  ;  pourquoy  enitve lirions- 
nous  fous  l'affreux  filence  d'un  oubli  éternel  l'incom- 
parable Anroinere  d'Orléans,  puiiqu'ellc  s'efï  renduë 
vicToricufe  de  fonfiecle,  &  de  fon  fexc,  &  qu'elle  a  du 
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pher  de  la  molcffe  &  des  voluptez ,  Se  fe  charger ,  corn: 
me  ce  Monarque  penirenc  de  lahairc  ,ducilicc&  de  la 
cendre  ■  c'eil  néanmoins  ce  que  la  grâce  a  opère'  de 
nos  jours  cnfapcrlonnc  :  les  .jnnci,  les  aufteritez,  les 
gemiuemens,  la  méditation,  la  leduie  des  livres  iaims, 
&  la  pratique  détoures  les  au  très  vert  us  Chrétiennes  & 

frequens.  Et  Comme  le  Fils  de  Dieu  voulut  naître  dans 

lui  faire  de  m Ê me,  &  fe  denuerde  tous  fts  biens  pour  en 
nourrir  &  en  vêtir  les  membres  de  cet  adorable  Sau- 
veur. Pendant  qu'elle  fut  dans  le  monde  fes  vifites  les 
plus  ordinaires  etoient  dans  les  Hôpitaux  où  elle  con- 
ioloit  les-  pauvres  par  des  paroles  toutes  Apoltoliqucs 
qui  etnient  inities  il'juini'mes  &  de  libeialitCZ;  &  bien 
qu'elle  fut  la  PrincefTe  la  mieux  proportionnée,  &la 
plus  'v  -f.iitcde  Ton  temps ,  elle  n'accorda  cependant 
jamais  rien  à  cet  amour  propre  qui  flatc  fi  impercepti- 
blement les  plus  réguliers,  &  les  plus  fcvcrcs;&  il  eft 
vraidedirequ'elle  n'eut  pour  elle  que  des  rigueurs,  & 
des  inhumaniicz  qui  furprennent       agi  nation. 

Enfin  après  tant  de  glorieux  travaux  ,  elle  parvint 
lieureiilemcnt  :>ù  elle  alpiroit  depuis  un  (i  long  temps; 
&  elle  alla  jouir  d'une  rccompcnfe&:  d'une  couronne 
immortelle  par  une  mort  toute  faune,  qui  arriva  en 
iiiiS.  .îgee  Je  q;:.irantc-iept  ans  dans  le  même  Menât 
tcrcduCalvaitequ'elle  av;iit  ronde  à  Poitiers,  où  ion 
cceur  &  les  entrailles  reçurent  les  honneurs  de  la  fc- 
pulture  &c  fon  corps  fut  conduit  à  Touloufe  aux  Fciiil- 
lentincs  par  Mellire  Henry  de  Gondi  Duc  de  Rets  fon 
Fils,  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  une  perfonne  de  fa 
vertu  &  de  fa  naiffanec,  où  fa  mémoire  fera  en  bé- 
nédiction pendant  une  éternité  de  fiedes. 
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Leonor  d'Orléans  Duc  de  Longvieville  &  d'Eftou- 
tcville ,  Souverain  de  Neufchaltcl  Se  de  Vvalangin  en 
Suiflê ,  Marquis  de  Rorelin  ,  Comce  de  Dunois ,  de 
Saine  Pol ,  de  Tàncarville  ,  &  de  Montgommery  , 
l'air  S:  grand  Chambellan  de  France  ,  Gouverneur 
de  Picardie ,etoit  fils  deFrançoisd'Orleans,  Marquis 
de  Roiclin ,  &  de  Jacqueline  de  Rohan.  Rohm. 

II  recueillie  la  fucccllion  de  François  Duc  de  Lon- 
gueville  fon  coufin  !'an  ijji. 

li  fur  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  faint  Quentin 
l'anij57. 

Il  ie  trouva  à  la  journée  de  Moncontour  contre  les 
Protcftans  l'an  IJ69. 

Il  afliltaau  premier  fiege  dela'Rochelle  en  157;.  & 
il  mourut  à  Blois  au  mois  d'Aouft  de  la  même  année, 
âge  de  trente-trois  ans.  Son  corps  gir  dans  h  (âiiuc 
Chapelle  de  Chàteaudun. 

François  d'Orlcans  fils  de  Louis  Duc  de  Longue- 
ville  premier  du  nom ,  &  de  Jeanne  de  Hockberg 
Comteflc  Souveraine  de  Neufchaftcl,  epoutà  Jacque- 
line de  Rohan ,  &dsccda  en  ij4g.  Rofcw. 

Louis  d'Orlcans  Marquis  de  Rotclin,  puis  Duc  de 
Longucville  premier  du  nom,  fils  de  François  d'Or- 
léans, &  d'Agnes  de  Savoy  e,  epou  là  Jeanne  de  Hochs-  h™&iS 
berg,& mourut  eniji6. 
81.  François  d'Orléans  Comte  de  Dunois, deLongue- 
ville&deTancarville,  portoit  comme  ci- devant  page 
107. 

Il  etoic  fils  de  Jean  d'Orléans  Comte  de  Dunois ,  &: 
Si-    deLongucvillc,  Se  de  Marie  d'Harcour  Conitefle  de  h««.h. 
Tàncarville.  Il  epoufa  Agnes  de  Savoye  qui  deceda  le 
ij.  Nov.  1491.  qui  portoit  de  gueules  à  la  croix  d'argent. 

Hh  ij 


Digilizod  b/  Google 


iji    HISTOIRE  GENEALOGIQUE 

Jean  d'Orléans  Comte  de  Dunois&  de  Longue, 
ville  ,  etoic  fils  naturel  de  Louïs  d'Orléans  fécond  fils 
de  Charles  V.  &  frère  de  Charles  VI.  Rois  de  France. 
Sa  Mereetoit  Marictc  d'Enghien  fille  de  Jacques,  Sei- 
neurde  Feigneules ,  &  de  Marie  de  Roucy,  qui  etoic 
femme  du  S'  Aubcrrde  Cagny  Chevalier  de  Picardie. 

Il  naquit  vers  l*an  140;.  &  mourut  chargé  d'an- 
nées ,  de  lauriers  Ëc  de  biens,  en  l'an  14.7c-  âgé  de 
foisante-fepr  ans. 

il  epoulà  l'an  14J9.  Marie  d'Harc ou r  fille  de  Jacques, 
Comte  de  Tancarvillc  &  de  Montgommery  ,  Se  de 
Marguerite  de  Me lun, 

Marguerite  etoic  fille  dcGuillaume  de  Melun  & 
de  Marie  de  Parthcnay,  à  caufe  de  laquellcil  herica 
des  Comtés  de  Tancarvillé  S:  de  Montgommery,  & 
des  Seigneuries  de  Parthenay,de  Vouant,  de  Mervanr, 
de  Châtcllaillon  ,  &  aurres, 

Il  n'avoir  que  quatre  ans  quand  Louis  d'Orléans 
fon  pere  fur  malheureufemenr  mis  à  mon  par  le  con- 
feil  de  Jean  Pue  de  Bourgogne  ;  &  Valentine  de  Mi- 
lan veuve  de  Louis  difoic  iouvent,quV»rj-f  le;  Eiifan; 
du  défunt ,  il  n'y  en  avait  point  de  fi  bien  cùllé  que 
Jean  d'Orléans  pour  venger  la  mort  de  fon  i/lujlre 
'Pere. 

Tout  le  monde  fçait  que  Chartes  VI.  avoit  donné  de 
grands  appanages ,  îc  des  marques  fmguliercs  de  fes 
confidera tions  a  Louis  fon  frerc;  Se  que  pendant  la 
maladie  ,  Se  l'imbécillité  de  ce  Monarque,  lorlqu'il 
avoir  quelque  relâchement  en  fon  mal  ,  &  quelques 
momensde  bonlcns,  il  deelarojt  que  fa  volonté  etoic 
que  Louis  prit  en  main  Tadminiflration  de  l'Etat. 
Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne ,  Prince  ex-  ; 
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trordinairémcnt  ambitieux  pretendoit  qu'étant  On- 
cle paternel  du  Roy, dont  il  avoiteré Tuteur  en  bas 
âge  avec  le  Duc  de  Bcrry  par  ordre  de  Charles  V.  il 
devoir  pour  lors  rentrer  dans  la  même  condition  & 
reprendre  le  gouvernement  du  Royaume,  &  de  ià 

Soutenu  au  contraire  par  le  Duc  d'Orléans  que  la 
Régence  luy  appartenoit  à  l'cxclufion  de  tout  autre 
en  qualité  de  Frère  de  Sa  Majefté. 

Ces  prétentions  réciproques  qui  eurent  de  longues 
iûites  par  l'inimitié  qu'elles  cauferenr  entre  ces  deux 
puiflâns  partis ,  ne  furent  pas  terminées  par  la  morr 
duDucde  lîourgognc,  puiiquc  Jean  fon  fils  fut  autant 
héritier  de  Tes  Etats  que  de  cette  guerre  inicftine  qui 
luyfitjurerlaperteduDuc  d'Orléans. 

La  médiation  des  Princes  fut  inutile  dans  cettfe 
conjoncture  :  &  quoyque  ces  deux  Ennemis  enflent 
communié&dfne  enfcmble,  cela  n'empêcha  pas  que 
le  troifîc'mc  jour  après,  qui  fût  le  ij.  Novembre  1407. 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  oubliant  toute  humanité  & 
proximité,  le  fit  lâchement  aflaflïncr  un  foir  à  Paris 
a/ôn  rctout  de  l'Hôtel  de  la  Reine  proche  la  Porte  Bar, 
bete  près  la  vieille  rue  du  Temple,  par  un  Normand 
nommé  Roger,  &  par  autres  lârclires  qui  l'attendoient 
deguet.à.pens.  H  eut  même  l'effronterie  d'afhïter  aux 
Funérailles  do  définit  pour  perlùadcr  qu'il  croit  inno- 
cent d'nn  meurtre  &  d'un  attentat  G  horrible  :  mais 
comme  il  vit  que  tout  le  monde  ne  doutoit  plus  qu'il 
n'en  fût  l'auteur ,  il  prit  le  parti  de  (è  retirer  en  Ffan- 
dre ,  après  néanmoins  avoir  confefle  le  fait  en  fecret 
au  Roy  dcSicile,&  au  DucdeBcrry. 

Et  comme  on  voulait  l'obliger  à  k  |ui!-(îcr,  il  revint 
Hh  ii; 
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à  Paris  l'année'  fuivante  1408.  avec  une  fi  puifïante 
Armée ,  qu'il  fc  rendit  redoutable  à  fes  Juges ,  8c  à  fes- 
ennemis  même.  Ce  qui  fit  que  Valenrine  de  Milan, 
veuve  de  Louis  ,  mourut  quelques  jours  après  de  re- 
gret de  n'avoir  pu  tirer  jullice  de  cet  indigne  aflafli- 

Mais  comme  le  Ciel  ne  laine  rien  d'impuny  ,  it 
voulut  expier  ce  crime  non  feulement  par  le  fang  de 
plus  de  douze  mille  Bourguignons ,  que  Jean  Comte 
de  Dunoii  répandit  en  divers  combats  ,  renconttes  ,& 
Sièges  mémorables ,  mais  encor  par  la  mort  même  du 
Duc  de  Bourgogne  qui  fut  tue  à  Ton  tour  le  1. Septembre 
1419. lorsqu'il vouloit  rcntrerenpaix  avec  M.  le  Dau- 
phin, ijtti  fut  difmt  Charles  Vil.  pour  gouverner  l'E- 

Pour  à  quoy  parvenir  ,  il  fe  rendit  fur  le  Pont  de 
Montcreau  Faut-yone, accompagné  du  Comte  de  S. 
Pol,  &  autres  Seigneurs:  M.  le  Dauphin  ayant  avec  luy 
Tanncguy  duChaltcl  Prévôt  de  Paris,  Ambroifc  de 
Loré  ,  le  Président Louvet,  le  Vicomte  de  Narbonne, 
&  autres  anciens  Serviteurs  du  feu  Duc  d'Orléans, 
qui  avoient  tous  jure  la  vengeance  de  fa  morr. 

Comme  le  Duc  fe  prefenta  entre  les  barrières  dref- 
fées  à  cette  fin  fur  le  Ponr,  Tanncguy  duChaftel,  luy 
aïant  reproche  qu'il  iierendoir  pasa  M. Dauphin  l'hon- 
neur qui  luy  cioitdûj&quc  d'ailleurs  il  vouloir  mettre 
témérairement  l'epec  à  fa  main  contre  un  Prince  de 
cette  qualité' ,  il  luy  donna  un  fi  grand  coup  de  hache 
fur  ta  tête,  qu'il  en  mourut  lùr  k  champ  ,  âgé  feule- 
ment de  4B.  ans. 


Nôtre-Dame  de  MontereaUj  Sienfuite  traniftré a\-cc 
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celuy  de  Philippe  fon  Pcrc  dans  l'Edite  des  Chartreux 
de  Dijon .fousune  magnifique lèpuhure. 

Cependant  le  Comte  de  Dunoisfcfignaloitdejour 
en  jour  pour  le  rctabliiTcmcnt  de  l'Etat ,  qui  etoit  Cui 
le  penchant  de  fa  ruine  -,  &  il  donna  de  nouvelles  mar- 
ques de  fa  valeur  au  mémorable  fiege  d'Orléans,  con- 
tre lesAnglois  conduits  par  Surfolk ,  &Talboc,  qui  le 
levèrent  honteufemenc  après  fept  mois  le  8.  May  1419. 
par  Jefecoursinelpercde  Jeanne  d'Arc ,  dite  la,  'Puake 
4'0rlea,ns. 

11  les  défit  encoc  la  même  année  proche  du  Bourg 
de  Parayen  Beaucc  ,  en  ayant  mis  (lix-huic  cent  par 
terre ,  Se  fait  mille  prifonniers. 

II  délivra  Dieppe  d'un  fiege. 

Il  prit  Chartres  par  intelligence ,  ôc  ramena  le  Roy 
triomphant  a  Paris. 

Il  commanda  l'Armée  du  Roy  au  fiege  du  Mans, 
.que  les  Angloistenoient  toujours,  &  qu'il  prit  par  ca- 

^  Il  accompagna  Anus  Duc  de  Bretagne  Comte  de 
Richement ,  à  la  prife  de  pluficurs  Villes  ;  &  il  le  (ê- 
courut  contre  les  Anglois  qui  luy  avoient  pris  la  Ville 
&  le  Château  de  Fougères ,  où  ils  avoient  exerce  mille 
indignitez  contre  les  Habitansdc  l'un  ,  &  de  l'autre 
fexe. 

Le  Roy  IcfitGcneraldeièsArme'es. 

Il  cbaila  entièrement  les  Anglois  de  la  Norman." 
die,  &  il  ramena  à  l'obciffance  Bordeaux  &  la  Pro- 
vince de  Guienne  ,  que  les  mêmes  Ennemis  tenaient 
.depuis  près  de  trois  cent  ans. 

Il  délivra  les  Princes  d'Orléans  fes  Frères  des  mains 
.des  Anglois,  qui  les  retenpient  prifonniers  depuis  un 
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long-temps,  S:  il  paya  leur  rançon:  En  reconneifan- 
ee  dccuioy  Charles  L'aîné  luy  donna  par  Lettres  expe- 
die'es  à  Calais  l'an  1459.  la  Comte  de  Dunois  ,&  la  Vi- 
comte de  Châtcaudun ,  à  la  cliarge  de  les  tenir  à  foy  fi; 
hommage  de  luy.àcaufe  de  la  Comte  de  Blois. 

L'an  1448.  le  Roy  l'envoya  avec  Elic  de  Pompa. 
Jour  Evêque  d'AIct ,  &  Guy  Bernard  Archidiacre  de 
Tours  vers  Amedée  Duc  de  Savoye.elu  Pape  fous  le 
nom  de  Félix  V.pour  Le  faire  dcilfierde  la  Papauté  en 
faveurde  Nicolas  V. 

Le  même  Pnncc ,  &  Charles  fon  Frcrc  luy  donnè- 
rent les  Comtez  de  Mortain  en  Normandie ,  de  Ver- 
tus en  Champagne,  &  de  Danois,  avec  la  jouiflânec 
de  la  Comté  de  Pcrigord. 

Il  lêcourut  les  Villes  de  Jargeau  ,  6:  de  Montargis 
afliegées  par  les  Anglois ,  &  il  défit  leurs  armées  cpn 
duites  par  les  Comtes  de  VVarvic ,  S;  de  Suflolk. 

Par  Lettres  données  à  Jumicge  Je  16.  Janvier  144g. 
Charles  VII.  luy  donna  les  Comtez  de  Longueville  en 
Normandie,&  la  Terre  de  Dancville  au  lieudela  Com- 
té deMortain. 

Et  la  même  année  il  te  fit  grand  Chambellan  de 
France ,  &  le  légitima  avec  toute  fa  polîcriré. 

Louis  XI.  Fils  &  Succcilèur  de  Charles  VII.  le 
confidera  auflï  beaucoup  ;  &  après  la  Paix  arrêtée  2 
Conflans  l'an  i46j.  il  l'établit  Chef  &  Prcildcnt  des 
trente  fix  notables  ordonne*  CommiUàircs  pour  la  Po- 
lice ,&  reiôrmarion  des  defordres  du  Royaume. 

Il  luy  rendit  par  le  même  Traité  les  Seigneuries  de 
Parthcnay,  de  Vouant,  de  Mervanr ,  de  Secondigny, 
Vautres  en  Poitou  ,  &  celle  de  Châtcllaillon  en  Au- 
ms,  (juc  Charles  VII. luy  avoit  donaéesl'an  i4J8.  après 
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ii  more  du  Connétable  de  Richemont ,  &  de  Pierre 
II.- fort  Neveu  Duc  de  Bretagne,  dont  Louis  XI.  avoir 
fait  don  à  Charles  d'Anjou  Comte  diiMainefon  On-  - 
cle  maternel;  &deuxans  après  il  affilia  aux  Etati  Gé- 
néraux convoquez  à  Tours  ,  où  il  tint  l'un  des  pre- 

Entre  fes  devifes  héroïques  qu'on  fit  à  la  gloire  de 
ce  Re/iauratcur  de  fa  Patrie,  on  luy  donna  celle  d'un 
Aigle  regardant  fixement  le  Soleil  avec  cesmots, 
Non  deneger  ortu. 

Il  riedegenere  point  de  la  vertu  de  Ces  Ancêtres. 

Jeanne  de  Hochfberg  croit  Fille  de  Philippe  de  Hod.n*TG. 
S;.  Hochfberg  Baden  Comte  de  Neuf-Châtel  ,  Marquis 
deRottelin ,  qui  portoit  eeartelé  aux  i.  6;  4. d'or,  a  la 
bande  de  gueules, qui  eftde  Baden,  aux  z.  &  3.  d'or, 
aux  pâlies  de  gueules  chargées  de  trois  Chevrons  d'ar- 
gent) qui  eft  de  Neuf-Châtel.  Il  deceda  en  150). 
B4.  Et  Marie  de  Savoye  fa  Femme  portoit  comme  cy- 
devantdans  k  même  page. 

Philippe  de  Hochfberg etoit  Fils  de  Rodolphe,  & 
de  Marguerite  de  Vienne, qui  fuccedaà  Jean  de  Fri-  ^v!™™. 
bourg  Comte  de  Neuf-Châtel  lôn  Coufin  germain; 
Se  il  decedaen  1487. 

Rodolphe  de  Hochfberg  etoit  Fils  d'Othon  Mar- 
quisde  Hochfberg,  &  d'Ifabdle  deFribourg.  Mtang.- 

Ifabellede  Fribourgetoit  Fille  de  Conrard  II. Corn-  MaKUnl 
te  de  Fribourg ,  &  d'Ilabclle  ComtcfTe  fouveraine  de 
Neuf-Châtel. 

.  Jacqueline  de  Rohan  etoit  Fille  de  Châties  Seigneur  RoIb»: 
de  Gié,&dc  Jeanne dcS. Sevcrin.  s.w* 

Charles  de  Rohan  etoit  Fils  de  PierreSeigncur  de 
Gié  ,  du  Verger,  &  de  Ham  ,  Comte  de  Marie  ,  qui 
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portoitdc  gueules  à  neuf  Màclcs  d'or  pofées  j.j.Bf  j. 

Er  Françoife  de  i'enhouec  ,  Femme  de  Charles 
portok  d'or  à  la  fàfce  de  gueules,  g)  filon  d'autre*  d'a- 

Pierre  fut  créé  Maréchal  de  France  l'an  1475.  & 
pendant  que  Louis  XI.  crok  à  Chinon  en  1480.  il  fut 
l'un  des  quatre  Seigneurs  qui  gouvernèrent  l'Etat. 

Il  affilia  au  Sacre  de  Charles  VIII.  qui  fut  fait  à 
Rheims  le  )o.  Mars  1484.  par  Pierre  de  Laval  Archcvt- 
que  de  cetre  Ville. 

L'an  i486,  il  s'oppofa  aux  entreprifes  de  l'Archiduc 
d'Aultriche  en  Picardie. 

Et  après  l'avantage  qu'il  remporta  fur  le  Duc  de 
Gucldres.&furieComtedc  NalTau  en  14S7.  fa  Maje- 
ftéluy  confia  conjointement  avec  le  Comte  d'Angou- 
i£me  la  garde  des  frontières  de  Picardie  en  1489. 

Ilfuivitcem£mc  Princcà  la  conquétede  Naples. 
■  Il  commanda  l' avant-garde  de  l'Armée  à  la  journée 
de  Fournouccn  Italie  en  149).  après  quoy  il  conclut  la 
Trêve  avec  les  Vénitiens. 

Il  accompagna  Louis  XII.  au  voyage  d'Italie  ,  Si  à 
l'entrée  folcmnelle  qu'il  fit  à  Gcnnesle  iS.  Août  [joi. 

Le  même  Roy  le  fit  fon  Lieutenant  és  Pais  &  Du- 
ché de  Bretagne  ;  Chef  de  fon  Confcil ,  &  General  de 
fes  Armées enltalie. 

Quelque  temps  après  la  Reine  dont  il  croît  mal  vou- 
lu ,  luy  fît  faire  Ion  procez  au  Parlement  deThoIoufc, 
avec  privation  de  fes  penfîons,  &  du  Gouvernement, 
&:  fulpcnfion  pour  cinq  ans  de  la  Charge  de  Maré- 
chal. 

Ce  grand  homme  mourut  à  Paris  le  11.  Avril  ijij. 
d'où  fon  corps  fut  porté  en  l'Egliiède  S.  Croix  du  Ver- 
ger en  Anjou  qu'il  avoit  fondée. 
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Jean  premier  Vicomte  de  Rohan  fitt  ion  BtlâyeiiL  Koljn 
De  Jeanne  Dame  de  Léon  (â  première  Femmc,il  eut 
Alain  VIII.  Vicomte  de  Rohan  ,  qui  f#nrinua  la  li- 
gnée des  Vicomtes  de  cenom. 

Et  de  Jeanne  fa  féconde  Femme,  Saur  de  Charles 
II.  dit  le  Mauvais  ,Kay  de  Navarre,  il  eue  Charles  de 
Rohan  Sieur  de  Guemené ,  qui  epoufa  Catherine  du  u^a::,,, 
Guefclin. 

Charles  fiit  Perc  de  Louis  IL  Sr  de  Gucmcne'  qui  fut 
marié  avec  Marie  de  Montauban  Fille  Se  unique  -he-  M«»™b«i. 
ritierede  Jean,  Sire  du  même  lieu  ,  Admirai  de  Fran- 
ce. 

De  leur  mariage  naquirent. 

i.  Heleinc  Femme  de  Pierre  Baron  du  Pont ,  &  Je 
Roftrenen. 

i.  Louis  de  Rohan  II.  du  nom' ,  Sr  de  Guemené, 
TigedesPrincesdcGucmené,'&:  des  Ducs  de  Mont- 

3.  Et  Pierre  de  Rohan  Sr  de  Gié  ,  Maréchal  de 
France,  qui  epoulà  en  premières  nopees  Françoifc  de 
Penhouet.dontileut,  «iknit. 

1.  Charles  de  Rohan  ,  Sr  de  Gié  ,  Echanfon  de 

2.  François,  Archevêque  ,  Se  Comte  de  Lyon,  qui 
mourut  en  ijj6. 

j.  Et  Pierre  ,  Sr  dcFronrenay,  qui  epoulà  en  IJ17. 
Anne  de  Rohan  Sœur  de  Jacques  ,  &  de  Claude  ,  Vi- 
comtes de  ce  nom ,  qui  fut  tue  à  la  Bataille  de  Pavie  en 
ijij.  de  ce  Mariage  provint , 

René  premier  Vicomte  de  Rohan  ,  Bc  Comte  de 
Penhouec  marié  en       avec  Ifabclle  d'Alhret,  Fille  de  Dm«- 
Jean  Roy  de  Navarre  ,  tué  dans  un  combat  proche 
Mets  le  10.  Oflobrc  ijp.  I  i  ij 
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Pierre  de  Rohan  Maréchal  de  France  epoufa  en 
fécondes  nopecs  ,  par  contrait  du  premier  Juin  1503. 
kS™'"        Marguerite  d'Armagnac  ,  Ducheifc  de  Nemours  ,  Se 
0uilt  Comteflè  de  Guiiè ,  Fille  aînée  de  Jacques  Duc  de  Ne^ 

René  II.  Vicomte  de  Rohan ,  Fils  de  René  premier, 
•    prit  pour  Femme  Catherine  de  Partcnay ,  Fille  de 
soobLft.  Jean  Sire  de  Soubife,(jUL mourut àlaRocIiellcen  [jSif, 

dont  il  eur. 

1.  Henry  II.  Duc  de  Rohan. 
t.  Benjamin  Sr  de  Soubifc. 
fciim.  j.  Catherine, première  Femme  de  Jean  de  Bavière 

fécond  du  nom ,  Duc  des  deux  Ponts ,  morte  le  1  o.  May 
I607. 

4.  Et  Anne  Damoifelle  de  Rohan ,  quimourucàPa- 
ris  le  10.  Septembre  1646.  âgée  de6i.  ans. 

Rohm.  Henry  IL  Duc  de  Rohan  ,  Pair  de  France, 

Prince  de  Léon  ,  Comte  de  Porhoec ,  &  Lieutenant 
Général  dés  Armées  du  Roy  en  Allemagne  ,  epoufa 

taisu.  Carherine  de  Beihune  Fiilc  de  Maximilien  premier, 
Duc  de  Sully ,  Pair,  Maréchal ,  &  grand  Maître  de 
l'Artillerie  de  France  ,  qui  mourut  enT  Abbaye  de  Cu- 
nefeld  au  Canton  de  Berne  en  Suiffc  des  blefîurct 
qu'il  reçue  à  la  première  Bataille  de  Reinfeld  le  1$.  A- 
vril  1638.  âgé  de  A  ans.  Le  17.  May  lûivant  il  fur  inhu- 
mé dans  l  Eglile  de  S.  Pierre  de  Genève.  Il  eur  quatre 
Fils  ôç  quatre  Filles, qui  moururent  en  bis  âge. 
Marguerite  Duché  (Te  de  Rohan  ,  FrinccflcdeLeon, 

chitat  it  s.  au-  Cp0Uià  i'an  ,64!.  Henry  Chabot  de  S.  Aulaye ,  Duc  de 
Rohan,  Pair  de  France  ,  6:  Gouverneur  d'Anjou,  qui 
mourut  |ei7.  Février  i6jj.âgédej9,  ans,  donc  naqui- 
rent. 
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i.  Louis  Chabot,  die  de  Rabin  ,  Duc  de  ce  nom, 
Prince  de  Léon,  Comte  de  Porlioct.qui  fur  baptifé  à 
Paris  en  la  Chapelle  du  Louvre  par  l'Evêque  de  Mcaux 
le  4.  Novembre  îjji. 

ï.  N...  die  le  Chevalier  Chabot,  mort  en  bas  âge. 

3.  Anne  Dame  de  Soubife  mariée  le  17.  Avril  léfij. 
avec  François  de  Rohan  Prince  de  Soubiië. 

4.  Marguerite  Femme  de  Malo  Marquis  de  Coct- 
quen. 

j.  Et  Jeannequi  epoufâle  11.  Avril  1668.  Alexandre 
Guillaume  de  Melun  Prince  d'Epinoy.  i>KCim. 

Jeanne  deS.Severinctoic  Fille  de  Bernard  ,  Prince  s.sncri». 
37.    de  Bufignen  ,  qui  portoit  d'argent  à  la  fafee  de  gueu- 
les, l'Ecu  orlé  d  une  filùre  d'azur. 

EtLeonordePicolomini  Mere  de  Jeanne,  portoit  riioiomini, 
d'argent  à  laCroixd'azur,  chargée  de  cinq  Croiflâns 

La  Famille  de  S.  Sewtrin  emporte  fon  Eloge  avec  s.  Sn™, 
die  ,  Si  il  fuffitd'en  dire  le  nom  pour  en  concevoir  la 
même  eftime  qu'on  a  pour  celles  delà  plupart  desSou, 
verains  d'Italie,  à  qui  elleeft  alliée  depuis  plufieurs  fic- 
elés. 

Entre  ceux  qui  l'ont  le  plus  illuitrée  ,  nous  com- 
ptons le  grand  Capitaine  Robert  de  S.  Severin ,  dont 
les  exploits feroient  comme  incroyables,  s'ils  n'c'toicnt 
aurorifez  par  tant  de  doctes  plumes  quiles  ont  immor- 
taiilëz.  11  mourut  en  14B7.  âgé  de  70.  ans.Etfon  corps 
repore  dans  l'Eglife  de  Trente  ,  Ville  célèbre  par  le 
Concile  Oecuménique ,  qui  y  a  été  commencé  le  ij. 
Décembre  1145.  fous  PaulIII.  continue  lous  Jules  III. 
julqu'en  jjjj.  eV  heureufement  finy  fous  Pie  IV.  le  4.  Dé- 
cembre J)6J. 

i\  a-. 
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Celle  de  Ficotnmini  n'a  pas  des  prérogatives  &  des 
avantages  moins  iinguliers:  l'Italie  dont  elle  cit.  origi- 
naire, luy  donne  rangparmy  les  plus  diitingueesj  iclc 
Souverain  Pontife  Pic  II,  n'a  pas  peu  contribué  à  fou 
élévation  &  à  fi  gloire. 

Il  s'appclloir.  Enc'c  Sylvius  Barthélémy  Picofomini, 
Fils  de  Sylvius ,  &  de  Victoria  Foniguerra  ,  deux  Mai- 
fans  très  nobles. 

Et  il  prit  naiiTancc  à  Corfinian ,  Bourgade  diftante 
de  Sienne  de  n.  milles  ou  environ ,  vers  l'an  1405.  La 
grandeur  de  fa  dignité'  fut  prefagee  par  un  fonge  que 
fit  là  Mere  étant  grolfe  de  Iuy  ;  quitte  accouchait  d  mi  £n- 
fiaitai'tc  une  Mitre. 

A  dix-huit  ans  il  donna  des  marques  publiques  de 
fon  fçavoiràsicnne,où  il  excella  parmy  les  Orateurs, 
&  les  Poètes. 

Il  lùivit  au  Concile  de  B.ilc  le  Cardinal  Dominico 
Capranica,qui  fur  douze  fois  Lcgar. 

Il  fur.  Secrétaire  de  Félix  V.  dont  il  défendit  l'auto- 
rité contre  Eugène  I V. 

.  L'Empereur  Frédéric  III.  le  fîtpatcillcmcnt  fon  Se- 
crétaire, ion  Confeillcr  ,  &  ibn  Ambauadcur  vers  le 

Et  NicSlas  V.  fon  Succeffeur  luy  donna  l'Evéchc'de 
Triefte,3d  enlùiteceluy  de  Sienne. 

Califte  III.  le  fit  Cardinal ,  &  il  fut  élu  le  19.  Août 
1458.  du  contentement  unammedetousies Cardinaux. 

Il  couronna  Roy  de  Naples  Fcrrand  Fils  narutel 
d'Alfonfe  dernier  Roy  ;  à  la  Nièce  duquel  il  maria  An- 
toine Picolomini  fon  Neveu ,  &  luy  donna  pour  dot  les 
Comtcz  de  Melphes  ,&  de  Ccllano. 
Il  convoqua  un  Concile  à  Mantoue,  où  il  exhorta  en 
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pcrfonnc  les  Princes  Chrétiens  à  la  guerre,  que  Calliile  • 

Il  envoya  Geoffroy  Evcquc  d'Arras  Cardinal.à  Louis 
XI.  Roy  de  France,  pour  le  féliciter  fur  fon  avènement 
a  ta  Couronne. 

li  fie  fi  bien  auprès  de  ce  Prince,  qu'au  mois  de  Mars 
1461.  il  en  obtint  l'abolition  de  /*T  ragiuatiqut  Stnc&ott, 
formée  des  Conftitutions  des  Conciles  de  Bile ,  &  de 
Conlfance  :  cequi  obligeales  Romains  à  écrire  plus 
avantageufemenr  des  Roys ,  &  du  Cierge'  de  France, 
depuis  que  par  leur  adreffe  ils  curent  fait  révoquer  ce 
Décret  tout  divin  fait  avec  tant  de  zele,&  de  maturi- 
té fous  le  règne  &  par  les  foins  de  Charles  V 1 1.  Ce 
qui  pourtant  n'eut  aucun  effet,  parce  que  le  Clergé, 
l'Univcrfité,& le  Parlcmcnrdc Paris  s'oppofcrentàPe- 
xecution  des  Lettres  de  Louis  XI,  mais  en  vain  ,  puis 
.que  le  Concordat  d'entre  François  premiers:  Léon  X. 

aux  Papes  tout  ce  qu'ils  fouhaitoient  depuis  un  fi  long- 
Ce  Pontife  caiioniia  Catherine  deSienne. 
Il  fit  ériger  dans  la  même  Ville  unTombeau  de  mar- 
bre à  fes  Père  &  Mere,  avec  cette  Epitaphc. 

Sjl'ouuhiejilCto ,  amjunxViUorii  mecumtft: 
Fiirui  hoc  çLufitmttrmore  Pttp&  Pria, 

Il  furpaffa  tous  fecPredeeeflèurs  en  doctrine ,  ainfi 
xju'ilfc  prouve  par  le  grand  nombre  des  cxcellens  écrits 
qu'il  a  [aidez.  Comme  il  croit  en  deffein  de  rcnouvcl- 
ler  la  guerre  contre  les  Turcs  qui  avoient  aflicgé  Ra- 
gufe ,  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  lente  à  Anconc ,  qui  le 
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tira  de  ce  monde  le  14'.  Août  1464.  âgé  de  j8.  ans  neuf 
mois  17.  jouts,  après  avoir  prefidé  cinq  ans  onze  mois, 
&  quelques  jours.  Son  corps  fut  apporté  à  Rome  ,  où 
François  Cardinal  de  Sienne  Ion  Neveu ,  !uy  fit  con- 
ftruire  un  Sépulcre  dans  la  Bafiliquc  de  S.  Pierre  ,  de- 
vant le  Chef  de  S.  André. 
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Jacqueline  d'Eftoutcville  femme  de  Jean  tut  pour 
Pere. 

Guy  Seigneur  d'Eftoute ville  qui  porroit  comme  cy 
deflûs. 

EtIfabelIcdcCroyfaMereportoitë'carrelc  aux  1.  &  ^^f- 
4.d',irgcnt ,  à  trois  f.dces  Je  gueules, qui  eft  de  Croy. 
Aux  1. 6:  ;.  d'argent  à  trois  doloircs  de  gueules ,  qui  eft 
deRcnry;  les  dcuxdu  chef  adouecs. 

La  Maifon  de  Croy  decend  d'Efticnne  Frère  de  C(J-)I  r?;:'"!;.?* 
Gcyla  Roy  de  Hongrie.  R^ij-Hoogifc 

Marc,  qui  àcaufede  la  difgraccS:  de  l'exil  d'Eftien- 
nefon  Pere,  n'avoit  d'autre  avantage  delà  fbrruneque 
le  lulrre,  &  la  fplendcur  de  là  naiflàncc  ,  c'poufa  Ca- 
ilierine  héritière  d'Araincs  ,  Croy  ,  Ballieuvillc  & 
Guycncourt;  en  confideration  de  ce  que  Louis  VII. 
dit  le  Jeune  Roy  de  France  allant  en  fa  Terre  Sainte 
avecl  Empereur  Conrad,  fut  très-honorablement  reçu 
par  Gcyfa  -,  ce  qui  fit  que  Louis  donna  en  mariage 
Marguerite  l'a  fille  veuve  de  Henry  auCourrmantel  fils 
deHenryll.Royd'Angletcrre,  à  Bela  iils  dcGcyfa, 
qui  depuis  fut  mifémi  du  nom  Rriy  de  Hongrie ,  Coufin . 
germain  de  Marc. 

Les  Ducs  d'Arfchot  Princes  de  Chimey  ,  &  pluficurs 
Chevaliers  de  la  Toilon  d'or,  font  pareillement  iffiis 
de  cette  noble,  &  ancienne  Maifon. 
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******************  *************** 
GENE  ALO  G l\ E 
DE  JEANNE  DE  SCEPEAULX, 
DUCHESSE  DE    BEAUPREAU,  ' 
COMTESSE  DE  CHEMILLE', 
EPOUSE  DE  HENRY  DE  GONDI,  ■ 
DUC  DE  RETZ,  ET  DE  BEAUPREAU, 
CHEVALIER  DES  ORDRES  DV  ROT. 


LA  Province  de  Bretagne  également  féconde  en 
guerriers ,  &  en  hommes  de  Lettres ,  a  donne 
naiifance  à  la  noble  Maifôn  de  Scepeaulx  ;  &  c'efr  af- 
fez  de  dire  ,  pour  la  rendre  recommandable  à  perpé- 
tuité,  qu'elle  a  produit  des  Ducs  ,  &  un  Maréchal  de 
France  ;  &  qu'elle  eft  alliée  aux  plus  grandes  Familles 
du  Royaume  ,  &  entr'autres  à  celle  dAmboifè  fi  re- 
nommée par  les  célèbres  perfonnages  qui  en  font  for- 
tis, dont  Scepeaulx  porte  les  Armes ec attelées  avec  les 
Tiennes,  fit  à  celles  de  Beauvau,  de  Prcfcigny,  de  Brezé, 
&autres  non  moins  diftinguées. 

L'illufrrc  Jeanne  de  Scepeaulx  eut  pour  Pcrc  Guy  de 
Scepeaulx  111.  du  nom  ,  qui  fut  tué  au  fervice  du  Roy 
l'an  1^7. &faMerc  etoit  Marie  de  Ricux. 

Guy  III.  etoit  Fils  de  Guy  II.  &  de  Charlore  de  k 
Marzclicre ,  de  laquelle  nous  parlerons. 

Et  Roberr  de  Scepeaulx ,  Baron  de  Bcaumanoir  leur 
fecondFils  mourutfansalliance.  - 

Guy  fécond  etoit  Fils  de  Guy  premier ,  &  de  Jean-  ï—^,,-, 
ne  de  Longuy-Givry ,  là  première  Femme,  Fille  aînée 
du  Seigneur  de  Givry.  Ll 
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.  Ce  Guy  fécond  recueillit  la  fuccciiïon  de  Philippe  de 
MoBùtfob»  Montelpedon  veuve  du  Prince  de  la  Roche- Sur-Yon, 
qui  luy  apporta  les  Seigneuries  de  Paffavant ,  de  Che- 
nille,de  Moctagne ,  &  de  Beaupreau.  Il  hérita  aufli 
de  Jean  de  Laval  ,  dernier  Baron  de  Chàteaub  riant, 
dont  il  eut  les  Seigneuries  de  Bain  ,  de  Beaumanoir, 
de  Gueldo.de  la  Hardouinaye.de  S. Launeu, de  Plu- 
gano,  du  Bodifter.&autrcs. 

En  fécondes  nopees  Guy  premier  epoufà  Jeanne  de 
laRivicrc.veuvcdeJeanAngeri&il  mourut  laniÉçj, 
âgé  de  plus  de  80.  ans. 

René  Angcr  Fils  de  Jean ,  &  de  Jeanne  de  la  Rivière, 
epouii  Louile  dcSccpeaulx,  Saur  de  Guy  fécond ,  & 
Fille  de  Guy  premier, &de  Jeanne  de  Longuy-Givry, 

Guy  de  Scepcaulx  premier  du  nom  ,  etott  Fils  de 
EitffliiRiLb       François,  &:  de  Marinicritc  d'Lltouccvillc. 

François  de  Scepeaux  premier  du  nom,  etoic  Fils  de 

9-  Et  Jean  portoit  comme  cy-devant  page  108. 

ijHajt-  Louife  fi  Femme  Fille  de  Jean  de  la  Haye  ,  le  fit 

Pere  de  François  premier  ,  &  d'Yves  de  Scepeaulx 
Chevalier. 

Yves  des  fou  jeune  .'igc  préféra  Thcmis  à  Bellônc; 
&  il  y  lit  un  tel  progrez  ,  qu'il  fut  reçu  premier  Prcfi- 
dentdu  Parlement:  de  Paris  le  19.  Août  1417.  dont  il  fît 
la  foncîion  jufqu'à  Ion  decez  ,  qui  arriva  l'an  1461.  il 
Biutu  avoit  epoule  Charlotte  de  Beauvau,  de  laquelle  il  n'eut 

■foini  d'enfin.. 

g'inctiadtb  LaMaifon  de  laHayeetoit  divifée  en  plufieurs  bran- 
h,  fa  a.  u     chcj  çdon  ks  Annorianx. 

tîuH'!"ktil"       Guillaume  de  la  Haye  de  Nehou  ,  l'aîné  portoit  les 
pleines  Armes,  qui  font  d'or ,  au  làucoir  d'azur. 


DigilizGd  by  Google 


DE  LA  MAISON  DE  GONDI.  vj} 
JeandekHayedeMontbraypwroiEfemblableE- 
eu ,  brifé  d'un  Ïambe!  de  gueules  de  trois  pièces.  '' 

Jean  de  la  Haye  d'Arondevillc  brifoit  d'un  lambel  u  dW 
de  cinq  pièces.  dt*J1°' 
Guillaume fon  Fils,  d'un lambel de  fix  pièces,  le  tout 
de  gueules. 

Jcanfon  Frcrc  brifoir  d'un  quartier  de  Vauville,qui 
eft  de  gueules  au  pal  d'argent,  accompagné  dcfixmer- 
Jcrcsd  argent. 

Jean  de  le  Haye-Hue ,  d'argent  à  trois  Eculïbns  de  jj  h^hu;. 
gueules. 

Hue  de  la  Haye-Hue  de  Villebaudon ,  de  gueules  fâ^"1,v*- 
à  trois  EcufTons  d'argent  ,greneté  d'or. 

Jean  de  laHaye  d'Agneaux  ponoit  fcmblablcs  Ar-  iiHi^d1*- 
mes ,  brife'es  d'un  quarrierde  Coulonce ,  qui  e(t  fafecs  G' 
d'argent,  fkd'azur. 

Jean  de  la  Haye,  de  gueules  a  trois  M.Lcles  d'or,  que 
les  puînez  Seigneurs  de  la  picardiere,  brilbicnt  d'un 
chevron d'argcnt;quclques-uii5  par  erreur  ayant  pris 
des  Coquilles  au  lieu  de  Macles. 

Le  Seigneur  de  laHaye  Comtcflc,  portoit  d'azur  à  uiiiy<  cmttf- 
trois  Aiglctcs  d'argent  en  fafees. 

Les  aîriez  Châtelains  de  Vernon  portoient  leurs 
Armes  pleines  d'or,  au  faukoir  d'azur. 

Guillaume  de  Vernon  puîné ,  de  gueules  au  Taultoir 
d'argent, brilé de  cinq  Bczansde  fable. 

Ec  un  autre  puîné,  d'argenr,  au  (àultoir  de  gueules, 
brife  de  cinqBezans  d'or. 

Lecryde  la  Haye  etoit  leur  nom  même. 

L'Ecu  de  la  Haye  Auberée  ell  de  gueules  au  Lion  iiH.pAnbnJ.. 
d'argent. 

LaHaye  Jouftin ,  de  gueules  àla  Ctoixtrefîée  d'her-  nHjjejoufe. 
mines.  Ll  ij 
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98  La  Haye  Palfavant,  qui  font  les  Armes  dcLouifê, 

i.HijtUii,.  porcoir  d'or  à  deux  fafees,  à  l'or  le  de  neuf  merletes  ;le 
roue  de  gueules,  ainiique  le  rapporte  Gilles  André  de 
la  Roque,  Chevalier  ,  Sr  de  la  Louticre  dans  (on  fe. 
cond  Tome  de  l'Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon 
d'Harcour. 

René  de  Scepeaulx  Seigneur  de  Vieilleville,  Fils  de 
ujiiilt.         François  premier  epoufa  Marguerite  de  ia  Jaille  Fille 
de  François ,  Seigneur  de  Mathefelon,  &  de  Dureftal, 
d'où  provinrent. 

1.  François  II.  Seigneur  de  Vieilleville  ,  Baron  do 
Mathefclon,&  de  Dureftal,  dont nousallons parier. 

1.  Et  Françoife ,  qui  fut  Femme  de  Jean,  Seigneur 
Ttenie.  de  Thevaie. 

L'immortalité  des  Héros  cft  autant  redevable  auit 
fçavans  Ecrivains ,  qu'à  leurs  a&ions  mêmes  ;  &  pour 
cette  raifon  les  Seigneurs  «oient  autrefois  loigneux, 
comme  encor  quelques-uns  aujourd'huy  ,  de  choidr 
des  Secrétaires  habiles ,  &  îettrez  ,  pour  rédiger  par 
cent  leurs  faits,  &  leurs  gcftcs.dont  la  mémoire  leur 
eft  mille  fois  plus  glorieufe  que  tous  leurs  Titres,  leurs 
appanagcs,&  leurs  poflefllons. 

C'clt  de  Vincent  Carlois  Secrétaire  de  François 
de  Scepcauhc,  Fils  de  René  Sr  de  Vieilleville  ,  &  de 
Marguerite  de  la  Jaille,  Dame  de  Mathefclon  ,  &  de 
Dureftal, que  nous  avons  appris  les  plus  beaux  traits  de 
l'Hiftoire  de  ce  grand  Homme  -,  à  caufe  dequoy  il  le 
grarifîa  d'une  Charge  de  Secrétaire  du  Roy. 

François  fut  élevé  Enfant  d'honneur  de  Louilè  de 
Savoye,  Mere  de  François  premier ,  dont  il  quitta  le 
Service,  pour  avoir  donné  de  l'epée  dans  le  ventre  à 
un  Maître  d'Hôtel  de  cette  Princeflc;  qui  refùfoit  de 
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luy  faire  raifôn  d'un  foufflet  qu'il  en  avoir  reçu.  Ce 
qui  l'ayant  contraint  d'aller  en  Italie,  ions  le  Vicom- 
te de  Lautrec ,  il  combattit  fous  là  Corncre  blanche  à 
la  prife ,  &  au  fac  de  Pavie. 

L'année  lùivante  s'etantmis  fur  les  Vaiflêaux  Véni- 
tiens ,  il  fut  fait  priiônnier  avec  le  Sr  Cornillon  fon 
frère  d'armes ,  par  le  Prince  de  Monaco  ;  fle  lors  que 
le  Srde  Lautrec  eut  ttaitc'de  fa  rançon.  ,  ayant  réfute" 
de  fôrtir  fans  fôn  compagnon ,  dans  la  refolution  de 
mander  à  cet  eUet  de  l'argent  de  France,  cette  gène- 
rofîté  Se  cette  amitié  obligèrent  ce  Prince  à  donner 
pareille  liberté  à  Cornillon. 

De  là  il  joignit  l'Armée  du  Roy  au  Royaume  de 
Naples  [  où  à  la  prife  par  allait  de  la  Ville  de  Mcl- 
plies,  il  fît  prilbnnier  Jean  Caracciol  qui  la  dt'fen- 
doit,  lequel  il  attira  dans  le  party  François. 

Philippin  Doria  fon  ancien  amy  de  Cour ,  qui  bru 
doit  le  Port  de  Naples  ,  luy  donna  le  Commande- 
ment d'une  de  fes  Gaietés  ,  dite  la  Régente  ,  avec  la- 
quelle il  fiit  pris  à  la  pour  fuite  de  deux  autres  des  En- 
nemis qui  fùyoient  :  &  comme  il  apprit  à  la  vûe  du. 
même  Port ,  qu'on  avoit  fait  pendre  les  Chefs  de  la 
première, parce  qu'ils  avoientpris  la  fuite,  il  le  krvkiià 
propos  de  cette  frayeur,  qu'ayant  fait  révolter  la  Galè- 
re où  il  étoit,  il  reçut  le  ferment  de  tous  ceux  qui  l'ac- 


Officiers ,  qui  croyans  n'en  avoir  qu'une  à  combattre, 
l'autre  ayant  mis  bas  les  voiles ,  l'approchèrent  de  fi 
près  que  la  Vicilleville  les  prit  -,  aptes  quoy  il  revint 
joindre  Doria  avec  trois  Galères. 
Cette  action  genexeufe  obligea  Lautrec  de  le  renvoyer 


npagnoient  :  dont  le  Prince  d'Otan^e . 
îtfuivre  par  l'autre  Galère  remontée  1 


le  fit 
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à  la  Cour,  où  il  ne  douta  point  quelle  ne  luvmciït.'ic 
le  pardon  de  Ton  crime:  En  effet  le  Roy  luy  firrantde 
carènes ,  qu'il  lcrefufamimc  au  Dauphin ,  pour  le  don- 
ner au  Duc  d'Orléans  fon  Frère  ;  ajoutant  encor  ces 
motsà  la  demande  qu'il  luy  en  fit ,  lijh.  tes  Lettres  qu'on 
ma  écrite;,  g)  a  qu'il  *  fait  ,quqy  qu'il  ne  fit  pat  fi 
que  om  :  fi  les  «urnes  m-  !t  ■Mir.t ,  il  fera  quel- 
que jour  ComteUbh ,  oa^Murecba/Jt  France. 

Quelque  temps  après  fa  rvlajefté  luy  confia  l'ordre 
de  fe  faifir  d'Avignon  ,  où  il  l'envoya  fur  la  nouvelle 
que  l'Iimpercur  Charles  V.  croit  decendu  en  Proven- 

ll  mir  Tes  gens  en  embufeade  à  un  quart  de  Ircuc  de 
la  Ville  ,  &  alla  avec  une  Compagnie  de  gens  d'élire 
prier  le  Vjctie^at  de  n'ouvrir  point  fa  portes  à  l'iin- 
nemy  ;  &  fur  le  rcfiis  que  fit  ce  Prélat  de  luy  donner 
des  otages,  il  (è  faifitde  la  porte  par  Ielecours  de  lès 
gens,  dont  douze  feulement  furent  ruez  pour  s'afibrer 
de  cette  Ville:  après  quoy  il  alla  vifircr  les  Places  de 
Pied  m  ont. 

Jean  de  Laval  Srde  Chàtcaubriant ,  Gouverneur  de 
Bretagne,  fon  parent  à  eauledela  Maifon  de  Dinan, 
le  fit  ion  Lieutenant,  pour  commander  fa  Compagnie 
de  Gens  d'armesqu'il  mena  au  Siège  de  Perpignan,  où 
il  fut  fait  Chevalier ,  &  à  ceux  de  Landrecy ,  de  S.  Di- 
zicr, de Hefdin  ,dc Terouenne , &  autres occafions de 
la  guerre  de  Picardie. 

Il  fût  commis  par  le  Roy  pour  appuyer  de  fes  Con- 
iêils ,  &defa  conduite  le  Ducd'Enguicn  dans  fon  pre- 
mier employ  de  Commandant  de  l'Armée,  qui  avec 
IefecoursdcBarbcrouifc,auicgeaNicel'an  1542. 

Il  combattit  avec  le  même  Prince  àla  Bataille  de  Ce- 
rifolesf an  ij44_ 
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Et  Henry  II.  l'envoya  en  1(47.  confirmer  là  Paix 
avec  Ldouard  Roy  d'Angleterre  ■  après  la  rupture  de  la- 
quelle il  (èrvir  contre  les  Anglois. 

L'an  IJ49.  ilremontaau  Ilege  de  Boulogne  le  Duc 
d'Aumalc  abbatru  d'un  coup  de  lance  dans  le  front  :  iî 
y  eut  un  cheval  tué  fous  luy  ,  &  deux  aucres  dans  une 
«ccaflon  (uivanre. 

Il  fut  fait  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gens 
d'armes  du  Maréchal  de  S.  André' ,  aurctour  du  voya- 
ge de  Guiennc,  où  il  accompagna  le  Connétable. 

Et  l'an  ijjo.  il  fuivit  le  même  Maréchal  dans  fon 
Ambaifade  d'Angleterre. 

Deux  ans  après  il  fît  le  voyage  d'Allemagne. 

11  fut  Maréchal  de  Camp  à  la  conquête  de  Luxcm- 

Ec  le  Maréchal  de  S.  André  luy  donna  la  Lieure- 
nanec  générale  de  fon  Armc'cau  fiege  de  Mets, qu'il 
fit  lever,  6:  où  il  prit  15.  Enfeignes. 

Il  prit  le  l'ont  à  Moulfon ,  où  il  fit  ptifonnicr  le  Sei- 
gneur Fabrice  Colone ,  &  tous  les  Officiers  quictoienc 

L'an  iffî.  il  fut  créé  Gouverneur  des  Places  des 
rrois  Evêcliez  de  Mets ,  de  Toul  ,  îc  de  Verdun  ,  & 
enfuite  revêtu  de  la  Charge  de  Capitaine  des  Gens 
d'armes ,  vacanre  par  la  mon  du  Sr  de  Humicrcs. 

Il  obligea  le  Comte  de  Miniftld  à  quitter  le  gou- 
vernement de  Thionvillc  ,  où  le  Comte  de  Mcgucn 
s'eitima  malheureux  d'avoir  lùcccdéà  un  homme,  en- 
tre les  mains  duquel  les  Armes  de  France  avoient  tant 
de  profperite'. 

Treize  mois  après  Mcgucn  voulant  furpreudre 
Mets  ,  par  les  intrigues  du  Gardien  des  Cordelicrs. 


iSo   HISTOIRE  GENEALOGIQUE 
La  Vicilleville  fouilla  par  tout  ,  &  trouva  deux  fol  dats 
deguifcz  en  Moines  au  même  Convcnt  ,  qui  luy  de- 


ïàir  fermer  toutes  les  portes,  fors  celle  du  PontYffroy, 
qu'il  alla  garder  en  perfonne ,  le  Gardien  qui  arriva  de 
Thionvillc  ,  confeffa  que  4000.  Ennemis  n'etoient 
qu'à  fis  lieues  de  là  ,  pour  venir  efealader  k  même 
porte  à  neuf  heures  duioir,ô£  pourect  effet  y  ayant  mis 
1100.  hommes  en  diverfes  embufcadcs,&  fait  allumer 
des  feux  dans  la  Ville  ,  il  trompa  fi  adroitement  les 
Ennemis,  qui  y  accoururent  en  defordre  qu'il  en  rua 
onze  cent  cinquante  cinq  ,  &  en  fit  quatre  cent  cin- 
quante prifonniers:  cnrcconncffancc  dequoy  le  Roy 
I  honora  du  grand  Collier  de  fon  Ordre,  &n*[  enfuite 
bâtir  par  fon  avis  la  Citadelle  de  Mets. 

Lan  ij;8.  il  prit  Thionvillc  ,  où  il  ne  donna  aux 
Aiîicgezque  la  feule  liberté  de  fortir  l'epéeaucôté. 

Il  fut  employé  à  la  négociation  de  la  Paix  de  Ca- 
fleau-Camb relis  ,  au  retour  de  laquelle  le  Roy  luy  Se 
prefent  de  dix  mille  ecus. 

La  Reine  Carherinc  de  Medicis  devenue  Régente 
par  la  Morr  de  Henry  II.  qui  arriva  le  10.  Juillet  tjn. 
retint  la  Vicilleville  auprès  d'Ellc  ,  en  qualité  de  fon 
Chevalier  d'honneur ,  dont  elle  (ë  fêrvit  pour  diflîper 
la  conjuration  d'Amboife. 

Il  alla  par  fes  ordres  à  Rouen ,  &  à  Dieppe ,  pacifier 
les  differens  furvenus  pour  la  Religion. 
.   Etant  de  retour  à  Ion  Gouvernement ,  il  apprit  la 
mort  prématurée  de  François  II.  qui  fut  ie  j.  Décem- 
bre ijéo. 


lefe, 


or  cinquante  de  leur 
Place  :  fîirquoy  ayant 
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Il  fût  AmbafTadcur  cxtronfcnairc  vers  l'Empereur, 
où  il  propofa  le  Mariage  de  Charles  IX.  Roy  de  Fran- 
ce avec  Elifabeihd'Aullrichc ,  qui  fut  accomply  l'an 
1570. 

Et  pat  une  autre  AmbafTade ,  il  détourna  la  Reine 
d'Angleterre  de  donner  du  fecours  aux  Huguenots  de 

L'an  i;6i.  CharleslX.  luy  donna  le  Bâton  de  Ma-  'Jûi- 
rechal  de  France  ,  par  la  mort  du  Sr  de  S.  André  :  &  uv.|,,i::; — 
il  fût  envové  en  cette  qualité  en  Normandie  contre  f^jff1*'1"1'1" 
les  Anglois,  &  contre  les  Proteftans,  pour  faire  les  pre- 
paratifsdu  Siège  du  Havre ,  &pour  maintenir  Rouen 

Ce  fût  dans  l'exercice  de  cet  employ  que  le  Sr  de 
Villebon,de  la  Maifon  d'£itoutcvillc  Ton  parcnt,luy  fit 
querelle  au  fujet  de  l'adàilmat  de  Boisgirauk  Greffier 
de  Rouen  ,  dont  Villebon  etoit  foupçonné  :  mais  il 
luy  en  coûta  cher ,  puis  que  le  Maréchal  iê  voyant  in- 
fulté  par  cet  aider  ,  &  téméraire  Lieutenant  dans 
l'Abbaye  de  S.  Ouen  de  la  même  Ville ,  il  luy  enleva 
d'un  revers  d'epée  la  main  droite  ,  qui  tomba  à  (es 
pieds,  avec  l'cpéede  l'aggrefTcur. 

Il  affiliai  la  Paix  d'Orléans,  quife  fit  peu  de  temps 
après  -,  &  à  fon  retour  de  Mets  fur  qui  les  Allemands 
avoient  des  deflèins ,  il  fit  fa  Charge  de  Maréchal  au 
Siège ,  &  prife  dutHavrc, 

H  fut  envoyé  en  Poitou  contre  les  Huguenots ,  en 
qualité  de  Lieutenant  General  des  Armées  duRoy. 

Hafficgca  S.Jean  d'Angcly ,  dont  il  moyennafare- 
duétion  avec  IcCapitaine  de  Pilles. 
'  ■  Et  par  le  dccezdu  Sr  de  Martigucs  qui  fut  tué  au  |°;j"£"ri° 
même  Siège,  il  fat  honoré  du  Gouvernement  de  Brettt- 
M  m 
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gne  ,  qu'il  remit  par  honnêteté  entre  les  mains  de  là 
Majelté ,  pour  contenter  le  Duc  deMontpenfier  qui  le 
vouloir  avoir. 

ij7_o.  L'an  1570.  les  quatre  Maréchaux  de  France  ayant 
ru»  J1*.!;.!!  eu  ordre  de  procéder  à  l'exécution  de  la  l'aise  d'An- 
gers, la  Vieilles' il  le  eut  pour  fa  part  les  Provinces  de 
Bourgogne,  du  Bourbonnois,  dujk'rrj- ,  de  l'Auver- 
gne, du  Lyonnois,  du  Vivarets,  du  Dauphinc,  &  de  h 
Provence,  où  il  rétablit  Je  même  qu'à  Lyon,  la  Reli- 
gion Catholique,  remit  les  Chanoines  dans  lcurEgli- 
le,  &  congédia  les  troupes  Proteltantcs. 

Il  rendit  les  mêmes  lervices  au  Pape  dans  la  Corme 
d'Avignon ,  où  il  prit  Ciftcron ,  Rempart  des  Hcrcti- 
quesû;  des  Rebcllcsdccc  temps  là. 

Il  fut  encor  Ambailâdeur  en  Suilfe ,  où  il  raffermit, 
&  raflura  l'Alliance  des  treize  Cantons  ,  que  la  Mai. 
Ion  d'Auiîriche  vouloir  rompre  par  les  intrigues  ordi- 

1.571.         Enfin  tant  de  fuccez  avantageux  attirèrent  à  cet 
ïTïïr^i»  1-' >■•■-  homme  inimitable ,  l'envie ,  &  la  jaloulie  de  quelques 
V  ;      ':       Grands,  &  comme  illè  préparait  à  continuer  à  Char- 
les IX.  des  marques  de  reconneilunce  de  l'honneur 
qu'il  lu  y  failoit  de  le  venir  voir  dansiamaifon  de  Du- 
rci 1. il, ou  h  M,i|cilc  croit  depuis  ijuelques  jours,  il  y  fut 
lâchement  empoiioniu1  par  des  t-ens  de  la  Cour,  le  der- 
nier Novembre  1571. avec  un  regret  univerlel  de  tous  les 
honnêtes  gens ,  &  iurtout  de  Ion  Prince  ,  qui  perdit 
en  la  perlônnc  le  Chef  de  guerre  le  plus  expérimenté, 
le  plus  prudent,  S;  le  plus  généreux  qui  ait,  jamais  mi- 
L  ^  lité  lous  r,ii!i;Ltl  te  Empire  des  Lis. 

s,  a^  Du  mariage  de  Ce  Seigneur  ,  &  de  Renée  le  Roux, 

1j.rmIkA.ab.  Fi|]e  dc  Jca;l  Sr  dc  Cjlt;majls  t  &  de  Catherine  de  S, 
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Aignan,  iiïïic  d'une  brandie  puînée  de  la  Mailon  de 
la  Roche  des  Aubiers  ,  naquirent. 

i.  Marguerite.  ;.   .  "  .i 

i.  Et  Jeanne  Daine  de  Scepcau*. 

Marguerite  epouû  Jean  Marquis  d'Epinay  ,  d'où  Efiur'  ' 

Claude  d'Epinay,  qui  eut  de  Francoifc  de  la  Roche-  ^olf"fo°- 
foueauld. 

i.  Charles  Marquis  d'Epinay ,  mortfans  enfins. 

Françoifc  qui  epoufa  Henry  de  Schombcrg ,  Comte  S'^^ï 
deNantcuil,  Maréchal  de  France,  qui  fut  Percde 

Charles  de  Schombcrg  auflî  Maréchal  de  France, 
Comrc  de  Ninreuil  St  de  Durcirai ,  Marquis  d'Epinay. 

Jeanne  de  Sccpcaux  Fille  de  François  II.  epoufa  en  cbidet. 
premières  nopecs  Orry  du  Châtclet  ,  Seigneur  de 
Duilly. 

Et  en  fécondes  Antoine  d'Epinay  ,  Seigneur  de  W'r- 
Broom. 

Marguerite  d'Eitoureville  Femme  de  François  de  EAKioiiic; 
Scepeaux  premier  du  nom ,  etoit  Fille  de  Michel  d  E- 
itouteville. 

99.       Et  Michel  portoit  comme  cy-devant  page  165.  quar- 

100.        Marie  de  la  Rocheguyon  Mere  de  Marguerite,  u Rethtgnj». 
portoit  commecy-devantpagcjji-quirtierîj. 

Jeannedc  Longuy-Givry  Femme  de  Guyprcmicr,  L^i-Gi../. 
eut  pour  Perc  Philippcs  de  Longuy,&  pour  Mere  Jean- 
ne de  Baufrcmont.  Wrcnmi. 
ioi.        Philippes  etoit  Fils  de  Jean  de  Longuy-Givr y, Che- 
valier Sr  de  Raflbn.qui  portoit  d'azur.à  la  bande  d'or. 
lot,       &  Jeanne  de  Vienne  héritière  d  Efpagnc  fa  Mere,  dcï^c, 
portoit  de  gueules,  à  l'Aigle  d'or ,  au  vol  abaifle. 

Mm  ij 
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Jeanne  de  Baufrcmont  eut  pour  Pere  Pierre  de 
Baufremont,  Comte  de  Charny,  Chevalier  de  la  Toi. 
Iôn  d'or. 

Il  portoit  veré  d'or,  &  de  gueules. 

L'an  1445.il  fît  publier  par  toute  la  Chrétienté  ,que 
douze  Chevaliers  atec  luy,  garderoient  un  Pas  à  une 
lieue  de  la  Ville  de  Dijon ,  proche  un  arbre  appelle 

-  / Arbre  Churiemtçne  -,  &  par  le  Sr  Paradin ,  l'Arbre  des 
Bmitts. 

Le  dernier  Septembre  1448.  il  epoufa  à  Bruxelles 
Marie  légitimée  de  Bourgogne,  Fille  de  Philippcs  le 
Bon  Duc  de  Bourgogne  ,  à  qui  il  donna  en  dot  700, 
livres  de  rente  à  prendre  fur  la  Chatellenie  de  Ver, 
dun  fur  Saonc,  qui  furent  depuis aifignées  fur  Arnay 
le  Duc ,  S:  fur  Pouilly  en  Auxois. 

Et  l'an  i4tS.  le  même  Duc  luy  érigea  en  Comté  la 
terre  de  Clianiy  ,  à  qui  il  joignit  les  terres  d' A rnay  le 

-  Duc,  de  Pouilly,  du  Mont  S.Jean,  de  Montfort  &:  de 
Villaines. 

Le  Roy  Louis  XI.  érigea  derechef  en  Comté  la 
.  mèmcBaronnicdc  Charny  ,  parLertresde  1461.  qui 
furent  vérifiées  la  mime  année  au  Parlement,  &  en  11 
Chambre  des  Comptes. 
De  ce  Mariage  iortirent , 

1.  Antoinetequi  epoufa  Antoine  de  Luxembourg, 
Comte  de  Roufiy ,  de  Ligny ,  Sz  de  Brienne. 

1.  Jeanne,  quifur  Femme  de  Philippcs  de  Longuy, 
Seigneur  Je  Poigny,  de  Givry,&de  Longe-Pierre 

3.  Et  Philcbcrtc  qui  eut  pour  Mary  Jean  de  Lon- 
guy. 

Marie  de  Bourgogne  Dame  de  Baufremont,  por- 
toit  ecartelé  aux  premier  &j.  veré  d'or  ,  &  dcgueit- 
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les  ,  qui  eft  de  Baufremont  ;  aux  »,  &  4.  de  Verrai-, 
quicit  dcgueulcs  ,  à  trois  (juin tes  feuilles  d'or:  fur  le 
roue  de  Cfiarny  ,qui  elt  de  gueules  ,  à  trois  Ecufïbns 
d'argent)  party  de  Bourgogne  ,  à  la  barre  d'argent. 
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GE  NEALOOIE 

DE  CHARJLOTE 
DE    LA  MARZELIERE, 

FEMME  DE  GUY  DE  SCEPEAULX 
D  E  V  X  1  ÉM  E     D  V  NOM 


du  Roy  ;  &  pour  Mcrc  Francoiièdc  Porçon  ;  &  elle  ^'t01- 
mourut  en  1617.  iéi7. 

Regnauld  de  la  Marzclicre  etoitPcre  de  pierre  ,  &  

fa  ïvîcre  Jeanne  Dame  de  Rranbear.  B™t™. 

Apres  le  decez  de  Regnauld ,  il  fiit  mis  à  l'avis  de  Tes 
Parens  en  la  garde  &  tutelle  de  Charles  de  Beauma- 
noir  (leur  de  Beflô  ;  &  Ion  Curateur  rue  Jean  de  Laval 
S' de  Château brianc  ;  comme  il  paioitpariina£te  du  11. 
Septembre  ijji.  enfuitc  dequoy  d  fut  nourri  Enfuie  1  j  ;  i'.' 
d'hofincuren  la  Cour  de  François!. 

Henry  1 1.  Ion  Fils ,  donc  il  rue  aulîi  Enfant  d'hon- 
neur, luy  permit  en  rcconncuance  de  lès  ferviecs, 
défaire  bâtir  un  Château &place  forte  en  là  Terre  de- 
Bonncfontcinc, 

Et  au  mois  de  Juillet  rjji,  il  luy  accorda  encor  pour  1 55 1. 
la  même  Seigneurie  un  Marché  6:  quatre  Foites  par  ~ 
an. 

L'ani;(4.ce Monarque  mis  leSiegedevantRcnty,  .  iff  + 
Ville  trcs-nuiiîBlfau  pais  lîoulainois;  &  comme  Char-  îi^Tï  n™^ 
les. Quint  Empereur  en  apprehendok  la  prife,  il  vint 
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non  feulement  la  défendre  en  perfonne,  mais  il  livra 
encer  combataux  François  qui  furent  d'abord  vigou- 
reufcmcnrrepoulfezpardcuxmille  Reilhcs  Piiroiiers, 
dont  il  fallut  effuyer  les  premiers  mouvemens.  Mais 
la  luire  leur  fut  fi  defavanrageufe  ,  qu'après  la  perte 
de  la  bataille,  il  ne  refta  aux  ennemis  que  la  gloire 
d'avoir  été  entièrement  défaits  par  les  nôtres.  Cette 
journée  mémorable  où  Pierre  de  la  Marzclicre  fit  tous 
les  devoirs  d'un  Chef  autant  courageux  qu'intrépide, 
luy  valut  l'cltime  &  la  confédération  de  ion  Prince, 
&  quelque  tempî  après  l'honneur  du  Collier  de  fon 

La  même  année  ijî4.  il  luy  permit  ,nonobflant  les 

,    defenfès  qu'il  en  avoit  faites,  de  tirer  de  l'arqucbufe 

pourfonplaifir,avccun  fien  homme  feulemenr. 
■ÎJS-  Et  par  Lettres  données  à  Fonteincblcau  l'an  ijjfi. 

v..i,ti  .[tinû^  il  luy  accorda  une  Foire  tl.nis  l.i  S  fi  naine  de  laMar- 
tf,™  '    ia~  zelierc  près  la  Chapelle  de  S.  Lian  le  Mardi  des  ferics 
de  la  PentccÈtc    Se  une  aurre  au  lieu  de  Frcray  au 
Bourg  de  Pancé  le  jour  de  fainte  Catherine  qui  eft  le 
ij.  Novembre. 

Regnauld  de  la  Marzcliere  deuxie'me  fils  d'Artus 
&  de  Mariede  Iierncen,  fuccedaà  Pierre  lin  &ere  aîné 

b,mW.  j]  Cpoufo  cn  prcmieres  nopees  Jeanne  Dame  de 

Branbeat&  de  la  Pcccayc,  dont  il  cur, 
i.   Pierre  de  la  Marzeliere. 
i.  Et  Catherine  qui  eut  pour  Mari  Gaultier  de 
Champagne. 

fonuoium.  Et  en  fécondes  Gillete  du  Pontrouaut. 

ijl4.  L'ani;i4.il  croit  Capitaine  de  fcjjrfiereban  de  la 
 Nobleûe  de  Bretagne. 

Anus 
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Àrtus  Giffart  fut  Seigneur  du  Pleffix  Giffart,  &  du'Gifi 
T-ail,  à  caufe  d'Olivier  Giffart  de  la  Marzclierc  fort 
Pcre;  &  du  Frecay  à  cauiè  de  Plezou  de  la  Marzelierc 
là  Mcrc  don:  il  prie  le  nom  &  les  Armes  qui  font  de 
i°f-  làbleàcinq  fkuts-de-lis  d'argent  pofées  en  faultoir: 
ce  que  nousn'avoiis  pas  iùivipar  ce  quenous  trouvons 
par  nos  mémoires  que  le  nombre  des  fleurs-dc-lis  n'e- 
toit  que  de  crois  pofées ,  deux  &  une. 

Il  epoufa  Marie  Dame  de  Detnecn  en  la  Paroiflc 
106.  de  Campeniac  au  Dioccze  de  S.  Malo,  qui  portoit 
d'argent  à  trois  fafecs  de  gueules ,  dont  il  eut  Pierre  & 
Rcgnauld  cUdeflÙs  ;  &  il  hérita  de  fon  Oncle  Jean 

Oliviet  Giffart  Pere  d' Artus  etoit  Fils  aîné  de  Jean 
1 1 1.  du  nom  ,  Seigneur  du  Plcflix  Giffart  &  du  Frc- 
tay,& d'Amctede  Chevaigne.  ■  d 

L'an  i4)i.  il  fc  trouva  au  Siège  de  CliStillon  où  fût 
rué  le  fameux  Capitaine  TalbotJ&  fan  Armée  Angloi-  — 
fc  Se  Gafconne  défaite.  On  y  prit  cinq  Enfeignes  fur 
les  ennemis ,  dont  l'une  le  furpar  Olivier. 

Et  l'an  1471.  il  tut  inftitué  Capitaine  du  Château 
&  Fortereflê  de  Hede. 

Jean  Giffart  1 1 1.  du  nom  etoir  fils  de  Jean  I L 

Le  premier  May  1411.  Jean  VI.  Duc  de  Bretagne 
créa  ce  Jean  II.  fon  Chambellan. 

Et  l'an  1414.  il  l'envoya  en  France  avec  le  Comte 
de  Richement, 

Amctelâfemmc  le  fît  Pere  de 

1.  Bernard  qui  mourut  fans  hoirs,  &  lôn  Neveu  Ar- 
tusheritadeles  biens, 

2.  Et  Olivier  tut  leur  fécond  Fils. 

Je?": 5!°"  fi^de  Guillaume  de  kMarzclicrc. 

Nn 


î9<S    HISTOIRE  GENEALOGIQUE 

Jeanne  Dame  de  Brambeat  Fille  de  N...  Seîgneur.du 
même  lieu ,  portoit  de  fmople  à  la  croix  d'argent  ;  ik  le 
nom  Se  le  blazen  de  la  Merc  nous  fonc  également  in- 
connus. 

Françoiiè  de  Porçon  femme  de  Pierre  Seigneur  de  la 
Marzclirrccut  pour  l'ere  Gilles,  Seigneur  de  Porçon, 
de  Bonncfonteinc  ,  du  Vivier  ,  du  Fail  ,dc  Carrez  & 
de  la  Cherbaudierc  :  &  fa  Mere  croit  Radcgondc  de 
Bourneuf 

Gilles  Seigneur  de  Porçon  Fils  de  François  Seigneur 
de  Bonncfonteinc,  du  Vivier ,  &c.  fécond  Fils  d'Artus , 
S:  de  Marguerite  de  S.  Gilles  .portoit  d'orà  la  fafee 
d'hermine,  accompagnée  de  3.  Il  curs-dc- lis  d'azur,  1. 
en  chef  &  1.  en  pointe. 

Il  fucceda  à  Jean  fon  Frerc,&  il  epoufa  Jeanne  de 
Pouez  Dame  de  Carrez,  &  de  la  Cherbaudicre  cjui 
portoit  de  gueules  à  fïx  miclcs  d'or  pofées  1. 1.  &  1. 

Artusde  Porçon  Fils  aîné  de  Jean  III.  &  de  Marguc- 
r:icdc  Ticrccn:  ti;[  Chambellan  d'Anne  Duchdlcde 
Bretagne,  oui  le  S.  Février  i4S8.  Ic  fi:  Capiiamc  gene- 
ni  des  Placer  toncs  &  Chireacx  de  fa  Duché. 

F  t  par  Lectrcs  du  ■j  Avril  de  la  irwmc  année ,  elle  luy 
donna  la  Capitatr».  ne  &  Carde  de  la  Ville  &  Château 
deFouireres.  r  , 

De  Marguerite  de  S.  Gilles  fa  première  femme  û  eut 

).  Jearj, 

1.  François, 

3  Anne, 

4.  Jeanne, 

j.  Jeanne, 

«.     F.c  Cuillemcte. 

Lt  Catherine  de  Lhofpital  fa  fccondc  femme  le  fit 
Pcrc  de 
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Jean  de  Porçon  1 1 1.  tiu  nom  qui  rendit  des  fer. 
vices  tres-confidcrables  à  François  II.  dernier  Duc 
de  Bretagne.  Il  fur  Capitaine  &  condu&cur  de  qua- 
rante hommes  de  guerre ,  avec  lefquels  il  tint  garni- 
Ion  en  laFortcrcucd'Antrain.  Il  rcfifta  aux  courtes  des 
ennemis  au  Mont  S.  Michel  &:  à  Avranches  -,  à  caufe  de 
quoy  le  même  Prince  luy  donna  deux  ecnr  ccus  de  ga- 
ges par  Lettres  du  4.  Avril  14.69. 

Quelque  temps  après  il  luv  prefenta  Requête  pour 
tire  indamnifede  mille  pieds  d'Arbres  qu'on  avoit  pris 
dans  les  Bois  de  Bonnefonreine  pour  le  ièrvice  &  i'u- 
fagcdumêmeSeigncur. 

Ce  Jean  III.  croit  Fils  de  Jean  IL  Se  de  Jeanne  de 
S.  Brice ,  decendantd'un  Olivier  de  Porçon,  qui  ac- 
compagna l'invincible  Bertrand  du  Guefclin  dans 
toutes  les  expéditions  de  France  ,  d'Efpagnc  &  autres 
Royaumes  circonvoilms. 

Radcgondedc  liourneuf  Fille  de  Jean  Seigneur  de  » 
Bune,portoicd'argenr  au  fàulroirde  fable, au  canton 
dcpicules,  charge  de  deux  poifions  d'argent,  pofez 

Erjcanne  Thierry  fa  Mcre  portoit  d'azur,  à  trois  T 
têtes  de  Lévrier  d'argenr,  accollces  de  gueules,  bou- 
clées &  clouées  d'or. 

Au  relte  les  Seigneurs  de  la  Marzcliercont  cet  avan-  _ 
rage  que  leur  Mailon  cil  l'une  des  plus  nobles  &  des  & 
plus  anciennes  de  BreragncoiiilsoncpoiTcdé  les  Char-  6 
ges  &  les  Dignicez  de  Chambellans,  de  Conleillers, 
de  Lieutenans  des  Armées ,  &  de  Gouverneurs  des 
Villes  ,des  Châteaux,  &  des  Forts  fous  les  Princes  de 
cette  grande  Duché,  qui  les  ont  employez  dans  toutes 
leurs  affaires  les  plus  importantes.  Et  après  l'hcurcuiè 
N11  ij 
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&  glorieufc  union  de  cette  Souveraineté  à  k  Couron- 
ne de  France  parle  mariage  contracté  au  Cliàrcau  de 
Langeais  en  Touraine  le  ié.  Décembre  1491.  entre 
Charles  VIII.  &  la  Princeffe  Anne  Fille  unique  de 
François  II.  dernier  Duc  ;  ils  ont  continue  leurs  fervi- 
ces  à  nos  Rois  dans  toutes  les  guerres  &  autres  occa- 
fions  qui  fe  font  ptefentées,  où  ils  n'ont  épargné  ni 
leurs  perfonnes,  ni  leurs  biens  pour  la  manutention 
de  l'Etat  :  en  reconnelfance  de  quoy  ces  Monarques 
ont  érigé  la  Seigneurie  de  Bonnefonteine  en  Baron- 
nie,  &  celle  du  Frcray  en  Vicomte. 

L'Hiftorien  Augurtin  Dupas  ecrir  qu'un  Robert 
Giffartfrercdc  Henry  ,  çtoir  Fils  de  Raoul  1.  troificme 
Baron  de  Fougères  &  d'Amicia  fon  Epoufe,  qui  etoic 
Fille  de  Richard  Chevalier  Normand  &  de  Rohays  fa 

Que  Richard  etoit  fils  du  Comte  Gilbert. 
Et  que  Gilbert  eut  pourPere.lc  Comte  Geoffroy  fils 
naturel  de  Richard  1.  troifieme  Duc  de  Normandie 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  neuvième  (lecle. 

Que  Rohays  Mere  d'Amicia  femme  de  Raoul  de 
Fougères  &  Mere  de  Robert  Richard  etoit  Fille  de 
Gaultier  Giftart  Chevalier  Normand,  &  d'une  Fille  de 
Guillaume  Flatel  Chevalier  du  même  Païs. 
fî^%™$£,  Guillaume  eut  pour  Pere  Osbern  Seigneur  de 

HoimnicKXn-  Bolcbec ,  &  pour  Mcrc  Wcline  faut  de  Gonnor  fcm. 
"'  me  de  Richard  Duc  deNormandie;  &qu'il  y  a  eu  plu- 

fieurs  nobles  Familles  du  nom  &  Armes  de  Giffart  en. 
Bretagne,  en  Normandie  &  en  Angleterre, 
i^^ât      Ose  celuy  qui  fut  la  fouche  de  ce  nom  en  Angle- 
it  tcn(.  f  fuivi[  Alain  pergenc  pj|s  de  Hoël  1 1.  Duc  de 

Bretagne  à  la  conquête  duRoyaume  d'Angleterre  faifS 
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par  Guillaume  le  Bitord  Duc  de  Normandie ,  Hit  // 
C.anqatraM  ,  (ùr  Harald  qui  l'avoit  urùrpc  apic*  la  C^iT.  j.TaT 
moti  d'Fdouard  ,  auquel  il  deh'i  (ôîsinie  Icpi  mille  '. 
(îx  cent  hommes  l'an  ic66.    Apres  quoy  j'en  cum  :•■.  -<-' i..  e.> 
fait  couronner  Roy  ,  Se  en  ayant  chafle  les  Princes  """ 
Anglois  qui  y  regnoîcm  dtp^^  l'an  491.  il  donna  'i 
perpeniitc  ,  en  reconneflanee  du  fecours  de  Hocl 
dans  cure  notable  expédition  à  Alain  (on  Fils ,  Si  à 
fes  fuccefleurs  ,  la  Comte  de  RicIicmont  ,  l'une  des 
plus  puiffintcs  ,  &  principales  Scignr.irk's  d'Angle- 
terre, contenant  dans  Ion  reifort  &  JurifdiiHon  cent 
quatre  Paroiflès ,  qui  appartenoir  à  Edvvin  Prince  Sa- 
xon ,  tue  dans  le  même  combat  ,  par  Lettres  données 
au  Siège  de  la  Ville  d'Yorch  ,  la  même  année  1066. 
Principauté  dont  les  Ducs  de  Bretagne  ont  fuccciïï- 
vemenr  joui  jufqu'au  dernier  ,  la  mettant  pour  la  fé- 
conde de  leurs  qualitez. 

11  donna  pareillement  des  Terres  au  Seigneur  Gif- 
fart, qui  s'y  habitua  ,  6;  devint  le  Chef  de  la  Famille 
de  ce  nom  dans  le  même  Royaume. 

Plulîcurs  autres  ont  encor  porte  ce  nom  ,  comme 
la  Rochegiffàrt  ,  le  Bois  Giflart  ,  le  Pleffix  Giffart, 
&c. 

Alain  Giffart,  qu'on  croit  avoir  été  Seigneur  de  la 
Rochegiffàrt  vivoit  en  1118.  comme  il  appert  par  un 
Afte  d'accommodement  infère  dans  le  Cartulairc 
de  l'Abbaïe  de  S.  Melaine  de  Rennes  ,  pajfc  la  mê- 
me année  fous  le  fceau  de  Raoul  Archidiacre  de  la 
même  Ville  entre  Alain ,  &  le  Prieur  de  Trcfbcu  dé- 
pendant de  la  même  Abbaïe  ;  Si  par  une  Lettre  de 
Guillaume  Giffart  Chevalier  ,  du  Mardy  en  l'Octave 
de  l'Afcenfîon  1147.  où  font  inferits  les  noms  de  Gef- 
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l'y,)  (7;//.'j;t ,  dit  ISuff'ciin  ;  de  Cailliume  ion  Fils,  &  de 
Robert  Fils  de  Guillaume. 

Le  mêmc.Aurcur  ajoure  que  Gcffroy  Ciffarc  Che- 
valier, Seigneur  de  la  Rochcgiffarr,  prit  en  mariage 
Alienor  Dame  de  Beuves  ,  qui  le  fit  Pere  d'Alain ,  & 
deux  Filles  nommées  Agace,  &  Amice,  Se  qu'il  mou- 
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GENEALOGIE 

DE  MARIE  DE  RIEUX, 
FEMME  DE  GUY  DE  SCEPEAULX, 
III.  DU  NOM, 
COMTE  DE   CHE  MILLE'. 


ENtre  les Maifons  les  plus  anciennes ,  [es  plus 
élevées ,  &  les  plus  riches  de  Bretagne  ;  on  com- 
pte celle  de  Rieux  ,  donc  les  Seigneurs  ont  été  Ba- 
rons de  ce  nom  ,  &  d'Anccnis ,  Comtes  d'Harcour , 
Vicontes  de  Donges,  Se  Seigneurs  de  la  Rocheber- 
nard,  de  Roclicfort.de  Château -Neuf, d'Aifcrac,&: 
de  plufîeurs  autres  Terres  c on lîd cribles. 

Ils  decendcntdes  anciens  Roys  de  Bourgogne, 5c 
ils  fe  font  alliez  avec  les  Maifons  de  Bretagne ,  &  dc 
Laval,  de  Bourbon,  d'AumaIe,d'Elbceuf,  de  Lorai- 
ne ,  &:  autres. 

Guy  de  Rieux  Sire  de  Château-Neuf ,  Vicomte 
de  Donges ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes ,  Gouverneur  de  Brcft , 
&  Lieutenant  pour  fa  Majcfte  au  Gouvernement  de 
Bretagne, epoufaen  premières  nopees  Jeanne  du  Cha- 

i.  Marie  femme  de  Guy  de  Scepeauk. 

i.  Et  Jeanne  qui  eut  pour  Mary  FicrredeBofèon; 
fieurdcCoetnifen. 

Et  en  fécondes  ,Magdelcinc  Fille  de  Jean  ,  Sei- 
gneur d'Epi nay,  Bide  Marguerite  de  Scepeauk,  dont 
naquirent,  j,  Magdeleinc 


DE  LA  MAISON  DE  G O N D I,  197 

1.  Magdeleine,  mariée  à  Pierre  de  Rohan,  Prince 
de  Gucmcné. 

1.  Marie, cpoufede  JeandeRicuxMarquis  d'Aflè- 

3.  Et  GuydeRieuxSiredc  Chàteau-Ncuf,  Vicom- 
te de  Donnes ,  qui  epouià  Catherine  de  Rofmadcc,  RoûrujIC, 
dont  provinrent, 

1.  François  Guy  de  Ricux,  mort  en  bas  âge. 

1.  Et  Jeanne  Pélagie  héritière  de  Château.  Neuf, 
qui  fut  veuve  de  Jean  Emmanuel  de  Ricux,  Marquis 
d'AiTerac.  1 

Guy  de  Ricux  Père  de  Marie  ,  fur  le  plus  expéri- 
menté, le  plus  intelligent ,  &  le  plus  hardy  Chef  de 
guerre  de  fon  temps. 

Les  Batailles  de  Dreux ,  de  S.  Dcnys,  de  Montcon- 
tour,&de  Jarnac. 

Les  fameux  Sièges  de  Rochelle, de  S, Jean  d'Ange* 
]y,&deLufignan,oùiIfutdangercufcmcnrblcfle. 

La  défaire  d'Aulneau ,  où  les  RcjnVcs  furent  mis  en 
déroute  fan  ^Sy. 

Er  une  infinité  d'autres  oecafîons,  &  rencontres  mé- 
morables, ont  foit  voir  la  vigueur,  le  courage ,  &  l'ar- 
deur de  ce  grand  homme  pour  le  iervice  de  ion  Prin- 
ce, &  pour  la  gloire  de  cette  flori (Tan te  Monarchie. 

Jean  de  Ricux  Seigneur  deChàteau-NcuflII.  Fils  D.B  „. 
de  Jean  V.  Se  d'Ilàbelle  de  Biofie ,  s'allia  avec  Jeanne  l™*'™- 
àc  Jonchcrcs.dontilcut. 
1.  Guy  cy-dtrtus. 

i.  René',  Seigneur  de  Sourdcac ,  qui  a  fait  la  bran- 
che des  Marcjuisdecc  nom. 

3.  EtRenéedite  la  Damoifelle  de  Chârcau  -  Neuf 
qui  fut  epoufe  de  Philippe  Altovitti,  Seigneur  de  Ca-  a!u>™.l 
ltellane  en  Provence.  O  o 
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Jean  V.  Sire  de  Rieux  ,  &  de  Rochefort  Baron 
d'Ancenis,  Comte  d'Harcour,&  Maréchal  de  Breta- 
gne en  ijôfi.  eut  pour  Pcre  François  Sire  de  Ricux ,  &: 
Kobu.         pour  Mcre  Jeanne  de  Rohan. 

(ujarnd.  Il  epoufa  en  premières  nopccsFrançoifc  Raguencl 

Dame  de  Maleltroit  ,  donc  provint  Françoife  de 
Rieux  ,  Dame  de  Malcftroir ,  qui  fût  mariée  avec 
u«l  François  de  Laval ,  Seigneur  de  Châtcaubrianr, 

um  En  fécondes ,  Claude  de  Maille  ,  donc  il  eut, 

i.  Claude ,  duquel  la  branche  cil  tombée  dans  h 
Mailon  d'Elbccuf. 

t.  François  qui  a  fait  celle  des  Marquis  d'Aflcrac. 
Er  Jean  qui  tut  Pcre  de  Marie  ,  epoufe  de  Guy 
de  Scepeaulx. 

m  Et  fa  troifieme  Femme  fut  Ifabclle  de  Bretagne. 

*c«is«.  Ce  Jean  V.  ne  céda  point  en  valeur  ,  &  en  bravou- 

re à  fes  predeccueùrs,  alliez  de  fort  près  aux  Ducs  de 
Bretagne. 

p  aiicvaiz        *"'an        François  II.  dernier  Prince  fouverain  de 

M    cette  Couronne  fc  mic  aux  champs  par  lesConfeils  de 

,s('  Pierre  Landaysnarifde  Vtttrey  près  Rennes  .(ônTrc- 

forier  ,  Maître  de  fa  Garderobe ,  &  Receveur  General 
de  Finances, pour  aller  combattre  les  Princes,  les 
Seigneurs  ,  les  Barons  ,  Se  les  Gentilshommes  du 
Païs  ,  qui  avoient  été  dif graciez  ,  dont  les  Chefs 
etoient  Jean  de  Ch.ilons  Prince  d'Orange. 

Le  Sieur  d'Andie  frère  du  Comte  de  Comingcs, 
Jean  Sire  de  Ricux  ,  &  de  Rochefort  Chevalier,  Ma- 
réchal de  Bretagne. 

Les  Seigneurs  de  la  Hunaudaye,  de  Château-Neuf, 
de  Maure ,  de  Coetquen ,  &  autres. 
Mais  comme  ces  Seigneurs  la  plupart  parens  ô; 
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Sujets  du  Duc,prevoyoient  les  malheurs  qui  dévoient 
arriver  de  cette  guerre  inteftine,  ils  députèrent  quel- 
ques-uns d'cntt'cux  pour  porter  ce  Souverain  à  con- 
lentir  que  fes  affaires  fuflènt  d'orefnavant  conduites 
parleurs  conlcils;S;  que  cependant  on  mettroit  à  larai- 
lon  Landaye  ,  comme  auteur  de  ce  pernicieux  de(- 
fein,  &  qui  d'ailleurs  abufoir  ainfi.  que  beaucoup  de 
Miniftrcs ,  &  favoris  de  la  bonté  ,  &  de  la  facilité  de 
fon  Maître.  Ce  qui  obligea  cet  homme  altier,&em- 
pni  te  à  faire  dreder  des  Lettres  patentes  à  l'infçu  ,  & 
fous  le  nom  du  Duc  ,  qui  declaroient  criminels  de  le- 
zc  Majefté  ,  &  traîtres  à  l'Etat  tous  les  Chefs  ,  Sei- 
gneurs, &  Capitaines  de  fon  Armée  qui  avoient  entré 
en  conférence  avec  ces  Barons  Si  Seigneurs.  Le  delay 
que  fit  le  Chancelier  de  les  figner  ayant  donne  le 
temps  aux  Princes  de  s'accorder  ,  fut  la  caufe  de  la 
perte  de  Landaye,  que  le  Duc  pour  contenter  le  peu- 
ple en  fureur ,  fut  contraint  de  mettre  entre  les  mains 
du  Chancelier  pour  l'emprifonner  ,  &  pour  l'enten- 
dre en  Juilicc  ,  dans  la  Tour  de  la  Porte  de  S.  Nico- 
las de  Nantes.  Entre  les  crimes  dont  il  fut  aceufé, 
ayant  confeffé  qu'en  haine  du  Seigneur  de  Ricux ,  il 
avoit  fait  brûler  la  Ville  d'Anccnis ,  avec  les  biens 
des  Marchands  montans  à  plus  de  cent  mille  écus, 
il  fût  pour  réparation ,  condamné,  &  exécuté  à  mort, 
par  Arreft  rendu  au  même  lieu  de  Nantes  le  19.  Jan-  JwitaJeli». 
vier  i4Bf.  au  contentement  du  peuple ,  &  contre  la  vo- 
lonté  du  Duc. 

Cela  fait  les  Princes ,  fij  les  Seigneurs  rentrèrent  Jfg0^^ 
en  graceavec  leur  Souverain  ,  qui  leur  accorda  Lee- 
ires  d'aboi  ici  on,  commenj  ans  par  ces  mots. 

FR.A  NCOIS,  parla,  grâce  de  Die»,  Duc  de  Breto- 
Oo  ij 
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gne,Comtede3iontfort,deRichemont,  en  Angleterre; 
d'Etampes  ,  (ç)  de  Vertus ,  A  Tous  ceux  qui  ces  prefintes 
verront,  ou  oiront  ,  filât.  De  U  part  de  nos  très  cbers, 
&trcs  amez.J<(eweux & Confins  Jean  de  Cbilons 'Prin- 
ce d'Orange ,  Jean  Sire  de  Rjeux,&  de  Rocheforr  Che- 
valier ,  Maréchal  de  Bretagne ,  Louis  de  Robin  ,  Sire 
de  Guemené ,  Jean  Sire  de  Coemen  ,f$c.  Donné  en  nôtre 
Ville  de  Nantes  k  t;.  Août  14S  r.  Signé  François  ,  &  au 
dijfuia  par  le  Duc  de  fin  commandement  ,  Jean  Bou- 
chard. 

Mais  quoy  que  le  Seigneur  de  Ricux  fût  compris  es 
Lettres  cy-delTùs,lc  mime  Duc  en  confidcrarionde  fes 
ferviecs,  &  de  Tes  predeceflèurs,en  oclroya  d'autres  en 
particulier,  tant  à  Ta  Pcrionncqu'àfcs  Officiers,  Servi- 
teurs,Sujets,  &adheranslei8.DeccmI>re  14S7.  retablif- 
fantà  cet  effet  ce  Seigneur  dans  tous  les  Offices  ,  & 
Dignitez  qu'il  poflêJott ,  &:  notamment  en  celles  de 
Lieutenant  Cuiili'uI,-.'^  Maréchal ,  &de  Capitaine  de 
Rennes  :  A  la  charge  que  dans  un  mois  ceux  qui  l'a. 
voient  fuivy ,  fe  déclareraient  ,&  fe  rendraient  au  fer. 

Au  mois  de  Février  t^Rj.  ce  Prince  ayant  fait  af- 
fembler  iès  Etats  dans  la  Salle  de  l'Evechc  de  Ren- 
nes ,  il  leur  déclara  qu'en  cas  qu'il  décédât  (ans 
hoirs  mâles  ilfus  en  loyal  mariage  nez  ,  ou  à  naître, 
ion  intention  croit  que  fes  Filles  Anne,  Ec  Ifabelle  luy 
fuccedaiîent ,  prétendant  dignement  les  marier  félon 
leur  qualité' ,  &  avec  les  prérogatives  de  l'aineife  :  ce 
que  François  d'Avaugout,,  Fils  naturel  du  Duc,  légi- 
timé ,  Seigneur  de  ClilTon  ,  premier  Baron  de 
Bretagne  par  Lettres  de  l'an  14S0.  les  Prélats  , 
les  Evèqucs,&  autres  Suppôts,  fie  Membres  des  Etats 
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jurèrent,  &  promirent  d'entretenir  devant  l'Autel  de 
l'Eglifc  de  S.  Pierre  de  Rennes ,  fur  lequel  ecoic  le 
S.  Sacrement. 

L'an  14.87.  CharlcsVIII.  Roy  de  France  .ayant  eu 
avis  que  IcsBretonsctoient  en  armes  fous  la  conduite 
du  Maréchal  de  Rieux ,  fit  ailieger  Ancenis  Place  très 
forte  ,  fife  à  fept  lieues  de  Nantes,  fie  la  fit  rafer  après 

L'anne'e  fuivante  il  mit  le  fiegc  devant  Château- 
briant  qu'il  fit  pareillement  détruire. 

Et  il  pritcnlùite  la  Forcereflë  de  S.  Aulbin du  Cor- 
mier ,  qui  fe  rendit  pat  faute  d'hommes, &de  forces. 

Le  17.  Juillet  1488.  l'Armée  Françoiic  ayant  mar- 
ché julqu'au  Bourg  d'Orange  ,  à  trois  lieues  dAn- 
douillé  ,  près  S.  Aulbin  ,  à  la  rencontre  de  celle  de 
Bretagne  ,  le  bruit  courut  parmy  les  gens  de  guerre. 
Bretons,  que  pour  les  trahir  leurs  Chefs  croient  d'in- 
tcljincncc  avec  les  François  :  ce  quifit  que  le  Duc 
d'Orléans  ,  &  le  Prince  d'Orange  le  mirent  à  pied, 
&  jurirent  qu'ils  combariroicnt  pariny  les  Bretons  Û; 
Allemands. 

L'Avantgarde  fût  conduite  par  le  Maréchal  de 
Rieux.  &par  le  Std'Albrcr. 

Le  Sr  de  Clûrcaubriant  commanda  l'Arricregar- 
de  ;  &  joo.  Anglois ,  &  900.  Bretons  portoient  la 
Croix  rouge ,  Louis  de  la  Trcmouille  conduifoit  l'Ar- 
mée Françoifc  en  l'abiènce  du  Comte  de  Montpen- 
ficr  Lieutenant  General  ;  &  après  la  perte  de  ce  com- 
bat ,  où  plufieurs  Seigneurs  Bretons  furent  tuez  ,  & 
environntoo.  François  ,  le  Maréchal  de  Ricux  lé  re- 
tirai Dinan ,  avccquelqucs  hommes. 

■Le  29.  Juillet. cnliiivani  le  Sr  de  la  Trcmouille 
Oo  iij 
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ayant  fait  iômmcr  la  Ville  de  Rennes ,  de  fuivre  la 
fortune  du  vainqueur  ,  &  de  fe  rendre  aux  François, 
Jacques  Bouchard  Greffier  du  Parlement ,  fit  reponiè 
aux  Hérauts ,  que  pour  défendre  leur  Prince  ,  &  leur 
Ville, ils  avoient  quarante  mille  hommes,  donrvingt. 
porteraient  les  Armes. 

Enfin  après  quelques  expéditions  de  part  &c  d'au- 
tre ,  la  Paix  fut  conclue  entre  ces  deux  Couronnes  le 
i.  Août  1488.  &  le  Duc  chargé  d'ennuy,  &  d'années, 
&  d'ailleurs  fort  incommodé  d'une  chute  ,  mourut  à 
Coiron  le  Mardy  9.  Septembre  enJùtvant  ,  d'où  fin 
corps  fut  porté  à  Nantes ,  &  inhumé  dans  l'Egide  des 
Carmes ,  près  de  celuy  de  Marguerite  de  Poix  ,  fa  fé- 
conde Femme,  Mcrcde  mes  Dames  de  Bretagne  Tes 
Filles. 

Il  inflirua  par  Ion  Tcftamcnt  le  Maréchal  de  Ricux 
Carde ,  &  Tuteur  de  ces  Prince/Tes  ;  à  qui  il  donna 
pour  Collègue  dans  cette  Charge  d'honneur  le  Com- 
te de  Comingcs  ,  &  pour  Gouvernante  Françoilc  de 
Oman  ,  Dame  de  Châteaubriant  :  &  il  voulut  encoc 
qu'en  cas  de  diftereni  pour  le  Traite  d'entre  le  Roy 
&  luy ,  on  en  paiTar  par  l'avis ,  &  confeil  du  Maréchal, 
&  des  Comtes  de  Dunois  ,  &  de  Cominges ,  dont  le 
Maréchal  prêta  ferment  entre  les  mains  du  Chance- 
lier de  Bretagne. 

Le  decez  de  ce  Prince  n'empêcha  pas  que  la 
guerre  ne  continuât  encor  quelques  années  dans  cet- 
te Souveraineté  ,  qui  fut  enfin  unie  à  la  Couronne  de 
France ,  par  le  mariage  d'Anne  Ducheflè  avec  Char- 
les VIII.  qui  fut  fait,  comme nousavons  dit cy-devant, 
le  16.  Décembre  1491. 

Du  depuis  le  Maréchal  de  Ricux  accompagna  ce 
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Monarque  à  Ja  conquête  du  Royaume  de  Naples. 

Il  commanda  enfiiitc  l'Armée  de  Louis  XII.  avec 
le  Maréchal  de  Gié  fur  les  frontières  d'Efpagne. 

L'an  ijoî-  il  afliegea  la  Ville  de  Salce,  &  mourut 
l'an  ijiS. 

Claude  Sire  de  Rieux  6c  de  Rocheforr,  Comte 
d'Marcour&d'Aumalc,  Fils  aine  de  lean  V.  fut  fait 
prifonnier  à  la  journée  de  Pavie,  8c  fut  l'un  des  ora- 
ges donnez  à  l'Empereur  Charles- Quint  l'an  1(17. 

Ilepoufacnpremieresnopces  Catherine  do  Lavaî,  L«d. 
Frllede  Guy  XVI.  Comte  de  Laval,  &  de  Charlote 
d'Arragon  Sicile ,  dont  il  eut 

i.  Renée  de  Rieux  héritière  delaComtédeLaval, 
&  delà  Seigneurie  de  Rieux ,  qui  mourut  fans  pofte- 
rité  de  Louis  de  S.  Maure,  Marquis  de  Nellc  ,  fon  s.him. 

i.  EtClaudede  Rieux  qui  fut  femme  de  François 
de  Coligny,  Seigneur  d'Andelor ,  Colonel  General  cci^n,. 
de  l'Infanterie  Françoifcl'anr^s. 

Et  en  fécondes  nopees  il  contracta  avec  Suzanne 
de  Bourbon,  fille  de  Louis  Prince  de  laRoche-fur. 
Yon,  &  de  Louife  de  -Bourbon  Montpenfier,  dont  ÊwJJj,,. 
provinrent , 

l  Claude  Sire  de  Rieux  1 1.  du  nom  ,  mort  fins 

i.  Et  Louilê  de  Rieux  Dame  d'Ancenis ,  qui  epou-  JjjJjjjF' 
fa  René  de  Loraine ,  Marquis  d 'El bœuf ,  Fils  puîné  de 
Claude  Duc  de  Guife,  dont  elle  eut  Charles  de  Lorai- 
ne  premier  du  nom ,  qui  fut  pere  de  Charles  II-  Ayeul 
de  Charles  III. 

François  de  Rieux  fécond  Fils  de  Jean  V.  6c  d'ifa.  ^ 
belle  de  BrofTc,epoufa  Renée  Dame  de  la  FcuiIIée ,  6;  l.  i^iif=. 
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Fille  de  François  Seigneur  du  même  lieu ,  &  de  Cy- 
priennedc  Rohan ,  donc  il  eut 

1.  Jean  Marquis  d'Aflêrac. 

1.  René.  .  . 

4.  Et  Suzanne. 

Jean  fut  Mary  de  Philipcs  de  S.  Amadour  qui  le 
fitPerede 
1.  Jean ,  &  de 

1.  Gabricllemortcenbasige. 

René  II.  Fils  de  François,  Seigneur  delà  Feuillée, 
Marquis  d'Aflêrac  ,  epouû.  Marguerite  de  Conan, 
dont  furent  procréez 

1.  Jean  qui  eurde  Jeanne  de  la  Motte  fa  Femme, 

René  Marquis  d'Aflêrac  ,  qui  fe  noya  à  Rome, 
dans  le  Tibre. 

1.  Et  Jean  de  RieuxII.du  nom,  Marquis  d'Aflêrac 
par  le  decez  de  fon  frère ,  &  de  (on  neveu. 

Il  epoufa  Suzanne  de  Rieuï  fa  coufine,  Fille  d« 
Guy,  Seigneur  de  Cliâteau-Neuf,  quileiît  Peie  de 

1.  Jean  Emmanuel,  Marquis  d'Afferac. 

1.  Et  de  Claude  Helcine  de  Ricux  ;  qui  refta  veuve 
(ànsenfansdeRene'Marquis  du  Bellay,  Prince  d'Y- 
François  dcRieux  Comte  de  Rochefort,qui  vivoit 
en  r4;4.  portoic  ecartèlé  aux  1.  &  4.  d'azur  à  dix  bezans 
d'or,  pofez  4.j.i.&  1.  aux  i.  &  vcré,&  contreveré  d'or, 
Si  d'azur  ,•  &  iur  le  tout  de  gueules ,  à  deux  fàlces  d'or. 

Et  Marie  de  Rieux  portoit  ccartclé  aux  i.  &  4.  de 
Bretagne ,  aux  1.  &  3.  de  gueules  à  deux  falces  d'or  \ 
&  furie  tout  de  Rieux,  qui  eft  d'azur  à  dix  bezans  d'or 
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,  Il  etoit  fils  de  Jean  IV.  Sire  de  Rieux  &  de  Roche-  H 

fort,  &  de  Jeanne  ComtelTe  d'Harcour,  qui  prit  fiait" 
fanceà  Cliâtcllcraur  le  n.  Septembre  1549.  du  mariage 
de  Jean  VII.  Comte  d'Harconr  ,  &  d'Aumale  ,  &  de 
Marie  d'Alençon,  donc  elle  etoit  féconde  Fille,  &  lie-  " 

u+i       Il  epoufa  Jeanne  de  Rohan ,  qui  portoit  comme 
cy-devanr  page  146.  quartier  8;.  dclaquellcileut 
1.  Jean  V. 

1.  Franeoifc  marine  à  Charles  de  Coefmc  ,  Sr  de  0 
Luce  au  Maine. 

j.  Louifequi  tut  femme  de  Louis  de  Rohan,  Sei- 

4.  Er  Jeanne  qui  epouià  le  Seigneur  de  Veïins. 

Jean  de  Rieux  III.  du  nom,  Père  de  Jean  IV.Comte 
de  Rochefort,fùcMarcchal  de  France  en  la  place  de 
Jean  II.  fonPcrc  par  Lettres  du  Roy  donnéesiPans  le 
ix.  Août  1417.  Charge  dont  il  fût  privé  le  1.  Juin  1418. 

Il  embraflà  le  party  de  Charles  de  France  Dau- 
phin ,  Rcgcnt  du  Royaume ,  qui  luy  donna  deux  mil- 
le livresdepenfîon  l'an  1419. 

Il  défendit  vigoureufemertt  la  Ville  de  S.  Dcnys 
contre  les  Anglois  en  14;}. 

La  même  année  il  reprit  fur  eux  Dieppe. 
*    Et  l'an  1458.  il  leur  fît  lever  le  fiege  de  Harflcur. 

Guillaume  de  Flory ,  Vicomte  d'Afljr,  Srde  Mon- 
tauban  ,  Capitaine  de  Compiegnc  l'arrêta  pri  ion  nier 
devant  ia  porte  du  Château  de  !a  même  Ville. 

Et  vers  le  mois  de  Février  1448.  il  fut  égorgé  dans 
fon  Château  de  Nelle  en  Tardanois  par  le  Bâtard 
d'Orbendas  duconfcnrcmcntdcfaférnmc- 

Jean  II.  Pcre  de  Jean  UI.  Sire  de  Rieux  &  de  Ro- 
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chefort ,  Chevalier  de  Bretagne  ,  rendit  des  fervices 
fîgnulcz  au  Roy  Charles  VI.  qui  le  pourvut  de  la 
Charge  de  Maréchal  de  France  en  la  place  de  Louis 
de  Sanccrrc ,  Seigneur  de  Cbarenton ,  par  Lettres  du. 
19.  Décembre  1J57. 

L'an  1404.  il  défit  les  Anglois  ;  qui  ravageoient  la. 

Et  T'an  140J.  il  fut  envoyé  au  Païs  de  Galleï ,  four 
réparer  l'honneur  des  François. 

Jean  II.  etoit  Fils  de  Jean  premier ,  &  d'Kâbeau  de 
Cliflon. 

Jean  premier  eut  pourPere  Guillaume  III.  Fonda- 
teur duConventdelaTrinité&Mimllrerie  deRicux, 
11  combattit  en  la  Bataille  d'Avray ,  avec  Charles  de 

Jean  premier  fils  de  Guillaume,  c on duifit  l'Arme e 
qui  aiïicgealesPlaccsappartenantcsà  ceux'  de  Pan- 
thieure,  après  qu'ils  eurent  commis  le  crime  de  fç- 
lonnie  contre  Jean  V.  Duc  de  Bretagne. 

Et  l'an  1j74.il  ailiftaau  Siège  de  Becherele. 

Guillaume  II.  etoit  Pere  de  Guillaume  III.  il  epoufi 
Louifè  de  .Machecoul  fille  d'Olivier  ,  Seigneur  du 
même  lieu  ;  &  d'Eufhchede  Vitrrcy,  fille  d'André  IIL 
Baron  du  même  lieu. 

Guillaume  II.  etoitFils  de  Guillaume  I.  qui  l'an* 
1J07.  fut  député  pour  le  diffèrent  du  Bcrcage ,  Bcpas 

Guillaume  I.  etoit  Fils  de  Raoul ,  &  de  lolande  de 
la  Guerchc,  fa  première  femme. 
.  Et  fa  deuxième  etoit  Nicole  le  Bœuf,  Fille  &  héri- 
tière de  Btiand  ,  SeigneurdeNozc.'de  Fougeray,  & 
de  Dific, 
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Raoul  qui  affilia  à  la  reformation  des  Coûtâmes 
de  Bretagne,  eue  pour  Pere  Gilles,  qui  ligna  les  Pri- 
vilèges &  franchifes  des  Habitans  de  S.  A'ulbin  du 
Cormier. 

Gilles  ctoitfils  d'Alain  ,  qui  felôuleva  contre  Pier- 
re de  Dreux ,  pour  les  violences  qu'il  fâifoit  i  la  levée 
du  droit  de  Bail. 

Alain  eut  pour  Pere  Roland  ,  S:  fut  l'un  des  Sei- 
gneurs qui  s'affemblerent  à  Vannes  ,  pour  venger  la. 
tnort  d'Amis  premier  ,  Duc  de  Bretagne  ,  que  Jean 
iàns  terre  Ton  Oncle ,  Roy  d'Angleterre ,  avoit  cruel- 
lement mafTacré  de  fa  main  à  Rouen ,  où  il  l'avoit  fait 
prifonnier  l'an  110t.  caulé  pourquoy  les  douze  Pairs 
de  France  le  condamnèrent  à  mort,  quoy que  ablcnt, 
&  l'année  uo4.  Philippes  Augulîc  reunit  a  caufe  de 
ce  crime  la  Normandie  à  fi  Couronne  ,  de  même 
que  l'Anjou  ,  le  Poitou  ,  &  une  grande  partie  de  la 
Guienne ,  qui  furent  dans  peu  emportez  par  les  Fran- 

5  Roland  de  Rieux  etoit  fils  d'Euftache. 
Euftacbc  eut  pour  Pere  Michel. 
Michel  etoit  Fils  de  JoflcIin.Se  Frère  de  Guithnoc  II, 
Joïfelin  Sire  de  Rieux  ,  affilia  à  Rennes  l'an  1O9;. 
aux  funérailles  de  Confiance ,  première  Femme  d'A- 
lain Fcrgent  ,  Comte  &  Duc  de  Bretagne ,  avec  qui 
Amaury  fon  Fils  fe  croifa. 

Joflelin  eue  pour  Pere  Guithnoc  I.  qui  mourut  en 
«71.  Guithnoc  etoit  Fils  d'Alain  mary  de  Maurice 
d'Efroutcvdle. 

Alain  etoit  contemporain  de  Conan  II.  Duc  ,  Se 
Comte  de  Bretagne  ,  lequel  il  affilia  contre  Eudoiï 
Cm  Oncle,  &  contre  Guillaume  le  Conquérant  Duc 
deNormandiel'aaiosj.  Pp  ij 
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ifabcllc  de  DrcilTc  tfitc  de  Bretagne,  Femme  de  Jean 
de  Rieux  V.  etoit  Fille  de  Jean  de  Broile ,  die  de  Breta- 
gne III.  du  nom  ,  Comte  de  Penthieure ,  Vicomte  de 
Bridier,  Seigneur  de  l'Aigle ,  de  Bouflac  ,  &  de  S.  Se. 
vere.  Elle  portoitaux  i.  &  +.  de  Bretagne  ,  auxi. 
de  BroiTe  comme  cy-devant  page  m.  quartier  2.7. 

Er fa  Mere  Louife  de  Laval,  Fille  de  Guy  XIII. 
Comte  de  Laval ,  &  de  Montforr  ,  portoit  comme 
en  la  page  i;;.quartiet  41,  à  caufe  de  Guy.  XIII.  G>n 
Ayeul ,  qui  prit  le  nom ,  &  les  Armes.de  Guy  XII.  Sei- 
gneur de  Laval,  &  de  Vittrcy  Pete  d'Anne  de  Laval. 

La  Maifon  de  Laval  a  porte,  &  bfifédiverfêment. 

Les  uns  d'un  lambcl  d'argent. 

Et  les  autres  d'une  Etoile  à  fix  rais  d'atgent. 

Guy  de  Montmorency  dit  de  Laval,  Seigneur  de 
Laval  quatrième  Fils  de  Matthieu  II.  Seigneur  ,1e 
Montmorency  Connétable dcFrançe , &  dAyméede 
Lavai  féconde.  Femme  ,  pour  brifcûre  chargea  la 
Croix  des  Armes  dcMont  more  ne  y,  que  fes  fucccllëurs 
oui  rctcnuesavcclemrnomde  Laval, 

André  de  Laval  Seigneur  de  ChâciUou  troifiéme 
Fils  de  Guy  de  Laval ,  Fils  aîné  de  Guy  de  Montmo- 
rency, augmenta  cette  brifiirc  d'un  franc  quartier  des 
An'.i'es  d'Ilabcau  de  Beaumont  fa  Mctc  ,  qui  étoient 
d'or  à  la  Croix  de  gueules ,  chargée  de  cinq  Coquilles 
d'argent,  au  franc  quartier  femé  de  France  ,  au  Lion 
d'or  ,  aux  1.3.  &  4.  chargé  de  douze  Alerions  d'azur, 
quatre  dans  chacim. 

Laval  de  Loué  brifoit  d'une  bordure  de  fable  char- 
ge-' de  cinq  Lionceaux  Leorpardés,  les  partes  contre 
l'Ecu. 

Et  d'autres  d'un  fer  de  lance  d'argent  à  la  pointe  de 
la  Croix. 
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Jean  III.  etoit  Fils  de  Jean  II.  &  de  Nicole  de  Blois, 
dit  de  Bretagne. 

Et  Jean  II.  eue  pour  Pere  Jean  premier  Maréchal  de 
France ,  donc  nous  avons  traité  page  tu,,  quartier  17. 

Beatrix  de  Jonchere  etoit  Fille  de  Claude  Seigneur 
de  Jonchercs,&  de  Maricde  Chaunay,ou  Chahanay 
fuivant  les  Mémoires  de  la  Mailôn. 

Claude  eut  pour  Pcre  Pierre  de  Joncheres,  quipor- 
toit  femé  de  France  membre  d'or,  &  pour  Mere  Ma- 
rie  de  Vaieaux, qui  portoit  d'or  à  trois  bjndes  de  gueu- 
les. 

H9.  Marie  de  Chaunay  etoit  Fille  d'Olivier  de  Chau- 
nay.  Seigneur  de  Cheronne  ,  Maifon  illuftre,  alliée 
aux  me  1  lie  lire  s  Familles  du  Maine  ,  qui  portoit  d'ar- 
gent à  deux  Lions  paflàns  deiàble,  couronnés ,  lam- 
paflcs)&  armczd'or. 

lt0w  Et  Françoiiè  HeriiTon  fa  Mere  portoit  d'argent  à 
'  troisHerçflbnsdcfable.-  "  '     _  - 
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.DE  JEANNE  OU  ANNE   DU  CHASTEL, 
EPOUSE  DE  GUY  DE  RIEUX, 
SESGNEVR  DE  CHASTE \àV -MBVP. 

JEanne  ou  Anne  du  Chaftel  doit  fa  naîflance  à 
Claude  du  Chaftel  Seigneur  du  mcme  lieu  ,  Vi- 
comte de  Pommerith  ,  Baron  de  Marcé,  de  Miniac,  Bilifflt, 
&de Pauligny ,  &à  Claude  d'Acignc Ion Epoufe. 

Claude  du  Chaftel  eut  pour  Père  François,  &pour 
Mere  Claude  du  Chaftellicr. 

François  du  Chaftel  qui  epoufa  Claude  du  Cha- 
ftellier  ,  herita  de  Tanneguy  du  Chaftel  Chevalier, 
^iL  Seigneur  dc/Renac  &  de  Boi&aoul,  qui  portait  d'or  {k: 
.de  gueules  defrxiàices. 

La  vie  de  Tanneguy  du  Chaftel  cft  G  remplie  de         ^  ïilr. 
prodiges,  &  defàirs  forprenants ,  que  pour  la  bien  de 
crireil  faudroir  des  volumes  entiers  ;& cour  ce  qu'on  ujm.1"  ' 
pourra  dire  de  luy  fera  toujours  infiniment  au  deflbus 
de  fon  mérite ,  &  de  iês  vertus  héroïques. 

Apres  s'êtrefignalé  en  diverfes  occasions  au  fervice 
des  Ducs  Souverains  de  Bretagne  ,  où  il  avoir  pris  s— ûTTT 
naiflance,  ilcommandaen  rj4j.auSicge  de  la  Roche   >"  ■  ' 
derienpres  Triguierdans  lamème  Province  ,  contre  ° 
Charles  de  Bloisqui  l'alïîegeoit. 

Ilfît  desnierveillesà!aBa.railledeBrebillyau  me-   

me  Pais,  où  le  Maréchal  d'Offemont,  le  Comte  de  la  Hu.akdTjiJ 
Marche  ,  6;  les  François  furent  défaits  le  14.  Août  '  ' 


ju    HISTOIRE  GENEALOGIQUE  ' 
T404.        Son  frère  Guillaume  du  Chaftel  vaillant  Chevalier, 
m.  ,,  .!:  fut  tué  en  Angleterre  pour  le  fervice  de  fan  Prince 

'fait-a^?'  l'an  1404- 

Tanneguy  fin  General  de  l'Armée  de  Louis  d'An- 
pu  Roy  de  Sicile ,  avec  laquelle  il  défit  celle  de  La- 
£fcfc&taT    djllas  Roy  dcNaplcslan  1409. 

1414.  Ettei4.  Octobre  1414.  lc  Roy  le  créa  Prévôt  de 

'"""ilit  Lc  l!l         H18-^  Sr  de  Lille-Adam  ,  l'un  dos 

È^w^.^Tïr"  l'arciians  de  Jean  Duc  de  Bourgogne ,  entra  en  armes 
c, lL     i  dans  Paris-,  &  il  fit  tant  de  de  (ordres  qu'il  eût  même 
furpri5  Charlcs  Dauphin  ,  qui  depuis  fut  Chvla  Vit. 
fans  le  lccours&  la  vigilance  de  Tanneguy  du  Cha- 
ftel ,  qui  l'étant  allé  trouver  de  nuit  dans  fan  Hôtel 
,  où  il  dormoit ,  l'emporta  dans  fa  robbe  à  la  Boitille,  Si 

dc-làleconduifîtàMclun. 

 ^'9-   Il  accompagna  le  même  Prince  dans  la  Conferen- 

D™dt"£.Î!si  ec  S"  ''  eut  avec"ïean  ^UC  Bourgogne ,  qui  l'an  1407. 
(n=.  avoit  fait  inhumainement  aflalfmcr  à  Paris  Louis  Duc 

d'Orléans  Frère  de  Charles  VI.  &  Oncle  du  Dau- 
phin. Ce  prétexte  pour  empêcher  l'Anglois  de  rega- 
gner la  Normandie ,  &  de  rallumer  le  feu  de  plus  en 
plus  par  les  divifions  qu'il  voyoit  dans  l'Etat,  ht  croi- 
re au  Dauphin, que  le  fang  du  Bourguignon  ecoit  tout 
à  fait  ncceflàire.  Pour  cet  effet  il  1  attira  (ùr  le  l'ont 
de  Montcrcau-fâut-Yone ,  où  quelques-uns  ont  écrit 
qucTanncguy  du  Chaftel  le  tuad'un  coup  de  hache 
fur  la  tête  comme  il  abordoit  lc  Dauphin  le  1.  Septem- 
bre 1419. La  première  édition  de  l'Hiftoircde  Bretagne 
en  îjgg.  par  Bertrand  d'Argentré  folio  J74.  v°.  nepar- 
1c  aucunement  de  Tanneguy  du  Chaftel  en  cette  oc- 
calîon  ,  Si  dit  Amplement  que  te  Bourguignon  y  fut 
tué 
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t'ué.    Et  la  ttoifiéme  édition  augmentée  de  beaucoup 

faiteen  ifiiB.par  les  Srs d'Argentrc  dccendans  du  me   

me  Auteur  page  79.  porte  en  termes  Formels  quedu  S^jï.* 
Chaftel  nia  toute  là  vie  avoir  fait  cette  exécution,  dont 
la  fuite  tut  fi  funcfteàla  France  ;  qu'il  jetta  publique- 
ment fon  gage  de  combat  contre  tour  homme  qui 
voudrait  foûtenir  le  contraire  ,  &  que  perfonne  ne  ■ 
s'offrit  à  le  lever  :  mais  que  tout  le  mal  vint  de  ce  qu'il 
en  fut  très  fortement  fôupconné.  Cette  même  edi. 
tion  fe  trompe  ,  quand  elle  attribue  à  Tanneguy  du, 
Chaftel  Neveu  de  celuy-cy ,  une  partie  des  belles  qua- 
litcz  &  des  exploits  de  fon  Oncle ,  à  qui  Meilleurs  de 
S.  Marthe  les  appliquent  uniquement. 

La  même  année  r4i9.  Charles  Dauphin  fit  du  Cha.  '  r4'9- 
ftel  Maréchal  de  fes  guerres.  miS*?/'"™ 

L'an  141;.  après  la  bataille  de  Verneuil ,  Charles  ^  owrKm. 

VII.  envoya  Anus  Comte  de  Richemont  Connétable  M-J^  

de  France,  Frère  de  Jean  V.  Duc  de  Bretagne  avec  Lt"cïcdt,""I^ll 
Tanneguy  du  Chaftel ,  prier  le  Duc  de  permettre  de  aufici." ;p" 
faire  une  ieve'e  d'hommes  dans  fes  Etats ,  pour  luy 
donner  fecours  contre  les  Anglois.  Ce  qu'il  ne  luy  ac- 
corda qu'à  la  charge  qu'il  chaiferoit  de  u  Cour  Guil- 
laume d'Avaugour,  le  nommé Frotier,& notamment 
le  Prelïdent  de  Provence ,  ennemy  juré  du  Connéta- 
ble, &  de  tous  les  Princes ,  &  Seigneurs  du  Royau- 
me, lefquels  il  cloignoit  de  laprefencc  ,  &  des  confi- 
derations  de  ce  Prince:  &comme  du  Chaftel  croit  de 
ec  nombre  ,  il  témoigna  au  Roy  que  puis  que  tà  re-  pi,Ju 
rraite,&  celle  de  plufieurs  autres  à  qui  ce  Prefident  en 
vouloit  etoient  neceffaires  pour  rappellcr  auprès  de 
là  perfonne  beaucoup  de  gens  decondition , au  moins 
il  plûtàfaMajefté  fc  fouvenk  qu'ayant  blanchià  fon 
0.1 
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fervice,  il  «oit  jute  qu'il  luy  donnât  for  fcs  vieux  purs 
des  marques  de  fa  generofité  ,  &  de  fa  bienveillance 
pour  fubfillcr  avec  bonnew  ;  à  quoy  le  Prince  répon- 
dit j  an  rapport  d'Argmirc. 
j.  i  -,  Mon  bon  Pcrc  &  amy  ,  je  vous  tiendray  toujours 
«  jte    mi-      cn  j£grli  jc  pcrc ,  jc  j^a^  qUe  je  vous  ]e  j0js  J(.pujs  ua 

■  long-temps  i  6;  je  me  iouviendray  toute  ma  viedes  fer- 
vices  que  vous  avez  rend us,particulicrc ment  à  ma  Per- 
fonne,&àce  Royaume.  Ce  fera  malgré  mo y,  &:  contre 
mon  cceur  que  vous  vous  éloigniez  de  ma  prefenec: 
mais  comme  mes  affaires  lont  réduites  i  cette  extré- 
mité qu'il  fout  que  je  prenne  la  loy  d'autruy  ,  je  vous 
prie  de  fopporter  cet  accident  que  je  fuis  oblige'  de 

"  louffrir,  en  attendant  que  ce  nuage  (c  diflipe,  &  que 
je  voye  fi  ceux  qui  me  veulent  feparer  de  vous  ,  pour- 
ront recompenier  par  quelques  avions  ce  qu'ils  m  o- 
tent  aujourd'hui)'  :  c'tft  à  quoy  j'ay  penfe.  Allez  vous- 
en  cependant  en  paix  à  Beaucaire,dont  je  vousdonne 
la  Senechauûce.  Vous  retiendrez  la  Charge  de  Prc- 

*  vût  de  Paris ,  où  vous  ne  ferez  point  inquiété  ,  &  vos 
penfions  feront  fi  biens  aflïgnées,  quevous/èreïà  l'a- 
bry  de  la  difette.  Vous  aurez  quinze  Archers  pour  la 
garde ,  &  foreté  de  vôtre  perlbnne  ,  aux  appointe, 
mens  dcfqucls  je  donneray  bon  ordre.  S'il  vous  arri- 
ve quelque  chofe  ,  averti  Ile  z.mo  y  ,  &  j'y  pourvoiray; 
de  même  qu'à  vous  revoir  dans  la  première  occafîon 

"  qui  fe  prcfèntera. 
sintAcâia»"       Apres  des  témoignages  fi  forts  de  l'amitié,  &  de  !a 
.'  '  rcconneiTanccdeceMonarquc.du  Clufteliè  retira  à 

Beaueairc  ;  quoy  que  depuis  il  ait  fait  quelques  voya- 
ges en  France  :  &  le  Prefident  fut  contraint  de  fe  re- 
tigieravecfaFemmCjen  Provence,  avec  undcplaifïr 
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mortel  d'avoir  perdu  Ton  crédit,  fon  autorité.  S:  fa  ré- 
putation, &d'avoirbaiTemcntdcfTcrvi  les  plus  honnê- 
tes gens  du  Royaume. 

Tannejçuy  fut  depuis  crée  Scnccbaldc  Provence,  '4+*> 
&  dépêche  a  Gennesen  1446.  pour  nioycnner  l'obeïf-  [(7rcj,,i  ir  Pro. 
fanec  de  cette  Ville  au  Roy.  c™^Jrp'"" 

EtilfùtquelquetcmpsapresgrandEcuycrde  Fran-  G'MdEnnr* 

ce. 

L'an  1448.  le  même  Prince  envoya  Jacques  des  '4*8. 
Urfins  Archevêque  de  Rhcims  ,  Jacques  Cœur  ,  Se  ÂS^SH  ï  " 
Tanncguy  du  Cliaftcl  fes  Ambailadcurs  pour  féliciter  B°'"t 
Nicolas  V.  fur  fon  avènement  au  fôuvcrain  Pontifi- 
cat, où  il  fut  élu  le  6.  Mars  de  l'année  précédente 
1447. 

Cependant  les  Pcrcsdei'AfTemblée  de  BâlcenSuiflè  comiMc  wica 
qui  duroir  depuis  quelques  années,  ayant  definy  après 
plufieurs  Sefhons,  que  le  Concile  etoît  au  dejfus  du  Pape, 
refolurent  enfin  de  procéder  contre  Eugène  IV.  clu 
dés  le  j.  Mars  14;!.  s'il  ne  compareffoit  devant  eux  en 
perfonne ,  après  les  citations  qui  luy  avoient  été  fai- 
tes de  leur  part  :  &  comme  il  rcfùfa  d'obcïr  ,  ils  le  dé- 
clarèrent indigne  de  la  Dignité  Papale  ,  &  le  depofe- 
rent  le  10.  Juillet  1439.  nonoblïant  les  proteftations  au  D^fi.™  d'tu- 
contraire  qu'il  leur  lignifia  par  Nicolasde  Panorme,        '  lft' 
Do£tcur  célèbre  en  Droit  Canon.  Apres  quoy  ils  élu-  u,a;m  d-An-.c- 
renc  le  17.  Novembre  de  la  même  année  Amedée  ZLV"J,' 
I.  Duc  de  Savoye  ,  qui  dés  E'an  1434.  avoit  cm-  f™™»r™if<- 
brafle  la  vie  folitaire  dans  l'Hermirage  de  Ripaille, 
qu'il  avoit  fondé  près  de  la  Ville  de  Lauzane.  Il  etoit 
pour  lors  âge  de  60.  ans  ;  &  à  fon  couronnement  qui 
,lè  fit  l'an  1440.  en  prefence  de  Louis  Duc  de  Savoye, 
&  de  Pliilippes  Comte  de  Genève  fes  enfans ,  il  prit  le 
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nom  de  Félix  IV.  ou  V.  fous  lequel  il  tint  l'Eglife  ea 
divifion  pendant  près  de  neuf  ans. 
Mjr.i'Eusmt.         La  more  d'Eugène  qui  arriva  le  i).  Février  1447. 
r'  ne  mit  pas  fin  au  Schifine  qui  partialifoir  l'Eglife ,  puis 

que  les  Cardinaux  du  Conclave  élurent  douze  jours 
EiraionJc  Nico-  après  Thomas  Evcquede  Boulogne, &  Cardinal,  qui 
prit  le  nom  de  Nicolas  V.  mais  il  fut  heureufement 
terminé  par  les  foins  de  Frédéric  III.  Empereur ,  &  de 
Charles  VIL  Roy  de  France ,  dont  les  Ambafiideurs, 
entre  lelquels  Tanneguy  du  Chaftel  travailla  le  plus 
ardemment ,  les  Légats  du  S.  Siège  ,  &  les-  Députez 
tUHKiuinUe   «lu  Concile  de  Bâle ,  obligèrent  Félix  à  céder,  &àre- 
M&  ""itfâîï  noncer  *  'a  Papauté  s  en  reconnefiànce  dequoy  NU 
1" ■v'     ci  j    c°las  V.  luy  envoyais  Chapeau  de  Cardinal ,  le  créa 
rïsL^ii.    "  fon  LcgatenSavoye.enFrance&enAllemagne 

voulut  que  toutes  les  Ordonnances  ,  &  les  provisions 
de  Bénéfices  qu'il  ayoit  faites,  demeuraifent  dans  leur 
force,  &  vigueur. 
H6,.         Les  Officiers  de  Charles  VII.  le  voyans  à  l'extrc. 
-    lité  ,  &  apprehendans  de  tomber  entre  les  mains  de 
vu.s.ojjtf"*1  Louis  xi.  ion  fucceifeur,  Prince  d'une  humeur  parti, 
culiere      méfiante, qui  s'etoit  réfugié  chez  le  Duo 
de  Bourgogne  ,  abandonnèrent  ce  Monarque  ,  qui 
dans  l'apprchenfïon  d'èrre  empoifonné  de  fon  Fils, 
aima  mieux  fe  laiflcr  mourir  de  faim  ,  par  un  caprice 
digne  de  pitiéenun  iî  grand  homme,  que  de  donner 
l'avantage  de  &  mort  a  fes  ennemis  ;  te  il  ne  relia  de 
fidèle  ,  6c  de  confiant  auprès  de  fa  Perfonne  que  Taa- 
neguy  du  Charte! ,  qui  malgré  tous  les  evenemens 
om  v=.  Je      l'accompagna  jufqu  a  fon  decez ,  qui  arriva  à  Mehun 
cSvil  K-  fur  Yeure  le  tt.  Juillet  1461.  fii  comme  aucun  ne  fe. 
d'^'hlnlr"6"'  mettoit  en  devoir  de  faire  les  Obfequesdccc  Monar- 
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-que,  Tanneguy  en  avança  !uy  mÊmc  les  frais  ,  qui 
montèrent  à plus  de  cinquante  miIlelivres,dontilne  AMtmlupKm, 
fiit  rembourle  que  dix  ans  après  par  un  hazard  extror- 
dinaire  ;  les  payemens  luy  en  ayant  été  afllgncz  fur 
les  Châteaux  &  Seigneuries  de  Châtillon  fur  Andely, 
de  Pacy  ,  de  Noify  ,  &c  de  Nonancour  en  Norman- 
die. 

Apres  cela  Tanneguy  s'erant  retiré  en  Bretagne, 
François  II.  dernier  Duc  qui  le  reçut  très  favorable- 
ment, le  fit  grand  Maître  de  fon  Hôtel,  fou  Cham- 
-bellan  ,  &  Capitaine  de  Nantes  ;  &  l'année  iùivante 
1461.  il  le  maria  dans  la  maifon  de  Malcftroit,  comme 

L'an  1467.  il  voulut  dhTuader  ce  Prince  d'accompa- 
gner Charles  Due  de  Berry,  Frère  de  Louis  XI.  àlon  '4*f- 
.entrée ,  &  réception  dans  la  Duché  de  Normandie,      V"  •' 
dont  le  Roy  le  dépouilla  la  même  année,  dans  l'ap-  feD«cJcis™- 
prelienfion  que  luy  ,  fit  lesiiens  ne  fe  rendilTent  un  B"' 
jour  les  maîttes  abfolut  de  cette  grande  Province  fi 
.enviée  parles  Anglois.  Maislcs  confeils  de  Tanne- 
guy ,  quoy  que  très  iàlutaires  ,  ne  lèrvirent  qu'à  luy 
attirer  l'inimitié  du  Duc  de  Bretagne  ,  par  l'adreife 
des  flatteurs  jaloux  de  fon  autorité  ,  &  de  fon  crédit, 
entre  lefquels  Anroinete  de  Maillezais  ,  Dame  de 
Chollct  ,  Femme  du  Sr  de  Villequier ,  qui  avoir  le 
plus  de  parr  aux  faveurs  &  aux  bonnes  grâces  du  Duc, 
tenoit  le  rang  le  plus  confjderable.  Ce  qui  frit  caufe 
que  Louis  XI.  qui  conneflbit  les  lêrvices  que  Tanne- 
guy avoit  rendus  à  ià  Couronne  ,  le  fit  quitter  le 
party  du  Duc  ,  îc  ie  mena  avec  luy  à  Peronne 
en  Picardie  ,  pour  traiter  de  l'appanage  de  Charles  Jon  iojJCt .  Pc_ 
fon  Frère,  qui  par  les  menées  du  Duc  de  Bourgogne  ™<  !■»■■■» 
Q.1  »j 
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iuy  fut  arïigné  en  Bcrry  ,  &  en  Champagne, 
v  La  mtinc  année  ce  Monarque  le  créa  Chevalier 

s.Miitd         de  l'Ordre  de  S.  Michel  qu'il  venoir  d'iiiitiruer  ,  le- 
quel le  Duc  de  Bretagne  refùià  politiquement ,  & 
par  confédération  d'Etat  ,  parce  qu'en  l'acceptant  il 
luy  auroit  fallu  fc  feparer  de  l'alliance  du  Roy  d'An- 
gleterre ,  &  du  Duc  de  Bourgogne  Tes  meilleurs  amis. 
La  révolte  des  Habitans  de  Barcelonne  contre  le 
Ht^îBrim  Jm    Roy  d'Arragon ,  &  le  défaut  de  finances  pour  foul- 
,  doyer  ion  Armée ,  l'obligèrent  de  vendre  à  Louis  XL 
gptpifeobxi.  ja  Com[(:  de-Roullillon  ,  dont  Perpignan  eft  la  Ca. 

pitalc  ,  avec  la  Comté  de  Sardagne  qui  en  eft  voifi- 
ne  ,  moyennant  la  femme  de  trois  cent  mille  ecus. 
j,tJpe  Jnro»     Et  comme  ces  nouveaux  Sujets  réfutèrent  d'y  rece- 
uiTidim  c'™-  voir  le  Roy ,  il  y  envoya  une  Armée  dont  il  don- 
■       na  le  commandement  à  Jacques  du  Fou  Chcva- 
w"a°,"Sl"  "cr> ifiu  de  Ignoble  Maifondc  ce  nom  en  Bretagne, 
grand  Veneur  de  France ,  &  Senechal  de  Poitou ,  qui 
réunir  avec rant  davantage,  qu'il  mit  le  Roy  enpof- 
fcilion  de  la  Place  ,  &  de  la  Comte  de  RouJIilion, 
i  (  dont  il  donna  le  Gouvernement  à  Tanncguy  du  Cha- 
È1"°"  fiel  :  employ  où  il  fê  comporta  fi  prudemment,  qu'il 

y  maintint  l'autorité  de  ion  Prince,  &  gagna  les  ami- 
tiez ,  &  l'affection  des  Peuples. 
t,m  .lu  ctrfi-  Il  fut  encoiTun  des  Corn  m  ùTa  ires  nommez  par  le 
■ui  Bii-j,.  Roy,  pour  faire  le  procezau  Cardinal  Balue  ,  acoifé 
de  crime  de  leze-Majefté ,  après  Je  jugeaient  duquel 
les  meubles  autant  richesque  magnifiques  furent  con- 
filquez ,  &  donnez  à  du  ChaûeL 

Aurefie  ce  Seigneur  n'eut  point,ou  trespeude  fem- 
blablcs  dans  iôniiécle, puis  qu'il  pofleda  tour  ce  qui 
peut  contribuer  à  former  un  grand  homme ,  &  un  par- 
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fait  Chef  deguerre.  LaBretagnequii'cnfantarevere 
encor  aujourd'huy  (à  mémoire  ;  &  1  Hiftoirc  des  Mo- 
narques Auguftes,  à  qui  cet  intrépide  Héros  a  con- 
iâcrc  fes  foins ,  &  lès  veilles  ,  fe  trouvera  éternelle- 
ment honorée  du  nom  &  des  exploits  de  l'incompara- 
ble Tanneguy  du  Chaitel, 

Il  avoir  epoufe  l'an  1461.  Jeanne  Ragucncl  Fille 
puîne'e  de  Jean  ,&  de  Gillette  de  Derval ,  Dame  de  Muii&tei, 
Château  giron ,  de  Maleftroit ,  de  Combour,  du  Cor-  aM°  " 
rouet ,  &  de  la  Villcquenc ,  Si  Vicomtefle  de  la  Bel-  i**^ 

'    Jeanne  porto it  de  gueules  à  neuf  bezans  d'or  & 
m.    h  quelques  Auteurs  croyentque  Tajineguy  eut  trois 
Femmes,' 

Marie  de  Luch, 
Et  ifabeau  le  Vayer, 

Mais  il  eil  ttes  certain  que  de  Jeanne  Raguencl 
il  eut  Jeanne  duChaftel,  qui  cfooufa  Louis  de  Monte- 
jan. 
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GENEALOGIE 

DE  JEANNE  RAGUENEL, 
EFOVSE  DE  TANNEGVT  DV  C  HAST  EL 

JE  A  s  n  E  «oit  Fiilc  puînée  de  Jean  Raguencl  IV.- 
du  nom ,  &  de  Gillette  de  Derval ,  Dame  de  Chî- 
teaugiron.de  Malcftroic,  de  Combour ,  duCorrouet,. 
delaVillcquene,  Ôc  VicomreAedc  la  Bellierc,&Tan- 
neguy  du  Chaftelfit  alliance  avec  elle  l'an  1461. 
Jean  Raguenel  fon  Pere  Seigneur  de  Maleftroit,. 
141*.      accompagna  l'an  1416.  Artus  de  Bretagne  Comte  de 
hrioiiKkw"  Richement ,  avec  ion  Frère  aîné  Vicomte  de  la  Bcl- 
':.        lierc,  &  autres  Seigneurs  Bretons  ,  lorsqu'il  alla  trou- 
C1         ver  Charles  VII.  à  Chinon  ,  pour  êtrerevetudela  Di- 
gnité de  Connétable  de  France. 

Il  iuivit  pareillement  Jean  V.  Duc  de  Bretagne, al- 
lant à  Saumur  au  mois  de  Septembre  de  la  même 
année ,  pour  faire  alliance  avec  le  Roy  contre  les  An- 
gloisqui  avoicntcnvahifesEtats. 

L'an  1417.  il  fïgna  le  Traité  fait  par  force  entre  le 
14r7:      même  Duc,  Si  autres  Seigneurs  Bretons;  Ec  leDucde 
"~ "  Betfon  Lieutenant  du.  Roy  d'Angleterre  en  Nor- 
mandie. 

1436.  Et  en  1456.  il  lùcccda  à  Jean  fon  Frère  mort  fans 
 , —  hoirs,  dans  la  Vicomtéde  la  Bclliere,  &  dans  les  Sei- 
gneuries de  Chàtcl  Augcr,deBeaumont,deCramouf 
&deIaVilleoucne.  . 

Il  alÏÏftaà  rentrée  ,  Se  couronnement  de  François 
I.  Duc  de  Bretagne,  à  Rennes  en  Décembre  1441. 

Et 
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Et  l'an  144S.  il  accompagna  le  même  Prince  à  la 
conquête  de  Normandie  pour  Charles  VIL  fur  les 
Angtois.  ' 

L'Année  fuivanre ,  il  fuc  au  Siège ,  &  prife  de  Fou- 
gères en  Bretagne ,  que  les  Anglois  derenoient. 

Ufutprelcntavec  les  autres  Barons  du  Païsà  l'en- 
trée, &  couronnement  de  Pierre  11.  Duc  de  Bretagne, 
dansfa  Ville  dcRcnncs,quinjtlc  u.  Septembre  i4jo. 

L'an  lùivant  au  mois  de  May  1451,  aux  Etats  tenus 
à  Vannes.il  fut  créé  Baron,  Bdl  fit  ériger  fa  Terre  Se 
Seigneurie  de  Maleftroit  en  Baronnie  ,  du  eoniènte- 
ment  de  iâ  Mere,  àquielleapparrenoir,dontlcsLct- 
ircs  furent  expédiées  le  11.  Se  publiées  le  15. 

En  14J5.  il  iètrouvaaux  Etats  convoquez  en  la  mê- 
me Ville  au  mois  de  Novembre  par  le  même  Duc 
Pierre  au  fujet  du  Mariage  de  Marguerite,  &  de  Marie 
de  Bretagne  lès  Nièces,  FiliesdufeuDuc  François. 

Et  ilailiftacncorà  l'entrée, & couronnement  d'Ar- 
ruslll.  Duc  de  Bretagne,  Connétable  de  France  enfin 
iVille  de  Rennes  au  mois  de  Novembre  1457. 

Il  accompagna  François  II.  dernier  Duc  de  Breta- 
gne, lorsqu'il  alla  faire  hommage  à  Charles  VII.  au 
Château  de  Montbazon  en  Toureinc  le  dernier  Fé- 
vrier I4j3. 

Etilaflïftaau*  Etats  Généraux  tenus  à  Vannes  au 
mois  de  Juin  14(1. 

-L'an  1470.  il  prk  pdlèflion  delà  Terre" de  Male- 
ftroit par  le  deces  de  Jeanne  de  Maleftroit  fa  Mere, 
dont  il  rendit  au  Duc  les  Aveux  Se  Minuz,pour  jouir 
ia  rachat  de  cette  Seigneurie. 

Etildccedala veille  deNoel^i. 

Il  avoit  epoufé  par  diipenfe  du  Pape  Gillette  de 
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eSSal*1011  Châtcaugiron  Dame  de  Maleftroit ,  dite  de  Vcrval 
fa  parente  ait  troificme  degré ,  qui  croit  Fille  de  Geof- 
froy de  Maleftroit,  Sire  de  Combour(de  Valence 
de  Château gi ron ,  &  de  Jeanne  de  Rouge  ,  Fille  de 
DcRoogf,       Galliot  de  Rouge,  Sire  de  Derval,  Se  de  Marguerite 
BtiumiM;i.      de  licaumanoir. 

Duquel  mariage  provinrent. 
snEoiïn..  ,  Françoife  de  Raguenel ,  dite  de  Malefîivït  qui 

fueceda  à  fon  Pere  en  cette  Seigneurie  ,  &  fut  alliée 
Rient,  avccAlphonfe  Sire  deRieux,BideRochefort. 

i.  Et  Jeanne  cy-deflus. 
mitron-  Jean  Raguenel  II.  du  nom  s'allia  du  vivant  de  fon 

Pere,  avec  Jeanne  Dame  des  Terres  &  Seigneuries  de 
i)94-       Maleftroit &dc  Largoct.à  qui  l'an  1^4.  ilfucceda  à 

■  ■         caulè  d'elle,  qui  etoit  Fille  de  Jean  de  Maleftroit,&de 

Uiat  Marguerite  de  Lolicac,  Dame  de  Fcugarcr. 

L'an  14O7.  il  hérita  pareillement  à  caufe  de  Jeanne 
1407-      Çouppu  fit  Mcrc  des  Seigneuries  de  laCouppuaye,du 
-CoiTouet,  &:  de  la  Vilicqucno. 

Et  eu  1415.  delà  Vicomte  de  la  Belliere,àcaufede 

 :— — JeanRaguenelfonPere. 

Il  mourut  en  1417,  après  avoir  polTcde  les  Terres 

  de  Maleflroit  &  de  Largoet  pendant  15.  ans. 

Il  eut  de  lôn  Mariage, 
1.  Jean  de  cédé  fans  hoirs. 
1.  Jean  cy-dcfftis. 

'  j.  Et  Marguerite,  qui  prirent  tous  le  nom  de  Milo- 
ftroic,  à  caule  de  Jeanne  leur  Mère. 
.iiciBjtiîc.  Marguerite  epouk  Jean,  Baron  delà  Chapelle,  & 

de  Molac  ,  à  qui  par  fon  conrra£t  de  Mariage  du  19. 
Décembre  1434.  conclu  en  prefence  de  Jean  VI.  Duc 
de  Bretagne,  elle  porta  la  Terre,  &  Seigueuriedt  Feu- 
garet  venant  dcfaMere. 
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Jean  R a guenel  premier  du  nom  ,  Chevalier  ,  Vi- 
comte de  la  Bellicrc  ,  &  Seigneur  du  Charte!  Angcr, 
de  Bcaumonc ,  &  de  Cramoul ,  à  cauie  de  Ton  Pere ,  S; 
d'Ercé,  &deBeiMe  à  caufe  de  fa  Mère,  fît  le  voyage 
d'Elpagnc  avec  Bertrand  du  Guelclin  Connerablcde 
France,  pour  la  conquête  du  Royaume  de  Caftille  for 
Dom  Pedro  le  Cruel,  en  faveur  de  Dom  Henry  Com- 
te de  Trilte-Mare. 

Quelque  temps  après  le  Roy  ayant  envoyé' le  Con- 
nétable le  faiftr  des  Villes  du  Duc  de  Bretagne ,  parce 
qu'il  avoit  fa vorile  les  Anglois,  Jean Ragucnel,  fit au- 
tres  Seigneurs  Bretons  ,  prirent  le  party  de  France 
contre  le  Duc  ,  qui  fut  contraint  de  le  retirer  en  An- 
gleterre. 

Et  i!  fut  pareillement  au  Siège  de  Conq  ,  que  les 
Anglois  tenoient  pour  le  même  Duc. 

Il  payaauffi  trcs-vigourcufcmentdc  (k  perfonne  à 
Japriledu  Château  de  Gournay. 

Et  en  1375.  il  foûtint  le  Siège  de  S.  Malo  contre  le  1)73. 
Duc  de  Lanclaftrc;  &  en  1576.  contre  les  Anglois. 

Le  Duc  de  Bretagne  étant  retourné  dans  iés  Etats 

en  1379.  parles  confcils  de  Jean  Ragucncl ,  après  ftpt   JJ'^' 

ans  ou  environ  d'exil, il  tût  l'unde  ceux  qui  lignèrent 
le  Ttaité  de  Paix  entre  ce  Prince ,  &  le  Roy  dans  la' 
Chapelle  de  Nôtre-Dame  de  la  Blanche  de  Gournay 
le  4.- Avril  15  81. 

Le  Siège  de  Btcft  que  le  Duc  de  Lanclaftrc  leva  - 
honteulement  en  ijSj.  fut  encor  le  témoin  de  fa  va- 
leur-,  &  ily  eut  pour  compagnons  de  fes  travaux  Jean,  ft'J£Eli*ï"ft 
Sire  de  Maleftroit,  Charles  de  Dinan  Sire  de  Châ: 
tcaubriand ,  Sz  autres  vaillans  Capitaines  Bretons. 

Apres  cette  difgracc  le  Duc  de  Lanclaftrc  en  vou- 
Rr  ij 
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lut  efluyer  une  autre  en  1586.  dans  le  Royaume  deCa- 
frille  ,  qu'il  pretendoit  conquérir  comme  étant  aux 
droits  de  Confiance  fa  Femme  ,  Fille  aînée  de  Dom 
Pedro  le  Cruel,  qui  en  avoit  etc  cxpulfé  par  Dom 
Henry  Comte  de  Trifteraare ,  Pere  de  Jean  L  Roy  de 
Caftille  ,  qu'on  croyoit  illégitime.  Jean  Raguend, 
Guy  le  Baveux,  fie  crois  cent  hommes  de  cheval  tous 
Ecuyets ,  fie  Chevaliers ,  y  combattirent  avec  tant  de 
vigueur  &  d'adrelTe  pour  la  confervation  des  Etats  de 
Jean,  que  Lanclaftre  ne  tira  autre  gloire  de  fbn  voya- 
ge ,  que  celle  d'avoir  etc  vaincu  parles  Bretons. 

L'an  1)87.  Raguenel,  &  quelques  aucresfurent faits 
prùonniers  à  S.  Malo.où.  ils  tenoient  garnifon  pour 
le  Duc  de  Bretagne ,  la  Ville  ayant  été  trahie ,  &  livrée 
a  Geoffroy Fcrron,S4aRoben:  deGuitte  Chevaliers, 
Partifans  d'Olivier  de  Cliflon  Connétable  de  France, 
par  quelques Habitans  du  lieu, qui fè  plaignoienr des 
mauvais  traitemens  des  Officiers  fie  des  Soldats  du 
Pais. 

La  mort  de  Louis  de  France  Duc  d'Orléans  tué  à 
Paris  l'an  1407.  par  Jean  Duc  de  Bourgogne  ,  caufa 
des  guerres  civiles  entre  ces  deux  Mailons.  Artusde 
Bretagne  Comte  de  Richemont  prit  le  party  de  cel. 
le  d'Orléans,  où  Jean  Raguenel  Vicomte  de  la  Bel- 
lietc  s'engagea  .pour  aller  mourir  enlùite  à  la  Batail- 
le d'Azincour  donnée  le  zj.  Octobre  141;.  Les-An- 
glois  y  défirent  les  François,  fii  Amis  fut  faitptilon- 
oier. 

Raguenel  fe  maria  avec  Jeanne  Coupu  Dame  d» 
!a  Couppaye ,  du  Corrouet ,  fii  de  la  Villequeno,  Fil- 
le de  Guillaume  Coupu  Chevalierrres-rameux.&de 
Marie  Danic  de  Lignac ,  dont  provinrent 
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i.  Jean  II. 

%.  Et  Jeanne  qui  fut  quatrième  Femme  de  Charles  ^ 
'de  Dinan  ,  Baron  de  Chateaubriand ,  deccdcc  fans 
enfansfan  144Î.  144  j. 

Guillaume  Raguenel  Vicomte  de  la  Belliere  ,  Sei-   

gneur  du  Chaiiel  Anger  ,  Perc  de  Jean  IL  epoufa 
Jeanne  de  Monrfort ,  qui  luy  apporta  en  Mariage  les  M™fon. 
Seigneuries  de  Beaumont ,  &  de  Crarnoul. 

Elle  eut  pour  Pere  Raoul  VII.  du  nom,  Seigneur 
de  Montfort  &  de  Gael,  &  pour  Mere  ifabeau  Da- 
me de  Loheac  ,  de  la  Roche bern ard ,  de  Néant,  de  ljAac- 
Brecilian ,  deCampzillon,  &  de  la  Rochenhorr. 

Raoul  fut  tué  à  laBataille  d'Oleray  l'an  r^.avcc  IJÉl** 
Charlcsde Blois,  dont  tlavoitfuivy  le party.  SaFem-  ~ ~ — ~~ 
me  qui  luy  fiirvêcut ,  fut  garde  &  Tutrice  de  fês  Enfans, 
.qui  fureur 

1.  Jean  I.  cy-deflus. 

1.  EtTiephaine  quiepoufaRaoulde  Lanvalay, Sei-     *  *r" 
gneur  de  Tre  Aline. 

Robin, ou  Robert  Raguenel  dit  le  jeune,  Cheva-  £jjj£illKa'*i* 
lier,  Seigneur  diiChaftel  Anger,  fuivit  encor  les  Ar- 
rnes  du  même  .Charles  de  Blois,  contre  Jean  de  Breta- 
gne. Comte  de  MontforrL'amaury. 
■  Richard  Brembro  Anglois ,  .Capitaine  de  là  gar-  ijjo. 
nifon  de  Ploermel.en  Bretagne  ,  faiioit  avec  iès  gens  Comhlt  jtl  w 
des  courlès  ,  &  des  ravages  irequens  aux  environs  de 
cette  Ville,  où  il  travaifioit  les  Laboureurs  &  les  gens 
de  guerre:  ce  qui  obligea  JeandeBeaumanoir  Clie-  jS'mimmî 
ralier  Breton,  qui  etoit  dans  les  intérêts  de  Charles  de  '•t*- 
Blois ,  de  l'aller  voir  dans  fa  garnifon ,  &  de  luy  expo- 
pofer .qu'il  etoir  indigne  d'un  vaillant  .Chevalier  de 
vexer  ainfiles  Laboureurs  ,  faute  delquels  les  Terres 
Rr  iij 
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ieroietll  en  friche,  &  le  public  affamé  ;  que  cependant 
il  dévoie  faire  la  guerre  à  ceux  qui  fe  pouvoient  défen- 
dre, Scnon  pas  aux  pauvres  Païfans  :  Brcmbro  irrité 
de  ces  paroles  luy  refufa  noh  feulement  les  prifoiw 
niers  qu'il  luy  demandoit  ,  mais  il  meprifa  encor  la 
Nation  Bretonne,  pour  élever  l'Angloîk,  qui  furpaf. 
loit,  dijôit-il ,  toutes  les  autres  en  vertus ,  &  en  bra- 
voure. Surquoy  s'etant  vivement  picquez,  il  futrclô- 
lu  que  le  Samedy  devant  le  Dimanche  de  Ltttre  ijjo. 
Bcaumanoirfc  trouveroit  avec  trente  Gentilshommes 
Bretons ,  pies  d'un  Chêne  fis  entre  Ploermel ,  &  JolTc- 
iin.&Brembro  avec  autant  d'Anglois,  pour  y  voir  qui 
auroi  1 1  c  meill  eu  r  eccur. 

Entre  les  Bretons ,  on  comptoir  le  Siredc Tinte- 
Yves  Charruel  d'une  taille  extraordinaire. 
Guillaume  de  Montauban. 

Robin Ragucncl  cy-dcffiis,&autres. 

Brembro  ne  put  fournir  quevingt  Anglois, quatre 
Bretons ,  5;  fix  Alleinans. 

qu'il  ctoit  conclu  ians  le  conlentcment  des  Princes, 
&  que  d'ailleurs  c'etoit  une  témérité  de  combattre,, 
puis  que  quand  ils  (croient  tous  morts,  toute  la  Bteta.- 
gne  ne  pourroit  pas  recouvrer  des  hommes  auifi  con- 
lians ,  &  hardis ,  Bcaumanoir  rejetta  fes  raifons  com- 
me frivoles  -,  &  les  Bretons  fes  confrères  voulurent  ab- 
lôlûment  combattre  tant  pour  l'honneur  de  leur  Na- 
tion ,  que  pour  ne  pas  fcrvirdcraillcricà  tous  ceux  qui 
etoient  venus  pour  voir  cette  exécution. 

ils  en  vinrent  donc  aux  mains  ;  &  les  Bretons  y 
ayant  perdu  d'abord  cinqdes  leurs  tant  tuez  que  hors 
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de  combat,  Beaumanoir  les  ranima  avec  tant  de  fer- 
meté, qu'ils  enfoncèrent  les  Anglois  ,  &  qu'enfin  ils 
en  tuèrent  une  partie  ,  Se  mirent  les  autres  à  ren- 

Entre  les  Armes  dont  ils  fe  fervirent ,  Thomelin  Jî™™  «k™.b 
Billefort  Anglois  combattit  avec  un  maillet  de  plomb  BI"1'"'*- 
pefant  vingt-cinq  livres. 

Huclieton  Clamaban  de  ia  même  Nation  ,  y  em- 
ploya un  fauchart  crochu  taillant  desdeux  côtez. 

Ëtles  autres  etoienc  armez  de  Balïinets,  de  Plates, 
de  Haubergcons  ,  d'Epées,  de  Haches ,  S:  de  Lan- 

Cette  célèbre  Bataille  qui  fut  nommée  des  Trente, 
parce  qu'ils  croient  autant  de  chaque  côté  ,  cft  plus 
amplement  décrite  par  l'Hiftorien  d'Argcntre  ;  &  là 
renommée  courut  h  bien  par  tout  le  Royaume  ,  6: 
même  chez  les  Etrangers,  que  Froiffardqui  vivoitdu 
même  temps,  dit  qu' II  ne  fit  jmtds  plus  vaillamment  3 
ny plus  vigoureufement  combattu. 

Ain(i  les  Anglois  apprirent  à  leurs  dépens  i  révé- 
rer les  Bretons ,  dont  leurs  Percs  ont  tird  leur  origine, 
&  leur  naiffànce. 

Du  mariage  de  Robin  ou  Robert  Raguenel,  &  de  j; 
Jeanne  Dinan ,  provinrent  j™t<kDnin. 

i.  Guillaume  cy-deflus. 

i.  Olivier. 

3.  Et  Tiphaine  qui  fût  la  première  Femme  de  Ber-  oaCM£&. 
trand  du  Guefclm  Connétable  de  France ,  donc  elle 
n'eut  point  d'Enfàns.  ... 

Robin  eroit  Fils  de  Robert  Raguenel  Chevalier, 
Seigneur  du  Chaftel  Anger  en  la  Paroiflè  de  S.  Er- 
blon  ,  die  l'Aîné.  Il"  fut  Chambellan  &  Concilier  de 
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Jean  II.  d'Artus  II.  S:  de  Jean  III.  Ducs  de  Bretagne.  II 
vivoit  t's  années       119J.  1303.  1304. 1514. 1317.  &  il  dc- 

En  Juillet  1304.  jl  fonda  la  Chapellenie  ,  dire  de 
li/!trt-'T)<ime  du  PiUitr  ,  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  de 
Rennes ,  au  Chapelain  de  laquelle  i!  donna  les  dk- 
mes  qui  luy  appartenoient  e's  Paroiffes  de  S.Erblon, 
de  Poligné.&dc  Pacé,&il  s'en  referva ,6c  à  fes  fuc- 
cefleurs  le  Droit  de  Prefèntation  8c  de  Patronage  ,  Si 
la  Collation  àl'Evêquedulieu. 

Il  fonda  auflï  un  Obit  dans  la  mÉme  Eglife  le  ig. 
Avril,  moyennant  trente  folsà  prendre  annuellement 
lur  la  Coutume  du  Pont  de  Vaugon  en  laParoiflc  de 
.Vern. 

Et  là  Femme  Etaiflc  cnfbndaun  femblatle  le  len- 
demain ,  à  prendre  de  même. 
Leurs  Enfans  furent, 

1.  Pierre  qui  fur  Chanoine  de  Rennes,  Rcâcur  de 
Noyai ,  8c  il  perçut  les  droits  du  Prieure  de  Vern. 

Il  mourut  en  1316. 

1.  Et  Robin  ou  Robert  cy-dencs. 

Pierre  Frère  de  Robert  fut  Rcdteur  en  chef  de  S: 
Dolay  ,  en  l'Evcché  de  Nantes,  &  il  perçut  les  mi- 
mes droits  depuis  «93.  jufqu'en  ijoï.  qu'ilmourut. 

Jeanne  de  Dinan  Vicomteffè  de  la  Belliere ,  Fom. 
me  de  Robin  ou  Robert  Raguenel  le  jeune,  etoit  deu- 
xième Fille  de  Guillaume  de  Dinan ,  &  elle  fueceda  à 
Philippe  &  Sœur  aînée, quideccdaiàns  Enfans. 

Guillaume  de  Dinan ,  Vicomte  de  la  Belliere, Pere 
de  Jeanne  ,  fueceda  à  fonPerc  en  1319.  &mourutl'an 
1337.  fon  Corps  git  au  Convent  des  Frères  Prêcheurs  de 

II 
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II  Mi, 
i.  Philippe, 
i.  Jeanne  cy.deflùs. 

Et  N.  qui  fut  mariée  en  La  Maifon  de  Ploer.  Pion. 
Raoul  de  Dinan  II.  du  nom  ,  Père  de  Guillaume 
cy-dclTus  ,  Vicomte  de  la  Belliere  ,fut  fucceflêur  de 
fan  Pere  en  n8;.  &  mourut  en         il  repofe  dans  la  1 
même  Egliiè,où  parfon  Teftament  du  j.  Décembre  j 
de  la  même  année  il  avoitelufafepulture.   

Il  en  inftitua  les  Exécuteurs ,  Alain  du  Châtcllier, 
Chevalier, lôn  Gendre. 

Roland  de  S.  Briand,  Archidiacre  de  Dinan, 

Le  Prieur  des  Frères  Prêcheurs, 

Jean  de  la  Marre, 

Heliocdu  Rouvre, 

Raoul  de  S.  Paul, 

Alain  de  Rochefort, 

Alain  de  Qycbriac, 

Et  Pierre  de  Trembreuc. 

Philippe  (à  Femme  le  fit  Pere  de 

i.  Guillaume. 

i,  Guillcmete. 

3.  Et  Perrinc. 

Il  fit  beaucoup  de  dons,  &  delegs  à  Tes  Enfâns  natù-" 
rels,qui  furent  Jean,  Philippe,  &  Valence,  de  même 
qu'à  Geoffroy  de  S.  Paul ,  &  a  Clémence 'fà  Sœur. 

Et  il  légua  aux  mêmes  Frètes  Prêcheursune  Mine 
de  fromcntdcrcntcperpetuclle,furlesDixmesdcPlu- 
dihen. 

Raoul  de  Dinan  premier  du  nom  ,  eroir  Pere  de 
Raoul  H.  &  il  fc  qualifia  Chevalier, VicomredeDi- 
nan ,  Seigneur  de  la  Belliere. 
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De  Philippe  fa  Femme,  il  eut 

i.  Alain  qui  mourut  jeune. 

i.  Raoul  cy-deflùs. 
Et  Louis  <jui  fut  Chantre  &  Chanoine  de  l'Eglife 
deDol. 

iiSj.  "        Les  Titres  de  l'Eglilc  Abbatiale  de  S.  Aulbin  des 

■  .—  Bois  des  années  n8j.  1184.  n8j.  &  îiçj.  jufhfient  des 

11 9i'      grands  biens  qu'il  luydonna. 
™~ ~~ '  Et  l'Anniverlàire  ou  l'Obit  qu'il  fonda  dans  la  mf- 

me  Cathédrale  de  Dol,  fe  célèbre  le  j.  des  Kalendes 
de  Novembre,  qui  cftlc  jo.  Octobre ,  jour  qu'il  decc- 

Sa  Femme  y  en  fonda  un  autre  qui  s'y  fait  l'onziè- 
me Novembre  jour  de  fa  mort  ijoo. 

Olivier  de  Dinan,  Seigneur  de  laBelIiere,  qui  vi- 
voir  en  1101.  fut  Pere  de  Raoul  I.  &  l'un  de  ccuk 
qui  prirent  les  Armes  pour  venger  la  mort  d'Artus 
Duc  de  Bretagne  tué  par  Jean  fins  terre  Roy  d'An- 
gleterre (ôn-Onclc  ,  comme  nous  avons  dit  cy-dc- 
vanr.  L'Hifto ire  appelle  cet  Olivier  Q>mtcdcDiains 
non  qu'il  en  fût  propriétaire  ,  puis  que  cette  Comte 
croit  poifedéc  par  Gcrvaifc  de  Dinan,  &  qu'il  ctoitîflii 
dunPuînédelamcmeMaifon  ;  mais  tous  les  Enfàns 
de  la  Maifon  de  la  Bellierc  prenoient  également  la 
qualité  de  Vicomtes  de  T>iiï<w,de  même  que  ceux  de 
Penthieurc ,  qui  s'appclloicnt  tous  Cames  de  Breta- 
gne, &  de  Ptnthieare  ,  comme  il  fe  pratique  encor 
aujourd'huy  en  Allemagne  ,  £c  dans  tes  Pais  etran-r 
gers. 

ciiiidiiti.  Claude  du  Châtellier  etoit  Fille  de  François  Vi- 

comtede  Pommcrith ,  &  Baron  de  Marcé ,  &  de Jcan- 

Rofcin.  ne  de  Rohan,  Fille  de  Louis,  Sire  deGuemené,  S:  de 

Guingand. 
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François  du  Châtellier  poitojt  d'oràneuf  rcJès  de 

gueules, pofécsj.  j.&j. 

Et  Jeanne  de  Rohan  là  Femme  ,  portoic  comme 

cy-devant  page  ijg.  quartier  8j. 


ï?,    HISTOIRE  GENEALOGIQUE 


******************************** 
GENEALOGIE 
DE  CLAUDE  D'ACIGNE', 
FEMME  DE  CLAUDE 
D  V  CH  A  ST  EL. 

£:'f£>^.-  Q I  la  noble  ,  Se  ancienne  Maifon  d'Acigné  tire, 
J  comme  on  tient  ,  ion  extraction  d'un  Puîné  de 

i«'  Rennes ,  iflu  d'un  puîné  d'un  Comte  de  la  même  Vil- 

le ,  il  eft  fans  difficulté  qu'elle  dérive  des  Roys,&des 
Princes  Souverains  de  la  Bretagne  Armorique,  donc 
le  premier  qui  commenças  *egner  dans  ces  vaftes,  & 
fertiles  Climats  fuc  Conan  Mcriadcc  ,  après  le  retour 
des  Bretons  de  [Angleterre  ,  dite  autrefois  Albion, 
avec  Maxime  ,  Tous  l'Empire  de  Thcodoic  le  Grand 
l'an  de  falut  587.  &  qui  mourut  l'an  593. 

Ce  quielt  confirmé  par  l'Hiftoire  de  Bretagne ,  & 
des  Barons  de  Victrcy  ,  où  il  fc  voit. que  Juhaël  iûr- 
nonimé  Berengcr,  Comte  de  Rennes ,  fut  Pcrede  deux 
Fils, doncl'un  tut 

Conan  premier  Comte  de  Rennes ,  puis  Duc  de 
Bretagne  depuis  gSi.jufqu'en  99t.  à  qui  (on  Pere  don- 
na pour  fa  parc  de  [a  Comte  les  Terres ,  &  Seigneuries 
de  Vittrey ,  de  Marcillé ,  &  d'Acigné. 

Et  l'autre  Martin  de  Rennes  ,  qui  eut  pour  Fils 
Rivalon  ,  auquel  Geoffroy  I.  Duc  de  Bretagne 
fon  Coufïii ,  fuccefleur  de  Conan  qui  mourut  l'an  100B. 
donna  en  mariage  une  Dame  nommée  Gcnergaudc, 
dont  il  eut  trois  Fils ,  à  qui  nous  remonterons  cy- 
apres. 
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Du  mariage  de  Jcati  d'Acignc  Vil.  du  nom,  Sci-  iji;. 
gneurdu  même  lieu  ,  3c  de  la  Lande  ,  de  Fontenay,  ,— 
du  Guers  ,&  de  la  Motte  au  Vicomte,  Baron  de  Coiir- 
men ,  Vicomte  de  Loheac  ,  &  de  Tonquedec  ,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roy,  Gentilhomme  ordinaire  de 
fa  Chambre,  &  Ton  Lieutenant  General  au  Gouverne- 
ment de  Bretagne. 

Et  d'Anne ,  Dame  &  Baronncde  Montcjan ,  de  Sil-  >*«=i™ 
lé  le  Guillaume,  de  Becon,deBriançon,deLouroux, 
de  Botereau  ?  de  Combour ,  de  la  Belliere  ,  du  Cor- 
rouet,  deRcnac,  du  Boifraoul ,  &c.  fur,  procrée 

Claude  d'Acigne  ,  qui  eut  pour  Mary  Claude  du  D°a*M' 
Chafct 

Et  les  autres  Enfuis  de  Jean  VII.  furent  , 
i.  Jean, 
t,  François. 

3.  Claude  qui  nes'allia  point. 

+  Et  Philippe  quicpoufajcanl.  Marquis  de  Coet-  «■» 
men. 

Jean  VII.  eut  pour  Pere 

Jean  VI.  Sire  d'Acignc' ,  de  la  Lande  ,  &  de  Fonte- 
:lf.  nsy ,  Vicomte  de  Lohcac,  qui  portoit  d'Hermines  à 
la  faite  de  gueules,  chargée  de  fleurs-dc-lysd'or. 

Et  pour  Mere  Gillette,  Baronne  de  Coëtmen.Vi- 
comteiTedc  Tonquedec  ,  Fille  &  héritière  de  Jean  Ba- 
,.Éi  rondeCoëtmen,  &  de  Jeanne  du  Pont,  Dop» 
Gillette  portoit  de  gueules  à  neuf  annelets  d'ar- 
gent. 

Jean  VI.  eut  pour  Enfàns 
1 1.  Jean  dont  nous  avons  parle, 
i.  Jean.  ■  - 
).  Piètre. 

Sfiij 
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4.  Marie  qui  porta  en  Mariage  a  Jean ,  Chevalier, 
Seigneur  de  Crequi,&  de  Canaple,la  Terre  de  Bois- 
joly,  &  le  fie  Pcrc  d'Antoine  de  Crcquy,aui  fut  Evéque 
de Nantes, &d'Amien5,&enluite  Cardinal,  decedé 
l'an  1(74' 

Et  d'une  Fille  nommée  Mariequi  epoula  Gilbert  de 
Blanchefort. 

Le  Martyrologe  de  S.  François  de  Rennes  marque 
-  lamortde  Jean  VI.  en  ces  ternies. 

Sexto  Idm  Septmbris  anno  ijij. 
Obiic  Dominai  Journes  de  Aàgne'w  utiles, 
qui  fais  tmporibxi  homrtbiliier fe  habuil 
in  Jirvitia  Domina  Ânmt  Regin*  Fr&nàte. 
v      Le  frxiéme  de  Septembre  îjir.  mourut  Meflîre 
Jean  d'Acigné  ,  Chevalier,  qui  en  Ton  tcmpsfe  com- 
porta avec  honneur  au  ièrvice  de  Madame  Anne  ,  de 
Bretagne, Reine  de  France. 

Son  corps  git  au  même  lieu  ,  avec  ceux  de  fes  Aa~ 

Jean  d'Acigné  V.  du  nom  ,  Pere  de  Jean  VI.  Sei- 
gneur dekLaniie,  &  de  Fonteney ,  delaMotte"au 
Vicomte  ,  &  de  Boisjoly ,  Vicomte  de  Lohc-ac  ,  croit- 
Fils  de  Jean  IV.  &  de  Catherine  de  Maleftroit. 

Jean  V-  qui  mourut  vers  l'an  1497.  Se  fut  inhumé 
dans  le  mêmeConventde  S.  François,  epoufa  Beacrix 
de  Roflrenen  ,  Fille  de  Jean  ,  Seigneur  de  Coëtdor, 
Se  delà  Chènayc,  S:  de  Loùifc  de  Rohan  ,  qui  mou- 
rut l'an  îjoi.  Fille  aînée  d'Edouard  de  Roban ,  &  de 
Marguerite  de  Châteaubriam. 

Edouard etoit le  deuxième  Fils  de  Jean  de  Rohan,. 
premier  du  nom,  &  de  Jeanne  Ta  première  Femme,  ViT 
comtefle  de  Léon. 
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Ec  le  Pere  de  Marguerite  croit  Jean  ,  Seigneur  de 

porrric,delaMorouziere,&  fa  Mcrc  Marie  ,  Dame  *wh«. 

ie  Monrrclaix ,  de  Gueau-Vayer,  Sx. 
De  leur  mariage  naquirent 
i,  Jean  VL 

u  Jean  mort  fans  hain. 
j.  Pierre  qui  deceda  (ans  alliance  vers  l'an  1557. 
Et  Guillaume  qui  fc  maria  avec  l'herkierc  de  la  *»m«e-j.î*. 
Motte- Jagu. 

Jean  IV.  Sire  de  la  Lande  Pere  de  Jean  V.  fùcceda 
fort  jeune  à  Ton  Pere  Jean  III.  l'an  1410.  Se  la  Mcreetoit 
Jeanne  d.c  Fontenay.  Fmic.jj. 

Catherine  de  Malcltroit  Femme  de  Jean  IV.  le  fit 
Pere  de 

1.  Jean  d'Acigné  V.  dont  nous  venons  déparier. 

x.  Pierre  qui  mourut  fans  Enfans  le  16.  Octobre  1461. 
dont  le  corps  repofe  à  S  .  François  de  Rennes. 
Amauryqui  fut  Evoque  de  Nantes. 

4.  Et  François  Prieur  Commcndatairc  de  Notre- 
Dame  de  Combour.qui  mourut  le  14.  Novembre  1409. 
&fut  enterre  dans  la  mf-me  Eglifedc  S.  François. 

Catherine  de  Malcftroit  leur  Mere ,  demeura  fous 
la  garde  ,  tutelle  ,  &  curatelle  de  Jean  de  Malcftroit 
fon  Oncle,  qui  fut  EvêqucdeS.l)rieu,fl;dcNa.nics, 
&  Chancelier  de  Bretagne  en  J416. 

Jean  d'Acignt  III.  du  nom, qui  mourut, l'an  1410. 
etoit  Pere  de  Jean  IV.  a  qui  il  fùcceda  en  la  Seigneu- 
rie delaLande  l'an  i4oj.&ilcut  pour  Femme  Jeanne 
de  Fontenay. 

Jean  II.  qui  mourut  le  j.  Aoûr  1403.  enterré  dans  le 
même  Convent  de  S.  François,  etoit  Pere  de  Jean  III. 
Sire  de  la  Lande. 
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«H»  EtilepoufàMarie  de  Coé'tquen,  Fille  de  Raoul,  & 

QuBkt.        île  Marguerite  de  Quedillac, dont  il  eut 

Pierre d'Acigne  duquellecorpsrepo&dans  ITglî- 
fe  de  S.  Louis  de  Marfcille. 

Et  celuy  de  Marie  de  Co'ctqucn  dans  le  mtmc 
Convenr  de  S.  François  avec  cette  Epitaphe. 

Cygït  Dame  Marie  de  Coitquen, 
Fille  de  Mr  Raoul  Sire  de  Coëtquen, 
y  de  Dame  Marguerite  de  Quedillac, 
qui  fui  Femme  de  Mr  d'Acigné  Seigneur  de  la  Lande, 
laquelle  decedaleio.  jour  du  mois  de  Juillet, 
fan  de  grâce  I4SS, 

Jean  I.  Père  de  Jean  II.  Sire  d"Acigné  ,  qui  Juy 
fucceda  l'an  IJ47.  &  dont  il  gouverna  les  Terres  6: 
poflëflions  pendant  74.  ans  mourut  le  8.  Novembre 

Il  avoir  epoufé  en  premières  nopees  Jeanne ,  Dama 
uu*!i        deULandc,dontil  eut 
1.  Jean  cy-dcfïiis. 

1.  Et.  Pierre  de  la  Maiion  de  Louis  de  France ,  Duc 
d'Anjou  ,  à  qui  il  rendit  des  fervices  conddcrables 
contre  lcs_ArigIois ,  &  qu'il  accompagna  enfuitedans 
fes voyagesde  Provence  ,&  de Naplcs.  ■ 

Le  nom  de  la  féconde  Femme  de  Jean  nous  cfb 

Pierre  d'Acigne  III.  du  nom  etoit  Pere  de  Jean  I. 

&  de  N  &  mourut  Icii.  Novembre  1J47.  Ton  corps 

gitdanslaméme  EglifedeS. François. 

Alain 
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Alain  III.  Sire  d'Acigné ,  Pere  de  Pierre  III.  &  Ma- 
ry de  Mathilde  de  Montfon  ,  dcccdé  le  ,8.  Oftobrc 
jj;6.  eft  inhume  au  même  lieu. 

Pierre  II.  Sire  d'Acigné ,  PcrC  d'Alain  III.  &  de 
N.  fe  trouve  dénommé  dans  un  A(ïc  fous  le  foeau.  de 
l'Ofncialité  de  Rennes  du  mois  de  Juillet  nsj.  où  il 
Confirme  la  donation  faire  par  fes  PredcccfTcurs  à  —  — 
l'Abbé  &  aux  Moines  de  S.  Melaine  de  Rennes ,  de  k 
Dixme  des  Moulins  à  eux  appartenans  en  laParoiflc 
d'Acigné,  tûr  la  Rivière  de  Villaincs,  VincenonU ,  in- 
féré dans  un  Cartùlaire  de  la  même  Abbaïe. 

Alain  II.  du  nom,  dixième  Sire  dAcigné ,  Pcrc  de 
Pierre  II.  &  de  N  fut  l'un  des  Seigneurs  ,  &  Ba- 
rons Bretons,  qui  confirmèrent ,  &  approuvèrent  pat 
Lettres  del'an  iiîj.a»  rapport  à!  Argemc  ;ft)  de  da  Fus, 
les  Privilèges  ,  les  Immunitez,  &  les  Exemptions  des 
Habitans  de  la  Ville  de  S.  Aulbin  du  Cormier. 

Par  Accord  padé  entre  Pierre  Dreux  Duc  de  Bre- 
tagne, &AndréSirede  Vittrey-Gcldoin , &de Com- 
bour  en  May  1137.  il  fut  ehtr'aurfes  ftipulé  que  les 
Terres,  Fiefs ,  &  Domaines  appartenans  dans  la  me. 
lîic  Province  aux  Sires  de  Vittrcy ,  de  Combour  ,  & 
d'Acigné,  demeureroient  à  perpétuité  à  eux,  &à  leurs 
fucccfièurs  ,  franches  ,  &  quittes  ,  de  tous  baux  ,  ra-i 
chats,  gardes,  &  autres  droits.  Ce  qui  fut  confirmé 
depuis  par  Letrres  de  Jean  Duc  de  Bretagne  ,  Comte 
dcRicncmontdumoisdc  FevrierûjS.  ti;gt 

Ce  même  Alain  IL  fit  bâtir  une  Chapelle  près  fon   — 

Château  &  Manoir  ,  dit  vulgairement  h  Motte  d'A- 
dpié ,  qu'il  dota  de  revenus  (ûfEians  pour  l'entretien 
du  Chapelain  qui  la  deferviroit  -,  dont  la  Nomination 
&  Ptefentation  luy  appaitiendroient,  &  àfacceflèurt 
Tt 
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■    Seigneurs  du  même  lieu  ;  &  la  Collation  à  l'Evcque 
de  Rennes ;  comme  il  appert  par  Lettres  de  Jean  Evo- 
que de  la  même  Ville  ,  paflees  du  contentement  de 
l'Abbé  de  S.Melaine  en  Février  .240. 

Alain  I. Seigneur  d'Acigné,  Pere  d'Alain  II. ne  tut 
pas  moins  dans  les  intérêts  de  fon  Prince,  &  delà  Pa- 
trie, que  fes  predecefleurs  l'avoienteté,  comme  nous 
allons  voirpar  ce  qui  fuit. 
iiSS.         Le  i%.  Août  nSfi.  Geoffroy  Duc  de  Bretagne  étant 

 mon  à  Paris ,  &  Confiance  fa  Femme  accouchée  d'un 

Fils  poftliume  le  jour  de  Pâques  enfuivant ,  qui  fut 
nommé  Artus  J.  Henry  Roy  d'AngleterregrandPcre 
de  ce  Prince  vouloit  en  avoir  l'éducation  ,&lagarde; 
mais  elles  furent  delaificesàlaMere,  avec  pouvoir  de 
gouverner  fouver  aine  ment ,  par  l'avis  &  confèi]  néan- 
moins de  Henry  qui  mourut  miferablcmcnt  deux  ans 
après. 

Richard  fon  Frcrc  fucceda  à  fes  Etats  &  à  fon  am- 
bition -,  Se  il  intimida  fi  fort  cette  vertueufe  PrincdTe 

far  les  menaces  de  luy  ôter  les  foins  de  fon  Fils ,  Sç 
adminittration  de  la  Duché  ,  qu'elle  fut  contrainte 
d'epoufer  la  même  année  Raoul  Comte  de  Caltrïc, 
qui  l'avoit  accompagné  au  voyage  d'Outremer,  le- 
quel les  Seigneurs  Bretons  furent  obligez  de  chafTer 
dans  la  luire  ,  parce  qu'il  vouloir  leur  commande): 
avec  une  autorite  abfolue. 
■s  A  caufe  de  quoy  Richard  ,"  fous  prétexte  d'une 

~L~,r  de  5  5^  conférence  avec  cette  PrinccfTe  à  Nantes,  lafir  pren- 
ctefiJcBm-    dreàTeillé  l'an  nçS.  par  le  Comte  fon  Mary,  qui  la 
'        donna  en  garde  au  Sr  d'Afcot  de  Rets  fon  allié  &  fon 
confident. 

Cependant  les  Seigneurs  Bretons  apprdicndans 
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la  même  difgrace  pour  leur  Prince  ,  la  confièrent  à 
André  de  Vittrcy  ,  Se  fommerent  Richard  de  leur 
rendre  fa  Mere  :  ce  qu'il  ne  fit  qu'après  de  rudes  cf- 
carmouches  de  part  &  d'autre ,  6c  à  la  charge  de  re- 
ftituerà  ces  Seigneurs  ,  du  nombre  dcfquels  etoit  A- 
iain ,  les  Terres ,  &  les  Domaines ,  dont  il  les  avoir 
dépouillez  depuis  cette  détention.  Par  le  decez  de  Ri- 
chard arrivé  l'an  ngo.  Artus  Duc  de  Bretagne  devinr  „90 
légitime  héritier,  &  fuccefleur  de  la  Couronne  d'An-  ■ 
gleterre  ;  &  quelque  temps  après  Philippe  Augufte  le 
mit  en  poiTcflion  des  Comtez  d'Anjou ,  de  Poitou ,  de 
Tourame ,  &  du  Maine ,  dont  il  luy  rendit  foy  &  hom- 
mage à  Gournay  au  mois  de  Juillet  iioi. 

Jean  fans  terre  Oncle  d'Artus,  Fierc  puîné  de  Ri-  . 
•  chard ,  s'etant  emparé  du  Royaume ,  vouloit  jouir  pa- 
rcillemcnr^  des  autres  biens  qu'il  poifedoit  ;  pour  cet 
effet  s'etant  rendu  devant  Mirebeau  en  Poitou,  il  y 
trouva  en  fi  mauvais  ordre  l'Armée  de  Bretagne  qui 
afTiegeoit  ce.rjc  Ville  ,  que  l'ayant  enveloppée  ,  il  la 
défit  facilement ,  &  prir  Artus  fon  Neveu  ,  qu'il  en. 
voya  prifonmer  à  Falaifc  ,  de  là  à  Rouen  ,  S:  puis  à 
Cherbourg  ,  pour  venir  mieux  à  bout  de  (on  deflëinj 
&:  un  foir  ayant  monté  à  cheval  avec  Artus  qu'il  fit 
marcher  devant  luy  ,  lahTant  fesgens  derrière  ,  il  per-  hSl&tltlma 
ça  ce  jeune  Prince  d'un  coup  d'cfinc,  Si  enfuite  lepre-  Uji  J=  Dinis™. 
cipita  du  haut  d'un  tocher  dans  la  mer ,  fans  que  ja- 
mais on  air  pu  retrouver  fon  corps  :  Sur  cette  inhu- 
manité qui  fût  univcrfellcment  dctcftcc  ,  Alain  d  A- 
cigné  ,  S:  autres  Seigneurs  Bretons  délibérèrent  de 
s'en  plaindre  au  Roy  Philippes  ,  qui  comme  nous 
avons  dit  aillcuts  ,  le  fit  condamner  à  mort  ,  quoy 
que  abfent  l'an  1103.  par  les  douze  Pairs  de  France. 

Ttij 
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Quoy  que  le  nom  de  la  Femme  d'Alain  ne  fe  trou-"' 
ve  point ,  il  cft  néanmoins  confiant  qn'il  eut  deux 
Fils. 

l  Alain  II.  c:y-deffiis. 
i.  Ht  Adam. 

Geoffroy  II.  etoit  Père  d'Alain  I. 

Jean  I.  du  nom  feptiéme  Seigneur  d'Acigné,  don- 
na à  l'A  bbaïe  de  S.  George  de  Rennes  ,1a  Dixme  de 
toute  fa  Terre  d'Acigne ,  en  faveur  de  Mayence  de 
Dol  fa  Mcre ,  qui  y  prit  après  fon  veuvage  l'habit  de 
Religion,  comme  i)  eft  marque  dans  un  Cartulairedu 
même  Monaftcre. 

Pcan,&  N..,.  fa  Femme  eurent  pour  Enfans. 

/..Geoffroy  cv-defTus. 

».  Raoul. 

j.  Robert.  ' 

4.  Et  N....  Religicufc  au  même  Convenr ,  pour  le 
dot  de  laquelle  il  donna  certaines  Dixmcs  par  AQç 
pane  du  temps  d'Eftienne  II.  qui  fur  Eyîquc  de  Ren- 
nes depuis  1168.  julqu'en  J179.  Hervé  II.  du  nom  ,  & 
finiéme  Seigneur  d'Acigne,  fût  Mary  de  Mayence  dp 
Dol,  &  Pere  de  Pean  cy-de!îùs, 

Raoul  I.  Seigneur  du  même  lieu  eut  quatre  Fils, 

t.  Hervé  cy-aevarit, 

1.  Geoffroy. 

J.  Guillaume J. 

4.  Et  Guillaume  II. 

jpierre  1.  quatrième  Seigpcur.d'AcignfeneuttKiis. 
1.  Raoul  cy-delfus. 
1.  Geoffroy, 
j.  Et'  Hervé, 

Geoffroy  L  trojfieme  Seigneur  d'Acigne,  qui  vivoir 


1 
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Tan  ioé6.  fiiivantun  ricre  de  la  même  Abbaïe  de  S. 
George,  qui  fût  Pere  de 
i.  Pierre  I.  cy-ieflus. 

i.  Ec  de  Hervé  1.  du  nom*,  qui  fut  deuxième  Sei- 
gneur pardculierd'Acignéj&  Pere  de  Geoffroy,  cy- 

Regnauld  J.  qui  fur.  premier  Seigneur  particulier 
d'Acigné).&Perede  Hervé cy-deflus,  quitta  le  nom 
de  Rennes,  pour  prendre  celuy  d'Acigné  ;  rerenanl 
néanmoins  les  Armes  des  Comtes  de  Rennes ,  qu'il 
lai/Ta  à  fes  (ùcceneurs, 

Rcgnauld  L  eut  pour  Pere  Rivalon  ,  à  qui  Geof- 
£oy  iôn  Coufin  germain,  Ducde  Bretagne, fie  epou- 
1er  la  Dame  Genergaude ,  comme  nous  avons  die  cy- 

De  Triftan  fort  Frere  aîné ,  Seigneur  de  Vittrey, 
font  ilfiis  les.  Seigneurs,  &  Barons  du  même  nom. 

Robert  eut  en  partage  la  Tetre  &  Seigneurie  de 
Marcillé ,  qui  à  cautè  de  luy ,  fut  dite  MtrdBé  Kobert. 

Et  par  ce  défaut  de  pofterité,  elle  retourna  à  fonaî- 
né, ou  à  fonFils, 


Tt  jjj 
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GENE  ALOGIE 

D'ANNE  D*EMONTEJAN, 
FEMME  DE  fEAN  DACJGNÉ. 

AN n £  Dame  de  Montejan  en  Anjou  ,  eut 
pour  Perc  Louis  ,  Seigneur  du  même  lieu ,  Ce 
pour  Mère  Jeanne  du  Chaftel ,  Fille  unique  de  Tan- 
neguy ,  &  de  Jeanne  Raguenel ,  Dame  de  Maleftroir. 
Louisportoitd  orfrete de gueulesdcfix  pièces. 
Et  Jeanne  du  Chaftel  fa  Femme  comme  Tanncguy 
fon  Perc ,  page  jio.  quartier  m. 

Elle  fûccedaàjès  Frères,  &fut  alliée  en  premières 
nopees  avec  George  de  Tournemine,  Baron  de  la. 
Hunaudaye ,  dont  ellen  eut  point  d'Enfans. 
Et  en  fécondes  avec  Jean  I.  Sire  d'Acignc'.- 
Les  Enfans  de  ce  Louis  furent, 

}.  Anne  cy-dcflùs. 

4.  Gillone,  qui  epoufajean  le  Veneur,  Seigneur  de 
Homme ,  &  de  Carougc. 

j.  Et  Claude  Femme  de TriftandeGoulaines. 

Jacques  l'aine  qui  mourut  fans  lignée ,  fut  à  caufe 
de  (on  Pcrc,  Seigneur  de  Montejan  ,  deSilléle  Guil- 
laume, de  Chollct, de Bcçon,  de  Brlançon,  &  duLo- 
roux-Botereau. 

Et  Jeanne  fa  Merelc  fit  Vicomte  de  la  Bellicre, 
Seigneur  de  Combour,  de  Rcnac  ,  de  Boifrond  ,  du 
Corrouet,  &  de  la  Vilkqueno. 
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René  le  puîné  Sciencurde  Montcjan,  dcSillé,  &  %$£ZÏtïXt- 
de  Beaupreau ,  fût  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  t 
Sa  valeur  parue  dans  un  combat  donne'  dans  le  W- 
Milanois  l'an  ijij.  . 

Et  les  bleffures  dangereutès  qu'il  reçue  en  la  Batail- 
le de  PawV.fom:  des  marques  de  fon  courage. 

Trois  ans  après  il  fervit  fous  le  St  de  Lautrec  àlapri- 
fe  de  la  même  Ville. 

Et  l'an  ij)6.  il  reduifit  Turin  à  l'obeïflance  du 

La  difgrace  qu'il  efluya  à  Brignolcs  en  Provence, 
de  quelques  Soldats  Impériaux,  ne  fervit  qu'à  l'élever 
davantage  dans  les  degrez  militaites ,  puis  qu'en  for- 
mant de  prïfon,ayant  palle  en  Pied  mon  t,Franç  ois  I.  l'en 
fit  Gouverneur,  &  Lieutenant  General  en  Décembre 

Et  au  mois  de  Février  de  l'année  fuivante  ,  il  l'ho- 
iiora  du  Bâton  de  Maréchal  de  France. 

Comme  il  etoit  fur  le  point  de  cueillir  de  nouvelles 
palmes  au  fervicc  de  fon  Prince  ,  la  mort  le  fiirprit 
dans  fon  Gouvernement  l'an  ijjB.  finslaiflerd'Enrans  'îî3, 
de  fon  alliance ,  avec  Philippes  de  Montefpedon ,  Fil-  Tî7~^7û:~. 
ledcjoachim,  &  de  Louilc  de  la  Haye,  Sr&Dame  ulu'c" 
de  Beaupreau ,  de  Paffavant,  de  Chemillé ,  de  Morta- 
gne ,  &c. 

Sa  Veuve  mourut  pareillement  fans  hoirs  de  fon 
Mariage  avec  Charles  de  Bourbon,  Prince  de  la  Ro-  Bl""b°ru 
chc.iûr-Yon. 

Jean  de  Montejan  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Beçon, 
&  de  s'illc  le  Guillaume  ,  eut  de  Marie  de  Maillé  fa 
Femme,  Fille  de  Hardouin  ,  &  de  Péronnelle  d'Ain- 
boife. 


34+   HISTOIRE  GENEALOGIQUE 

i,  Louis  cy-dcifus. 

z.  Jeanne  morte  (ans  Enfins. 
René  Prêtre  &  Protonotairc  du  S.  Siège ,  qui  fur. 
Tuteur  ,  &  Curateur  de  Jacques  fon  Neveu  ,  cy-de- 
vant. 

4.  Et  MagdcleincRcligicurcà  Fontevrault. 

Du  mariage  de  Jean  i.  &  d'Anne  de  Sillé  le  Guil- 
laume ,  furent  procréez. 

1.  Jean  II.  Chevalier  ,  Seigneur  de  Montejan  ,  Se 
deBeçon.qui  parcontraftduij.  Octobre  14J8. aliéna- 
la  Seigneurie  de  Vern. 

1.  Hardouin  mort  fans  pofterité. 

3.  Jeanne  epoufe  du  Seigneur  do  Bueil ,  Comte  de 
Sanccrre, Admirai  de  France. 

4.  Et  Beatrix. 

Regnauld  Seigneur  de  Montejan ,  de  Bcçon  &  de 
Vcrn,  Fils  de  Briand  ,ou  Brient ,  Chevalier,  III.  du 

nom  ,  &  de  Marie  de  Montalais  ,  eut  de  N  là- 

Femme 

1.  Jean  1.  cy-deflus.- 

x.  Hardouin. 

j.  Et  Beatrix  epoufe  de  Miles  de  Touars,Seigncur  de 
Chabannes,&de  Confolanr. 

Briand  II. Chevalier,  Seigneur  de  Montejan ,  qui 
vivoiten  1578. epoufa  Jeanne  d'Ucé,  Dame  deThoai- 
rc ,  &  du  Goul  en  la  Paroiflë  de  Maleville. 

Et  Briand  I.  fon  Pereeft  dénommé  dans  un  A&e 
des  Archives  de  Chateaubriand  de  l'an  1300.  rapporté- 
par  Auguftin  du  Paz. 
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SITUATION.  TOI  ZE« 

AUTEL  ,  ET  CLOTURE 
DE   LA  CHAPELLE  DE  GOND/. 

CEtte  Chapelle  fîmes  à  l'Orient ,  tSi  dans  le  «m 
plus  beau  jour,  &  au  Chevet  du  Chteurde  l'E- 
glilc  Métropolitaine  de  Paris  ;  &  elle  l'emporte  fans 
con  reliât  ion  ■  fur  toutes  les  autres  ,  enOrnemens, 
en  Décorations,  Se  en  Magnificence. 

Elle  contient  19.  pieds  de  long, fur  18.  delarge.  *>* 
Et  30.  ou  environ  de  haut. 
L'Autel  eftfàit  d'un  petit  Ordre  Ionique. 
Au  milieu  du  Fronton  font  les  Armes  del'llhlfirc 
Maifon  de  Gondi. 

Et  autour ,  des  Bancs  pour  s'afTeoir.  s™1 
Le  Chapeau  de  Cardinal. 
L'Ancre  des  Galères. 

Et  les  Armes  de  la  Maifon, font  fufpcndûesauriauC 
de  cette  Chapelle  ,  fuivant  une  très  ancienne  coutu- 
me pratiquée  en  Italie ,  S:  ailleurs ,  où  l'on  cleve  ainfi 
les  Armes,  lesSymboIes  ,& les  marques  les  plus  écla- 
tantes des  Dignitez ,  &  des  Charges  des  Seigneurs  ;  fur 
tout  dans  les  Chapelles  S;  dans  les  Lieux  de  leurs  Sé- 
pultures. 


yu  ij 
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******************  ******** ******* 
ELECTION  DE  SEPULTURE 

PAR  PIERRE  CARDINAL  DE  GONDI, 
DANS  LA  CHAPELLE   D E  CE  NOM. 

QUov <yj e  tous  NoiTcigneurs  les  Evëques ,  6: 
Archevêques  de  Paris  ayent  droit  de  Sépulture 
dans  le  Chccur  de  leur  Eglife ,  comme  cous  les  autres 
Prélats  de  l'Eglife  Univcrlélle,  néanmoins  l'IlluitriflL 
me  Seigneur  Pierre  Cardinal  de  Gondi  Evèquedc  Pa, 
ris ,  choiiic  la  iîcnnc ,  &  celle  de  fa  Maifon  dans  la 
Chapelle  de  S.  Louis,  me  au  Chevet  de  la  même  E- 
glilc ,  du  confentement  de  Meilleurs  les  Doyen ,  Cha- 
noines ;  &  Chapitre  de  Paris  ,  comme  il  lera  dit  cy- 
apres. 

Enquoyon  peut  remarquer  l'eftime  &  la  vénéra- 
tion finguliere  qu'ds  avoienc ,  &  qu'ils  auront  éter- 
nellement pour  la  mémoire  de  cet  Illuflrc  Prélat  ,  & 
pour  ceux  elefon  nom,  puis  que  ce  droit  de  Sépulture 
dans  les  Cathédrales  ne  fe  concède  ordinairement 
qu'aux  Prélats  ,  &  aux  Têtes  couronnées  ,  fuivant  les 
Loyx.&IesReglemensdc  l'Eglifc,  faits  de  temps  im- 
mémorial en  pareilles  occafions. 

Et  comme  cetteChapellc  ncfufmoît  pas,  &  qu'elle 
«toit  trop  reflèrree ,  tanr  pour  (à  Scpulrurc  Se  pour  fon 
Maufolée ,  que  pour  celuy  du  feu  Seigneur  Albert  de 
Gondi  Duc  de  Retz  ,  Pair  &  Maréchal  de  France 
ion  Frère  ,  Meilleurs  du  Chapitre  par  Conclufion  du 
10.  May  iSol.  luy  accordèrent  la  Chapelle  voifine, 
qui  cil  iôus  l'invocation  de  S.  Rigobert  ;  5:  le  prièrent 
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en  même  temps  de  faire  conftruire  i'Aucel  vers  l'O- 
rient ,  comme  il  l'etoic  ,  11  cela  fc  pouvoic  faire  com- 
modément. 

Les  termes  font  tels. 

DIE  VENEK1S  ïo.  MAI!  ifioi. 

Conceditur  Iliu^rijjîmo  Domino  Cardinali  Cappella,  <vi- 
oni ,  &  proxima  appelle  S.  Ludonià ,  pro  wgmentiitio- 
ne  Sépulture  Prtfati  lUafirijjimi  Domin't  Cardinaiis  , 
defun&i  Domini  Ducis  de  Ret%_ ,  ibidem  extruend*. 

Rsgabitw  nihilomimn'Prxfatia  Dominai  Cardmatis 
tonfimere  Altare  ejufdewvmus  Orientent  ,prQt>tmm<;efii 
fiid  fieri  commode  po§t, 
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CERCUEILS 

QUI  SONT  DANS  LA  CAVE  D  E  LA 
CHAPELLE  DE  GONDI. 

IL  y  en  a  cinq  en  plomb  jufqu  a  l'année  prefente 
'«97- 

Le  premier  d'Albert  deGondi  Duc  de  Retz,  Pair,. 
&  Maréchal  France ,  qui  mourut  l'an  iSoi. 

Le  deuxième  fins  infeription  de  Pierre  de  Gondi 
ton  Frère,  Cardinal  ,EvcquedeParis,quidcccda  Tan 
1616.  avec  cette  infeription. 

Petna  tituto  finSa  Trinitatis  in  Monte  -V  indo  Car- 
dindis  Gondrus  perillufiris ,  ^  Porifîorum  Antijies  per- 
dignus  ,  hoc  Jùb  feretro  delitefiit  ukm  unher/è  carnis 
ingreffus\y  Kdendas  Manias  1616. 

Le  troificme  de  Henry  de  Gondi  Cardinal  de 
Retz,  EvC-que  de  Paris,  qui  mourut  en  i6n.avcccet. 
te  inicriprion. 

ty  g"  h  CorPs  d'éternelle  mémoire ' SMonfeigntur  l'Il- 
hfirîjfme,  &  Reverendijfime  Henry  de  Gondi  jardinai 
de  Retz  ,  nnêqnt  dcVaris  ,  chef  du  Confeil  d»  Roy 
Louis  XII J.  de  et  nom ,  Commandeur  de  lOrdri  du  S. 
Efprit,  g}  Maître  de  l'Oratoire  de  fi  Majefté ,  decedéau 
Çamp  du  Roy  à  Bejiers  en  Languedoc  le  iy  jowd'tAout 
I6u.  le  j;.  an  de  fin  âge. 

Le  quatrième  de  Jean  François  de  Gondi  premier 
Archevêque  de  Paris,  avec  cette  infeription. 

Cy  git  le  Corps  de  feu  M.mfhjvur,- l  ïdnfbtftme &Re- 
icrendifftme  Jean  François  de  Gondi  premier  Aréevéqui 
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de  Paris  ,  Confeilier  du  Ray  enfin  Confiai  d'Etat  Com- 
mandeur des  Ordres  de  fi.  Ma/efié,  quideeed*  en  fin  Po- 
lits  Archiefifcopal  le  Somedy  iu  Mars  16J4.  âgé  de  71. 

Le  cinquième  de  N  fans  infeription. 

Devant  la  Chapelle  de  S.  Crîpin  ,  {ife  proche  de 
celle  de  Gondi.il  y  a  deux  Tumbessenrretenans; 

L'Une  de  Meflïre  Simon  de  Picrrevive  ,  do^r 
l'Epitaphe  eit  conçue  en  ces  termes. 

Çy  git  Révérend  Vers  en  Dieu 
Mejfire  Simon  de  Pierre-vive, 
En  fin  vivant  Confeilier  û1  Aumônier  ordinaire  du  Roy, 
Abbe'defoug,     de  Notre-Dame  £fîyvemaux , 
Chanoine,  &  Archidiacre  de  Brie  en  l  Eglifi  de.cetns  ;  . 
§w  deceda  U 15.  jour  deVecembre  l'an  156S. 
Dieu  ait  fin  Ame. 

L'Autre  de  Mefiîre  Sylvius  de  Picrrevive,  Docteur 
en  Théologie  ,  Chanoine  ,  &  Chancelier  de  l'Eglilè 
&Univeruté  de  Paris,  qui  fut  pendant  trente  ans  Vi- 
caire General  des  Eminentiflimcs  Cardinaux  de  Gon- 
di  &  de  Retz  Evêques  de  Paris  ,  Se  de  Mcflirc  Jean 
François  de  Condi  Archevêque  de  la  même  Ville  lors 
feant ,  S:  Abbé  de  Noirmoûder  ;  qui  bien  que  de  foi. 
blc  complexion  furvecut  néanmoins  à  fes  trois  Frè- 
res, &  éteignit  par  la  mort  qui  arriva  le  9.  Mars  1617, 
l'an  70.de  ion  âge ,  J'illu lire  Nom  de  Picrrevive. 

L'infcription  de  cette  TumbccftielJc,  . 
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£T£RNjB  MEMORI& 
acSxpientijfmio,@-V'troNobHifmo  Domino 
Sjtvîo  a  T  etrai'inâ  Cheriopedmonttno 
Dotfori  Thtohgo, 
Hujua  infignis  Ecc'efix  Cons/hico, 
EtAlm*  •OniveTfîuth  'ParifiMjfr  Cancelluria; 
lUuJlriJfimorum  Gondti ,     Rrtyï  Cs.rdindmm, 
Purijîenfium  Prujilum, 
lliupifimiqae  D.  foannis  Vmnàfà  Gondx't 
ArdAipifiopiParifinfisamcfeliàterfedentis,. 
pcr  annos  hv.(t)  plus, 
m  fine  lande ,  &  bonorum  omnium,  incredibili  gMidio 
Vicario  genemli; 
■neenonCanobii  inlnfulâ.  Nigri Momfteriï 
ohm  Abbati  dïgniffimo; 
qui  tribus  Prutribits,  adverd  licet  waletudiae, 

■    .        fiUm  Jhptrfies, 
tSufire  Tetrwworum  Nomen  featm  hoc  tumtlo 
marins  condidit. 
Ejas  Jàprem*  nioluntutis  Cur Mores 
hoe  Monumtntum  pofuere, 
Obiit  die  l^.Mmfîs  Mmii  Ami  1617. 
Mtms  fim  70.  _ 
'Mimn  tins  JitetemATKpùts. 

Nous- 
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Nous  avons  cru  devoir  inférer  icy  les  Epiraphes 
de  ces  deux  vertueux  Pcrfonnages  originaires  de  Pied- 
mont,  puis  qu'ils  ctoient  très  étroitement  alliez  à  la 
Maifon  de  Gondi ,  par  Marie  de  Pierrevive  ,  Gouver- 
nante des  Enfàns  de  France  ,  Epoufc  d'Antoine  de 
Gondi,  Seigneur  du  Perron  ,  dont  la  Généalogie  elt 
ey-devant  page  3,04.  1C4_- 

Devant  la  Chapelle  de  Gondi  eft  inhumé'  Melfire  — 

Jean  de  Bragelonne  Chanoine  de  Paris  ,  qui  choifit 
cette  Sépulture,  pour  reconneflance  des  bienfaits  qu'il 
avoir  reçus  des  Seigneurs  Jean  François  de  Gondi 
premier  Archevêque  de  Paris ,  &  de  Jean  François 
Paul  de  Gondi  fon  fucceiTeur  ,  lefquels  il  aima  fi  ten- 
drement ,  S:  fur  tout  ce  dernier  qui  luy  donna  fou 
Canonicat  le  13.  Février  i64J,  qu'il  fe  priva  volontaire 
rnent  de  fa  propre  liberté,  pour  foulager  les  ennuys, 
lafohrudc&les  difgracesdeccPrekt,  pendant lade- 
temion  de  la  Perfonne  au  Donjon  du  Château  de 
.Vinccnncs ,  ou  il  s'enferma  le  2J.  Avril  1613.  comme 
nous  avons  marque  cy-devant  page  i74.  &  où  il  mou- 
rut le  jo.  Août  enfuivant ,  d'où  fon  Corps  fut  apporté, 
&  enterré  au  mÊme  lieufuivant  laConclufion  rendue 
à  cette  fin  par  Meilleurs  du  Chapitre  le  Dimanche  31 
des  mÉmes  mois  &  an.  Et  on  a  Eut  cette  Epitaphe  en  à 
fa  mémoire  ^uc-y  qu'il  n'y  ait  point  de  Tumbe  fur  fon 
Corps. 

ANTE  SACELLVM 
iBxftriJfimorumDominorum  Ti.de  Gondi 
Jacet  Corpia  noBi/is  ac prtcUri  Viri 
Dommi  fanais  de  Bragelonne 
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Régis  ab  Elcemojynis, 
nec  non  hujiis  Infsgnis  Eccltfix'P  arifenfo  Canonici, 

gui  ob  fitmma.  ah  III"* .     R".  in  Chriflo  Pâtre 
D.fitn.  Franc',  de  Condi  i".  Paris-.  Arcbtepifœpo, 

nec  non  ab  Emiri".  Sertn™.  (g  R™.  Tatre 
Jom.  Franc'.  Voulu  de  Condi  Curdmali  de  Ket\ 
Paris.  Ur&iep'.  i°.  accepta  Bénéficia 
hic  inhumari  concnpi'vit. 
E  fiti  difiejpt  Die  i9.  Augufti 
Anna  récupérât*  falutis  itfjj. 
Pue  jhtatur  etemL 

Louis  de  Bragelonne  (on  Frère  Chanoine  de  la  mê- 
me Eglife  qui  mourut  le  it.  Décembre  1681.  repofe  auflï 
devant  la  même  Chapelle  pour  fcmbhbies  coniideri- 
rions. 
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D'ALBERT  DE  GONTJI  DUC  DE  RETZ, 

PAIR.  ,  MARECHAL, 
ET  GENERAL  DES  GALERES  DE  FRANCE, 
ET  DE  PIERRE  CARDINAL  DE  GONDI 
SON  FRERE, 
EVEQVE  DE  PARIS. 

COmme  nous  avons  dépeint  cesdeux  iùperbes 
&  pompeux  Monumcns ,  avec  leurs  Epiraphcs, 
&  Inlcriptions  dans  la  Généalogie  deeecce  Maifon. 
Sçavoir  celuy  d'Albert  qui  mourut  en  1601.  page  4;. 
Er  celuy  de  Pierre  qui  deceda  en  1616.  page  96.  & 
Clivantes  de  ce  Volume,  nous  n'avons  pas  cru  en  de. 
voir  traiter  davantage  icy ,  pour  éviter  les  répétitions 
d'une  même  choie ,  qui  ne  pourroient  être  que  très  en- 


MAUSOLEES 


irayeufes  aux  Leûeurs  de  cet  Ouvrage. 


Xxij 
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DONATION 

DE  VAISSEAUX  SACRER,  ET  D'ORNEMENS 
A  L'EGLISE  D  E  PARIS, 
P^R  M.  LE  CARDINAL  DE  GOND  I. 

CE  Prélat  n'a  pas  fait  comme  plufîeurs  autres, 
qui  ont  fi  peu  d'ambition  de  rendre  leur  me. 
_  moire  recommandablc  à  !a  poftcrite' ,  Qu'ils  négligent 
les  obligations  auxquelles  leur  Minilrcre  les  enga- 
ge  mdiipc-nfablemcnt  :  Se  bien  loin  de  donner  aux 
Eglifës ,  dont  le  ibuverain  Paftcur  leur  a  confié  le 
gouvernement  Sz  la  conduite  ,  le  Pailium  ou  le  droit 
de  Chapelle  qu'ils  doivent  à  leur  réception ,  ils  en  laifl 
lènt  leioin  à  leurs  Héritiers,  qui  pour  cet  effet  efïùyent 
des  procez  Se  des  condamnations  ttes  juftes  de  la  part 
des  Cathédrales,  qui  rernifllnt  la  gloire  &  le  fouvenir 

Notre  pieux  &  généreux  Cardinal  tout  au  con- 
traire ,  animé  d'une  émulation  plus  régulière ,  s'eft  fait 
un  point  de  "Religion  &  d'honneur  d'excéder  des 
droits  (l  légitimes  ,  en  les  payant  non  feulement  au 
double,  mais  encot  en  les  multipliant  par  un  grand 
nombte  de  Donations ,  &  de  Fondations  qu'il  a  faites 
dans  l'Egiifc  de  Paris.  Et  c'eii  pour  cela  que  le  t;. 
*  Août  i6oo.  MeffireSylviusdel'ierrevive  Chanoine  de 
Paris,  fin  T  arent ,  ayant  fait  rapport  au  Chapitre  ,quç 
ce  Seigneur  avoit  donne'à  fonEglife  . 

Un  grand  Calice, 

Une  Patcinc, 
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Et  deux  Bureccs  d'argent  dort1  du  poids  de  quinze 
Mars ,  fix  onces,  deux  gros. 

Meilleurs  du  Chapitre  ordonnèrent ,  qu'on  luy  en- 
voyeroir  à  cette  fin  des  Lettres  de  remerciment  ;  & 

3ue  le  PrÊtre  femainier  diroir  !a  Collcétc  à  la  Meflë 
ujour,pourlaconicrvation  de  ion  illuftrePerlônne. 
Le  17.  Mars  160S.  Meilleurs  du  Chapitre  députe- 
renr  Médire  Louis  Seguier  leur  Doyen  ,  pour  aller 
rendre  grâces  au  même  Seigneur  Cardinal ,  du  pre- 
iène  qu'il  faifoità  leurEglifè, 
D'un  parement  du  grand  Autel, 
D'une  Chafuble, 

Et  de  deux  Tuniques  deSoyc  rouge. 

Et  ils  ordonnèrent  en  reconneifance  ,"  qu'on  feroir 
Jcs  Prières  dans  leur  Eglife  pour  faprofperité  &  famé. 

Le  7.  Février  1611.  ils  commirent  encor  Meilleurs 
Fouin  &  Dieu  leurs  Confrères,  pour  figner  en  leur 
nom  la  defeription  Se  l'addition  des  Meubles,  £c  des 
Orne  mens  donnez  par  le  merac  Seigneur,  pour  (êrvir  — 
à  la  ChapelleouChapellenie  qu'il  avoit  n'agueres  fon- 
dée, &  dotée  dans  leur  Eglife ,  attendu  qu'ils  n'avoient 
pas  été  déclarez  ny  exprimezdans  le  ContraÛ  cy-dei 
vancdui4.  Mars  i6oj. 

Et  le  11.  Mars  1S16.  M.  Courtin  Chanoine  de  Paris, 
Execureur  du  Teftament  dufeu  Seigneur  Cardinal.mit 
és  mains  du  Sr  Pcrrier  Clerc  de  la  Fabriquede  lamtme 
Eglife,  les  Ornemens  fuivans  donnez  par  ceclllultrc  — 
défunt  pour  faire  Ces  Funérailles,  fçavoir 

Un  grand  Poeile  avec  Armoiries. 

Deux  Parcmens  pour  le  grand  AuteL 

Trots  Pentes  auflï  ornées  d'Armoiries ,  dont  deux- 
doublées  de  taffetas,  &  l'autre  de  toile. 
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Quatre  Châppes , 
UneChaliible, 
Deux  Tuniques, 
Deux  Etoles, 
Trois  Fanons , 

Un  Parement  de  l'Aigle  avec  Armoiries  ; 

Un  Orillier, 

Un  Corp  oral , 

Et  un  Volet  de  taffetas , 

Une  Longe  pour  la  Nappe  de  l'Autel, 

Six  Paremensd'Aulbes  pour  le  bas, 

Six  Paremens  pour  les  manches  des  Aulbes  ; 

Trois  Paremens  pour  trois  A mits  , 

Et  un  Pavillon  pour  le  S.  Ciboire , 

Le  tout  de  Velours  noir  orne'  de  Satin  blanc ,  d'Ar- 
moiries ,  de  Frange  ,  &  de  Mollets  de  Soye  noire  & 
blanche. 

Deux  Cuftodes  deDamas  de  fix  lez,avec  Armoiries, 
Frange, &  Mollets,  & 
Un  Voiledc  Taffetas. 

'Poark  Chapelle. 
Un  Parement  pourkbas  de  l'Autel, 
Une  Chafuble, 
Une  Etolc, 
Un  Fanon, 

Un  Orillier  pour  le  Livre  T 

Une  Bource, 

Deux  Volets  , 

Etun  Voile deTaffetas, 

Le  tout  de  Velours  orne' de  Satin  blanc, 
Et  deux  Cuftodes  de  Damas  ,  de  deux  lez  de  large, 
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FONDATION  DE' (QUATRE 

SERVICES  PAR  AN  DANS  L'EGLISE 
DE  PARIS, 
PAR  M.  LE  CARDINAL  D£  CONDJ. 

COmme  là  pieté  ,  &  la  gloire  de  Dieu  avoient 
toujours  ete  le  premier  mobile  ,  &  !c  fonde, 
nient  de  toutes  les  actions  de  cet  Illuftriflîme  Prélat, 
il  ne  fàutpas  ietonner  s'il  voulut  en  laifler  des  mar- 
ques éternelles  dans  l'Eglife  de  Paris ,  qu'il  a  régie,  &c 
gouvernée  en  pak  pendant  près  de  i&  ans  avec  l'ap- 
probation ,  &  la  facisfaftion  univerfellc  de  fon  Clergé, 
{;  detoutfon  Diocefe.  . 

Et  c'ett-pour  cela  que  par  Contrat!:  pafle  devant 
Alexandre  Girault ,  &  Jean  LuiTon'  Notaires  au  Châ. 
trier  de  Paris  le  50.  Avril  160;.  Meilleurs  du  Chapitre 
promirent  à  Meflire  André  Courtin  leur  Confrère  ,au 
nom ,  &  comme  ayant  charge  du  même  Seigneur 
Cardinal ,  défaire  dire  &  cckbrcr  par  chacun  an, pour 
le  remède  de  l'arac  de  feu  M.  le  Duc  de  Retz  iôn 
Frère,  Pair,  &  Maréchal  de  France,  dont  le  Corps  cft 
inhume' dans  la  Chapelle  de  Gondi ,  fondée  derrière 
le  Chœur  de  lamêmc  Eglife  ,  Bc  de  celle  du  Seigneur 
Cardinal. 

Quatre  Services  complets  de  fix,  en  fix  mois  dans  la 
rnSmc  Eglife  ;  pour  la  célébration  defquels  ils  fourni- 
rent les  Vetemens  les  Ornemens.,  leCalice,  les  Lu- 
minaires ,  &  autres  chofes  neceiTaires. 
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Et  à  la  fin  de  chique  Service ,  d  aller  dans  la  même 
Chapelle  chanter  mLibtrtta  plein  chanr>as  Depro- 
fuiidis  en  fauxbourdon ,  Se  les-Oraifons  propres  pour 

^MoyTnwnt  feize  mille  livres  fanant  mille  livres 
de  rente,  dont  deux  mille  [ivres  pour  les  cjuatre  Obits 
Er  les  800. livres  reftans  feront  diilribucz,  feavoir, 

A  chacun  des  Clercs  de  Matines  pour  les  Vigiles,. 
&  la  Mené  10,  foli 

A  chacun  des  Chapellains ,  des  Huiffiers ,  &  des- 
Officiers  de  l'Eglifc,  prefens         .         .       1.  fols. 

Aux  Prêtres  qui  affilieront  à  Laudes     .  «.livres. 

A  chaque  Chanoine  affiliant  aux  Rccommanda- 
ces  ...  f.  fols.. 

Aux  Beneficiers  ,  au  prorata  de  leurs  Bénéfices, 
excepte  les  Beneficiers  de  S.  Jean  le  Rond  qui  auront 
chacun        ...  .  *.fob_ 

A  chacun  dcsClcrcsdeMatincs         I .  i,£bL. 

Avec  même  dillribucion  zaLibera. 

Le  toutditen  plein  chant. 

Et  le  De  profanât;  en  Mufique. 

La  MefTc  de  chaque  Service  fera  célébrée  par  une 
Dignité  ou  plus  ancien  Chanoine  ,  qui  outre  la  di- 
ilribution  ordinaire  aura        .        .        1.  livres.. 

Le  Diacre  &  le  Soudiacre  outre  leur  diftribution 
chacun      .....       ij.  fols- 
La  groffc  Cloche  Marie  3  iêra  fonnc'c  à  Vigiles,  au 
Couvrefcu ,  &  à  la  Meflè. 
Pourquoy  leSonneuraurapourchacunObir..:  4.L" 
ommisiJonnn      Le  grand  Autel  fera  orn^  des  Paremens ,  &  l'on 
fcudiSr"    fe  fervirl  des  Chappes  que  le  Seigneur  Cardinal  a 
donnez- 
Le 
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Le  Diftributeur  fer*  la  diftribution  de  place  en 
place  ,  &  avertira  chacun  de  dire  un  De  profwidii, 
pour  les  Fondateurs. 

La  parc  des  Abfens  profitant  aux  prefèns  fans  au- 
cun privilège,  ny  exemption. 

Et  pour  les  peines  du  Diftributeur  à  chaque  O- 
bit        ,         .        ■        .        ,  jj.fols, 


n 
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******************************** 
FONDATION  DE  DEUX  MESSES 

PAR    M.    LE  CARDINAL 
DE    GOND  ï. 

PA  r  autre  Contrait  devant  Boucher ,  &  Ton  Con- 
frère Notaires  au  Chatelet  de  Paris  du  14.  Mars 
itoj.  le  même  Seigneur  Cardinal ,  conformément  aux 
Concluions  du  Chapitre  des  Janvier,  ij.  Février, 
"  6c  1,  Mars  precedens,  fit  donation  entrevifs  àMcifirc 
Henry  de  Gondi,&  à  lès  SucccfTcurs  dans  la  même  Di- 
gnité ,  d'un  Moulin  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Ces  frais ,  Se 
dépens,  en  la  place  où  croient  autrefois  deux  Mou- 
lins bannaux  fis  fous  le  Pont  de  S.  Cloud ,  qui  avoient 
été  ruinez  pendant  les  anciennes  guerres  civiles  ;  la- 
quelle place  il  avoit  acquife  de  François  Maillet,  à  qui 
l'adjudication  en  avoit  etc  faite  pour  caufede  iùbvcn- 
tion  par  M.  l'Archevêque  de  Sens. 

A  la  charge  de  payer  aux  quatre  quartiers  accoû- 
tumcz,lafommedc;(,o.  livres.dont  jno.  à  deux  Prêtres, 
qui  feront  nommez  par  Meilleurs  du  Chapitre  de  Pa- 
ris ,  pour  célébrer  à  perpétuité  dans  la  Chapelle  de 
l'Eglifc  de  Paris ,  que  le  Seigneur  Cardinal  a  choifie 
pour  là  Sépulture ,  deux  Menés  des  Trepaflèz  par  cha- 
que jour  à  fon  intention ,  &  à  celle  de  M.  le  Maréchal 
Duc  de  Retz. 

Les  60.  livres  rc flans  à  Mcflîeurs  du  Chapitre  pour 
l'entretien  du  luminaire  des  Meffcs  ,  d'un  flambeau 
pour  tèrvir  lors  de  l'élévation  du  Corps  de  Notre  Sei- 
gneur ,  &pour  les  Orncmens,  &  le  blanchiflàge  du 
linge  à  ce  neceilaircs. 
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FONDATION  DU  MEMENTO 

ET  D'UNE  MESSE  DE  LACROIX 

TOUS  LES  VENDREDYS, 
'PAR  M.  LE  CARDINAL  L}  E  CONDJ. 

CEtte  fondation  cft  d'autant  plus  finguliere,' 
qu'elle  n'a  jamais  eu  d'exemple  dans  l'Eglilè  dé     ,  *„&•- 
Paris, & très  peu  dans  les  aurresdu  Royaume:  &pout  iéii. 

féconder  d'autant  plus  le  zele  ,  &  l'intention  de  ]*E-  

minentiflîme  Pierre  Cardinal  de  Gondi ,  &  pour  h 
rendre  plus  ferme,  &  plusitableà  l'avenir, Me ffieurs 
du  Chapitre  par  Contrat:  devant  le  Boucher ,  &  Luf- 
fon  Notaires  au  CJiàtelct  :de  Paris  du  ^Février,  iéit 
luy  promirent  de  faire  dire  tous  les  jours  pendant  fa 
vie  ,  à  haute  ,  &  intelligible  voix  ,  à  la  grande  MelTe 
qui  le  célèbre  en  l'Eglife  Notre-Dame,  par  le  Spex*  »if 
quieft  le  plus  grand  des  Enfans  de  Clraur,  au  bout  '"*'"' 
de  l'Autel  droit,  quand  le  Prêtre  dira  le  Mémento, 
ces  paroles ,  Mémento  Cardinalis  de  Gondi  ,  &  après 
fon  decez ,  Mémento  Anïm*  Ctrdm&lisde  Gondi, 

Et  le  Prêtre  qui  célébrera  fe  fouviendra  de  prier 
Dieu  dans  fon  Mémento  pour  le  Seigneur  Cardinal  ■■  à 
la  charge  que  Meilleurs  du  Chapitre  donneront  au 
Célébrant  deux  fols  tournois  tous  les  jours ,  qui  font 
par  an  ,7.  livres  ,  &  autant  m  Spex  pour  l'avcmlTc- 
rnent  qu'il  fera  au  Prêtre,  qui  luy  feront  gardez  &con- 
fervez,  |ufqua  ccqu'il  forte  d'Être  Enfant  de  Chœur,, 
pour  étreernployezàlôn  profit. 

y,  ij 
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Comme  cncor  de  foire  dire  tous-  les  jours  de  Ven- 
dredyde  l'année  bot  Mcjfe  delà  Croix,  qui  ièra  chan- 
tée par  les  Enfans  de  Chœur  en  Mufîque ,  à  l'Autel 
haut  derrière  le  grand  Autel ,  comme  celle  qui  fe  dit 
tous  les  Samcdys  dans  la  Chapelle  S.  Denys  de  l'Egliiè 
de  Paris,  près  le  Rcvcftiaire. 

Au  commencement  de  laquelle  on  dira  Domine 
non  fccundùm  peuu&  noflra  qux  fecînms  nos  ;  avec  l'O- 
raiiôn. 

A  la  fin,  un  De  frofundis  ,  &  l'Oraifon  des  Tré- 
panez ,'/«//>;«;  où  le  Seigneur  Cardinal  fera  nommé, 
par  ces  termes,  •VetnCurdintiis  de  Conii ,  &  Fidelittm 
Deui  omnium. 

A  la  charge  que  Meilleurs  du  Chapitre  donneront 
par  femainc  au  Célébrant        .  .       u,  fols. 

Et  aux  Enfans  de  Chceur  .  .  ...>.  livre  g.  fols  , 
qui  leurferontconfervez. 

Et  ils  fourniront  les  Ornemens ,  &  les  Cierges  ne. 
ceffaires. 

Cette  fondation  moyennant  le  delaiflemenr  fait  à 
Meflîeursdu  Chapitre ,  d'une  Maifonfifeà  Paris,  rue 
de  laSavatctic,  près  &  joignant  la  Porte  de  l'Eglifc  S. 
Eloy  ,confiltanren  fin  Chambres  ,  deuxBoutiquesfur 
Rue, Scune Cave, tenans.d'une  pan  à  l'Eglife  S.  Eloy, 

d'autre  à   acquife  par  le  Seigneur  Fondateur, 

3c  chargée  envers  l'Evéché  de  Paris  de  douze  deniers 
pariils  de  Cens. 


DE  LA  MAISON  DE  C'ONDI.  jé, 
REDUCTION  DES  DEUX  MESSES 

FOND E'E S  PAR  M.  LE  CARDINAL 
DE  GONDI, 
U  VNE  PAR  fOVR. 

LEs  réductions  des  Mcflcs,&  des  Services  ne  le  ctricjou 
font  point  (ans  de  grandes  raifons;  parce  que  1678- 
les  intentions  te  les  volontez  des  défunts  &  des  Fon-  — — 
dateurs  etans  facrées  ,  il  n'ell  pas  permis  de  les  violer, 
de  les  altérer  ,  ny  de  les  commuer  fins  des  neçeflitez 
très  prenantes. 

Ainfï,  comme  lalômme  de  300.  livres  portée  par 
le  Contrait  du  14.  Mars  1605.  n'etoit  pas  iumTanre 
pour  l'entretien  de  deux  Prêtres ,  cette  taifon  obligea 
f'HIuftrilïïme  Seigneur  François  de  Harlay  Archevê- 
que de  Paris ,  Duc ,  &  Pair  de  France  Bi  Meilleurs  du 
Chapitre  de  fon  Eglifc  ,  à  réduire  ces  deux  Méfiés  à 
une  par  jour,  par  Actes  des  6.  &i6.  Juin  167B.  en  con- 
formité du  confentement  donné  le  u.  Janvier  de  la 
même  année  1678.  pat  très  Haute  ,  &  très  Puifiante 
Dame  Madame  Paule  Ftançoiiè  Marguerite  de 
Gondi,  Duchcfïc  de  Retz,  à  prêtent  Douaincte  de  très 
Haut&ttes  Puiuanr  Seigneur  Meflire  François  Em- 
manuel de  Bonne  de  Crequy  Duc  de  Lefdiguicrcs, 
Pair  de  France,  Comte  de  Sault,  Gouverneur,  6c  Lieu- 
tenant Genetal  pour  le  Roy  en  Dauphiné. 

Laquelle  réduction  n'etoit  qu'une  difpofition  ,  & 
<ju'un  acheminement  à  l'érection  d'un  Bénéfice  perpé- 
tuel ,fous le  nom  invocation  de  StPaaU,  comme  il  fe  ju- 
fiifiera  par  lesActes  des  11.  &  11.  Février  169;. 

vy  iij 
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AUGMENTATION 

DE  CENT   LIVRES  DE  RENTE 
tA    LA    FONDATION  CT-DESSVS. 

LE  fcul  moyen  pour  empêcher  l'extinction,  ou, 
du  moins  la  réduction  des  Fondations,  c'efl  de 
les  taire  fi  avantagcules ,  &  fi  ernolumentaires  ,  que 
nos  (ûccclTeurs  n'ayent  aucune  raifon  de  fe  plaindre,, 
fous  quelque  prerexre  que  ce  puifie  erre  :  Se  c'eft  ce 
qui  a  été  juftement  prévu  dans  cette  occafion  par  Ma- 
dame la  DuchelTe  de  Lcfdiguieres ,  qui  étant  mfie ,  & 
animée  de  la  même  pieté  que  les  lltulrrcs  Prélats  lès 
Ancêtres  ,  lefquels  ont  pendant:  un  très  long-temps, 


deiqucls  Me/Iieurs  du  Chapitre  auront  un  reipectjâ: 
une  vénération  éternelle,  de  même  que  pour  la  Dame 
Fondatrice,^  Augmenté  cette  Fondation ,  du  conlènte- 
ment  de  Meilleurs  du  Chapitre ,  de  cent  livres  de  rente 
annuclleà  prendre  far  le  Clergé  de  Paris,  par  Contrat! 


h  deuerte  de  la  Chapelle.  " ' 

"    ^■■■V!^      Qu'elle  l'entretiendra, 
i****f-       Quelle  l'ornera, 

Et  qu'elle  l'embellira  à  (ès  frais,  S;  dépens. 
Eik  fen&cinit.      Qu'elle  fera  érigée  &  décrétée  en  bonne  &  dûe 

forme  en  titre  de  Bénéfice  perpétuel  ,  lôus  le  nom  & 
ï.°Z""°°  J!)'  invocation  de  S.Paule,  fur  l'Autel  de  la  Chapelle  de 
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S.  Louis  ,  fie  de  S.IUgobert  de  l'Eglilè  de  Paris ,  aux 
mêmes  honneurs,  habits,  rangs,  3c  droits  que  les  au- 
tres Chapelles. 

Que  la  Collation  en  appartiendra  poutla  pretnie-  ;    .     :'  ■ 
rc  fois  à  l'Eglifc  de  Paris,  &  la  Prcfentation  ,&  Nomi-  f'  < 
nation  à  la  Dame  Duchefle,  fie  au  Seigneur  Due  de  Matai 
Lefdiguicrcs  ion  Fils,  fie  à  ils  Lnfans  miles  feulement 
d'aîné  en  aîné  ;  au  défaut  defquels  la  Collation  retour- 
nera de  plein  droit  à  Meilleurs  du  Chapitre. 

Que  tes  )6o.  livres  que  M.  l'Archevêque  de  Paris  '£g*"fyft 
e(t  tenu  payer  conformément  à  la  Fondation  du  [4.  iht*(q.irj.  Pui 

Mars  i6oj.  furies  Moulinsde  S.  Cloud ,  feront  reçues   j, >...,,  , 

annuellement  aux  quatre  quattiers ,  par  le  Receveur  Ach,'h'v- 
de  la  Fabrique  de  l'Eglifc  de  Paris,  dont  il  payeraaulfi 
;oo.  livres  par  chacun  an  aux  termes  cy-deflus,  au  Cha- 
pelain de  lamêmc  Chapelle. 

Moyennant  quoy  ,  il  dira ,  ou  fera  direunc  MefTe  Zktî™Jïx 
tous  les  jours  à  perpétuité  ,  pout  lereposdcsAmes  du 
Seigneur  Cardinal  de  Condi. 

Du  Seigneur  Maréchal  Duc.de. Refi^ 

De  la  Dame  Duchefle, 
£r  de  fesdecendans. 

Que  les  60.  livres  refluns  tourneront  au  profit  par-  ,0.  t,;  „  ppoSl 
tieulicrde  la  Fabrique  ,  de  même  que  les  cent  livres 
d'augmentation  ey-deiTus,fans  aucunes  charges. 

Que  pour  les  mêmes  confidcrations  Meneurs  du  Sïï 
Chapitre  ont  accordé  à  la  Dame  Duchefle  ,  le  droit 
de  Sépulture  dans  cette  Chapelle  pour  fa  Pcrfonnc. 

Pour  le  Seigneur  Duc  fon  Fils, 

Et  pour  fes  decendans  mâles  Fondatcuts  feule- 
ment, Se  non  d'autres;  aufqucls  en  appartiendra  le 
droit  de  Prcfentation. 
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£  i'faS°f">r    '         Meilleurs  du  Chapitre  donneront  une  Clef 
B»o"«*'*  de  cette  Chapelle  à  la  Dame  Ducheflê.&à  fesEnfons 
1  '    mâles  Fondateurs,  pour  y  entendre  le  Service ;&  ils 
en  retiendront  une  de  leur  côté  pour  y  faire  le  Ser- 
vice à  l'ordinaire ,  &  pour  y  dire  des  MelTe*  quand  il 
leur  plaira. 


ERECTION 
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ERECTION 

DE  CETTE  FONDATION 
EN  TITRE  DE  BENEFICE  PERPETUEL 
SOUS  LE  NOM  ,  ET  INVOCATION  : 
DE  S.  P  A  V  LE. 

L 'Illustrissime,  &  Reverendiffïme  Sei-  ■ 
gneur  Meflire  François  de  Harlay  ,  Archevê-  _ 
que  de  Paris,  Duc  ,&  Pair  de  France,  Commandeur 
des  Ordres  du  Roy,  ayant  vû  le  Contract  deFondation 
du  14.  Mars  iSoj. 

L'Acte  de  Réduction  du  16.  Juin  1678.  - 
-  Et  le  Contrat  de  Madame  la  Ducheflè  de  Lefdi- 
guïcres,agrcé&acceptc  avec  coutcsies claulès. 

Non  feulement  ce  digne  Prélat  approuva  par  les 
Lettres  du  ji.  Février  169;.  cette  Fondation,û;ceCon- 
rracl ,  pour  être  exécutez  feion  leur  forme  &  teneur, 
maisencor  llCrea,  Erigea  la  même  Fondation  en  ti- 
tre de  Chapelle,  Bcde  Bénéfice  perpétuel,  fous  l'invo- 
cation de  S.  Poule,  dont  la  Nommation,&  la  Prefenta- 
lion  appartiendront  à  Madame  la  Ducheflè  de  Lefdi- 
guieres.&àfèsdecendans  mâles  d'aîné  en  aîné'. 

Et  la  Collation  à  l'Eglife  de  Paris,  en  la  manière 
portée  par  le  Contract. 

Ce  Prélat  fe  refervant  le  pouvoir  de  la  conférer  de' 
plein  droit,  pour  la  première  fois. 
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PROMESSE 

DE  M.  L'ARCHEVEQUE  DE  PARIS, 

DE  PAYER  ANNUELLEMENT 
LES  360.  LIVRES  PORTE'ES  PAR  LE 
CONTRACT  DV  14.  MARS  i6oS. 

4Pr.es  l'érection  de  la  Fondation  de  cette 
Chapelle,  en  titre  de  Bénéfice  perpétuel,  l'U- 
nie Seigneur  Meilîre  François  de  Harlay  Ar- 
chevêque de  Paris,  comme  détenteur  du  Moulin  de  S. 
Cloud ,  faifant  partie  de  la  Menfe  de  (on  Archevêché, 
^promit  par  Acte  devant  le  Roy ,  &  l'Evêquc  Notaires 
an  Châtclctde  Parisdu  ij.  Février  1695.  Repayer  &:  de 
continuer  à  Meilleurs  du  Chapitre, es  mains  de  leur 
Receveur  de  la  Fabrique  les  560.  livres  menti  on  ne'c  s  au 
même  Contract ,  aux  quatre  quartiers  accoutumez. 

A  la  charge  de  faire  payer  par  le  mfmc  Receveur, 
au  Chapellain  de  la  Chapelle  joo.  livres  par  an,  pour 
acquitter  la  Fondation. 

Ce  qui  fur  accepte'  par  Meflîre  Jean  Baptifte  de 
Bongueret  le  Blanc  Doyen, 
Claude  Joly  Chantre, 
Emcry  Dreux  Soûchantre, 

Et  Louis  Pertat  de  Villemareuille  ,  Chanoines  de  i'E- 
glifede  Paris,à  ce  députez  par  Aile  Capitulaire  du  der- 
nier Janvier  i69î. 

Et  fans  déroger  à  leurs  droits ,noms,raifons,  actions, 
hypoteques  &  privilèges  refultan 5  duContraftdu  14. 
Mars  ifiof. 
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DESCRIPTION 

DES  ARMES,  DES  TROPHEES, 
DES  SENTENCES  ,  ET  DES  INSCRIPTIONS 
QUI  SONTSUR  LESPANNEAUX 
DE  LA  CH  AP  ELLE  DE  GONDI. 


MAdame  la  DucheiTe  de  Lefdiguiercs  ayan 
6i.Aiprc=t=Chapdlc=,tteJc--?' 
perpétuel,  fous  lenom, ^invocation  Je  fit» 


par  Lettres  cy-dcvant  du  n,  Février  1^95.  &  s'eftant 


engagée 


it  le  Contrat!:  du  n 


del'cntrctenir ,  de  l'orner ,  Se  de  l'embellir  à  fes  frais  & 


dépens ,  c'cfl  pour  cela  que  voulant  fatisfaire  à  fa  prp- 
meue,  S:  garder exactement,  Si  de  point  en  point  îeî 
claufes  appoféesen  ce  Contrait, elle  y  a  Fait  faire  les 
décorations  Si  les  ornemens  fuivans ,  tant  pour  la  gloi- 
re du  Seigneur ,  que  pour  honorer  la  mémoire  de  les  11- 
lu  (brci  A  nceilrcs ,  fur  les  traces  dcfqucls  elle  marche  (I 
dignement. 

Et  comme  les  Alliances  de  la  Maifon  de  Gondi 
fontprefque  fans  nombre,  &  qu'il  auroir  efté  comme 
împoflible  deftparerles  Armes  des  uns  Si  des  autres, 
dans  un  lieu  aiilît  refferré  ;  c'eft  pour  cette  ration  que 
Madame  la  Duchefle  s'eft  trouvée  dans  l'obligation, 
&  dans  la  necefiité  de  foire  écarteler  tous  les  EculTons 
du  Pcrc  S;  de  la  Mete,  afin  de  connoiflrc  en  mcfme 
temps  quelles  font  les  Armes  des  Pères,  &  des  Enfans, 
&  d'épargner  la  peine,  Se  les  loins  d'eu  faire  une  plus 
ferietife  perquifition. 

Tousccs  Ouvrages  ont  cité  conduits  &  dirigez  en 
Zz  ii 
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1*  mefme  année  ifijj.  par  le  S[  Antoine  Pezey, 
Frère  Servant  d'Armes,  Héraut,  Genealogirte  îc  Pein- 
tre ordinaire  de  l'Ordre  Royal  ,  Militaire,  &  Hofpi- 
talicr  de  Noftre-Damede  Mont  Carmel  ,  &  de  faint 
Lazare  de  Jeru&lem  ,  comme  ayant  une  connoiflânee 
trcs'fingnliete  des  Digmrcz ,  des  Employs.des  Char- 
ges ,  des  Alliances ,  St  des  Armes  de  la  Maifon  de 
Gcndi, 
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ALBERT  DE  GONDI- 

SU  R  le  Panneau  de  Menuizcrie ,  qui  eft  appliqué 
contre  le  Pillicr  ieparant  ics  Porrcs  de  fet  grillées, 
du  codé  de  l'Evangile ,  où  eft  la  première  Porte  de  la 
Chapelle ,  font  peintes  les  Armes  d'Albert  de  Gondi 
Duc  de  Retz ,  Pair,  &  Marcfchalde  France. 

Qui  font  écartelées  au  t.  &  4.  de  Gondi ,  qui  eft 
d'or  à  deux  Mafluès  de  fable  paflees  en  fâutoir,  lices 
d'un  cordon  de  gueules. 

Et  au  1.  Se  ).de  Pierrevive ,  qui  eft  d'or  à  trois  pals 
dcgueules  chargez  en  chef  chacun  d'une  table  de  dia- 
manrs  enchaflez  d'or. 

L'Ecu  eft  orné  des  Colliers  des  Ordres  du  Roy ,  ac- 
compagnez des  Baftons  de  Marefchal  de  France,  paffez 
enfautoir,  &  du  Manteau  &  de  la  Couronne  Ducale. 

Le  Cimier  eft  un  bras  armé  tenant  une  Maffuc  d'ar- 
mes de  iâble  j  avec  cette  Devife. 

Non  fiât  Libère. 
Les  Ornemens  du  Panneau  font  des  Rinceaux  de 
feuilles  d'Acance  peints  d'outremer. 

Les  Attributs  iôntdeus  Bonnets  de  la  Dignité  de 
grand  Gonfalonnier  de  Florence, à  laquelle  Magiftra- 
ture  Charles  de  Gondi , fils  deSilvefhe  avoir  efté  nom- 
mé ,  &  préfenté  au  corps  de  la  Republique  par  Ange 
Acciaioli  en  i+<t4,  comme  il  a  efté  dir  cy-devant  page 
xcj.  6c  Bernard  fon  fils  qui  exerça  certe  fouveraine 
Magift  rature  l'an  jjjij.  demcfme  que  celle  de  Prieur, Bc 
Seigneur  de  laLiberréde  la  Republique  de  Florence, 
que  les  Seigneurs  de  Gondi  ont  exercées  dis -fept  fois. 
Charge  fans  dourc  aufli  élevée,  &  auflï  conudera- 
Z  z  iij 
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bic  Que  celle  du  Duc  de  Venifc ,  &  de  Doge  de  Genncs , 
puifquc  ces  Gonfalonniers  gouvemoiem  fauveraine- 
ment  l'Eftat ,  8c  qu'ils  s'égaloicnt  en  quelque  façon 
aux  Monarques ,  &  aux  Telles  couronnées. 

.  Mais  cette  Dignité  efl  cfteinre  'depuis  que  b  Ms.i- 
fon  de  Medicis  s'eft  emparée  de  leur  autorité,  6c  s'clt 
rendue  Souveraine  abfoluc  de  l'Eftat  en  1537.  fous  le 
titre  de  Duc  de  flortaet ,  dont  Cofme  de  Medicis  pre- 
mier de  ce  nom  fut  couronné  Grand  Duc  dcTofcane 
dans  la  villcdc  Rome  par  le  Pape  Pie  V.  ce  qui  donna 
une  grande  joyc  à  toute  la  Maifon  de  Gondi ,  puif- 
qu'ene  luy  cil  alliée  par  Lena  de  Gondi ,  comme  on  le 
peut  voir  par  les  Tables  de  fes  dcfccndansSt  de  Jean  de 
Salviatipagclxxvj.  &  Ixxix. 

Les  autres  Attributs  font  comme  à  ceiuy  de  Pierre 
de  Gondi. 

Au  bas  du  mcfme  Panneau  efl  un  pied  d'efta!  char- 
gé de  Trophées ,  de  Couronnes  Ducales ,  de  Ballons 
de  Marcfchal  dcFr.mce ,  de  Boucliers,  ci  d'Enfeignes, 
où  font  dépeintes  les  Armes  fuivantes .  feavoir  : 

De  Magdelaine  deCorbinelli.  De  Jeanne  de  Turin 
mere  de  Marie  de  Pietrevive.  De  Bonne  Paye.  De 
Jeanne  de  Ville.  De  Françoife  Bilioti.  Ec  de  Fran- 
çoiic  Belfiedctli. 

Au  bat  du  mefmc  Lambris  efl  un  Panneau  en  long 
orné  d'une  Cartouche  compofée  des  Maffucs  de  Gondi, 
de  Coquillcs,dc  Dauphins,  d'Ancres, &  d'Avirons, 
qui  marquent  ]a  Charge  de  General  des  Galères. 

Le  tout  entrcmcilé  de  Guirlandes  de  rieurs. 

Et  dans  la  Cartouche  efl  imelnfeription  du  nom,  K 
des  qualités  d'Albert  de  Gondi  ,  comme  cy-devant 
pagcjr. 
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CHARLES  DE  GONDL 

S Un  le  Panneau  qui  eft  du  côte  de  l'Evangile ,  eft 
peinte  une  Cartouche ,  où  font  les  Armes  de  Char- 
les de  Gondi  Marquis  de  Bell-Ifle  General  des  Galè- 
res, qui  font  aux  i.  &:  4.  de  Gondi,  &auxt.  &  j.  de 
Clerni ont-Tonnerre  qui  eft  de  gueules  charge  de 
deux  Clefs  d'argent  en  fautoir  ,  furmontées  d'une 
Thiare  Papale. 

Les  Attribues  font  des  Dauphins. 
Le  Cimier  un  bras  arme  d'or  ,  tenant  une  Maffùc 
d'armes  deûble. 

Avecla  devife  de  la  Maifon. 
La  plupart  des  Auteurs  François  iê  trompent ,  en 
donnant  pour  Cimierà  la  Maifon  de  G»ndiuneTête 
de  Sauvage  de  carnation ,  qu'elle)  n'a  jamais  portée. 

Onyamélé  une  Peau  de  Lion,  dontlcs  Pattes  font 
appuyées  fur  des  branches  de  Laurier  liées  d'un  cor- 
don de  gueules ,  parce  que  Charles  de  Gondi  fut  fur- 
nommé  le  Petit  Lion  ,  àcaufe  de  fon  courage,  &  delà 
generofité. 

Le  tout  décore  de  Rinceaux  d'Orncmens  pour 
l'e  m  bel  luTe  ment  du  Panneau. 

Au  deflbus  eft  un  pied  d'eftal  décoré  de  Trophées, 
de  Bouchers  ,&  d'autres  Ornem  en  s. 

Avec  les  /tfmcs  de  Beatrix  de  Joncheres. 

De  Radegondc  dcBourncu£ 

De  Françoife  de  Pcnhouet.  * 

D'Eleonor  Picolomini. 

Etd'IfabelledeCroy. 
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Au  bas  dans  un  petit  Panneau  ,  cft  une  Infcriptioa 
du  nom ,  &  des  qualitcz  de  Charles  de  Gondi ,  com- 
me cy-devant  page  107. 

Et  comme  leMarquiiàtdeBcll'-Iuefùd'appanage 
de  Charles  de  Gondi  ,  après  la  donation  que  Charles 
IX.  Roy  de  France  en  fît  à  Albert  fon  Père  ;  &  que 
dans  le  remps  que  nous  avons  parlé  de  ces  deux  Sei- 
gneurs ,  nous  n'avions  pas  les  Mémoires  de  l'origine 
de  ce  Domaine ,  qur  a  refte  un  très  long-temps  dans 
k  Maifôn  de  Gondi ,  nous  avons  cm  en  devoir  mar- 
quer icy  les  cire  on  (tances  ,  qui  en  font  d'autant  plus 
glorieufcs, qu'elles  ne  ferviront  qu'à  élever  le  mérite 
de  celuy  à  qui  ce  grand  Monarque  en  voulut  bien 
donner  pour  recompenfe  laPoflcfîion&IcTitre. 

Nous  dirons  doneque  le  Comte  de  Mongomme- 
ry  ,  qui  commandoit  la  Flote  Angloife  qu'Llifabcth. 
Reine  d'Angleterre  envoyoic  au  ïccours  des  Prote- 
ftans  de  la  Rochelle ,  étant  arrivé  devant  cette  Villa 
au  commencement  de  l'an  157;.  entre  les  opinions  de 
ces  Rebelles  ,dont  l'une  etoit  qu'on  attendît  le  venr 
d'aval  pour  combattre  ,  &  l'autre  qu'il  falloir  eflayer 
d'y  faire  entrer  quelques  Barques  de  provifions  ,  pour 
exciter  deux  mille  hommes  de  leurparty  à  fe  mettre 
en  campagne,  on  fuivit  celle  de  gagner  quelque  lieu 
favorable  pour  la  retraite  de  leurs  Vaiflèaux.  Ainfi  il 
futrefolu  d'attaquer  le  fameux  Boulevartde  Bell'-Ifle, 
qui  eft  une  Ifle  fie  à  quatre  lieues  des  côtes  de  la  hau. 
te  Bretagne ,  en  ayant  iêprde  tour,  très jricheen  bled, 
Se  en  pâtures,  &  aflëz  peuplée  ,prefque  toute  environ, 
née  de  hauts  Rochers ,  &  défendue  par  un  fore  Châ- 
teau :  Sa  firuation  ayant  d'ailleurs  cet  avantage  que 
tous  les  Navires  de  quel  que.  Nation  qu'ils  loient  ve- 
nant 
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liamdamontl'eau,  ou  moncansdu  Sud  arfNordfom 
obligez  d'y  venir,  à  moins  qu'ils  ne  veillent  sïxpder 
aux  Rochers,  &  aux  Bancs  de  cette  Mcrperilleuic. 

L'efpoir  de  fe  rendre  maître  des  Vaiffcaux  Mar- 
chands,*: de  couper  les  vivres  à  l'Armée  Royale ,  le 
fit  donc  tenter  une  décence,  qui  reufîlc  fi  hcurcule- 
ment  qu'il  fcfaifït  du  Bourg  ,&  le  lendemain  du  Chà- 
reau  par  compofition ,  dont  la  Garnilon  abandonna  le 
Gouverneur  ;  &  ayant  divifé  Ton  Armc'c  en  quatre 
Brigades     il  retint  la  dernière  pour  la  detcuic  do 

rai 

Mais  comme  la  plupart  de  fes  gens  l'abandonnè- 
rent trois  femaines  après  pour  aller  chercher  fortune; 
&  d'ailleurs  ayant  appris  que  le  Duc  de  Monrpcnflcr 
avec  quatre  mille  hommes  accompagne  du  Comte  de 
Retz  avec  une  Flote  de  dix  a  douze  Vailîcaux  ,  vc- 
noient  le  forcer  dans  cette  Iflc  ,  il  la  ouïtta  après  l'a- 
voir pillée ,  &  fe  retira  en  celle  de  Wieh. 

Ainfi  lerecouvrementd'un  lieu  de  la  conièquen- 
cc  de  Bell'-Klc,  obligea  le  Roy  de  la  diftraire  par  au- 
torité fouveraine  du  Domaine  de  l'Abbaïe  de  S.  Croix 
de  Quipiperlayj&d'cn  commettre  la  dcfenlè  au  Com- 
te de  Retz,  à  qui  fa  Majefté  en  fit  donation  ;  &  quel- 
que temps  après  elle  l'crjgea  en  Marquiiit  eu  faveur 

L'abandon  de  cette  Me  par  Mongommcry  ,  l'af- 
front de  fc  retirer  fans  combattre  fur  une  Mer  dont  les 
Anglois  fe  difent  les  maîtres ,  &  la  témérité  d'avoir  ar- 
boré fans  aveu  lesEnfcignes  de  la  Reine  Elîiàbethjc  fi- 
rent blâmer  de  l'un  &  l'autre  RoyaumcSj&  le  Comte  de 
Rcrz  que  le  fçavant  Mezeray  appelle  agréable  Courii- 
Jàn       adroit  Negoàateur  ,  qui  d'ailleurs  avait  le  fecïtt 
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de  toutes  les  affûtes  tes  plus  importantes  de  France  ,  Ce 
fervir  fi  bien  du  temps  ,  &  de  l'occaGon  pat  les  re- 
montrances qu'il  fît  que  les  Huguenots  trouveraient 
plus  leur  fùreté  dans  la  bonté  &  dans  la  clémence  du 
Roy,quedans  une  plus  longue  refiitance,qu'Elizabeth 
rtlôlut  de  ne  donner  aucun  IccoursauiRocheloisjaii 
moins  s'ils  en  reçurent,  ils  furent  fipetits& fi  iècrets, 
qu'ils  a'en  tirèrent  aucun  avantage. 


DE  LA  MAIS'ON  DE  GOND!, 


de  feparation  à  main  droite  ,  font  les  Armes  de 
Henry  de  Gondi  Duc  de  Retz,  &  de  Beaupreau ,  com- 
me cy-devant  page  ioB. 

II  efl  embelli  comme  les  precedens. 
Sous  le  pied  d'eftal  lômr  des  Boucliers,  des  Enlèi- 
gncs,des  Avirons,des  Canons  ,  des  Ancres  rBt  tour 
ee  qui  peut  fcrvirà  laMarine,&à  l'Artillerie. 

Le  tout  charge  des  Armes  des  Alliances  de  la  Mai* 


'D  '  Ad  rie  nne  d'EftontCTille,. 
De  Louife  d'AIbret , 
De  Marguerite  deSavoye, 

De  Jeanne  de  Hochberg  ComtefTe  iôuveraine  de 
Neuf-Chaftel. 
De  Jeanne  de  Scepeaulx, 
'  Et  de  Jeanne  de  S.  Severin. 

Dans  lePanneau  d'enbas  ,'efï  une  Cartouche  corrt- 
pofee  comme  celles  d'Albert  Scde  Pierre ,  fur  laquelle 
eft  pareille  Inlcription  du  nom,  &  desqualitcz  de  Hen- 
ry de  Gondijcommc  cy-devant  dans  la  même  page  108. 


HENRY  DE  GONDI 

U  R  le  Panneau  du  côté  de  l'Epître  contre  i 


:  le  mur 
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PHILIPPES  EMMANUEL 

DE  G  O N  D L  i 

SU r  le  Panneau qui  eft  derrière l'Effigie  d'Albert 
de  Gondi ,  font  les  Armes  de  Philippe;  Emmanuel 
de  Gondi,  comme  celles  de  Charles  fon  Frère. 

Elles  font  ornées  des  Ordres  du  Roy  ,  de  la  Cou- 
ronne Ducale ,  .&  de  fon  Cimier  ,  avec  fa  Devifc  cy- 
deflùs,  &  décorées  de  Rinceaux  d'Ornemcnsquipro- 
duifent  des  flammes ,  fymbolcs  de  la  Chante  &  de  la 
Rtli;;ii-,ii  ,  parce  qu'il  quirra  genereufemenc  tous  les 
honneurs  du  monde  ,  pour  É  retirer  chez  les  Prêtres 
de  l'Oraroire. 

Les  Dcvifès  &  les  Attributs  font  de  même  qu'aux 
autres  Panneaux. 

Sur  les  Boucliers  font  les  Armesd'Annc  Pot. 

De  Jeanne  du  Perricr  Comtc/Tc  de  Quintin. 

De  Marie  d'Arnboifc. 

De  Marie  de.ViKers-l'[fîe-Adam. 

De  Catherine  de  Chauvigny. 

De  Catherine  de  Crcquy. 

D'ifabellc  de  Montauban. 

Etd'AnnedelaVieuville. 

Etlûr  ce  Panneau  en  bas  eft  une  Infcription  du 
nom ,  &  des  qualitcz  de  Philippes  Emmanuel  de  Gon- 
di, comme  cy-devant  page  49. 
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PIERRE  DE  GONDI- 

SU  r  le  Panneau  qui  eft  du  côté  de  l'Epîrre  ,  ac- 
compagné dis  mêmes  Orncmcns  que  les  aurres 
cy-devant  ,  font  les  Armes  de  Pierre  de  Condi  Duc, 
&  Pair  de  France  ,  comme  cy-devant  page  jr. 

.Dans  le  pied  d'eftal  aubasdu  même  Panneau  font 
les  Trophées  d'Armes  de  Louilè  de  Daitlort  Fille  de 
Jean  Seigneur  du  Ludc. 

De  Marguerite  de  Broflè  Fille  de  Jean ,  Maréchal 
de  France ,  Se  de  Jeanne  de  Naillac. 

D'Anne  de  Laval  Fille  de  Guy  XV-  Sire  du  même 

■  De  Guy  de  Laval  XIV.  du  nom  Se  d'Ifabeau  de 
Bretagne  ù.  Femme.  ; 

De  Marguerite  de  Montbron, 

Et  de  Charloce  de  S.  Maure._ 

Les  autres  Attributs  font  un  petit  Enfant  fupporté 
fur  une  Ancre,  cjuifcrraue  un  Monftre  marin  ,  avec 
un  Trident  flcurdclifc ,  pour  marquer  l'exploit  géné- 
reux de  Pierre  de  Gondi ,  qui  à  l'âge  de  vingt:  ans  fit 
le  premier  paflèr,  &repaflec  dans  l'Océan  les  Galères 
de  la  Mcditcranéc ,  ^our  donner  du  lecours  au  Roy  de- 
vant la  Rochelle ,  ou  il  livra  combat  aux  Ennemys ,  Se 
remporta  fur  cuxune  victoire  éclatante. 

Ce  Monftre  reprefente  l'Herciîe  Se  l'Anglois  fon 
protecteur  ,  dont  la  France  dedgnée  par  ce  Trident 
iômmé  d'une  Fleur-dc-lys  ,  triomphe  glorieufemcnt, 
Aaaiij  m 
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malgré  leur  opiniâtreté  ,&  leur  refiftance,  &  ramène 
des  Sujets  rcbclksàl'obeïlïânce  de  leur  Monarque  le- 

^  Les  Dauphins  qu'on  y  a  mêlez  marquent  la  Charge 
de  General  des  Galères, 

Er  leurs  vertus  font  reprefentées  par  les  Guirlan- 
des, &  par  lesflcursqui  décorent  tous  les  Panneaux  de 
la  Chapelle. 

Ornemens  fans  doute  qu'on  peut  joindre  avec.ju- 
ftice  aux  Armes  de  ces  Héros  ,  puis  qu'ils  ont  cueilli 
ces  Fleurs ,  ces  Lauriers,  &  ces  Palmes  dans  les  Champs 
deMars,'8cdeBellonc,où  ils  ont  fignalé  leur  coura- 
ge &  leur  gcaerofitc  dans  toutes  les  occalîons  les  plus 
perilleufes. 

Sur  le  Panneau  d'en  basefl:  une  Infcription  du  nom,. 
*r  des  qualitei  de  Pierre  de  Gondi ,  comme  cy-devant 
H- 
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MADAME  LA  DUCHESSE 

DE  LESDIGUIER.ES. 

SUr  le  Panneauquieftàcôtédeceluy  de  Philip, 
pes  Emmanuel,  font  les  Armesde  Madame  Fail- 
le Françoife  Marguerite  de  Gondi ,  ecanelées  de  fee 
Alliances  ,  Se  acco'llécs  de  celles  de  Meflîre  François 
Emmanuel  de  Bonne  de  Crcquy  Duc  de  Lefdiguie- 
res  fon  Mary. 

Le  tout  ornedu^anteau,  de  la  Couronne  Duca- 
le, &  de  la  Cordelière. 

Pour  Cimier  deux  Cygnes  tenan s  dans  leurbec  une 
fcague  d'ordiamanlée. 

Les  Ornemens  du  Panneaufont  des  Rinceaux  pro- 
duilàns  des  Vafcs  ,  des  Flammes ,  &  des  Couronnes 
Ducales,  avec  le  Cimier  de  Goudi. 

La  fleur  d'Acanre  nui  paroic  derrière  les  Cygnes, 
produit  un  lèul  Crequy ,  qui  eft  Meflire  François  Paul 
de  Bonne  de  Crcquy  Duc  de  Lefdiguiercs,  Pair  de 
France,  feul  iflîidclcur Mariage.  * 

Le  pied  d'eftaleft  decord de  petits Enfàns.joiïans 
avec  des  Lions,  &  des  Maflues  de  Gondi ,  qui  mar- 
cjuent  les  rendrefles ,  Se  les  amitiez  conjugales. 

Le  pied  d'eftal  eft  orné  d'une  Couronne  Ducale, 
De  Bâtons  de  Maréchal  de  France, 
D'En  feignes, 

Et  de  Boucliers  iïirlclqucls  font  les  Armes  de  Marie 
de  Rieux, 

D'Anne  de  Montmorency, 
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De  Louifc  d'Albrct, 
De  Marie  d'Amboifc, 
De  Jeanne  tic  Hocliberg, 
D'Adrienne  d'EIiouteviUc, 
De  Jacqueline  de  Roiian, 
Et  de  Philippcs  de  Sarbruch. 

Er  dans  le  Panneau  au  deflôus  cil  une  Infcription 
du  nom  &  des  qualitcz  de  Madame  laDuchefîè  com- 
me cy-devant  page  57. 
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M-  LE  DUC  DE  LESDIGUIERES- 

SUR  le  Panneau  qui  eu- derrière  le  Maufolecd' Al- 
bert de  Gondi  ,  font  les  Armes  de  )can 
François  Paul  de  Bonne  de  Crcquy  Duc  de  Lefdi. 
guieres,  ornéesdu  Manteau  &  de  la  Couronne  Duca- 
le, avec  lesmcnies  Décorations  desautres  Panneaux. 

Au  bas  du  pied  d'eftal  font  femblables  Trophées, 
fur  lcfqucls  font  les  Armes 
De  Louifc  de  la  Haye , 
De  Marie  de  Bourgogne,- 
De  Marie  de  Lannoy  Dame  de  FoIIcville,. 
De  Claude  du  Châtellier, 
Et  de  Marie  de  Hangeft, 

Sur!e  Panneau  au  deflôus  eft  pareille  Infcriptioft 
du  nom ,  &  des  qualitez  de  M.  le  Duc  de  Lefdîguieres, 
eomme  cy.devantpagcj9. 
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PIERRE  CARDINAL  DE  GONDI- 

SU r  le  Panneau  du  côté  de  l'Epître  font  les  Ar- 
mes de  Pierre  Cardinal  de  Gondi  Evêque  de  Pa- 
ris, qui  font  comme  celles  d'Albert  (on  Frère. 

L'txuornédu  CordoriiSidela  Croix  ,  des  Ordres 
du  Roy. 

De  la  Couronne  du  Manteau  DucaL 

Et  du  Chapeau  de  Cardinal. 

Le  tout  décore  de  Guirlandes, de  Fleurs  ,  de  Pal- 
mes, &  de  Lauriers  ,  d'une  Cartouche  dans  laquelle 
'  cille  Chiffre  de  fon  nom,  de  Couronnes  Ducales,  & 
du  Cimier  de  Gondi. 

Le  pied  d'Eflal  eft  orné  des  Trophées  de  la 
Religion  delïgnés  par  des  Livres  ,  des  Croix  ,  des 
Galices ,  des  Enccnfoirs  ,  des  Croilês ,  des  Mitres  , 
des  Burctes,  &  des  Naveres. 

Les  Seps,  &  IcsFruitsde  Vignemarquçnt  la  Provi- 
dence, les  Libéralités  &  les  Aumônes  de  cetilluftre, 
&  généreux  Prélat ,  qui  s'epuifoit  jufqu'au  neceflaire 
même,  pour  affilier  les  Pauvres  dont  il  etoir  le  véri- 
table Pere. 

Sur  les  Boucliers  font  les  Armes  de  Jacoba  de 
Mazzcnghi,&  d'Elizaberh  de  Glialamanefchi  &  (ûr 
le  Panneau  en  bas,  eft  une  Infcription  du  nom  &  des 
qualités  du  Seigneur  Cardinal ,  comme  cy-devanr, 
pag.  6.. 
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HENRY  DE  GONDI 

S Un.  le  Panneau  qui  eft  à  côté  de  celuy  de  Pierre 
de  Gondijfonr  les  Armes  de  Henri  de  Gondi, 
Cardinal  de  Retz ,  qui  porcoit  comme  Philippe  Em- 
manuel fon  Frère. 

Le  tout  orné  des  Ordres  du  Roy ,  de  la  Mante  de 
Cardinal,  &  de  la  Couronne  Ducale. 

Le  Panneau  c(t  décoré  comme  celuy  de  Pierre  de 

Sur  les  Boucliers  font  les  Armes  de  Huguete  de 
ViUafans,  &  de  Marguerite  Dame  de  S.  Seigne. 

Et  au  bas  eft  une  Infcription  du  nom  &  des  qua- 
lités de  ce  Prélat,  comme  ey-devant,  pag.  111. 
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********************************* 
JEAN  FRANÇOIS  DE  GOND! 

f^U  K  le  Panneau  qui  eft  derrière  l'Effigie  de  Pier- 
re  de  Gondi ,  font  les  Armes  de  Jean  -  François 
.de  Gondi  premier  Archevêque  de  Paris  ,  qui  pone 
comme  Henry  (on  Frère,  &  ornées  de  même. 

Sur  les  Boucliers  font  les  Aimes  de  Jeanne  dp 
Baufremont. 

De  Chrétienne  de  Cuzance, 

De  Jeanne  Dame  de  rjranbeat, 
Et  de  Jeanne  deThierri. 

Sur  le  Panneau  en  bas  eft  pareille  Infcription  du 
nom  &  des  quaEtes  de  ce  Seigneur,  comme  cy-dcr 
vanc,  page  1J7. 
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JEAN  FRANÇOIS  PAUL 

DE  G  O  N  D  I, 
SECOND  ARCHEVEQUE  DE  PARIS; 

SÙV  le  Panneau  qui  eft  du  côte  de  l'Epure  ,  font 
les  Armes  de  Jean  François  Paul  de  Gondi  Sou- 
verain de  Commercy,  &  d'Euville  ,  fécond  ArchevÊ- 
,que  de  Paris ,  ijuifont  comme  celles  de  Pierre  de  Gon- 
di fon  Frère. 

Elles  line  ornées  du  Manteau  Ducal , 
De  la  Croix  Arc  hiepifeopaie, 
Et  du  Chapeau  deôrdinal,  - -■  ' 

Et  décorées  comme  celle  de  Jean  fonOncie, 

.Surles  BoucliersfontlesArmes 
De  Louife  de  Cleron 
D'Anne  de  Bèuil , 

De  Jeanne  de  Poix  Dame  d'Egnancour, 
Ec  de  Guillemecre  de  Luxembourg. 

Sur  le  Panneau  au  deflbus  cft  une  Infcriprion  du 
nom  &  des  qualitez  de  ce  Seigneur ,  comme  cy-de- 
vant  page  iSj. 
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T  E  Panneau  qui  eft  du  côté  de  l'Evangile  encre 
J  /  ceux  de  Charles  de  Gondi ,  &  de  Jean  François 
Paul  de  Bonne  de  Crecjuy. 

.".  Eft  compofe!  d'un  Manteau  Ducal ,  qui  forme  une 
Cartouche  attachée  fur  un  pied  d'eftal  de  Marbre. 

Les  deux  G.  G.  qui  lônt  dans  le  couronnement, 
forment  le  Chiffre  ,  Si  le  nom  de  la  Maifon  de  Goti- 

Le  Fronton  eft  fommé  d'une  Couronne  Ducale, 
avec  deux  MafTûcs  de  fable  en  fautoir ,  entourées  du- 
Cordon  de  l'Ordre. 

La  Cartouche  vient  d'autant  mieux  au  (ûjet ,  qu'elle 
compote  une  partie  deshonneurs  de  la  Maifon. 
Jdt  l'on  y  reïtete  par.  tout  les  Mafnîes. 
Le  Manteau  marque  les  Duchez  qu'elle  a  poflè-; 
dees. 

Et  le  Cordon  bleu  defîgne  la  Dignité  de  Cheva- 
liers ,  dont  les  Seigneur»  de  cette  illuftre  Maifon  ont 
etc  honorez. 

Sur  ceMantcaueft  écrite  la  Sentence  fui  vante. 

C'eft  par  des  amertumes  jkhamts ,  qut  wvtts  nous  tp- 
peUe\  À  -vous ,  â  mon  Dieu ,  en  nous  retirant  des  douceurs 
pernicieufes  ,  ^  des  pLifirs  funtjies  qui  nous  woitni- 
ehige\de  -vous,  S.Auguftin. 
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S Un  le  Panneau  qui  eft  entre  ceux  de  Jean  Fran, 
çois  premier  Archevêque  de  Paris  ,  5c  de  Jean 
François  Paul  Cardinal  de  Retz  ,du  côte'  dcl'Epîtrc, 
eft  l'Infcription  Gavante. 

L' fnugf  .de  U  mort  d'une  Perjonne  qui  nous  efîéere, 
nous  d-iitrendre  U  nôtre prefente. 

Nous  devons  croire  qu'étant  maintenant  de  purs  t/priti, 
y  ne  pouvons  plus  aimer  en  nous  que  n.'tre  filut,  il 
nous  ditfans  cejfê  ,fi,u/venex-vous  de  ce  qui  tn'efl  arri- 
vé, t$?  de  ce  qui  vous  arrivera.  fay  été,  gf-  jencjhà 
plus-,vous  êtes,  voies  ne  fere\plut  :  Dieu  ni  a  jugé ,  il 
■vom  juger*  ,  ûf  le  jugement  efi  éternel.  Ainji  ne  penfe-^ 
aux  morts  que  pour  vota  mettre  en  état  que  vôtre  mort 
fiit pour  vous  un  ptjfige  i  use  éternelle  vie. 
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SUR  le  Panneau  qui  eft  à  la  droite  de  Pierre  Car- 
dinal de  Gondi  ,cft  l'inferipeion  fuivante. 

Ctluy  la  feulement ,  dont  l'orne  efl  abattue  ,  abbaijfèe, 
ffi  courbée  fiui  le  poids  de  fis  iniquité^}  qui  a  les  yeux 

frefqtie  éteints  par  [abondance  des  larmes ,  (ffuifeupi- 
re  fins  cejfe  après  <vos  mi/ericordes ,  peut  tous  rendre; 
Seigneur ,  me  gloire  véritable ,     fieisfoiie  à  vitre  ju- 

fiiee.  Banich.. 
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SU n.  le  Panneau  qui  eft  à  gauche  de  Henry  de 
Gondi ,  eft  l'infcripcion  (ùivance. 

Jcfyiy  que  mon  Dieueftmon  Sauveur, 
f  agtray  avec  cinfîance , 

Et  je  ne craindray  point ,  parce  que  le  Seigneur  eft  ma 
force ,  £/  ma  gloire  ,& qu'il  eft  devenu  mon  fialut. 
Haïe. 


^  U  R  le  Panneau  du  côré  de  l'Evangile,,  prés  do 
^Jceluy  de  Madame  la  Duchcflè  de  Lcfdiguiercs, 
cil  l'infcripcion  fuivance. 

Heunufi  lame  qui  mêle  fis  larmes  à  la  prière  de- 
vant te  Dieu  qu'elle  adore  ,  qui  dans  le  temps  de  fin  af- 
fiiclionfe  foutient  par  le  fiuvenir  de  fis  bonnes  ctuvres. 

Et  qui  après  avoir  été  fideile  i  Dieu  pendant  tonte 
fi  ire ,  attend  à  la  mort  la  recompenfi  qu'il  a  promifi  î 
ceux  qui  le  fervent  fmeerement ,  &  avec  un  amr  parfait. 
S-Jerômc. 
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********************************* 

SUr  le  Panneau  qui  eft  à  li  droite  de  Philippe* 
Emmanuel ,  clt  l'infeription  iiùvante. 

Je  m'en  vais  rendre  compte  de  mes  aBions  à  non  Dieu. 
Le  fimeair  de  mes  peche%_  me  fuit  peur ,  mais  fi  nà- 
firicordt  me  donne  de  lu  confùna. 

La  multitude  de  mes  faites  eft  prefqite  infinie ,  fi  bonté 
Ic(h  davantage. 

Et  il peut  en  un  influa  me  remettre  beaucoup  plut  de 
pecbe^,  que  je  n'en  ay  commis  en  toute  ma  vie. 

Amjije  fcnsuKe  juye  fecrette  dans  mon  cceur,deceque 
[hettredemamorts'approée.  SK.Fabiole. 

SUr  le  Panneau  qui  fepare  ceux  d'Albert,  8c  de 
Pierre  Ton  petit  Fils,  lont  des  Lauriers,  où  font 
attachez  en  Trophées  des  Maifiies,  des  corps  de  Cui- 
raflès,  des  Calques,  6:  des  Boucliers  fur  Iclqucls  (ont 
peintes  les  Armes  de 
Salviati , 
Cappor.i , 
Sodcrini, 
Strozzi, 

Et  Cavalcanti  ,  qui  font  des  Mailôns  très  illuUxes  en 
Italie,  dont  nous  avons  parlé dansh  Préface. 
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S Un  le  Panneau  qui  eft  à  côte  de  la  Porte  de  fer, 
loni  attachez  en  Trophées  fur  un  Laurier,  des 
Maflïïes  d'Hercules  &  de  Gondi ,  des  Bonnets  de 
grand  Gonfanonnier  ,  des  corps  de  Cuiralfe  ,  &  des 
Boucliers  fur  lefcjucls  font  peintes  les  Armes 
De  Marie  de  Bourbon, 
De  François  de  Bourbon  Comte  de  Vendôme, 
D'Ifabeau.  de  Beauvau, 
De  Marie  de  Luxembourg,. 
De  Marie  de  Savoye, 
Et  de  Claude  d'Acigné. 
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âUpRES  du  Panneau  des  Cardinaux  ,  font  de: 
Palmiers  où  fonr  attachez  en  forme  de  Tro- 

Des  Chapeaux  de  Cardinaux, 
Des  Croix, 
Des  Croifcs, 
Des  Mitres, 

Et  des  Colliers  des  Ordrcsdu  Roy. 
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TOus  ces  Panneaux  font  feparez  par  de  petits 
Mon  tans ,  remplis  de  Guirlandes  de  Fleurs. 
De  Bâtons  de  Maréchal  de  France  , 
De  Cordons  des  Ordres  du  Roy  , 
Etde Couronnes  Ducales. 


LE  s  Jnfcriptions  de  Mcflieurs.de  GQfldi  font 
aufli  feparées  par  des  Panneaux  pareillement 
remplis  de  Guirlandes  de  Fleurs,  de  Calques,  lymbolcs 
d'ancienne  Nobleflê  ,  de  Clefs ,  &  Eperons  d'or, 
attributs  &  marques  honoraires  aux  grands  Chambel- 
lans de  France,  grouppecs  avec  dcsMafTûesde-Goiidi 
à  caulc  des  Seigneurs  de  ce  nom  qui  ourpoiftiié  cette 
Charge  fous  les  Rois  Charles  IX.  &  Henry  1 1 1.  comme 
il  clt  marque  ci-devant  dans  le  Chapitre  d'Albert, 

ÙTout  le  refte  du  Lambris  de  la  Chapelle  qui  fait 
fonds  aux  Panneaux,  eft  un  Marbre  blanc  j.d;  ii  polJ 
fur  une  Plinthe  de  Marbre  noir  qui  règne  tout  autour 
de  la  Chapelle. 

Dans  le  pan  du  mur  derrière  la  figure  priante  d'Al- 
bert ,  &  dans  celuy  du  côté  de  Pierre  Cardinal  de 
Gondi  font  deux  places  à  remplir  de  quelques  autres 
ornemens  &  décorations  finguliercs  dignes  de  la 
pieté' ,  &  de  la  Magnificence  de  Madame  la  Ducheflè 
de  Lefdiguicrcs,  &  de  (es  llluftrcs  Anccftres. 

Elle  ne  fe  contente  pas  feulement  d'avoir  fait  em- 
bellir cette  Chapelle,  mais  elle  a  encore  donne  au 
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Sieur  Mouflinot  Prcltre  qui  en  eft  Chapellain  les  Or- 
nemens  fuivans. 

i°.  UnOrncrucnt  de  Damas  rouge  cramoify  com- 
pofè'd'un  Devant  d'Autel,  uncCliaiublc.Etole ,  Ma- 
nipule, Bourcc  Si  Voile  de  Cilice,  le  tout  double'  d'un 
Taffetas  cramoify  ;  une  grande  Bandedc  toile  d'argent 
failàntles  Croix  au  Devant  d'Autel,  Chafublc,  Etole, 
Manipule  Se  Bourcc,  le  tout  borde  d'un  galon  d'argent 
tout  autour  ,  le  Voile  du  Calice  ayant  une  Croix  de 
Point  d'Efpagne  d'argent,  &un  Point  d'Efpagne  d'ar- 
gent à  le  border,  &  trois  Ecuffons  aux  Armes  de  Ma- 
dame DuchclTc  Douairière  de  Lefdiguicrcs ,  fçavoir 
un  fur  la  Cliafublc  &  deux  fur  le  Devant  d'Autel. 

t°.  Un  Ornement  de  Damas  blanc  compote  d'un 
Devant  d'Autel, Chalùblc ,  Etole,  Manipule,  Bourcc 
&  Voile  de  Calice,  le  tour  double  d'un  Taffetas  couleur 
de  rofe  ,  une  grande  bande  de  toile  d'or  failanr  les 
.Croix  au  Devant  d'Autel, Chaluble ,  Etole ,  Manipu- 
le Se  Bourcc, le  tout  borde  d'un  galon  d'or,  ayant 
une  Croix  de  Point  d'Efpagne  d'or  &  un  Point  de 
même  à  le  border,  &  cela  marqué  aux  Ecuflbns  de  la 
■jnême  Dame  Doliairierc. 

3o.  Un  Ornement  de  Damas  vert  compofé  pareil- 
lement d'un  Devant  ;d'Autcl ,  Chaluble,  Erolc,  Mani- 
pule ,Bource& Voile  de-Calice,  le  tout  doublé  d'un 
Taffetas  de  même  couleur,  une  grandebande  de  toile 
d'or  faifant  les  Croix  au  Devant  d'Autel  ,  Chaluble , 
Etole,  Manipule,  Bourcefic  Voile  de  Calice,  le  tout 
bordé  d'un  galon  d'or,  le  Voile  du  Calice  ayant  une 
.Croix  de  Point  d'Efpagne  d'or  avec  les  Ecuffons  Se 
Jcs  mêmes  Armes. 

Ccc  iij 
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4°.  Un  Ornement  de  Damas  violet  contenant 
un  Devant  d'Aurel,unc  Chafuble,  Etole, Manipule, 
Boiiree  &  Voile  de  Calice,  le  tout  doublé  d'une  étoffé 
de  la  même  couleur ,  une  grande  bande  de  Moire  d'or 
fjifant  les  Croix  auDevanc  d'Autel,  Chafuble,  Etole, 
Manipule, Source  &  Voile  de  Calice,  le  tout  bordé 
d'un  galon  d'or ,  le  Voile  du  Calice  ayant  une  Croix 
de  l'oint  d'Efpagnc  &  borde  comme  les  autres  avec 
les  mêmes  Ecuflbns. 

j°.  Un  Ornement  de  Velours  noie  compo le  d'un  De- 
vant d'Autel,  d'une  Cliaiûble ,  Etole,  Manipule, 
Bource  &  Voile  de  Calice  de  Taffetas  noir,  une  gran- 
de bande  de  Satin  blanc  fàilant  la  Croix  au  Devant 
d'Autel ,  Chafuble,  Etole,  Manipule,  Bource  &  Voile 
de  Calice. 

Chafuble ,  Etole ,  Manipules:  Bource  doublez  d'un 
Taffetas  blanc  borde'  autour  de  la  Chafuble  d'.im  petit 
frangeon  de  Soye  noire  S;  blanche ,  une  frange  au  bas 
de  l'Ecole  &  du  Manipule  de  la  même  couleur  noire 
&  blanche,  enrichis  des  Ecuflbnsaux  Armes  de  ladite 

6°.  Deux  Aubes  de  toile  fine  garnies  au  bas  d'une 
grande  Dentelle  d'un  tiers  de  haut.Bidc  trois  aulnes 
de  tour,  les  Manches  fie  les  Cols  garnis  de  même,  l'une 
de  Dentelle  d'Angleterre  à  raifeau  &  l'autre  à  bride, 
fjuatre  Corporaux  de  toile  de  Hollande  de  demie  aulne 
en  quarre  ,  deux  garnis  de  Dentelle  d'Angleterre  hau- 
tes de  deux  pouces,  fle  deux  garnis  de  Dentelle  à  bride 
de  même  hauteur. 

Quatre  Purificatoires,  deux  garnis  de  Dentelle  d'An- 
gleterre à  raifeau. 
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Et  deux  autres  garnis  de  Dentelle  à  bride  haute  de 

deux  pouces. 

Deux  Pals  garnis  de  Dentelle. . 

Deux  Nappes  de  toile  fine  de  trois  aulnes  &  demi 

tiers  de  long ,  garnies  l'une  de  Dcntdlc  d'Anglcra-rc  à 

railêau  fie  l'autre  à  bride  de  quatre  pouces  de  haut, 

&  une  unie. 

Deux  Amis  de  toile  fine  de  crois  quarts  en  quarre'. 

Quatre  ElTuyc-mains  de  demie  aulne  en  quarré. 

Une  grofle  Nappe  d'une  aulne  trois  quarts. 

Huic  tours  d'Ecole  garnis  de  Dentelle,  quarre  à 
raifeau  &  quatre  à  bride. 

Une  Aube  d'une  aulne  &unquart  Si  demi  de  haut, 
&de  trois  aulnes  de  tour. 

Deux  Bources  de  Calices  de  quartier  Se  demi  de 

Deux Bourcesdc  Patened'un quartier debaur. 

Deux  Ceintures  avec  les  glands  cres-fins. 

Deux  tours  de  toile. 

Le  tout  marquéaux  Armes  de  Gond i. 

UnCaliced'argenrmoicié  doré  avec  fa  Patène  Se 
Jôn  Etui  marqué  aux  mêmes  Armes. 

Un  Crucifix  d'Ivoire  fur  une  Croix  noire  avec  un 
pied. 

Un  Minci  avec  un  Sinet. 

Un  Pupitre  de  boisde  noyer. 

Deux  Bras  de  Bronze  dorez  pour  mettre  les 

Les  Carthes  des  Canons. 

Deux  Prié-Dieu  de  bois  d'Olivier  garnis  de  leur 
fermeture  dorez. 
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Une  grande  toile  verte  à  couvrir  l'Autel. 
Un  Devant  d'Autel  peint  fur  toile  où  eft  repre- 
fctitc  un  Saint  Suaire  avec  les  Ornemens  qui  l'ac- 
compagnent ,  &  quatre  Edifions  aux  Armes  de  la. 
Mailbn. 

De  toutes  lefqucllcs  chofes  ledit  Chapelain  stft 
chargé  par  un  A£te  du  vingtième  jour  de  Mars  1697. 
pafle  pardevant  Lange  etMelin  Notaires  au 
ChîteletdeParii. 
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AU  SER.ENISSIME 
ET  TRES-CHRE'TIEN 

ROY    DE  FRANCE 

CHEF  SOUVERAIN 
ET  GRAND  MAISTRE  DE  L'ORDRE 
DU   SAINT  ESPRIT. 

LE  L1EVTEXANT  DV  SERENISSIME 
Grand  Duc  de  To/cane,  ef  fis  Conjeitlm  en  lu 
•République de  Florence,  SalUt. 

S  IRE. 

Noos  avons  reçù  avec  le  refpeâ:  convenable  , 
]es  Lettres  de  Vôtre  Majcfté  Trcs-Chrc'iienne.,  qui 
nous  ont  cte  rendues  avec  les  Articles  y  joints  en 
Jangiic  Françoife,  couchant  la  Noblcflê  de  l'Illuflrc 
Albert  &  de  la  Mailon  de  Gondi  :  &  après  avoir  là 
ic  tout ,  &  l'avoir  à  Imitant  fait  traduire  en  Latin, 
afin  qu'il  fût  plus  facilement  entendu  des  témoins  -r 
Nous  vous  accordant  vôtre  demande  ,  ainfi  qu'il 
ctoit  railonnable  ,  6:  voulant  exécuter  les  ordres  à 
nous  donnez  ,  &  du  contentement  de  François  de 
Mcdicis  Grand  Duc  de  Toicanc  ,  nôtre  Seigneur  6: 
Maître  -,  Nous  avons  choifî  &  appelle  quelques-uns 
des  principaux  de  cette  nôtre  Ville  de  Florence  , 
comme  avant  entière  connoiiTancc  &  fcicncc  de  h 


4«.  HISTOIRE  GENEALOGIQUE 
XnbL-hV  8:  autres  qualitcz  donc  le  même  Albert  & 
la  Manon  de  Gondi  a  toujours  été  décor  Je  :  Et  les 
ayant  aiTemblez  purement  de  nôtre  office ,  fans  au- 
cune participation  de  la  partie ,  non  pas  même  d'An- 
toine-François de  Gondi  Confcillcr  &  nôtre  Collè- 
gue ;  Nous  leur  avons  &  à  chacun  d'eux  ordonne 
&  fpecialement  enjoint  de  fe  foûmettre  à  l'enquête 
qui  leur  feroit  faite  diltintfbcmcnc  de  notre  autorité 
aux  fins  cy-deflus,  en  gardant  toutes  chofes  requi- 
fes  de  droit,  la  fidélité  qui  écoit  due  en  tel  cas,  & 
la  diligence  avec  laquelle  le  tout  a  été  exécuté,  pa- 
raîtra par  les  Attcftations  des  mîmes  Témoins,  que 
nous  joignons  icy,  &  envoyons  fccllécsdc  nôtre  Scel 
ordinaire  à  Vôtre  Majellé  Très- Chrétienne  ,  que 
nous  prions  Dieu  rrcs-bon  6z  tres-grand  vouloir  fa- 
vorifer  en  les  deffeins  &  entrepriïes. 

S  'enfuit  la  copie  de  mot  à  mot  des  Lettres  de  Vô- 
tre Majellé  Très- Chrétien  ne  à  Nous  adrcilées,  &  la 
teneur  des  Articles  au  pied  d'icelles  ;  cnfcmble  des 
déportions  &  Atrertations  fur  lefdits  Articles  ,  des 
témoins  que  nous  avons  examinez  les  uns  après  les 
autres  ,  eu  vertu  dcfditcs  Lettres  ;  &  cil  telle,  c'eft  à 
fçavoir. 

T  T  tnry  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  et 
J- Jde  Pologne,  Chef  iôuverain,  ôi  Grand  Maître  de 
l'Ordre  du  S.EIprit.  A  nos  chers  &  bien  amci  les  Lieu- 
tenant,  Confcillcrs  ou  Potcltatdc  la  Ville  de  Floren- 
ce,  Si  à  chacun  d'eux  fur  ce  premier  requis  ,  Salut. 
D'autant  que  par  les  Statuts  &  Ordonnances  de  nôtre 
Ordre,  il  eit  neceiTairc  à  ceux  qui  fe  prclcnreront 
pour  y  entrer  ce  être  reçus,  nous  faire  apparoir  de 
leur  Nobltûe  de  quatre  lignes  pour  le  moins ,  & 
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pour  ce  faire  ,  obtenir  Commifîipn  de  Nous  Souve- 
rain dudit  Ordre ,  pour  être  procédé  par  gens  non 
fufpcds  Se  par  Nous  dépurez  a  la  preuve  Se  enquête 
de  leurdite  Noblcflë  :  Nous  ayant  cy. devant  nôtre 
cher  &  bien  amé  Coufin  le  Maréchal  de  Rets  Al- 
bert de  Gondi,  qui  eu:  defeendu  de  la  Miifcm  de 
Gondi  originaire  de  la  Ville  de  Florence ,  fait  ap- 
paroir de  la  Noblcflë ,  tant  par  Extraits  ,  Attclla- 
tions,  que  autres  preuves,  lefquelles  n'ont  été  faites 
fuivant  &  conformément  lefdits  Statuts-de  nôrredit 
Ordre  :  11  auroit  au  Chapitre  &  Aflëmblée  d'iceluy 
été  ordonné  que  les  preuves  de  la  Noblcflë  de  luy 
3:  de  fa  Famille,  (croient  derechef  faites  de  nos  Let- 
tres Patentes,  Se  par  pcrfomies  à  ce  par  Nous  dépu- 
tées, fuivant  l'inititution  de  nôtredit  Ordre,  pour 
nous  en  faire  apparoir  à  la  première  Aflëmblée  d'i- 
celuy.  Au  moyen  dequoy  ayant  avifé  que  ne  pou. 
vîons  foire  meilleure  ni  plus  convenable  élection  , 
pour  procéder  à  ladite  information  ,  que  de  Vous 
Lieutenant,  Confeillcrs  ou  Potcftat,  pour  le  lieu  & 
autorité  que  vous  tenez  en  ladite  Ville  de  Florence, 
qui  elt  le  lieu  où  ledit  de  Gondi  veut  Se  entend  fa- 
dite  Noblcflë  ;  Nous  vous  avons  commis,  ordonner 
&  députez ,  commettons  ,  ordonnons  &  députons 
par  ces  prefentes,  pour  procéder  d'office  à  l'enquête 
&  preuve  de  la  Noblcflë  de  ladite  Maifon  &  Famille 
de  Gondi  Se  de  nôtre  Coufin  le  Maréchal  de  Retz  , 
jouxte  Se  (ùivant  les  Articlesquenous  vous  envoyons 
attachez  fous  le  contrc-fccldc  nôtre  Ordre,  fni.:ni  rai . 
re  tous  Extraits ,  Collations  ,&autrcs  Actes  nccefl'ii- 
res  pour  ladite  preuve ,  fes  cireonfhnces  &  dépendan- 
ces, que  vous  rédigerez  par  écrit  en  bonne  Se  dûe 
Dddij. 
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forme,  &  cnvoyercz  clos  6: (celle  es  mains  de  nôtre 
trcs-chcr&f'eal  Chancelier  de  Clieverny,  Garde  des 
Sceaux  de  France  ,6;  Chancelier  de  nôtre  Ordre, pour 
nous t"rre pjr  lui reprefenté au premier Chapitre  &Af- 
Ki:ï  >  qui  If  tiendra  denôtre  Ordre.  En  quoyfaifant 
vous  ferez cliofc  qui  nous  fera  tres-agreable,  fuivant 
la  prière  Si  requête  que  nous  en  failons  à  nôtre  Coudu 
le  Grand  Duc  dcTolcanc  ,  afin  que  à  vous  en  ce  fai- 
fant  il  (bit  obe'y.  Donné  à  Paris  lous  le  Sccl  de  nôtre 
Ordre  le  quatorzième  jour  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil 
cinq  ccnsfoixantc-dix-neuf,&dc  nôtre  Règne  le  cin- 
quième. Parle  Roy  ,Chef  Souverain  &  Grand  Maîrre 
de  l'Ordre  du  Saint  Efprir. 
De  Laubetine, 

Premièrement. 

1.  CM  iaJite  Maifon  S;  Famille  de  Gondi  eft  noble  & 
^des  plus  nobles  &  anciennes  de  la  Ville  ce  Cite 

de  Florence ,  6c  fi  clic  l'a  été  &  eft  rcpur.ee  par  tous. 
IL  Si  ceux  de  ladite  Famille  ont  eu ,  ont  été  &  font 

capables  d'avoir  routes  les  Dignir.cz,  Honneurs  6c  pré. 

emmenées  en  la  Ville  de  Florence,  que  ont  eu,  ontété  . 

fc  font  capables  d'avoir  les  autres  Familles  anciennes 

d'icelles. 

1 1 L  Siceux  de  ladite  Famille  ont  toujours  vécu  no- 
blement en  la  Cité  de  Florence,  &  contracté  mariage 
avec  Familles  Nobles  &  des  plus  Nobles  de  ladite  Vil- 
le, tant  en  prenant  leurs  filles,  que  en  donnant  les 
Jcursen  mariage. 

IV.  QueparlcsExtraitsdcs  Contrats  de  mariage  cy- 
tkvantfaits par  aucuns  de  ladite  FamilleSc  Mailun  de 
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Gondi ,  il  fc  verra  clairement  pariceux  les  noms  &  fur- 
noms  des  alliances  qu'ils  ont  prifes  dans  ladite  Ville  i 
commeaufll  par  les  Teiramcns,  Codkilcs  S:  ordon- 
nancesde  dernière  volonté  d'aucuns  defdits  de  Gondi, 
l'on  pourra  voir  leurs  qualité/ pour  s'en  fervir  en  ladite 

P  V.  Sien  divers  lieux  de  ladite  Ville  apparoiflènt  Pa- 
lais, Chapelles  6:  Sépultures  édifiez  par  ceux  de  ladite 
FamilIedesGondi,parlefquelsapert  évidemment  de 
l'antiquité  &  fplendeur  d'icelle  Famille.  • 

VI.  Si  ladite  Famille cnlèmble  les  autres  Familles 
Nobles  de  ladite  Ville  de  Flotenee ,  joiiiflènt  des  pri- 
vilèges de  Noblcflc  en  tous  autres  lieux  où  Noblcflc 
eftrequife,  comme  à  Malte  pour  être  Chevalier  de 
l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalcm ,  en  l'Ordre  de  faint 
Jacques ,  &  tous  aiftrcs  de  la  Chrétienté ,  ainfi  que  font 
lesautres  Gentilshommes  des  autres  pais  quels  que  ils 

VII.  SidecequedefTuseït  Iccommun  bruit  entre 
tous  les  Nobles  de  ladite  Ville  ;  &  apett  par  les  degrez 
publics  d'icelle ,  aucun  defquels  qui  commence  l'an 
mil  deux  censquatre-vingt-un,apen leur  Nobleflèdc 
onze  degrez  en  ligne  dircére. 

VIII.  Queà  Florence  n'y  a  point  de  droit  d'aîneflè, 
ains  partagent  les  Nobles  également ,  Si  ne  fe  peut  la 
NobWe  de  Florence  prouver  par  lcfdits  Contrats  de 
partage  :  car  étant  Republique  les  Nobles  &  innobles, 
quant  au  partage ,  ulôicnt  de  meme  droit. 

IX.  Que  en  contractant  du  temps  de  la  Républi- 
que, &cncorcduprefcnt,  les  Gentilshommes  Floren- 
tins n'ont  accoutumé  de  prendre  autre  qualité  que  leur 
nom  &  de  leur  Famille  ;  &  que  ladite  Republique  de 

Ddd  iij 


4ofi    HISTOIRE  GENEALOGIQUE 
Florence  des  l'an  noo.  s'empara  des  Fiefs  defon  terri- 
toire ;  &  n'y  a  pas  un  Gentilhomme  Florentin  qui  tien, 
ne  Fiefs  qui  relèvent  de  ladite  Seigneurie  de  Florence,, 
pour  lifqucls ils  luy  faiTcnt  hommage. 

X.  Qu'il  eft  vray  qu'étant  envoyez  Capitaines  ou 
Gouverneurs  des  Cirez  lujettes  à  Florence,  ils  exer- 
çoienr  leur  Magiftrat  le  temps  d'iccluy  fouverainement 
fans  appel ,  tant  Civil  que  Criminel ,  &  de  même  en  la. 
Ville  de  Florence  -,  ce  que  ont  fait  grand  nombre  de 
ceux  de  la  Maifon  defdirs  Gondi ,  delquels  eft  defeen- 
du  le  Seigneur  Albcrtde  Gondi  Maréchal  de  France. 

X I.  Que  ledit  Meflire  Albert  de  Gondi  Mare'chal  de 
France,  eft  tils  du  Seigneur  Antoine, fils  d'un  autre 
Anroinc,  fils  de  Léonard,  de  Léonard  Julien  de  ladite 
Maifon  deGondi.tous  des  plus  Nobles  dudit  Florence, 
ayant  tenu  les  Magiftrat5,de  Gonfalonnicr,dcs  Prieurs 
de  la  liberté,  {  quiéroienr  les  Souverains)  des  dix  de  la. 
Guerre ,  des  Gouverneurs  des  Villes  fujettes  à  Floren- 
ce, Icfquelles  Dignircz  nefe  donnent  qu'aux  plus  No- 
bles Gentilshommes.  Fait  à  Paris  le  quatorzième  jour. 
d'Avril  ]j79. 

De  LàuBespine 

Le  premier  jour  du  mois  de  firiSet:;y9. 

TLlusteî  Seigneur  Dominique,  autrefois  fils  dé 
I  magnifique  Seigneur  Robert  de  Bonfi,  l'un  des.  Il- 
luitres  quarante-huit  Senatcursde  la  Ville  de  Florence, 
Audireur  &  Lieutenant  du  Sereniflïmc  Grand  Duc  de 
Tofcane ,  dans  le  Sacré  S:  trcs-IlluAre  Ordrcdcs  Che- 
valiers de  laint  Etienne  Pape  &  Martyr ,  premier  Té- 
moin par  Nous  Lieutenant  Se  Confeillers  fufdits,  thoifi 
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cite ,  requis ,  averti  &  pris  a  ferment  pour  rendre  té- 
moignage de  vérité  au  prefenr  fujet  d'Attelhtions  de 
Noblcuc:Etayantécé  examine  de  nôtre  pur  office  fur 
les  matières  cy  aprés,de  luy  actuellement  &  de  ion  bon 
gré  pris  le  ferment  entre  nos  mains,  furies  faintes  Ecri- 
tures par  luy  manuellement  touchées ,  a  dépofé  fon  di- 
re 8;  témoignage.  Et 

Premiercmenr  nous  avons  interrogé  ledit  Témoin, 
&  nous  (ômmes  enquis  de  luy ,  fçavoir  fi  la  Maifon  Se 
Famille  appcllée  de  Gondi ,  en  cette  Ville  de  Florence, 
a  été  &  cil  Maiiôn  de  Famille  Noble  &  ancienne  ;  Ôc 
Tiombrée ,  cftimée ,  tenue  Se  réputée  entre  les  plus  an- 
ciennes &  plus  nobles  races  alignées  decette  Ville  de 
Florence;S:ficlleeitcrui;&  cenfée ainfi que  Race  & 
Famille  Noble,  par  tous  &  chacuns  les  Gentilshom- 
■  mes  fit  Patriciens  Florentins ,  &  ce  communément  & 
fansreferve  au  vù  &  fçû  de  tout  le  monde. 

Etlefufdit  Témoin  par  nous  enquis  comme  demis, 
a  depofé  que  ladite  Maifon  de  Gondi  étoit  eftimée  , 
traitée  Se  réputée ,  &c  ctoit  en  effet  Famille  Noble  &  des 
plus  Nobles  Races  &  Lignéesde  la  Ville  deFlorence, 
&  qu'elle  eft  tenue,  cenfée  Se  réputée  pour  telle,  par 
tous  &  chacuns  les  Patriciens  Florentins, &  par  tous 
«eux  quikcounoiflënt:  ce  qui  a  été  &  eft  de  vérité. 

Enquisd'oùiltenoitce  quedeffus,  a  dit  fçavoir  les 
chofes  par  luy  cy.devantdepofées,  pour  avoir  entendu 
luy-mcme,vû3:connu  ladite  Famille,  être  tenue,  trai- 
tée &  réputée  telU;,ainfi  qu'il  apparoîtraoù  pourra  ap- 
paroir plus  évidemment  parla  fuite  de  fa  dépofuion. 

Enquis  du  lieu  où  il  avoir  appris  les  choies  fufditcs  ; 
a  dit  les  avoir  appris  dans  la  Ville  de  Florence  bail- 
leurs. 
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Enquis  du  temps  qu'il  les  fçavoit,  a  dit  les  fçavoïr 

depuis  long  temps. 

Enquis  de  quelles perfonnes  il  les  avoit  appris,  a  dit 

de  luy-mcme  dit  Témoin ,  &.  de  tous  les  auttes  cy-aptés 

nommez ,  &  qui  ont  connoiflànce  de  ce  dont  il  s'agir. 

Enfuite  & 

En  fécond  lieu ,  nous  avons  interrogé  le  fufdit  Té- 
moin ,  fi  ceux  de  la  Maifon  &  Famille  de  Gondien 
cette  Ville  de  Florence ,  ont  été  depuis  long  temps  & 
font  encore  propres  S:  habiles  pour  avoit,  obtenir  S: 
tenir ,  tanr  à  ladite  Ville , que  même  en  toute  l'étendue 
iief.i  Seigneurie,  tous&chacuns  les  plus  grands  &  fu- 
pvêmes  Degrez,  Magiftrarurcs ,  Honneurs  &  Offices, 
Privilèges ,  Immunitez,  Exemptions,  Prééminences, 
&  Prérogatives,  quetous&  chacuns  les  autres  Nobles 
&  anciens  Citoyens  Florentins  ont  accoutumé  d'avoir, 
obtcnirSc  tenir, &onteû  .obtenu  &  tenu,  &  tiennent 
encore  preféntemcnr.  Er  files  iûfdits  de  la  Maifon  de 
Gondionteù  obtenu  &  tenu  femblables  Degrez, Hon- 
neurs, Offices,  Magillraturcs,  Privilèges,  Immunitez, 
Exemptions, Prérogatives,  &  Prééminences  -,  &  s'ils 
les  poflëdent ,  obtiennent  &  tiennent  encore  notoire- 
ment &  publiquement. 

Lequel  Témoin  iùr  fon  ferment  cy.deffus ,  a  dépofé 
que  les  iufdits  de  ladite  Maifon  de  Gondi  du  prefent  & 
du  pafle  depuis  un  trcs-long  temps,  dont  il  n'eft  mé- 
moire du  contraire  ont  été  &  font  habiles  à  obtenir 
tous  Se  chacuns  les  Degrez  &  Honneurs  accoutumez 
d'être  donnez  &  accordez  aux  plus  Nobles  Citoyens, 
Parriciensfic  Sénateurs  de  ladite  Ville  de  Florence  :  Et 
que  de  cette  lorte  les  mêmes  perfonnes  de  la  Mr.ilbrt 
■de  Gondi  ont  pollèdé  les  fufdites  Grades,  même  «l!es 
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;i  étoient  fouveraines.  Et  ledit  témoin  fait  ce  rap- 
«c  pour  avoir  vû  es  Chroniques  de  Florence  des 
n  iiij.  auquel  temps  la  Ville  de  Florence  e'toir  (Tou- 
rnée par  douze  Confuls  &  le  Sénat ,  que  la  fufdirc 


Gondi  :  &  qu'il  a  lu  es  Chroniques  de  l'an  ijqi.  que 
Simon  fils  dcGeri  de  Gondi  l'un  des  afeendans  de 
l'illoftrc  Seigneur  Albert  de  Gondi  Maréchal  de 
France  avoir  prêté  à  la  République  de  Florence  une 
lomme  de  lutte  mille  cens,  dans  la  guerre  ou  pour  la 
guerre  que  la  Ville  de  Florence  avoit  contre  le  Duc 
de  Milan  :  dans  lequel  Livre  fufdit,  il  a  vû  que  le 
bilaycul  de  luy  dit  re'moin  ,  à  l'occafion  ey-de/îus 
avoit  prêté  neuf  mil^eécus  à  la  même  Republique.  Et 
en  outre  avoir  vû  dans  lin  Livre  &  en  des  Actes  publics, 
qu'un  très  grand  nombre  de  ceux  de  la  Maifon  de 
'  Gondi  ont  poffedé  la  Charge  des  fublimcs  &  tres- 
illuirres  Seigneurs  les  Prieurs  de  ladite  Ville  :  que 
Bernard  fils  de  Charles  de  Gondi  de  ladite  Maifon 
avoit  été  grand  Gonfalonnicr  de  ladite  Ville  ,  lequel 
e'roir.  le  premier  entre  Isfdits  fublimes  ci  tres-illuftres 
Seigneurs ,  &  tel  qu'eft  le  Duc  de  la  Republique  de 
Venife  ,  &  celuy  de  la  Republique  de  Gènes  ;  avoir 
vû  pareillement  es  actes  publics  que  pluficurs  de  cet- 
te M.iiltiii  mst  rt  ri l:  les  Mapllt -aiui-ei  des  Seigneurs, 
les  Dix  de  la  Liberré  &  de  la  Paix , laquelle  charge 
«oit  comme  du  CommilTaire  General  des  guerres  dé- 
clarées par  ladite  Ville  :  aïoic  fcmblablement  vû  és 
Ecc 
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Aûcs  publics  que  les  lufdits  de  ladite  Maiion  avoienf 
c'tc  Commi (Ta ires  Généraux  pour  11  Republique  de 
Florence  &  Prêteurs  ou  bien  Couvcrncurs  ou  Licu- 
tenans  pour  la  Republique  de  Florence  ,  des  Villes 
de  Pifc  ,  Piftoie  ,  Vokerrc  ,  Arccc  ,  Cortonc  ,  & 
des  Châteaux  &  Terres  principales  tic  la  Flaminie  ou 
Romagnc  ,  &  de  la  Lunigianc  :  5:  même  avoir  vû 
qu'en  conlequence  &:  dcpui'i  le  Sk-^c  de  la  Ville  de 
Florence  grand  nombre  de  ladite  Maiion  ont  pof- 
fedé  la  première  Charge  de  ladite  Ville  ,  qui  eft 
aujourd'huy  la  Charge  de  rres-Illuilre  &  très-Excel- 
lent le  Lieutenant  &  les  Confcillcrs  de  (on  Alteflc 
en  la  Republique  de  Florence  -,  &  que  Bernard  & 
Barthélémy  de  Gondi  de  la  même  Maiion  ont  joiit 
de  ladite  iiiprcme  .M^jillr.mire  de  Lieutenant  de 
fon  Alteflc  :  tk  fcmblablcment  qu'ils  ont  poflède  les 
autres  Charges  qui  ont  accoutume  d'être  données 
aux  principaux  &  plus  nobles  di^ladite  Ville  de  Flo- 
i-ence.  Et  n'agueres  lllulbe  Seigneur  Antoine  Fran- 
çois de  ladite  Famille  de  Gondi  a  été  nomme  par 
(on  Alteflc  &  le  Sénat  liifdit  pour  être  Commiflai- 
re  ou  Gouverneur  gênerai  de  la  Ville  de  Piftoie  ; 
lequel  llluftre  Seigneur  Antoine  François  ell  encore 
aujourd'huy  pourvu  &  joQiflant  de  ladite  tres-illulire 
Se  tres-eycel  lente  Magiftratte'e  fouveraine  des  Sei- 
gneurs ,  Lieutenants  Se  Confcillcrs.  ' 

vues  en  partie  Se  les  avoir  oiii  dire  à'fes  anciens  ,  & 
en  partie  les  avoir  liH's  dans  des  Actes  publics  &  au- 
thentiques, Se  aufli  avoir  luy-mêmc  témoin  e'te'  par 
deux  fois  avec  ledit  Barthélémy  dans  ladite  iupreme 
Se  tres-illuftre  Magiftrature ,  6e  dans  les  autres  Char- 
ges de  ladite  Ville. 
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Ensuis  du  Heu  ,  du  temps  &  de  fes  autheurs  ,  a 
die  en  avoir  fait  déclaration  au  premier  Article, 
infime. 

En  troifîéme  lieu  ,  nous  avons  demande  au  CuC 
dit  témoin  &;  l'avons  requis  de  nous  dire  ,  fi  les 
mêmes  Gentils,  hommes  de  Gondi  ont  toujours  vécu 
&  vivent  encore  en  certe  Ville  de  Florence  à  la. 
manière  des  Gentils-hommes  Florentins ,  S;  s'ils  ont 
fait  &  font  à  prefent  des  actions  nobles;  &  fi  les 
mêmes  ont  toujours  contracté  mariage  notoirement 
&  publiquement  avec  les  autres  Maifons  &  Famil- 
les nobles  de  Florence  ,  tant  activement  en  mariant 
leurs  Filles  ,  que  paffivcmcnt  en  prenant  celles  def- 
dites  Mations  en  mariage. 

Lequel  témoin  ainfi  par  nous  interrogé  a  die ,  que 
ceux  de  ladite  Maifon  de  Gondi, foit  hommes,  loir 
femmes  ,  ont  vécu  avec  fplendeur  Se  comme  il  ap- 
partient aux  Gentils,  hommes  de  Jadite  Ville  -,  &  qu'- 
ils ont  toujours  vécu  &  vivent  encore  à  la  façon  de 
la  Noblcue  Florentine  ;  qu'ils  ont  toujours  fait  des 
actions  nobles  &  con::aclé-  mariage  avec  les  Gen- 
tils, hommes  de  la  (ùldite  Ville  comme  avec  ceua  de- 
là ircs-illaitte  Maifon  de  Médias  ,  ceux  dr  Stroai; 
ialviatti  ,  Sodcrini  ,  Tornabooi  ,  Ridolphi  ,  Cap- 
pont  ,  Cuigny  ,  Bondelrnor-.il  ,  Marregli  ,  Lenai  , 
l'ortinari  ,  Ardinghelli  ,  Ricci  ,  Recalùh  ,  Scolaji , 
Scali  ,  Curfi  ,  Cavakami  ,  B-.liocci  ,  Ail*  ,  Pitti  , 
Pandolphi  ,  Donati ,  V'aloti ,  Camfiani ,  Ciacomini  8; 
Barducci;tant  en  donnant  leurs  filles  en  Mariage  à 
ceux  defdites  Maifons  qu'en  époufant  rcfpcfri veinent 
4es  femmes  des  mêmes  Familles  ;  &  !e  lufdit  témoin 
.a  affûte  avoir  vû  ces  alliances  par  mariage  avoir 
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ainfï  été  contra&ées  ,  par  la  lecture  de  pluficurs 
Attcs  S:  Courrais  des  mariages  faits  ainfï- que  def- 
fus  ,  même  avoir  connu  des  femmes  mariées  de  cet- 
te force  de  part  fie  d'autre  ,  fie  en  connaître  encore 

Enquii  comment  ,  d'où,  de  quel  temps  ,  3e.  de 
quelles  perfônncs  il  avait  appris  ces  choies  parluy  de- 
pole'es;  a  dir  y  avoir  répondu  cy-  devant  ,  &  les 
avoir  oiïy  dire  à  tous  les  Citoyens  de  Florence  qui 
en  ont  connoilTancc  ,  tout  ainfï  que  Iuy  dit  témoin 
en  a  eu  fie  en  a  ;  fie  pareillement  des  illullres  per- 
fonnages  ,  rexcellentillimc  Seigneur  Pierre  Vittori, 
le  Seigneur  Jules  Caccï  ,  l'illultrc  Seigneur  Jacques 
Salviatti  ,  1=  Seigneur  Jacques  Pitti  ,  le  Seigneur 
Angelo  Guicciardini  ,  le  Seigneur  Aloyfïo  Caponi, 
le  Seigneur  Donato  Tornaboni  6:  autres  Patriciens 
Florentins  5  dont  il  feroit  ennuyeux  de  rapporter  les 
noms  ;  &  au/fi  que  vos  Seigneuries  illuftrillimes  en 
ont  pleine  fie  entière  connoilTancc.  Enfuitc. 

En  quatrième  lieu  ,Nous  avons  interrogé  lefûfdit 
témoin  S;  !uy  avons  demandé  ,  fi  par  Rcgillrcs, 
Extraits  ou  Copies  des  Aères  publics  des  mariages 
tractez  du  pafle  par  aucuns  de  ladite  Maifon  ci  Fa- 
mille de  Gondi ,  il  ne  paroît  point  évidemment  ou 
ne  peut  apparoir  des  noms  &  (urnoms  des  alliances 
&  affinitez  qui  s'en  font  enfuivics  en  ladite  Ville  ; 
comme  suffi  s'il  ne  paroit  point  par  enléignemens , 
foit  Teframcnts  ,  Codiciles  8e  Ordonnances  de  der- 
nière volonté  d'aucuns  de  ceux  de  ladite  Maifon  ; 
&  fi  on  ne  peut  voir  leurs  Qualitez  ,  fçavojr  leurs 
Noms  ,  Grades  ,  Profcflïons  Se  Dignitcz  qu'ils  s'at- 
ïribuent  en  fe  nommant ,  £e  ce  pour  fetvir  auttiitee 
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ipreuves  deNoblciïb  de  la  fufdite  Mailon  de  Gondi. 

Ledit  témoin  ainfi  par  nous  interroge  ,  a  dit 
avoir  cy-devanr  &  en  la  précédente  arteitarion ,  dc- 
pofé  fur  ce  Cjui  cft  contenu  audit  Article  ;  &  avec 

K  Maifon  de  Gondi  ont  pris  alliance'  par  mariage  : 
&  pareillement  ou 'on  peut  voir&  qu'il  a  vù  dans  des 
enfeignemens  publics  ,  ceux  de  la  même  Mailon  de 
Gondi ,  avec  les  noms  d'eux  &  de  leurs  Filles  par 
eux  mariées ,  &  de  celles  des  autres  Familles  par  eux 
époufees.  Et  en  outre  a  dit  bien  fçavoir  que  les  Gen- 
tils-hommes Florentins  dans  leurs  Aclcs ,  tanr  priver 
que  publics  n'ont  jamais  accoutumé  de  prendre  au- 
cun titre  ny  degré  ,  fors  leur  propre  nom  ,  ecluy  de 
leur  pere  &de  leurs  Familles,encort  bien  qu'ih  fulLiit 
établis  en  quelque  Magiftrature  que  ce  foit  ni§mc 
(ôuveraine ,  excepté  qu'ils  fuiîëni  Docteurs  ou  Che- 
valiers de  quelque  Ordre  Militaire  ,  ou  Chevaliers 
dorez  :  Et  pareillement  avoir  vû  des  écritures  publi- 
ques ,  efquelles  les  noms  eWnr  fimplement  cou- 
chez ,  par  exemple  Cômc  Fils  de  Jean  de  Medicis, 
&  Pierre  Fils  dudit  Côme  ,  &  fcmblablemcnt  Lau- 
.rent  Fils  du  fiifdit  Pierre  ;  &  néanmoins  c'étoienc  les 
principaux  6;  plus  relevez  Citoyens  de  leur  temps  ,  , 
#  &  au  deffus  de  tous  les  autres  de  ladite  Ville  :  Se 
lequel  Laurent  a  été  Pcrc  du  Pape  Léon  X.'d'hcu- 
reufe  mémoire  ,  &  biiàyeul  de  Catherine  très- Chré- 
tienne Reine  Mere  de  France.  11  cft  vray  qu'après 
'  le  PontiScat  dudit  Pape  Léon  ,  les  trcs-lllultiei  de 
Medicis  ont  pris  un  chacun  les  qualitez  &  titres  de 
Jeurs  Duchcz  &  autres'  Seigneuries  &:  Dignitcz.  Ee 
anciennement  les  Citoyens  Florentins  prenoient  pu- 
Eceiij 
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rement  leurs  noms  propres  à  la  façon  des  Citoyens 
Romains  ,  y  ajourant  le  nom  tic  leur  Famille  S:  de 
leur  Pcrc.  Et  qu'il  Içair  &  a  Içû  ce  que  dcflîis  de  roue 
le  temps  dont  il  peut  le  (ôuvenir  ;  >&  les  a  oiiy  dire 
à  fes  Ancêtres  S:  Anciens  de  ladite  Ville  ,  &  a  vû 
que  cela  s'eft  pratiqué  aînfi  par  les  papiers  S:  Actes 
qu'il  a  fouvent  eus  &  lûs ,  &  par  l'audition  des  té- 
moins qu'il  a  interrogez  en  recevant  des  Chevaliers 
dans  le  très-  IUuftrc  &  facré  Ordre  de  S.  Eirienne. 

Enquis  du  lieu  ,  du.  temps  &  de  fes  auteurs ,  a  dit 
y  avoir  cy-devant  fufïnamment  répondu  &  que  ces 
choies  font  de  notoriété  publique. 

En  cinquième  lieu  ,  nous  avons  demandé  au  mê- 
me  témoin  de  no'.is  rendre  affurez  fi  dans  cetre  Vil. 
le  de  Florence  il  y  a  &  appatoilTent  en  pluficurs  & 
dhxrs  lieux  de  cette  Ville  des  Palais ,  Maiiôns ,  Cha- 
pelles j  Tombeaux  &  autres  bâtimens  conllruits  & 
édifiez  p.ir  ceux  de  cette  noble  Famille  de  Gondi  , 
&  dans  Icfqucls  Palais  ,  Edifices,  Chapelles ,  Tom- 
beaux &  autres  lieux  le  voyent  Se  appatoilTent  claire- 
ment les  Armes  ou  Armoiries  de  cette  noble  Race 
de  Gondi  ,  &:  quelles  (ont  leklkes  Armes. 

Lequel  témoin  ainfi  pat  nous  interrogé  ,  a  ré- 
pondu qu'il  y  a  dans  cette  Ville  de  Florence  un  Palais 
ailes  ample  ïc  beau  ,  bâti  par  ceux  de  Gondi  ,  fei- 
tué  au'  quartier  S.  Apollinaire  auprès  du  Palais  de 
Ion  Airelle  :  &  qu'ils  ont  encore  un  autre  Palais  au 
quartier  de  lainte  Marie  Majeure  lequel  a  des  rues  de 
tous  côtez  :  qu'ils  ont  aullî  plufieurs  autres  Maifcns 
Nobles  dans  ladite  Ville  ;  &  des  Tombeaux  &  Cha- 
pelles dans  l'Egalé  de  fainte  Marie  la  Neuve ,  pro- 
che la  grande  Si  principale  Chapelle  de  ladite  EglU 
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fé-,  ^qu'ils  ont  hors  Ville  dans  leurs  Maifons  de 
Campagne  de  rrcs-bcaux  palais ,  efqucls  fe  vovcnt  Se 
apparoifTcnt  les  Armes  de  ladite  Maifon  de  Gondi: 
&  anciennement  ils  avoient  dans  l'Eglifc  de  fainte 
Marie  des  Ughis  leurs  Tombeaux  armoyez  de  cerre 
forte  ,  fçavoir  deux  malles  d'Armes  mifes  en  faiitoir 
de  fable  en  champ  d'or. 

Enquis  comment  il  fçair  ces  cliofes  a  dit  qu'elles 
fc  pouvoientconnoîrreparfcsdcpofirionsdes  derniers 
Articles,  &  au  111  pour  avoir  vû  les  (uQïcs  Palais, 
Maîfons  ,  Chapelles  &  Tombeaux.  Enquis  du  lieu  , 
du  temps  &  de  fes  auteurs  a  fait  la  même  reponfe. 

cy-devanr.  nomme',  fi  cette  Maifon  Bi^Familic  de 
Gondi  pofTedc  &  jouit  aulll-bicn  que  les  autres  Fa- 
milles nobles  &  anciennes  de  Florence  des  Privi- 
lèges de  NoblcfTc  en  tous  lieux  où  il  cil  ncccffair-c 
de  faire  preuve  de  NoblelTe ,  comme  dans  l'Ordre  de 
S.  Jean  de  Jerufalcm  ;  S:  ce  afin  d'être  Icfdits  de  Gon- 
di admis!;  reçus  Chevaliers  dudit  Ordre  de  S.Jean  de 
Jerufalcm;  en  l'Ordre  de  S.  Jacques,  &c  cnrous&cha- 
cuns  les  autresOrdrcs  Militaires  de  toute  la  Chrétienté' 
ainfi  qu'y  font  admis  les  autres  Gentils- hommes  des 
autres  Païs  &  Provinces.de  quelque  lieu  ou  Ville 
puifTent-ilserre.  . 

Ledit  témoin  ainfi  par  nous  interrogé  a  depofe', 
que  ceux  de  ladite  Maifon  de  Gondi  avoient  ton. 
jours  joiii  en  cette  Ville  des  Privilèges  Je  nobkfle  , 
tout  ainfi  que  ceux  des  autres  Familles  Nobles  ;  Se 
avoirconnu  quelques  uns  de  cette  Mailon  de  Cundi, 
Içavoir  le  Seigneur  Fcrrandfils  de  Simon  de  Gondi, 
recû  dans  l'Ordre  iàeté  de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  S: 
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Côrae  fils  du  Scigncuc  Antoine  François  cy-  devant: 
nommé  ,  qui  cil  aujourd'huy  Chevalier  de  S.  Efficn- 
ne ,  dans  lequel  Ordre  on  ne  reçoic  que  les  plus  qui- 
IliLv  Gentils-  hommes ,  Nobles  de  quatre  devrez  de 

quelque  Ville  que  ce  loir  d'Italie  ,  ou  autre ,  &  lef- 
q  :els  tint  eu*  que  Icjrs  Ancêtres  ayent  vécu  noble- 
ment &:  lins  reproche  aucun  ;  &  que  ceux  de  la  Mai- 
Gin  de  Gondi  (ont  propres  Hz  habiles  à  être  admis 
en  quelque  Ordre  ou  Milice  que  ce  ptlifle  être.  A 
dit  rcavoir  ce  que  deffus  pour  avoir  vû  les  fumom- 
mez  ;  &  avoir  fuy-mime  dit  Témoin  Comme  Lieu, 
tenant  de  Ion  Aîteffc  reçÛ  le  lufdit  C6me  de  Gondi, 
&  admis  les  preuves  de  NobleiTe  de  luy  &  de  fa  pa- 
renté ;  &  d'autant  que  confie  bîén  vetffi  &  enten- 
du en  ce  qui  concerne  le  fufdir  Ordre,  il  a  vû  les 
hublillemens  Se  Statuts  des  autres  Ordres  Militaires. 


fûfdirs  de  ladite  Maifon  ont  toujours  été  &  (ont  à 
nrefent  capables  d'être  reçus  Chevaliers  en  tous  Si 
chacun!  les  Ordres  Militaires. 

Enquis  de  quel  temps,  &  de  qui  il  tenoit  fon  dire, 
a  répondu  y  avoir  cy-devant  plus  que  (IirnTammcnt 
i.uisiair.  Enfuite.. 

En  (eptiéme  lieu  fçavoir  fi  du  contenu  es  Articles 
precedens  cfi  le  bruir  commun  &  la  voix  publique 
parmy  les  Gentils-hommes  de  la  fufdite  Ville  -,  &  Ci 
cela  parole  évidemment  par  des  Ades  publics  ,.  au- 
(hentiques  &  dignes  de  foy  &  par  les  Livres  de  cette 
Ville  ;  en  l'un  dcfquels  vulgairement  appelle  Prio- 
rilla  ,  qui  a  été  commencé  en  l'an  de  nôtre  falut 
uSi.  lè  voit  clairement  la  Noblcfle  de  cette  Maifon 
.  de 
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àe  Gondi  pat  onze  degrez  de  fuite  en  ligne  directe. 

Le  fuldit  témoin  par  Nous  enquis  comme  deiTus,. 
a  depolc  &  dit  ,  que  le  contenu  au  précèdent  fep- 
tic'mc  Article  croit  tout  notoire,  Si  que  c'étoit  Si  avoit 
toujours  été  le  bruit  commun  &  la  voix  publique  fut 
ce  que  deiîùs  ,  parmy  les  Gentils- hommes  de  cette 
Ville,  &  qu'on  voyoit  le  tout  dans  des  Archives  & 
Livres  publiques  &  authentiques ,  même  dans  le  Li- 
vre appelle  II  Priorilra  ,  commence  en  l'an  de  nôtre 
falur  u8i.  &  dans  d'autres  Adtes  publics  cy  -  devant 
pluiicurs  fois  cottez  par  ledit  Témoin  :  elquellcs  Li- 
vres Se  papiers  ,  &  dans  l'Arbre  Généalogique  de 
ladite  Maifon  de  Gondi',  il  avoit  vu  les  Noms  de 
ceux  de  la  même  Famille  jufqua  neuf  degrez  de  ■ 
fuite  en  ligne  direele  ,  tous  dcsAfcendans  du  fùfdit 
illuflre  Seigneur  Albert'  de  Gondi ,  au  delà  defquels 
oeuf  degrez  on  ne  peut  avoir  de  lumière  ,  à  caufe 
que  pluficurs  papiers  ont  e'te"  brûlez  cV  ont  clé  per- 
dus du  temps  de  guerres  &  de  la  pelle  ,  Si  a  die 
(çavoir  ce  qu'il  a  depoie  par  le  biuit  commun  &  la 
voiï  publique.  F.r.qu:s  du  lieu  ,  du  temps ,  &  de  fes 

En  huitième  heu  ,  que  dans  la  Ville  de  Florence 
les  enfens  premiers  rxc  ,  Se  qu'on  appelle  aidiez 
n'ont  aucune  prérogative  ou  prmlcge,  plus  que  leurs 
a;i::Ci  fxli  s  (M:i:i:t 7  :  m.-|-.  que  le".  Gi  iitÙs -  hommes 
de  ladite  Ville  ,  lors  qu'ils  font  partage  de  leurs  biens- 
reçoivent  Icfdits  biens  par  égales  parts  Se  portions- 
chacun  pour  fa  cotte  part  également.  Se  c'eft  pour 
cette  railôn  que  la  NobleiTc  de  la  Ville  de  Florence 
ne  fe  peut  prouver  par  voye  &  par  moyen  des  Actes- 
ou  Contrats  de  partages.  En  Italien  (  Partaggi  -„  ) 
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d'autant  que  lùivant  la  coutume  pratiquée  en  ladite' 
République  de  Florence  ,  les  Gentils -hommes  &  les 
Roturiers  ufent  des  mêmes  règles  Se  façons  quant  à 
la  divifion  de  leurs  biens.. 

A  dit  le  même  Témoin  ,  que  cet  Article  a  Mat 
eft  véritable.  Enquis  comment  il  le  fçavoit,  a  répon- 
du ,  pour  ce  qu'ainfi  lè  pratique  communément  & 
indifféremment  par  tous  &  chacuns  les  Nobles  & 
Ignobles  de  la  Ville  de  Florence  &  en  toute  reten- 
due de  fa  Seigneurie  ,  iorfqtt'il  eft  queftion  de  Faire 
partage  des  biens  à  eux  échus  ,  Voit  de  patrimoine 
ou  autre  fucccffion  :  S:  tous  les  enfans  de  quelque 
homme  ou  femme  que  ce'  punie  Être  participent  par 
,têtc  és  fuccemons  à  eux  avenues.  N'entend  par  cette 
depofition  comprendre  le  Scrcnimmc  Grand  Duc 

vû  le  tout  ainfï  fc  pratiquer  &  obfervcr  en  cette 
Ville  de  Florence.  Enquis  du  lieu  ,  a  dit  eu  ladite 
Ville  &  en  toute  fa  Seigneurie.  Enquis  du  temps  , 
a  dit  depuis  trente  ans  &  avoir  oiiy  dire  à  les  anciens, 
que  la  choie  le  pratiquoit  ainfi  de  tour  temps.  Et 
touchant  lès  auteurs,  les  avoir  cy- devant  déclarez. 
Enfin» 

En  neuvième  lieu  ,  que  les  Gentils-hommes  Flo- 
rentins n'ont  accoutumé  pre  lentement  &  même  du 
temps  de  la  République  ,  lorfqu'ils  paifent  des  Actes 
&  Ecritures  publiques,  de  prendre  autre  qualité  , 
c'eft-à-dire  autre  nom  de  Grade  ou  Dignité  que  le 
nom  qui  leur  cil  propre  &  celuy  de  leur  Famille  : 
&  que  dés  l'an  de  nôtre  falut  uoo.  la  fufditc  Repu- 
blique eft  devenue  Maî trèfle  ablillue  des  Fiefs  de 
ioute  fa  Seigneurie  &  trat.  Enlôrte  qu'il  n'y  a  pas 
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un  Gentil-homme  Florentin  qui  tienne  pour  le  jour, 
d'huy  aucuns  biens  feodeaux  de  quelque  nature  que 
ce  ioit,  pour  Iciquels  il  reconnoiife  ladite  Republi- 
que de  Florence  par  obligation  ,  &  luy  faiTc  hom- 
mage ,  c'eft-à-ditc,  ]urc&  promette  tenir  leidits  biens 
feodeaux  d'elle  comme  Souveraine  ,  &  qui  donne  h 
joiiiflancc  dcfdirs  biens  ,  &  lequcf  Toit  oblige  de  la. 
reconnoîrre  pour  cela  en  qualité  de  ion  vaiîil. 

Le  iïridic  te'moin  par  nous  interroge,  a  dit  avoir 
cy  devant  depolé  que  les  Gentils- nommes  Florentins- 
n'ont  accoutume  de  prendre  autre  nom  que  leur 
nom  proprc&  ecluy  de  .leur  Pcrc  &dc  leur  Maifon , 
fors  ceux  eydevant  remarquez ,  &  ceux  lefquels  pof- 
fedent  au  dehors  du  territoire  de  Florence  quelque 
Jurifdi£Hon  on  Comte  ,  Toit  Domaine, foir  Fief,  & 
fçavoir  bien  qu'il  y  a  des  Statuts  &  Ordonnances  de" 
cetre. Ville  qui  défendent  aux  Citoyens  de  Florence 
d'avoir  des  vanaux  ,  même  de  pouvoir  acquérir  ou. 
achepter  Ville ,  Château  ,  Bourg  &  Jurifdiiition  dans 
IL-  terri  roi  rc  ,&  Icigncuric  de  ladite  Ville  :  &z  pour  cet- 
re  raifon  toutes  les  Villes ,  Terres  ,  Bourgs  ,  Châ- 
teaux &  Mailôns  de  Campagne  étants  nudit  terri- 
toire ,  font  gouvernez  par  ladite  République  ,  qui1 
envoyé  es  Villes  &  Vicariats  des  Gentils-hommes 
Citoyens  de  Florence  -,  ce  qui  a  commence  d'être 
ainfï' dés  le  temps-  que  ladite  Ville  sert  emparée  des 
iieux  lùldits  :  &  qu'il  y  a  k'ulement  quelques  Gen- 
rils-hommes  Florentins  qui  pniTedent  quelques  petits 
Châteaux  ,  &  toutefois  pout  ce  chef  ne  joùiflcnt  en 
qualité  de  Citoyens  d'aucunes  M îgiftratuics  &  Char- 
ges de  ladite  Ville  i  Si  ne  lont  point  envoyez  Gou- 
verneurs defdites  PLces,  fi  ce,  n'tft  par  privilcge- 
Eff.ij. 
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d'autant  qu'en  venu  des  Statuts  ,  ils  font  incapables 
de  tenir  lefdkes  Charges  &  M  agi  H  ratures  :  &  pour 
cela  les  (ùltUtS  Citoyens  ne  rcconnoiucnr  point  ladite 
Ville  comme  leur  Maîtreffe  directe  ;  pource  qu'elle 
n'accorde  &  n'a  accoutumé  d'accorder  en  fief  a  per- 
sonne ,  non  pas  même  des  Châteaux  de  peu  d'im- 
portance &  de  petite  Jurifdiéfion.  Ce  qui  a  été  & 
eft  de  vérité,  &  a  dit  iç avoir  ce  que  deflus ,  pour  avoir 
Vu  Se  lû  les  Statuts  Se  Ordonnances  de  ladite  Ville, 
et  avoir  poilèdc  les  Charges  de  cette  Ville  voire  Ici 
Souveraines;  &  pour  avoir  vû  &  connu  le  tour  être 
ainfî  pratiqué  de  temps  immémorial. 

tn  dixième  lieu  qu'il  elt  vray  ,  que  lors  qu'on  en- 
voyé des  Capitaines  ou  Gouverneurs  es  Villes  ou  au- 
tres Places  coniîderables  de  la  dépendance  de  Flo- 
rence, ces  Capitaines  ou  Gouverneurs  ont  exercé  & 
exercent  leur  Charge  ou  Office  avec  fouveraineté 
tout  le  temps  que  dure  leurdir  Office  ;  &  qu'il  n'y 
a  point  d'appel  de  leurs  Sentences  tant  au  civil  qu'au 
criminel ,  &  que  la  même  chofe  s'eft  pratiquée  Si  fc 
pratique  dans  la  Ville  de  Florence  ;  laquelle  façon 
d'agir  en  Vadminiftration  des  (ùfdits  Offices,  &  pour 
les  exercer  ainfi  que  dcfliis  a  été  gardée  par  plusieurs 
de  ladite  Maifon  de  Gondi ,  defqucls  eft  iflu  Mluflre 
Seigneur  Albert  de  Gondi  Maréchal  de  France. 
Ledit  témoin  fufhomméparNousenquisadcpofé  qu'il 
eft  vray  que  les  Capitaines,  Corn miflàires. Vicaires, Po- 
tcftats.Bc  Gouverneurs  des  Villes 6;  llourgs  confidera- 
bles,exerç oient  leurldites  Chargesfans  appel  en  ma- 
dère de  crime ,  &  que  dans  les  Charges  principales  de 
ia  Ville  il  n'y  avoit  femblablemenr  &  ne  pouvoit  y 
avoir  aucun  appel ,  tant  au  civil  qu'au  criminel  des 
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Sentences  defdirs  Officiers,  &  qu'ils  avoicnt  toujours 
joiiy  d'un  pouvoir  abfolu.  Ce  qui  a  été  refcrvé  auC. 
dires  Villes  fie  gros  Bourgs  par  les  conventions  &z 
confédérations  fûtes  avec  ladite  République  de  Flo- 
rence. Car  on  n'appelle  point  en  cas  de  crime  des 
Sentences  du  Commiflaire  de  Piiè  ,  Volœrre  ,  Pif. 
loie ,  Arece,  Cortonc  Bourg- Sainr-Sepulclirc  ,  &  de 
la  Ville  de  Mont-Pulcian  ,  du  Vicaire  de  San  Gio- 
vanni, Scarperia,  Certaîdo ,  San-Miniato,  Vico  Pi- 
fano  ,  Lari  ,  Fircnlôlc  ,  Caftig  lion- Florent  in  ,  Caf- 
tracaro  ou  FLomagne  Florentine  jde  Fizano,  Caflri- 
glion-Terczo  ,  Salîb  di  Simone  ;  du  Vicaire  du  Val 
Je  Chiane ,  du  Terroir  de  San  Gimignano ,  du  Ter- 
roir de  Prato ,  fie  de  Caftro  di  Frato-Vccchio ,  An- 
Ghiari  ,  Se  plufïcurs  autres  lieux  ,  qu'on  feroit  trop 
long  à  nommer.  Er  n'y  a  aucun  appel  dans  la  Ville- 
de  Florence  de  tous  les  Officiers  fie  Magiftrats  les  plus 
notables  de  ladite  Ville  qui  font  d'ordinaire  Gentils- 
hommes des  plus  qualifiez ,  Icfquellcs  Magiftratures , 
Commiffions  ,  Capitaineries  ,  Vicariats  &  Licute- 
nances  ont  été  tenues  avec  plein  pouvoir  fit  fouve- 
raincte  par  grand  nombre  de  ceux  de  la  Maifon  de 
Gondi  ,  defquels  le  fufdit  Seigneur  Albert  de  Gon- 
di rire  fon  extraction. 

.  En  onzième  lieu  ,  que  le  fufnornmé  illuftre  Sei- 
gneur Albert  de  Gondi  Maréchal  de  France  a  été 
autrefois  fils  d'Antoine  fils  d'un  autre  Antoine  ,  fils 
de  Léonard  ,  fils  d'un  autre  Léonard  ,  tous  de  ladite 
noble  Famille  de  Gondi  fie  qui  ont  toujours  é[é 
reputez  entre  les  premiers  Gentils-hommes  de  ladite 
Ville  de  Florence ,  ont  pofledé  les  Charges  de  Gon- 
falonnier  de  la  Juftise  Se  des  Prieurs  de  la  liberté  ; 

ïffiij 
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klquelles  Charges  étoient  lors  les  fuprêmes  de  Nu- 
dité Ville  de  Florence  ,  &  ont  tenu  pareillement  les 
Offices  des  dix  &  des  neuf  de  la  Milice  de  la  jeunene 
Florentine  ,  fi;  de  la  Milice  des  autres  Villes  fujettes- 
à  celle  de  Florence  ,  lciquels  Offices  &  Dignitez 
n'onc  accoutume  d'êrrc  donnez  qu'aux  plus  nobles 
Citoyens  Florentins.. 

Lequel  témoin  par  Nous  interroge  fur  ce  que  defl 
fus  a  d'epolc  en  cette  manière  que  l'illulirè  Seigneur 
A'bm  luinommé  a  été  fils  d-Antoinc  fils  d'autre  An- 
toine.filsdc  Léonard,  fils  d'autre  Léonard,  fils- 
de  Simon  ,  fils  de  Gcri ,  fils  de  Gozii ,  fils  de  Con- 
do  de  Gotidi  ,  &  ont  poiïedc  tant  dedans  que  hors, 
la  Ville  les  Charges  accoi'itumcVs  d'être  données  aux 
Gentils- hommes  les  plus  qualifiez  de  ladite  Ville  :  fie 
ont  été  Gouverneurs  de  plufîcurs  des  Villes  fujettes 
à  Florence  &  lesquelles  jciiiil'cnt  d'un  pouvoir  pur  & 
mixte  ,  &  ont  puiflanec  de  morr,  desquelles  Villes, 
cft  fait  mention  cy-deifus  au  précèdent  Article  ,  fie 
a  dit  içavoir  ces  choies ,  pour  avoir  vu  des  A&es  puT 
blics  &  autres  publiques  Ecritures  faifant  foy  de  ce 
que  diffus. 

-  Et  d'autant  que  lé  fufdir  Seigneur  Albert  de  Gon. 
di  cft  obligé  de  prouver  la  Noblcffe  au  moins  de- 
quatre  degrez  ,  ainfi  qu'on  piut  voir  par  la  liûure 
des  lettres  de  votre  Majeilé  Trcs-Chi êtienne  fit: 
qu'il  tire  (on  extraction  du  côté  &c  ligne  de  Ion  a- 
yeule  paternelle  de  la  noble  Famille  de  Coibintlli. 
Nous,  à  ces  caulcs  &  afin  qu'on  connoifte  en  tous  lieux . 
la  Nobleffe  de  là  lufditc  Maifon  appcllée  de  Corbi- 
aclh  ,  avons  interroge'1  leb  mêmes  témoins  &  cha- 
cun.d'cux  ,  lùr  k Nobltflè  de  hdite  Maifon  de  Cor> 
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binclli  :  &  les  avons  à  cette  fin  examinés  for  leur 
ferment  Eiltîir ,  &  ce  en  particulier  &  purement  de 
nôtre  Office  6;  lefdits  témoins  ont  fait  leurs  dépo- 
lirions entre  nos  mains  &  celles  du  fufdit  Chance- 
lier de  notre  Magiftrature  qui  les  a  reçus  de  fuite  en 
la  forme  &  manière  cy-aprés. 

Le  témoin  cy- devant  nommé  a  atreflé  for  fon- 
dit lèrment  qu'Antoine  perc  dudit  illuilre  Seigneur 
Albert ,  éroit  forty  du  Chef  de  fa  Mere  ,  de  la  no- 
ble Mailon  de  Corbinelli ,  &  de  Madame  Heleinc 
fille  autrefois  de  Pandolphc  Bernard,  fils  de  Bar- 
tolomeo  ,&  que  ladite  Maifon  de  Corbinelli  efl  du 
nombre  des  nobles  Familles  &  Maifons  de  ladite 
Ville  :  que  dés  l'an  1391.  elle  a  joiiy  de  la  très  illuf- 
tre  Charge  des  Seigneurs  les  Prieurs  ,  &  a  polTcdépar 
huit  différentes  fois  la  Charge  de  Gonfalonnict  de  la 
Jiiftice  ,  qui  étoit  la  fuprÊme  de  toutes  les  Dignircz 
de  ladite  Ville ,  comme  il  a.  depofe  cy  -  devant ,  & 
tenu  par  quarante  fois  l' Office  des  Seigneurs  Prieurs: 
&  qu'elle  a  auffi  exercé  les  Commiflions ,  Gouvcr- 
-nemens  &  Capitaineries  de  Pife^iftoie,  de  la  Lunu 
glane  ,  de  la  Romagnc,  de  Mont-Puleian  &  de  Li- 
Eourne  ;  tous  Icfqucls  lieux  joiiiifcnt  d'un  pouvoir 
pur&  mixte  &  ont  puifiànce  de  mort  ,■  &  où  il  n'y  a 
appel  des  Sentences  qui  s'y  rendent  en  matière  crimi- 
nelle. Cequi  a  étc&  eit  de  vérité,  &  qui  eiï  chofe  tenue 
fit  réputée  véritable  ,&  qui  l'a  été  de  temps  immémo- 
rial, que  cette  Maifon  cil  du  nombre  des  Familles 
nobles  de  ladite  Ville-  Que  ladite  Maifon  de  Corbi- 
nelli, en  contractant  mariage  ,  foit  en  donnant, foie 
en  prenant  des  femmes  pour  époults  s'clf  toujours 
alliée  avec  les  autres  Races  nobles  de  ladite  Ville 
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a  cù  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Eftienne  -,  Se 
a  prefen  rem  cric  plulîeurs  Chapelles  des  plus  belles 
dans  l'Eglife  du  S.  Efpr.it  5;  des  Maiions  nobles  Se 
trcs-bcllcs  -,  &  que  ceux  de  ladite  Famille  ont  été  & 
Ibnt  encore  capables  d'obtenir  &  avoir  routes  Ibrres 
de  Grades ,  Offices  &  M agi ft ratures,  tout  ainfi  que 
Gentils-hommes  &  des  premiers  de  Florence. 

Enquis  d'où  il  renoit  ce  que  delTus ,  a  dit  le  fçavoir 
bien  pour  avoir  vû  par  Aftcs  publics  quels  hommes 
Be  quelles  femmes  avoient  été  mariez  comme  dit  eft, 
S;  que  l'on  voit  quatre  Chapelles  avec  les  Armes  de 
cette  Maifon  ,  qui  font  enrichies  de  plulîeurs  dons 
&  ornemens  qui  montrent  l'ancienneté  de  cette  Mai- 
fon :  &  aufll  parce  que  le  bruit  commun  S:  la  voix 
publique  aurorife  ce  que  dciïùs.  Et  qu'il  a  fait  cette 
dcpofition  en  pure  vérité  &  qu'il  ne  touche  en  au- 
cune façon  ledit  illuftrc  Seigneur  Albert  de  Gondi: 
Enquis  comme  c'elt  de  coutume,  fur  d'auttes  points, 
en  gênerai  ,  y  a  fort  bien  &  pertinemment  répondu» 

Ledit  jour.  . 

ILiùilre  &:  Religieux  Seigneur  Frère  Vincent  fih- 
de  magnifique  perfonnage  le  Seigneur  Angelo 
de  Ginori  ,  Chevalier  du  trcs-illultre  &  (àcré  Ordre 
de  S.Jean  de  Jcruiàlem ,  Précepteur  de  la  Precepto- 
rerie  S.  Antoine  del  Ferro  de  Terra  dcl  Prato  du- 
dit  Ordre  &  Receveur  gênerai  en  Tofcane  pour  le- 
même  Ordre  facre  de  Jcnililem  &  Lieutenant  au 
Prieure  de  Pifc  de  l'Iliuirrinîmc  &  Reverendiflime 
Seigneur  le  Seigneur  Grand  Maître  du  fufdit  Ordre, 
autre  témoin  préalablement  cité ,  ïommé  &  requis. 
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Je  nôtre  Mandement  par  l'un  des  Huifficrs  de  nô- 
tre fouveraine  Magiftrature  £c  enfuite  examine  pure- 
ment de  noire  Office  ,  exactement  &  en  particulier 
fur  les  chefs  cy. après  ;  lequel  Témoin  après  avoir  prê- 
te actuellement  en  nos  mains  fon  ferment  fur  les 
faintes  Ecritures  corporellement  &  manuellement  par 
luy  touchées. 

Enquis  fur  le  premier  Article  qui  commence  par 
ces  mots  ;  &  premièrement,  nous  avons  interrogé  ledit 
témoin, &c.&  finit  au  vû&fçû  de  tout  le  monde,  &o 
a  dit  &  depolc  que  la  fufdite  Famille  &  Maifon 
de  Gondi  a  toujours  été  S:  cft  encore  dans  la  Ville 
de  Florence,  Maifon  noble  &  a 
efbmée  &  réputée  au  nombre  des  p. 
plus  nobles  Races  de  cette  Ville  dt 
tous  les  Patriciens  Florentins  &  aut 
noitlcnt :,  ainfï  que  ledit  témoin  l'a 

ment  S:  indifféremment.  Enfuite. 

Sur  le  fécond  Article 
mes  ,  en  fécond  lieu  nous  avons  interrogé  le  fufdit 

8:  publiquement ,  &c.  lequel  fur  fon  ferment  fufdit 
a  répondu  que  ceux  de  la  Maifon  de  Gondi  font  Se 
ont  éré  depujs  un  très-long  temps  capables  de  tenir 
3:  poffeder  dans  la  Ville  &  Stignenrie  de  Florence 
toutes  les  plus  grandes  Si  fuprémes  Grades  ,  hon- 
neurs ,  Offices  3  Immunitez  &  Privilèges  que  les  au. 
très  Gentils-hommes  Florentins  ont  eu  &  tenu  de 
temps  immémorial  Se  Tiennent  encore  prclentcment: 
&  que  les  fùfdiis  Gentils. hommes  de  Gondy  ont 
pofledé  les  mêmes  Dignitcz,àfc  avoir  dés  l'an  de  nôtre- 
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Seigneur  i[;5.  &  depuis  ont  tenu  par  dix  fois  la  fupreme 
Chargcdcs  Prieurs  ou  Seigneurs  de  ladite  Ville  mê- 
me la  ires-grande  Dignité  de  Gonfilonnicr  ,  laquelle 
Charge  de  Gonfalonmer  c'toit  lors  ce  qu'eft  mainte- 
nanc'le  Duc  de  Vcnilè  Stceluydc  la  Republique  de 
Gènes:  ont  tenu  pareillement  les  autres  Magiftratures 
de  la  Ville  &  Scigncutie  de  Florence  ,&a  jure  le  tout 
être  véritable.  En  luit  e. 

Sur  le  troitîéme  Artic!c,qui  commcncc.'En  troificme 
lieu  ,  nous  avons  demandé  au  fufdit  témoin ,  &c.  Se 
finit  en  prenant  celles  defiîitesMaifons  en  mariagej&c. 

Le  même  témoin  a  deporéen  cette  forte  que  ces 
Gentils  hommes  de  Gondi  ont  mené  une  vie  fplen- 
dide  en  cette  Ville  de  Flotcnce  ;  ont  toujours  vécu  &c 
vivent  encore  àla  façon  des  Gentils.hommcs  ,■  de  ont 
toujours  fait  des  actions  nobles,  ont  toujours  contrac- 
té mariage  avec  les  autres  Familles  nobles  &  les  plus 
relevées  de  Florence,  (bit  en  mariant  leurs  filles  ou 
bien  en  prenant  celles  des  autres  pour  leurs  légitimes 
epoufes.  Qu'.lsont  allié  leurs  fillesfpecialement  dans 
.la  tres-illuTVre  Maifon  de  Mcdicis,  &  en  celles  de 
Sttozii.Sodetini,  Salviatti ,  Tornaboni ,  Ridolphi, 
Capponi,  Bondelmonti,  Martegli,  Lenzi,  Portinari, 
Ricci,  Scali,  Calvacanti,  Ardinghclli,  Pandolphi, 
&  Capponi:  Et  pareillement  ont  prU  femmes  es  fut: 
dites  Races &  FamiIIesnoblesde Florence,  ainfi qu'on 
voir  clairement  par  les  contrats  publiquement  palTez 
en  cette  Villeaux  occafions  fus  alléguées.  Et  le  même 
témoin  a  dit  que  ces  mariages  ainfi  contraitez  croient 
notoires  en  cette  Ville  ,  comme  le  font  chofes  de 
cette  forte  parmv  les  Gentils -hommes  Florentins.  En- 
fuite. 
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Au  quatrième  Article  commençant  par  ces  mots, 
en  quatrième  lieu  nous  avons  interroge  ,  &c.  &  finit 
fane ,  de  L  fufdke  Maifon  de  Gondi ,  &c.  le  même  té- 
moin cydevant  nommé  a  fait  là  depolîtion  de  cette 
manière  que  parles  Regiftrcs  publics  &  contrats  des 
mariages  de  ceux  de  cette  Mailon  de  Gondi  avec  les 
autres  Familles ,  l'on  peut  voir  les  noms  &  furnoms  de 

d'autres  pour  femmes  ,  S:  que  les  Gentils .  hommes 
Florentins  principalement  es  tcmpspaflez  ,  quoy  qu'ils 
fulTent  lors  itiftallcz  e's  (ouveraines  Chargcs,n'ont  tou- 
tefois jamais  accoutumé  de  prendre  où  s'attribuer  au- 
cun titre  ou  qualité,  mais  feulement  leur  nom  propre  Si 
cehiy  de  leurpere  &de  leur  Famille,à  moins  que  quel- 
qu'un d'eux  fïic  Docteur  ou  bien  Chevalier  de  quelque 
Ordre  Militaire  :  Par  ainfi  on  diroit ,  Pierre  Fils  de 
François  de  Mcdicis,  ou  Aloylîo  fils  de  Julien  Capponi 
Et  encore  aujourd'huy  la  même  choie  le  pratique  par 
les  Gentils  -  nommes  Citoyensde  Florence ,  lorsqu'ils 
panent  quelques  Actes  en  leur  nom  ,  ce  qui  eft  de  vé- 
rité. Enluite. 

Sur  le  cinquième  Article  qui  commence ,  en  cin- 
quième lieu  nous  avons  demandé  ,  &c.  fit  finit  quel- 
les font  lefdites  Armes,  &c.  le  même  rémoin  a  de- 
pofé  en  cette  manière ,  qu'il  y  a  dans  cette  Ville  de 
Florence  des  Palais  allez  magnifiques ,  &  des  Maifons 
allez  nobles ,  &  des  Chapelles  dans  l'Eglilé  de  fainte  . 
Marie  laNeure  auprès  de  la  grande  Chapelle  d'icelle,. 
&  des  Tombeaux  dans  la  même  Eglilè,  &  en  d'au- 
tres Eglifes  où  fe  voyeur  refpeciivcmcnt  les  Armes  ou. 
Armoiries  de  cette  Maifon  de  Gondi:  efquelles  Ar- 
mes font  dépeintes  deux  Malles  d'Armes  mife*  crç 
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iautoiis ,  on  champ  d'or.  Et  a  jure  ce  que  deffus  être 
véritable.  Enfuite, 

Au  fixiéme  Article,  qui  commence,  en  fixiéme 
lieu ,  nous  avons  interrogé ,  &c.  Se  finit  de  quelque 
lieu  ou  Ville  puiflent  ils  erre,  Sec.  lequel  temoinarc- 
pondu  la  vérité'  Être  telle  ,  que  cette  Maifon  de  Gon- 
di au/li  bien  que  les  autres  anciennes  Familles  de  la 
Ville  de  Florence  ,  poflède  ,  ufc  &  jouit  de  tous  les 
Privilèges  de  Nobleflè  :  de  forte  que  ceux  de  cette 
Maifon  ,  de  même  que  ceux  des  autres  Races  nobles 
font  admis  dans  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalcm  , 
celuy  de  S.  Jacques  Se  tous  autres  Ordres  Militaires, 
pour  y  Être  reçus  Chevaliers ,  ainfi  que  Pierre  Fran- 
çois &  Ferrant  Gentils-hommes  de  ladite  Mailbn  de 
Gondi ,  ont  été  auoeiez  au  même  Ordre  facré  de  Je- 
rufalem ,  Icfîmcls  deux  Chevaliers  de  Gondi  ledit  té- 
moin  connoît  bien  ,  comme  il  a  fait  Côme  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  S.  Eftienne  qui  eft  fils  du  magni- 
fique Seigneur  Antoine  François  de  Gondi  ,  &  cil: 
entré  audit  Ordre  en  qualité  de  Gentil-homme.  Et 
en  cetredire  qualité  ceux  de  ladite  Maifon  de  Gondi 
font  capables  d'être  reçus  Se  aflbciez  en  quelque  Or- 
dre Militaire  que  cefoit.  Ce  qui  contient  vérité.  En- 
fiiite. 

Sur  le  (cptiéme  Article  commençant ,  en  iêptié- 
mt  lieu  ,  fi  du  conrenu  ,  Sec.  Se  fîniflânt  en  ligne  di- 
recte ,  Sec.  le  témoin  cy-devant  nommé  ainfi  par  Nous 
enquis  a  répondu  avoir  vû  un  ancien  "Livre  ,  où  if 
paroîr  que  dés  l'an  de  nôtre  Seigneut  1116.  (  auquel 
temps  les  Charges  &Officesde  la  Ville  fc  partageoienr 
par  les  quartiers  ou  les  quatre  parrics  des  Citoyens 
Apurez  pour  le  Gouvernement  )  ces  Gentil s-hommes 
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de  la  Maifon  de  Gondi  avoient  commencé  des  ce 
temps  lààtenir&poflcdcr  les  Charges  du  Gouvcrnc- 
hil-ii;  5:  fuperioriiede  ladite  Ville,  &  avoir  pareille, 
ment  remarque  dans  l'Arbre  Généalogique  de  cette 
Maifon  de  Gondi  les  noms  de  ceux  de  ladite  Maifon  , 
avoir  vù  qu'ils  alloient  jufquesau  neuvième  Degré 
en  ligne  dircétc  ;  &  au  delà  l'Ecriture  ne  fe  peut  lire  à 
caule  que  les  noms  des  Afcendans  de  ladite  Famille 
font  effacez  auffi  ne  peut-on  lire  lefdits  noms  à  caufë 
de  l'antiquité  dudit  Livre  &  que  les  caractères  font 
biffez  :  Et  avoir  vù  la  même  choie  dans  le  Livre  appel- 
lé  Pnorifta ,  commencé  en  l'an  de  nôtre  falut  11S1.  Icf- 
quelsLivres fegardent  enl'Holpital  de  fainte  Marie 
des  Innoccns  de  Florence.  Ainfi  que  tout  ce  que  def- 
Tus  attefté  par  ledit  témoin  a  été  S;  cft  notoire  en 
cette  Ville  de  Florence^  qu'en  fait  foy  le  bruit  com- 
mun &  la  voix  publique  entre  Gentils-hommes  &  au- 
tres qui  en  ont  connoiffaucc ,  telle  que  !'a  eue  Se  l'a 
le  (ùflir.  témoin,  Se  a  ditfadepofirion  contenir  vérité. 
Enfuite. 

Au  huitième  Article  qui  commence  en  ces  termes, 
en  huitième  lieu,  que  dans  la  Ville  de  Florence,  &c. 
&  finit  ufent  des  mêmes  règles  &  façons ,  Sic.  ledit 
témoin  a  depofé  de  cette  forte ,  que  les  Gentils-hom- 
mes &  Roturiers  de  cette  Ville  de  Florence  faifant  les 
partages  deleurs biens  paternels  &  autres  de  quelque 
îùcceifion  que  ce  foit,ont  toujours  eu  de  coutume  & 
celafe  pratique  encore  prefc  n  te  me  n  t,  da  (ligner  égale 
part  &  portion  à  chacun  de  leurs  enfans,  fcicnt-ils  aî- 
nez,  puînés  ou  cadets,  de  manière  que  l'aîné  n'a  pas 
davantage  pour  Ton  partage  des  biens  du  perc  que  les 
autres  enfans  d'autant  qu'onn'a  point  d'égard  au  droit 
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d'aineffe  fînon  entre  Princes,  ainfiquc  le  Serenifllmc 
Grand  Duc  de  Tofcanc  &  les  autres  Princes,  ce  qui 
s'oblèrve  ainft  en  celte  Ville  de  Florence  entre  l'es  Ci- 
royens  Florentins  qui  font  Gentils-hommes,  S:  tous 
les  autres ,  &  a  juré  cecy  être  véritable.  Enfuitc. 

Au  neuvième  Article ,  qui  commence ,  en  neuvié. 
me  lieu ,  que  les  Gentils,  hommes ,  &c.  &  finit  en  qua- 
lité de  lbn  vaflil ,  &c.  ledit  témoin  enquis  comme: 
deflus ,  a  depofe  qu'il  a  cy-devant  déclaré  que  lesGen- 

autre  nom  ou  qualité  finon  leur  nom  propre ,  eeluy  de 
leur  l'ère  &  de  leur-Mailon,  &  qu'il  n'y  a  pas  un  fcul 
Gentil  ho  m  me  Florentin  qui  poifede  biens  feodeaux 
pourquoy  il  reconnoiffe  la  Republique  de  Florence 
comme  là  Souveraine  :  pour  ccque  d,'ancicnneté  les 
Citoyens  de  Florence  onrrcnonee&fe  font  demis  des 
Juridictions  qu'ils  polTedoient  afin  d'être  admis  en  la 
Villeau  nombre  des  Citoyens  &  de  joiiir  des  Privilèges. 
&  prééminences  de  Nobleffe  dans  cette  Ville  de  Flo- 
rence, ce  qui  paroît  par  un  Ordonnance  publique 
faite  anciennemenr  par  la  Republique  de  Florence,, 
portant  deifenfes  qu'aucun  Citoyen  qui  auroit  des. 
vali.ULX  pi'i;  (uiiir  des  Privilèges  de  bourgcoifïc.  Et  pour 
cette  raifon  envoye  t-on  des  Gouverneurs  S;  Capitail 
ncs  es  Villes,  Bourgs,  Châteaux  &  Maifons  de  cam- 
pagne lèituez  en  l'eliendui-  de  la  Seigneurie  de  Flo. 
rence,  &  ce  depuis  que  ladite  Ville  s'en  eft  faille,  ce 
qui  lé  faifoit  du  commencement  aunom  de  la  Repu- 
blique de  Florence  &  puis  après  de  par  le  Sereniili- 
mc  Grand  Duc  ,  à  la  façon  que  lefditcs  Places  font 
maintenant  régies  &  gouvernées  celle  a  été  ût  eft.  la 
«rite.  EnCiite.. 
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Sur  le  dixième  Article  commençant  ,  en  dix  cm - 
lieu  qu'il  eft  vray,  &C.  &  finiffant  Albert:  de  GJnJi 
Maréchal  de  France ,  &c.  ledit  témoin  a  répondu  à  fou 
interrogatoire  qu'il  eft  vray  que  les  Capitaines ,  Vicai- 
res, Licutenans,  Gouverneurs&Commiflâires  qu'on 
envoyé  pour  un  temps  es  Villes  &  lieux  confidera- 
bles  ont  exercé  Se  exercent  leurs  Charges  fans  aucun 
appel  en  matière  criminelle ,  mais  qu'on  ne  peut  au 
pcller  ny  aucivil  ny  au  criminel  des  Officiers  de  cette 
Ville  de  Florence ,  lefquelles  Charges  Se  Officcs.foit  à 
Florence,foit  es  autres  Villcs,commePiiè,Piftoie, Vol- 
terre  ,  Arccc  &  autres  Places ,  ont  été  pofTêdécs  depuis 
un  treS-lorig-  temps  par  les  Gentils-hommes  de  cette 
Maifon  de  Gondi ,  ce  qu'on  peut  voir  par  les  Régi  lires 
publics  de  cette  Ville  :  Et  ces  Offices  font  tenus  Se 
adminiftrésavec  commandement  &  lùperiorirépar  les 
Gentils-hommes  qui  y  font  iniîallez  pour  un  temps  ce 
qu'il  a  dit  contenir  venté.  Enfuirc. 

A  lonziémcArticlequicomnience",  en  onzième 
Iteu,  que  le  fufnommé,  Sic.  &finit,  plus  nobles  Ci- 
toyens Florentins ,  &c.  le  même  témoin  ainfi  par  Nous 
interrogé  a  dit  la  vérité  être  que  ie  fufnommé  illuftrc 
Seigneur  Albert  de  Gondi  Maréchal  de  France  a  été 
autrefois  fils  légitime  d'Antoine,  fils  d'un  autre  Antoi- 
ne fils  de  Léonard ,  fils  d'un  autre  Léonard ,  de  Simon 
deGeri,  SideGozzi,  fiïsdeGondo  de  la  même  Mai- 
fon de  Gondi  3  de  même  qu'on  peut  voir  dans  l'Arbre 
Généalogique  de  leur  Maifon.  Qui  tous  de  ladite  no- 
ble Famille  de  Gondi  ont  eû  &  tenu  les  Charges  Se 
Offices ,  dont  eft  cy-devant  fait  mention ,  tant  en  cet- 
ic  Ville  de  Florence  ,  que  hors  d'icelle  ,&qui  ont  ac- 
coutume d'être  confères  aux  plus  nobles  Citoyens  de 
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ladite  Ville,  &  les  mêmes  ont  été  Gouvcrneurs.VicaircS- 
&  Commiflàires  des- Villes,  gros  Bourgs  Se  Placesdc- 
de  k  dépendance  de  cette  Ville  de  Florence ,  &  qui 
on:  un  pouvoir  pur  &  mixte  Se  piiilfancc  de  mort,, 
lclquels  lieux  font  cy-dcfTus  remarquez,  &  a  dit  fça- 

Enquis  pdurquay  8c  comment  il  a  connoilïànce 
de  toutes  &  ebacuncs  les  choies  cy-devant  ;  a  répon- 
du les  avoir  appris  &  les  (çavoir  parla  lecture  des 
Aftcs  publics ,  Bc  Hiftoircsdc  cette  Ville  ,  mcfme 
par  le  bruit  &  la  voix  publique,  &  aufii  pouravoirvi 
&  connu  partie  de  ce  qu'il  a  déposé.  Enquis  du 
lieu ,  a  dit  en  cette  Ville  de  Florence  Se  aùrrcs  lieux 
de  cette  Seigneurie  Florentine  &  hors  d'icelle. 
Enquis  du  temps  ,  a^ditdu  temps  6c  des  ternes 

peur  ic  rellôuvenir  en  rapportant  toujours  chaque 
chofe  en  Ion  Heu.  Enquis  de  qui  il  lient  le  tout,  a  dit 
de  luy-mâme  &  des  magnifiques  Scigucurs  Domini- 
que Bonfi,  Nicolas  Gaddi  Chevalier  de  faint  Jacques» 
Angclo  Guicciardini ,  Pierre  Vittori  &  Jacques  l'itti 
&  autres  Gentils-hommes  Florentins.. 

En  outre  nous  avons  diligemment  S:  en  particulier 
de  nôtre  pur  office  interrogé  &  examiné  le  même 
témoin  ,  liir  la  Noblclfc  de  la  Mailbnde  Gorbinclli 
dont  ledit  illiiflre  Seigneur  Albert  de  Gondi  eft  iflii 
du  côté  de  (on  ayeullc  paternelle.  Lequel  témoin, 
par  Nous  enquis  comme  dcfllis,  fur  fondit  ferment 
a  déposé  qu'Antoine  père  dudit  illuftre  Seigneur  Al- 
berrdeGondi  étoit  né  de  noble  Dame  Hclcne  fille  de 
Pandolplie  Bernard  fils  de  Bartolomco  de  Corbincllt.. 

Maiiott. 
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Maifon  noble  Se  ancienne  :  &  laquelle  Famille  de 
Corbinelli  avoit  été  Se  étoit  du  nombre  des  plus  no- 
bles Se  des  plus  anciennes  Races  de  cette  ville  de 
Florence.  Et  que  dés  l'an  1391.  elle  s'étoit  par  huit 
fois  fort  bien  acquittc'e  de  la  fonâion  de  la  Magi- 
strature de  Gonfàlonnicr  qui  étoit  lors  la  plus  illuftrc: 
&  par  quarante  foisde  kCharge  desfublimes  Seigneurs 
les  Prieurs  de  ladite  Ville  Se  de  tous  les  autres  Of- 
fices des  huit  Se  des  neuf  de  la  Milice  de  Florence , 
tant  en  la  racine  Ville  que  hors  d'icelle,  Se  avoit  joiiy 
de  la  Charge  des  CommilTaircs&  Capitaines  des  Vil- 
les de  Pifc,  Piftoie,  Volterrc,  Arece  ,  Cortone  Se 
autres  gros  Bourgs  ,  Territoires  Se  Places  où  on  a 
de  coutume  d'exercer  jurifdidtion  Se  qui  dépendent 
de  cette  Ville,  Se  même  avoit  poiTedé  depuis  naguer- 
rcs  la  fouveraine  Magiftrature  des  Licutcnans  &  Con- 
feillers  de  fon  Altefle  fufdice  en  cette  République  de 
Florence  r  Et  que  ceux  de  cette  Maifon  ont  exercé 
les  fufdites  Chatges  ,  Offices  &  Commiflions  avec 
plein  pouvoir  Se  luperiorité  ,  à  la  manière  qu'elles 
ont  accoutume  d'être  exercées  pat  tous  les  autres 
Gentils  hommes  de  quelque  noble  Maifon  que  ce 
foit  de  ladite  Ville  qu'on  choifit  Se  députe  pour  un 
temps  à  l'admuiifh-ation  dcfdites  Charges.  Comme 
auflî  que  les  (ûfdits  de  cette  Maifon  de  Corbinelli, 
s'etoient  toûjouts  alliez  avec  les  autres  Familles  les 
plus  nobles  Si  les  plus  anciennes  de  cette  Ville  de 
Florence,  foit  en  mariant  leurs  filles  ou  bien  en  pre- 
nant celles  des  autres  Maifons  ;  a  déposé  au  furplus 
que  les  lùfdits  de  la  noble  Famille  de  Corbinelli  , 
ont  été  Se  font  capables  d'entrer  &  être  admis  enqua- 
lité  de  Gentils-hommes  en  l'Ordre  de  faint  Jean  de 
H  h  h 
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Jiruillem  &  L'n  tous  autres  OrdrcsMiliraires  ■  lefquele 
de  Corbmclh  pofledcnt  d'anciennes  Maifons,&  nobles 
Chapelles,  Tombeaux  ,  droit  de  Patronage  d'Eglifc 
paroilTiales ,  &  Bénéfices  Ecclelïaftiques  ,  &  ont  été 
comme  Gentil  s.  ho  mm  es  rccùs  &  afibcicz  Chcva. 
liers  de  l'Ordre  facré  de  faint  Eftienne  Pape&  Mar- 
tyr. Efqucis  lieux  fufdits  on  voir  &  apparoiflcnt  pu- 
bliquement leurs  Armoiries.  Et  ledit  témoin  a  dit  ce 
que  deflïis  contenir  vérité. 

Enquis  comment  il  le  fçait,  nous  a  dit  l'avoir 
appris  &  le  fçavoit  pour  avoir  vû  &  lû  des  enleigne- 
mens  publics,  Livres  &  papiers  de  cette  Ville,  &  avoir 
vû  partie  du  contenu  en  fa  depofition  dont  du  roue 
cft  le  bruit  commun  &  la  voix  publique  en  cette  Ville 
de  Florence. 

Enquis  du  lieu  ,  du  temps  &  de  fes  auteurs, 
a  dit  avoir  cy  -  devant  cotte  le  lieu  &  les  lieux ,  les 
temps  Se  les  auteurs  cy-deflus  par  luy  citez  ,  &  qu'il 
n'a  eû  égard  qu'à  la  vérité  en  dépolânt  toutes  &  cha- 
cunes  les  chofes  fufdites ,  &  qu'il  ne  touche  en  aucun 
degré  de  parenté  ou  alliance  ledit  illultre  Seigneur 
Albert  dc-Gondi  Maréchal  de  France.  Enquis  a  l'or- 
dinaire fur  d'aurres  chefs  en  gênerai  Nous  a  bien  .fie 
pertinemment  répondu. 

Le  i.  Juillet  iJ7S- 

ILluitrc  Seigneur  Evrard  autrefois  Fils  d'illuftre 
Seigneur  Raphaël  ,  Chevalier  de  iàint  Jac- 
ques de  l'Epéc  ,  de  la  tres-illuiïre  Maiiôn  de  Medi- 
cis ,  &  luy  auflî  Chevalier  du  même  Ordre  de  iàint 
Jacques  de  l'Epee  ,  autre  témoin  par  Nous  Corrt- 
miflaires  &  députez  en  cette  partie  préalablement 
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cité  ,  fommé  &  requis  de  nôtre  Mandement  par  l'un 
des  HuiHicrs  de  nôtre  Magilb.nure  ,  &  enfuite  exa- 
miné fur  les  Articles  cy-apres  diligemment  &  en  par- 
ticulier ,  de  nôtre  pur  Office  comme  devant:  le 
même  témoin  interrogé  fur  Ton  ferment  prêté  actuel- 
lement en  nos  maihs  ,  les  Saintes  Ecritures  corpo- 
rellement  &  manuellement  par  luy  touchées ,  a  décla- 
re' fon  dire  &  rendu  témoignage  en  la  manière  qui 

Au  premier  Article  qui  commence,  5:  première- 
ment, Nousavons  interrogé  ledit  témoin  &c.  &  finir 
au  vù  &  içû  de  tout  le  monde  &c.  Le  même  témoin 
ainfi  par  Nous  enquis  a  dit  que  la  Maifon  &  Famille 
de  Gondi  de  cette  Ville  de  Florence  avoir  été  &  étoir 
noble  &  ancienne  &  comptée  euë  &  tenue  &  réputée 
entre  les  plus  nobles  &  anciennes  Maifons  de  ladite 
Ville  de  Florence  &  qu'elle  êtoit  eftimee  &  tenue  de 
tous  Se  chacun  les  Gentil  s- hommes  de  Florence  en 
qualité  de  Familles  noble  &  ancienne  ,  &  ledit  té- 
moin a  afsûré  qu'elle  étoit  telle.  Enfuite. 

Au  lècond  Article  commençant  par  ces  mots  , 
En  fécond  lieu  nous  avons  interrogé  ledit  témoin  &c. 
&  finiflànt ,  &  tiennent  encore  notoirement  &  pu- 
bliquement &c.  Le  même  témoin  a  fait  fa  dcpofition 
en  cette  forte,  que  ceux  de  la  noble  Maifo'n  de  Gondi 

voir&tenir  tantcnladitc  Viflctk  Florence  que  dans 
l'étendui.1  de  fa-  Seigneurie  ,  les  plus  grandes  &  fu- 
prémes  dignitez ,  honneurs  Se  Magiftraturcs  ,  Offi- 
ces ,  exemptions  &  prééminences  qui  ont  de  coutume 
d'être  tenues  6c  poflëdces  par  tous  Se  chacun  les  autres 
Ce  mil  s.  homme  s  anciens  Citoyens  de  Florence,  Se 
H  h  h  ij 
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que  les  fufdirs  de  cette  Maifon  de  Gondi  ont  joiiy 
par  plufieurs  fois  des  fufditesdignircz ,  comme  de  la 


ou  Seigneurs  de  Ladite  Ville  de  Florence  ,  car  dix 
deccuxdccatcMaifon  de  Gondi  ont  pofTcdc  la  tres- 
illuftre  &  fupréme  Magiftrature  defdiis  Seigneurs  de- 
puis l'an  i  j  j  S.  les  memes  Gentil  s,  ho  m  m  es  de  Gondi 
ayant  auparavant  en  l'an  de  Notre  Seigneur  u  1 6. 
tenu  la  Charge  des  douze  Sénateurs  qui  ne  fc  don- 
noit'lors  qu'aux  Gentils-hommes  :  &  en  après  onreu 
les  Charges  des  dix  &  des  neuf  de  la  Milice  de  Flo- 
rence &c  des  autres  Villes  de  fa  dépendance ,  de  même 
que  les  commiflïons  &  Gouvernemens  des  Villes  de 
Pife ,  Piftoic  ,  Vohcrre  j  Arecc ,  Bourg- Saint- Sépul- 
cre ,  Cortone  ,  Montpulcian  ;  du  Territoire  de 
Prato,  Pefcia,  Liboume,  &  autres  Places  &  Châ- 
teaux de  la  Seigneurie  Florenrinc  ,  6;  qui  font  fu- 
jets  à  la  Ville  de  Florence  ,  ce  qui  eft  connu  d'un 
chacun  dans  ladite  Ville,  te  fc  voit  clairement  par 
les  Livres  &  Ecritures  publiques  d'iccllc  ,  Icfquel- 
les  Magiflratures ,  Offices,  Dignitez  fit  honneurs  , 
n'ont  été  donnez  ordinairement  ,  &  ne  fc  don- 
nent pour  le  prefcnt  qu'aux  plus  nobles  &  plus  an- 
ciens perfojinagcs  de  ladite  Ville  ,  &  telle  eft  la 
vérité.  En  fuite. 

Au  iroifiéme  Article  qui  commence  en  rroifie- 
me  lieu  nous  avons  demandé  au  fufdit  témoin  ,  Sic. 
&  finit,  en  prenant  celles  defditcs  Maifons  en  ma- 
riage 6;c.  ledit  témoin  par  Nous  enquis  a  déposé 
que  les  Gentils -hommes  de  la  Maifon  de  Gondi  ont 
toujours  vécu  Bc  vivent  encore  en  la  Ville  de  Flo- 
rence à  la  façon  des  Gentils- hommes  Florentins  S: 
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ont  faic  &  fone  des  actions  nobles ,  Se  en  contractant 
mariage  foie  activement  &  pamvcment  en  mariant 
les  Filles  de  leur  Maifon  ou  bien  époufant  celles  des 
autres,  Ce  four  toujours  alliez  avec  les  autres  familles 
les  plus  nobles  de  Florence  ,  &  ont  donne  leurs  fil- 
les en  mariage  fpecialement  aux  Gentils- hommes 
fortis  des  Familles  nobles  de  Ridolphi ,  Altoviri , 
Mail,  Giacomini,  Salviatti  ,  Medicis  ,  Ru  ce  Haï , 
RccaTuli ,  Antinori ,  &  Cavalcanri  ,  Se  ont  pris  fem- 
mes des  autres  Familles  nobles  à  fçavoir  de  Cappo- 
ni  ,  Tornaboni,  Altoviti,  Alamanni ,  Strozzi ,  Sal- 
viatti, Ridolphi,  Scali,  Vclluti,  Machiavdli,  Bon- 
delnionti ,  Ardinghilli ,  Medicis  &  Portinari ,  & 
autres  nobles  Maifons.  Ce  qui  eft  publiquement  no- 
toire en  cette  Ville  ,  &  fe  voit  clairement  es  Re- 
gistres publics.  Ce  que  ledit  témoin  a  juré  êrre  vé- 
ritable. Enfuitc.  "  . 

Au  quatrie'me  Article  commençant  en  ces  termes. 
En  quatrième  lieu  Nous  avons  intterroge  &c.  &  fi- 
nilTant,  de  la  fufdire  Maifon  de  Gondi  &x.  le  mime 
témoin  par  Nouscnquis  a  attelîé,  qu'on  pouvoir  voir 
par  les  Contrats  de  mariage  &  copie  d'iccux ,  qui  ont 
e'ré  publiquement  partez  par  ceux  de  ladite  Maifon 
de  Gondi ,  les  noms  des  Alliances  &  les  Familles 
d'icelles.  Qiiant  aux  Actes  que  les  Gentils-hommes 
Florentins  confêntoicnt  le  temps  pafsé ,  ils  y  emplo- 
yoicnt  feulement  leur  nompropre.celuy  de  leur  Perc 
leur  Aycul ,  ti  deleurMailon  ;  fans  prendre  avec  leur 
nom  propre  autre  furnom  tirre  ou  grade  ,  encore 
bien  qu'ils  fulfenc  placez  en  la  trcs-illuftre  Charge 
des  Prieurs  ou  Seigneurs  ou  qu'ils  poffedaffent  autres 
Offices,  Magiftrarures ,  Commillions  ou  Capitai- 
Hhh  iij 
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neries  ,  fors  quant  ils  érotenc  Docteurs  ou  Cheva- 
liers de  quelque  Ordre  ,  ou  bien  Chevaliers  Dores  ; 
Ce  qui  communément  fe  pratiquoit  de  la  forte  par^ 
my  les  Gentils  -  hommes  Citoyens  Florentins.  En-. 

Au  cinquième  Article  qui  commence  ,  en  cin- 
quième lieu  ,  nous  avons  demande ,  Sec,  &  finit  qu'- 
elles font  lefdits  Armes ,  Sec.  le  même  témoin  a  ré- 
pondu fur  nôtre  interrogatoire,  que  l'on  voit  &  qu'il 
y  a  en  cette  Ville  de  Florence  un  Palais  alîez  confi- 
dçrable  appelle  de  Gondi ,  de  plus  des  Maifons  anez- 
magnifiquement  bâties,  d'afTez  belles  Chapelles,  des 
Tombeaux  &  autres  ftrufturcs  édifiées  par  Ses  mêmes. 
Gentils  hommes  de  la  Mailôn  de  Gondi ,  en  chacun 
dcfqucls  lieux  apparoilïcnt  Si  fe  voyent  évidemment 
!cs  Armes  de  cette  noble  Maifon  de  Gondi,  où  fontde- 
peintes  deux  Malles  d'Armes  mi  Tes  en  fautoir  de  fable-, . 
en  champ  d'or  ,  ce  que  ledit  témoin  a  aflèuré  être  tout  : 

Au  fîxiéme  Article,  commençant,  en  fîxiéme  lieu 
nous  avons  nterrogé  le  témoin  cy- devant  nommé,&c 
*;  finiffant  de  quelque  lieu  ou  Ville  puiiTent-ils  être,. 
&c.  le  témoin  Iiifdit  ainfi  par  Nous -enquis  a  depofé 
en  cèttc  manière,  que  cette  Maifon  &  Famille  de 
Gondi  de  même  que  les  autres  Familles  de  Floren- 
ce nobles  Se  anciennes ,  jouir  &  ulê  des  privilèges  : 
de  Nobleife,  en  forte  que  les  Gentils -hommes  de 
Gondi  peuvent  être  reçus  tk  admis  tant  en  l'Ordre 
facré  de  S.  Jean  de  Jcrulilem  que  ecluy  de  S.  Jac- 
ques, &c  tous  autres  Ordres  &  peuvent  être  Cheva- 
liers dcfdits  Ordres ,  comme  les  autres  Gentils-hom. 
mes.  des  autres  Provinces ,  .Villes  &  Pais ,  de  quel. 
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que  Ville  foient-ils,  pourroient  pareillement  être  re- 
çus &  afTocicz  auPdics  Ordres ,  &  que  depuis  que], 
ques  années ,  Ferrant  de  Gondl ,  &  un  autre  de  la 
même  Maifon  ,  ont  été  admis  audit  Ordre  de  Jeru- 
falem  &  faits  Chevaliers  du  même  Ordre  de  Jerufa- 
lem,  lelquels  ledit  témoin  a  vu.  Ce  qui  a  e'té  &eftdc 
vérité.  Enfui  te. 

Au  feptiéme  Article  qui  commence  en  feptiéme 
lieu  ,  fçavoir  fi  du  contenu ,  Sec.  &  finit  en  ligne 
directe  ,  &c.  le  témoin  fufnommé  par  Nous  enquis 
comme  dédits  à  fait  fa  depofition  en  ces  termes. Qu'il 
avû  le  Livre  appelle  Priorifttt,  commencé  l'an  de 
nôtre  falut  1181.  comme  pareillement  d'autres  papiers 
&  l'Arbre  Généalogique  de  cette  Maifon  de  Gondi, 
où  il  a  vù  les  noms  de  ceux  de  Gondi  monter  juf- 
qu'au  neuvième  degré en]ignedireétc,6cque  par  lef. 
dits  enfeignemens  8c  Arbre  il  paroît  de  la  Nobleflë  de 
cette  Maifon  de  Gondi  de  ncufdegrez  du  Chef  du- 
dit iliuftre  Seigneur  Albert  Maréchalde  France  qui  efl 
■Gh  d'Antoine ,  fils  d'autre  Antoine  ,  fils  de  Léonard , 
fils  d'autre  Léonard ,  fils  de  Simon ,  fils  de  Geri ,  fils 
de  Gozzi ,  fils  de  Gondo  de' Gondi  Se  au  delà  dudit 
neuvième degréon  ne  peut  lire  ny  difeerner  les  noms 
de  ceux  de  Gondi  icaufe  de  l'antiquité  dudit  Arbre 
Généalogique  ,-  &  a  dit  le  tout  être  de  vérité  ainfi 
que  luy  dit  témoin  en  a  connoiffanec.  Enfuite. 
Au  huitième  Article  qui  commence  en  huitième 
"  lieu,  que  dans  la  Ville  de  Florence  ,Scc.  &  finit  ufent 
des  m ême6  règles  &  façons  quant  à  ladivifion  de  leurs 
biens ,  &c.  le  témoin  cy-devant  mentionné  ainfi  par 
Nous  interrogé  a  renduce  témoignagc.quc  les  enrans 
premiers  nez  Si  qu'on  nomme  Aîne«  n'ont  point  eû&; 
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n'ont  encore  aucune  prérogative  ou  privilège  ,  que 
n'ayent  eu  &  n'ayent  leurs  autres  frères  puincï  ;  Se 
que  tant  les  Gentils  hommes  que  les  autres  Citoyens 
de  Florence  en  faifant  partage  de  leurs  biens ,  don- 
nent &  laiflênr  à  un  chacun  (a  part  &  portion  égale; 
&  n'ont  de  coutume  d'alïigner  plus  à  l'un  qu^i  l'au- 
tre, mais  partagent  le  tout  également  à  caufe  que  par 
la'coûtume  delà  République  de  Florence  les  Nobles 
&  Ignobles  ,  quant  aux  parcages  de  leurs  héritages, 
fe  font  fervis  &  Te  fervent  prclêntcment  des  mêmes 
droits  &  manières ,  fi  bien  que  tous  les  enfans  de 
quelque  perc  que  ce  foit  lûcccdcnt  par  égales  parts  & 
portions  aux  biens  de  leurpere;  cequi  s'cll  ainfi  ob- 
icrvc&s'obfcrve  encore  en  cette  Ville  &  Seigneurie 
de  Florence.  Enlûite. 

Au  neuvième  commençant  en  neuvie'me  lieu , 
que  les  Gentils-hommes,  Sec.  &  Unifiant  en  qualité 
de  fem  vafTtl  ,  &c.  le  même  témoin  ainfi  par  Nous 
intetroge',  adepole'de  cette  façon.  Que  les  Gentils- 
hommes Florentins  n'ont  jamais  eu  de  coutume  de 
s'attribuer  aucune  qualité  ou  autre  nom  de  Grade  fie 
Dignité  ,  que  leur  propre  nom  &  ccluyde  leur  Wai- 
fon  ,  comme  il  a  fiiffifamment  déclaré  cy.  devant  en 
un  autre  Article  &.-  qu'il  n'y  a  pas  un  Gentil-homme 
Citoyen  de  Florence  qui  tienne  biens  feodeaux  &  cl> 
fane  reconnonWe  à  ladite  Republique  de  Floren- 
ce &  luy  rende  hommage  ,  ou  jure  ou  promette  re- 
connoîrrc  leldits  biens  feodeaux  de  la  même  Repu- 
blique comme  fa  Souveraine  &  en  qualité  de  foa 
vafl'al  ,  d'autant  que  la  Republique  de  Florence  an- 
ciennement, &  aujourd'huy  le  Sercninimc  Grand  Duc 
de  Tofcane ,  orft  été  chacun  en  leur  endroit  &  font 
prefentement 
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Villes,  Château/,  Maifons  de  campagne  &  autres 
places  dépendais  delà  Ville  de  Florence.  Enfuite. 

Au  dixième  Article  qui  commence,  en  dixième 
iieu  ,  qu'il  eil  vray  ,  Sec.  S;  finir  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  Sic.  le  fufdit  témoin  par  Nous  enquis ,  a  dit  la 
vente'  cire  telle  ,  que  les  Capitaines  &  Gouverneurs 
qu'on  envoyé  pour  un  temps  és  Villes  S:  autres  pla- 
ces connectables  de  la  dépendance  de  Florence  , 
ont  exercé  leur  Charge  ou  Office  fouverainement 
tout  le  temps  qu'a  duré  leur  Office  ,  tant  en  ladite 
Ville  de  Florence  qu'en  fa  Seigneurie:  &  qu'on  n'a 
point  admis  &  qu'on  n'admet  point  d'appel  en  cas  de 
crime  ,  des  Sentences  dcfdits  Officiers  qu'on  députe 
pour  un  certain  temps  ;  S:  ceux  de  ladite  Ma&Hi 
de  Gondi ,  qui  ont  joiiydcfdites  Charges  &  Offices, 
fc  font  (ërvis  des  mûmes  coûr.imcs  dans  la  orllion  L'c 
exerciccdeklires  Charges 5;  Offices;  dcfquels  de  Gon- 
di ,  le  fufdit  illulrrc  Seigneur  Albert  de  Gondi  Ma- 
réchal de  France  tire  (on  extraction,  ht  la  même  cou- 
tume a  encore  lieu  pour  le  preient  dans  la  Ville  & 
Seigneurie  de  Florence  ,  ainfi  qu'il  cil  notoire  à  tous 
ceux  qui  fçavent  ces  matières  ,  S;  principalement 
au\  Gentils  hommes  Florentins  qui  tiennent  fembla- 
bles  Offices  &  Magiflratures.  Enfuite. 

lieu  ,  que  le  fulhommé  illuftre  ,  &c.  &  rmiflanrplus 
nobles  Citoyens  Florentins ,  &c.  le  même  témoin 
par  Nous  interrogé  a  allure  la  vérité  être  telle  ,  que 
le  (ûldit  illuftre  Seigneur  Albert  de  Gondi  Maréchal' 
de  France  a  été  fils  légitime  du  Seigneur  Antoine 
fils  d'autre  Antoine ,  fils  de  Léonard  autrefois  fils 
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d'autre  Léonard  ,  fils  de  Simon  de  Gcri ,  de  Gozzi, 
de  Gondo  de  Gondi ,  tous  Gentils-hommes  Floren- 
tins &  de  la  même  Maifon  de  Gondi ,  j&qui  tous  ont 
été  &  font  encore  tenus  &  repu tez  au  nombre  des  plus 
nobles  &  des  plus  anciens  de  ladite  Ville  de  Floren- 
ce ;  &  ont  poifedé  les  Charges  de  Gonfalonnicr  Se 
des  Prieurs  ou  Seigneurs  de  ladite  Ville  de  Floren- 
ce ;  lefquclles  Magiftratures  étoient  pour  lors  les  plus 
grandes  &  les  iùprcmes ,  comme  eft  aujourd'huy  le 
Duc  de  Vcnife ,  &  celuy  de  la  République  de  Gènes: 
ont  auflt  exercé  les  Charges  des  dis  &  des  neuf  de  la 
Milice  de  la  Ville  de  Florence  ,  &desautrcs  Villcsqui 
luy  font  fujeitcs  ,  tous  lefquels  Offices  ,  Grades  ou 
Dignitcz  n'ont  accoutumé  d'fitrcaccordcz& donnez 
qu aus  plus  nobles  Citoyens  Florentins ,  Se  qui  ont  ren- 
du Tes  meilleurs  fervices. 

Ledit  témoin  enquis  comment  il  fçait  tout  ce  qu'il 
a  cy-devant  depolé  ,  nous  a  répondu  avoir  appris  & 
{çavoir  ce  que  deiTus  en  partie  de  !a  voiï  publique 
&  bruit  commun,  en  partie  avoir  vil ,  &  partie  avoir 
lû  les  Rcgiitres  publics  Se  papiers  de  ladite  Ville  de 
Florence  où  il  cfl  fait  mention  des  chofes  devant  dites 
pour  êtte  "connuils  d'un  chacun,  &  être  rranimifes  pour 
toujours  à  la  pofterité. 

Enquis  du  lieu  ,  a  dit  en  la  même  Ville  de  Flo- 
rence ,  &  hors  d'icclle. 

Enquis  du  temps  a  dit  du  temps  &  des  temps  cy- 
devant  cattez,  &  qu'il  a  içû  &  içair  ce  qu'il  ikpoié 
d'au/li  long-temps  qu'il  fe  peut  (bu venir ,  rapportant 
toujours  toutes  chofes  chacune  à  fon  endroit. 

Enquis  de  Ces  Auteurs  a  dit ,  de  luy  même  dit  té- 
moin, &  des  Seigneurs  magnifiques  Cômc  de  Pazzi, 
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Pierre  Vittori,  Dominique  Bonfifc  Angelo  Guicciar- 
dini,  Vautres  Patriciens  Florentins,  dont  les  noms 
kroient  ennuyeux  à  rapporter. 

Ensuis  s'il  touche  aucunement  le  iùfdit  illuftre 
Seigneur  Albert ,  Nous  a  répondu  que  non  ,  mais 
qu'il  a  fait  fadite  depofïtion  purement  en  vûë  de  îa 
veriié.  Enquis  fur  d'autres  chefs  en  gênerai  à  la  ma. 
niere  accoutumée ,  Nous  a  bien  &  pertinemment  ré- 
pondu 

Au  iurplus  Nous  avons  examiné  le  même  témoin, 
afin  qu'on  ne  puuTe  douter ,  &  qu'on  air  connoifTan- 
ce  en  rous  lieux  de  la  NoblelTc  de  la  Maifon  de  Cor. 
binelli ,  qui  elt  pareillement  des  nobles  Se  anciennes- 
de  cette  Ville  de  Florence. 

Sur  cet  Article  concernant  la  Maifon  de  Corbi- 
nclli ,  donc  elt  iffu  ledit  illuitre  Seigncut  Albert  de 
Gondi ,  du  côté  de  fon  aycule  paternelle  nommée 
Helenc  fille  de  l'andolphc  Bernard  fils  de  Bernard 
Bartolomeo  de  la  noble  Famille  de  Corbindli  ,  & 
jadis  époufe  dudit  Antoine  ayeul  du  même  Seigneur 
Albert  de  Condi,  le  fùfdit  témoin  après  avoir  préa- 
lablement prêté  en  nos  mains  le  ferment ,  ainfî  que' 
devant  ,  (îir  les  faintes  Ecritures  par  luy  derechef 
corporel lem en t  &  manuellement  touchas  a  répondu 
à  fon  interrogatoire  ,  que  la  Famille  &  Manon  de 
Corbmelli  de  cette  Ville  de  Florence  ,  a  été  &  elt 
noble  &:  ancienne  ,  &  tenue  &  eiîimée  au  nombre 
des  plus  nobles  &  anciennes  Races  &  Lignées  de 
ladite  Ville  de  Florence  ,  &  que  ceux  de  ladite  Mai. 
fon  de  Corbinelli  delà  Ville  de  Florence  ont  été  de- 
puis un  très- Ion  g- temps  &  font  encore  prefentemenr 
propres  Si  capables  d'avoir  ,;  tenir  fie  polleder  tant- 
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en  ladite  Ville  qu'en  toute  l'eftcndue  de  fa  Seigneurie 
tous  &  chacuns  les  plus  grands ,  même  les  fuprémes 
Dcgrcz ,  Magilïrarutes ,  Honneurs  &  Offices,  Exem- 
ptions ,  &  Prééminences  que  les  autres  Citoyens 
Florentins  les  plus  nobles  6d  les  plus  anciens  ,  ont 
accoutumé  d'y  tenir  ,  exercer  &  pofleder  :  Comme 
aufli  que  ces  Gentils  hommes  de  ladite  Maifon  de 
Corbinelli,  ont  tenu  anciennement  maintes  &  mah> 
tes  fois  ,  la  tres-illuftre  Charge  de  Gonfalonnier ,  6: 
des  Prieurs  ou  Seigneurs  de  la  Ville  de  Florence  : 
laquelle  Charge  étoit  la  plus  grande  ,  &  la  fuprême 
de  ladite  Ville  de  Florence ,  &  tout  ainfi  qu'eft  main- 
tenant le  Duc  de  Vcnifc  &  ecluy  de  la  Republique 
de  Gencs  :  Et  fcmblablemcnt  qu'ils  ont  eu  &:  tenu 
toutes  les  autres  Charges ,  Honneurs,  Offices  &  Di- 
gnitez,  tant  en  la  même  Ville  de  Florence  ,  que  hors 
d'icelle  ,  és  Villes  ,  Terres  ,  Châteaux  ,  Maiiôns  de 
campagne,  &  Places  dépendantes  de  la  Ville  de  Flo- 
rence ;  &  qu'ils  ont  en  tout  &  par  tout  exercé  fou- 
verainement  lefdites  Dignitez ,  Charges  &  Offices  , 
Vicariats ,  CommiIIions  &i  Capitaineries ,  de  la  mê- 
me manière  qu'il  elt  rapporte  e's  precedens  Afticles 
concernant  la  Ncblcfle  de  la  Maifon  de  Gondi ,  & 
que  les  fufdfrdc  h  Maifon  &  Famille  de  Corbinelli 
ont  mené  &  mènent  encore  une  vie  pleine  d'hon- 
neur à  la  façon  des  Gentils. hommes  Citoyens  de 
Florence;  Et  que  dans  leur  Mariages  ,  foit  actifs  , 
foitpallïfs,  tanten  mariant  lcshlles  de  leur  Maifon, 
qu'eu  époufant  des  femmes  iflùes  des  autres  Fa- 
milles ,  fe  font  toujours  alliez,  &  s'allient  encore 
avec  les  autres  Mailons  &  Familles  les  plus  nobles 
&  les  plus  anciennes  de  cette  Ville  de  Flo- 
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rence  ,  de  memi-  qu'ont  pareillement  fait  les  Gcii- 
tils-hommcs  de  la  Maifon  de  Gondi  dont  il  tft  cy- 
devant  fait  mention.  Et  Icfqucls  de  ladite  Maifjn 
de  Corbinelli  ont  auffi  en  cette  Ville  de  Florence  , 
des  Mailons  des  plus  confiderables  ,  &  des  Tom- 
beaux &  Chapelles  dans  les  Eglifcs  où  font  dépein- 
tes leurs  Armoiries.  Et  que  lcfdits  Gentils-hommes 
de  Corbinelli  joiiiflènt  &  poiTcdcntpourlc  jourd'huy 
ainfi  qu'ils  ont  fait  le  temps  paiTé  ,  des  privilèges  de 
Nobleflc  ,  fi  bien  qu'ils  ont  pu  &  peuvent  être  ad- 
mis &  reçus  Chevaliers ,  ainfi  qu'ils  ont  été  &  fout 
capables ,  en  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  ce- 
luy  de  S.  Jacques ,  Si  en  tous  autres  Ordres  Militai- 
res.  Ce  qui  paroît  évidemment ,  de  même  que  leur 
Nobleflc  ,  par  leidits  Livres ,  Regiitres  &  papiers 
publics  de  ladite  Ville  cfquclsfc  trouvent  remarquées 
toutes  les  autres  Maifons  &  Familles  nobles  de  Flo- 
rence ,  ainfi  que  le  tout  cft  pareillement  public  Se 
notoire  en  cette  Ville  de  Florence  :  dans  laquelle  Vil- 
le ceux  de  Corbinelli  font  cenfez  ,  tenus  &  repuiez, 
au  vù  &  fçû  d'un  chacun  ,  en  qualité  de  nobles  Si 
des  plus  anciens  de  ladite  Ville. 

Enquis  comment  il  fçavoit  ce  que  de/Tus ,  nous 
a  répondu  le  fçavoir  par  les  témoignages  &  dépoli- 
rions contenues  en  tous  les  Articles  precedens  ;  Se 
parce  que  le  tout  eft  publiquement  connu,  5;  cfl  con- 
firme par  la  voix  publique  &  le  bruit  commun  de 
cette  Ville  de  Florence.  Enquis  de  quel  temps  il  fçait 
Se  a  appris  ce  que  dcfTus ,  du  lieu  &  des  lieux  ,  Si  de 
fo  Auteurs ,  a  répondu  conformément  à  ce  qu'il  enf 
cy-devant  depolé  ,  61  a  juré  avoir  déclaré  ion  ire 
paiement  Si  Amplement  en  vûë  dc4a  vérité ,  Si  qu'il 
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ne  touche  en  aucun  degré1  de  parenté  ou  alliance  ,  îe 
fufdit  illufire  Seigneur  Albert  jcGondi.  Interrogé  iûr 
d'autres  points  en  la  forme  ordinaire  a  bien  fi;  perti- 
nemment re'pondu  fur  toutes  choies. 

Le  troijutne  jour  du  mois  dt  Juillet.  JS79- 

TRes-magnifiquc  &  très- prudent  Seigneur  Pierre' 
autrefois  fils  du  magnifique  Jacques  de  la  no- 
ble Maifon  de  Vittori ,  Patricien  Florentin  &  l'un: 
des  Sénateurs  de  la  Republique  de  Florence ,  &  Che- 
valier Dt>ré  ,  autre  témoin  choifi  comme  dcfliis  par 
nous  Lieutenant  &  Confcillcn ,  Commi flaires  en  cette 
partie  ,  Se  préalablement  cité,  fournie  Se  requis  pat 
l'un  des  Huillicrs  de  nôtre  Magiltraturc ,  Se  en  après 
exaisiiuélùrcequifuit  diligemment  &  en  particulier 
de  nôtre  pur  Office ,  ledit  témoin  de  luy  pris  &  reçu  le 
fetment  liifdit  en  nos  mains  actuellement  Se  de  fon 
bon  gré  fur  les  faintes  Ecritures  pat  luy  corporel lement 
&  manuellement  touchées  a  répondu  à  fon  interroga- 
roire  en  déclarant  fon  dire  &  témoignage  en  la  forme 
5:  teneur  qui  fuit.  Et  premièrement. 

Sur  l'Article  commençant,  Se  premièrement  nous 
arons  interrogé  ledit  témoin,  &c.  &  finiffant  au  vû 
S;  fçû  de  tout  le  monde ,  &c,  lequel  témoin  a  répondu 
à  cette  enquête  que  la  Maifon  Se  Famille  de  Gondi 
avoit  été  &  c'toit  en  cette  Ville  de  Florence ,  noble 
&  ancienne  &  det  plusnoblcs  Se  anciennes  Maifons  de 
cette  Ville  de  Florence ,  &  cenfée ,  tenue  Si  réputée 
communément  pour  telle  :  &  qu'elle  eft  encore  cenfée, 
tfflue  &  réputé  en  qualité  de  noble  Si  des  plus  nobles 
EairSlles  Se  Racesje  ladite  Villcpar  tous  les  Patriciens 
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Tloremins&  tous  autres  qui  la  connoiflênt  auiïi  bien 
<jue  la  connoît  &  la  toujours  connue  ledit  témoin , 
qui  a  afleuré  ce  que  deflus  contenir  vérité.  Enfuitc. 

Sur  l'Article  fuivant  quicommence  par  ces  mots, 
en  fécond  lieu  ,  nous  avons  interrogé  ledit  témoin , 
&c.  &  finir  tiennenc  encore  notoirement  & publique- 
ment ,  &c,  lequel  témoin  ainfi  par  Nous  enquis  a  de- 
claré  par  fa  depofition  ,  que  les  fufdits  de  la  Maifon 
de  Gondi  ont  été  du  temps  palsé  très- Ion  g- temps  y 
a ,  dont  n'eft  mémoire  du  contraire ,  &  iône  encore 
prefènrcmenr  habiles  Bc  capables  de  tenir  &  polîêdtr 
toutes  &  chacunes  les  plus  grandes  6c  fuprémes  di- 
gnitez  ,  honneurs  ,  magistratures  ,  privilèges  préé- 
minences &  exemptions  qui  ont  accoutumé  d'être 
accordées  &  données  aux  plus  nobles  Citoyens  & 
aux  patriciens*:  Sénateurs  delà  Ville  de  Florence: 
&  que  de  cène  lotte  les  perlônnes  &  homme*  de 
cette  Mailôn  de  Gondi  ont  joui  de  tes  dignités  S; 
honneurs  voue  des  (iiprtme;  des  l'an  de  noire  fa. 
lut  1104.  comme  fl  fe  infime  clairement  par  les 
Chroniques  de  Florence  auquel  temps  lad:ce  Vdlc 
c'coïc  gouvernée  pat  douze  Coofcts  &  le  Sénat 
&  que  des  lors  la  même  Mailôn  de  Gondi  e'toit 
comptée  entre  les  Familles  nobles  de  ladite  Ville 
S;  dans  les  Livres  publics  de  ladite  Ville  on -en 
trouve  un  couché  par  écrit  du  nom  de  Forte  fils  de 
Bellieocce  Sénateur  de  ladite  Ville  ;  Iciquels  noms 
femblcnt  être  particuliers  &  uiïtc's  en  l'Arbre  généa- 
logique de  la  Maifon  de  Goirdi  :  &  en  outre  ledit 
témoin  a  déclaré,  que  très-grand  nombre  de  ceux 
de  ladite  Maifon  de  Gondi  ont  cû  les  Charges  des 
(iiblimcs  &  tres-illuïtres  Seigneurs  en  ce  temps  là ,  les 
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Prieurs  &  Seigneurs  de  la  Ville  de  Florence ,  même 
o  ie  Bernard  lits  <lc  Charles  de  Condi  a  etc  Gon- 
&lonnier  de  la  lùfdire  Ville  qui  «oie  le  plus  grand 
defdirs  fublimcs  &  cres-ïlluOres  Seigneurs ,  &  com- 
me cftà  prefent  le  Duc  de  la  République  de  Ve- 
Dife ,  fcceluyde  l'a  République  de  Gènes:  de  plus  que 
grand  nombre  de  la  même  Maifon  de  Gondi  ont 
polK'dJ  les  Ch.irges  îles  dix  de  la  Liberté  &  de  la 
paix,  laquelle  Charge  croit  du  Commiflairc  Gene- 
ral des  Guerres  que  ladite  Ville  deelaroie  contre  tel 
Potentat  que  ce  rur ,  6:  contre  tous  les  ennemis  de 
la  République  de  Florence  :  davantage  cjuc  les 
dfdirs  de  la  même  Famille  de  Gondi ,  ont  e'te  Com- 
milTaircs  Généraux  des  Villes  de  Pilé,  Piiloie,  Vol- 
tcrrCjArece,  Cortonnc &dc  la  Province  de  la  Ro- 
magiiej&Jela  Lunigiane  &  des  autres  Châteaux  Bc 
Terres  de  toute  la  Seigneurie  de  Florence.  Qu'il  a 
vûque  depuis  le  Siège  de  Florence, plufieurs  de  la 
Mailem  de  Gondi  oui  exercé  la  nipréme  Magiftra- 
ture  de  ladite  Ville  qui  cil  aîijixirJ'huv  la  Charge 
des  illiiliies  &  fublimes  Seigneurs,  le  Lieutenant  èc 
les  Conlèillers  de  fadite  Alrefle  en  la  Republique 
de  ["r.iR'nce,  que  iiernard  Barthélémy  &  Antoine 
François  de  Gondi  ont  joui*  de  la  fulSite  fuptéme 
Charge  de  Lieutenant  &  Conlcillcrs.  Et  pareille- 
ment que  les  (ùfdits  de  la  Maifon  de  Gondi  tien- 
nent ,  jouidenr  &  ponVdeiit  au  vû  Se  jçû  d'un  chacun, 
les  autres  Magiftraiurcs  accoutumées  être  données 
aux  plus  nobles  &  rilusappurens  perlonnages  de  ladi- 
te Ville  de  Florence ,  &  joùillënc  de  tous  les  privi- 
lèges attribuez  aux  autres  Citoyens  G  eut  il  s- hommes 
&  Patriciens  Florentins.  Ce  qu'il  a  dépose,  contenir 
vérité.  Infûite.  Sur 
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Sur  le  troilïc'me  Article  qui  commence ,  en  troi- 
fiémc  lieUj  nous  avons  demandé  audit  témoin  &c. 
&:  fini: ,  prenant  celles  defdites  Mailons  en  maria- 
ge 8;c.  Le  témoin  cy-devanr  nommé  a  répondu  en 
cette  forte  à  Ion  interrogatoire  ,  Que  les  hommes 
&  femmes  de  la  même  Mailon  de  Gondi  ,  ont  vécu 
avec  fplcndeur  ainfi  qu'il  appartient  aux  Genrils- 

portenr  encore  à  la  façon  des  Gentils  -  liommcs  , 
&  qu'ils  ont  fait  des  actions  nobles , qu'ils  ont  plu- 
fieurs  fois  contracté  mariage  avec  les  Familles  no- 
bles &  les  plus  nobles  de  ladite  Ville  ;  que  Ber- 
nard fils  de  Charles  de  Gondi  avoit  marié  fa  (<cur 
Conltanee  avec  Bernard  de  la  très  illuiîre  Maifbrt 
de  Mcdicis  ,  pcrlonnagc  très  bon  ,  grave  &  pru- 
dent ,  doiié  de  vertus ,  &  enrichi  de  pluficurs  feien- 
ces  :  &  de  plus  que  les  autres  de  la  même  Mailbiv 
de  Gondi,  (oit  en  mariant  leurs  filles,  loit  en  épou- 
iànc  celles  des  autres,  le  font  alliez  par  mariage  avec 
les  plus  nobles  Familles  de  ladite  Ville  ,  comme  de 
Strozzi,  Cavalcanti,  Salviatti,  Ridolphi ,  Soderini, 
Capponi ,  Guigni,  Tornaboni,  Bondclmonti ,  Mar, 
tepli,  Lcnzi  ,  Se  Portinari  &  anrrcs  Familles  des 
plus  nobles  de  Florence.  Dcfquelles  Maifons  étoienv 
(ntr'autres,  Pierre  Capponi ,  perfonnage  d'un  très- 
grand  courage  ,  dun  parfaitement  bon  conleil  ,  & 
d'une  prudence  coniômir.ée ,  qui  porté  à  la  conlcr- 
vation  de  la  liberté  publique  ,  eut  la  hardielle  cm 
pleine  Aflèmblée  delaVrlle  de  Florence  de  s'élever; 
contre  le  Roy  de  France ,  qui  avoit  fon  Armée  cam- 
pée prés  de  la  Ville  ,  &  eut  le  courage  alfez  fore 
pour  rompre  &  déchirer  les  Articles  delà  Capitulai 
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tion  que  le  Roy  de  France  rîchoit  de  faire  confen- 
tir  à  fa  République  Je  Florence;  ce  qa'il  fiticau- 
Ce  qu'il  ne  jugea  pas  que  cela  fûc  à  propos  ;  ainfi 
qu'on  peut  voir  clairement  és  Hiiloires  publiques 
faifant  mention  de  ce  procède.  Le  mÊme  témoin 
a  dit  en  outre  que  les  iùfdits  Gentils -hommes  de 
Gondi,  avoient  pareillement  pris  alliance  par  ma- 
riage avec  la  Maifon  de  Giacomini ,  &  celle  de 
Tebalducci,  de  laquelle  Maifon  de  Giacomini  étoit 
iHk  Antoine  perfonnage  tres-prudent ,  lequel  en 
qualité  de  General  d'Armée  en  la  guerre  contre  les 
Pifans ,  remporta  une  fîgnaléc  victoire  contre  Bar- 
îhelemi  Lwian  dont  il  deffit  l'armée  à  plate  coutu- 
re ,  auffi  fut-il  tres-amateur  de  fa  patrie  &  exempt  de 
toutfoupeon &d'avaricc;fes  exploits  felifentés  Hilroi- 
res  publique  s  de  Florence  ,  &  a  juré  ledit  témoin  tout 
ce  que  deiTus  contenir  vérité.  EnCiite, 

Sur  l'Article  fuivant  qui  commence  ,  en  qua- 
trième lieu  ,  Nous  avons  interrogé  &c.  &  finit  de 
la  iûfdite  Maifon  de  Gondi  &c.  ledit  témoin  enquiî 
comme  devant ,  a  rendu  témoignage  qu'il  a  décla- 
ré cy  dciTus  au  précèdent  Article  ce  dont  eft  que- 
ftion,  S:  avec  quelles  famillcsde  Florence,  les  fuC 
dits  Gentils -hommes  de  Gondi  ont  contracté  ma- 
riage,quela  memechofe  paroit  par  les  Regifrres 
publics  où  l'on  voit  les  noms  de  ceux  de  Gondi  qui 
ont  donné  leurs  filles  en  mariage  ,  &  pareillement 
quelles  femmes  ils  ont  c'pouse'es  ;  en  outre  a  dit  que 
les  Gentils- hommes  Florentins  lorfqu'ils  pafTent  des 
Acte  qui  les  concernent ,  foit  en  public ,  foit  en  par- 
ticulier, n'ont  jamais  accoutumé  de  s'attribuer  autre 
pomr  titre  ou  qualité  que  leur  nom  propre  ,  celuy 
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de  leur  pere,  Se  de  leur  Maifon,  encore  bien  qu'ils- 


raine  ,  à  moins  qu'ils  hiflênt  Do&eurs  ,  ou  bien  Che- 
valiers Dotez  ,  oude  quelque  Ordre  Militaire  ;  a  Aie 
avoiraumvûédûdes  Ecritures  publiques  où  les  noms 
font  Amplement  couchez  comme  qui  diroic  Côme. 
fils  de  Jean  de  Medicis  Se  Pierre  fils  de  Côme ,  & 
Laurcnr  fils  de  Pierre  f  qui  nonobflant  e'toient  les  prin- 
cipaux &  plus  relevez  Citoyens  de  leur  temps,  & 

niez  purement  &  Amplement  roue  ainfi  que  les 
Citoyens  Romains  5;  les  Athéniens  ne  fouîoienc  pren- 
dre autre  qualité  que  leur  nom  propre.  Eniûire. 

A  l'Article  qui  commence.  En  cinquie'me  lieit> 
Nous  avons  demandé  au  même  témoin  &c.  &  finir 
quelles  font  lelitîtes  Armes  &c.  Lequel  témoin  a  de- 
posé  de  cette  manière  ,  qu'il  y  a  en  cette  Ville  de  Flo. 
renée  un  Palais  aiTcz  ample  &  beau ,  bâti  par  ceux  de 
Gondi  en  la  ParoiHe  faint  Apollinaire  auprès  du  grand 
Palais  de  fon  Alteffe  &  qu'il  y  a  en  outre  d'autres  Mai- 
ions  amples  qui  ont  été  bâtiesàgtands  fiais,  envoie 
pareillement  leur  Chapelle  en  l'Eglife  de  fainte  Marie 
la  neuve  conftruite  de  marbre  auprès  du  grand  Autel, 
el'qucls  lieux  Se  fut  leurs  Tombeaux  iè  voyent  les  Ar-f 
aies  de  la  même  Maifon  de  Gondi-Connués  de  tous ,. 

£■  font  deux  HaiTts  d'Armes  mifes  en  fauroit  en. 
mp  d'or.  Et  a  afsùré  ceque  defliis  contenir  vérité, 
Enfuitc. 

Au^fixiéme  Article  commençant,  en  fmiéme  lieu.' 
Nous  avons  interrogé  le  témoin  cy-devant  nommé 
&c.  Se  finiffant  de  quelque  lieu  ou  ville  puiflent-ib. 
être  fec  ledit  témoin. fur  ceenquis,  aattcllé  que  les 
Jtkx  ij, 
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(ulnommez  de  k  même  Maifon  de  Gondi  avoienc 
toujours  use  &  jou  i  en  cette  Ville  de  Florence  & 
y  jouïùent  encore  prefentement  ,'idc  rois  privilèges 
de  NobleiTc  ,  ainii  qu'en  ufent ,  jouuTcnt  Se  pofîè- 
dent  les  autres  Familles  nobles  &  anciennes  de  Flo- 
rence &  ce  en  tous  lieux  où  il  elt  beloin  de  fore  preu- 
ve de  NobleiTc  comme  en  l'Ordre  de  faint  Jean  de 
Jcruiàlcm,  pour  eftre  les  fufdits  Gentil  s- hommes  de 
Gondi  reçus  Chevaliers  dudir  Ordre,  &êtrcau(ïï  ad- 
mis en  l'Ordre  Militaire  defainr  Jacques,  &  autres 
Ordres  ,&  que  deux  Gentils  hommes  de  cette  Mailbn 
de  Gondi  ont  été  n'agueres  reçus  &  affociez  audit 
Ordre  de  Jemfalcm,  où  on  ne  reçoit  que  des  Gentils- 
hommes îflîis  d'honnête  lieu  du  côté  parernel  &  ma- 
ternel ,  &  que  lefdirs  de  Gondi  font  capables  d'entrer 
en  tout  temps  audit  Ordre  ficcnquelque  autre  que  ce 
foie.  Enlùire. 

Aufepriéme  Article  qui  commence  delà  forte, 
en  feptiéme  lieu ,  fçavoir  fi  du  contenu ,  &c.  &  finir 
devrez  de  fuite  en  ligne  direâc,  &c.  Le  même  té- 
moin par  Nous  enquis  a  fait  cette  depofition  :  cjue 
le  contenu  audit  (èptiéme  Article  était  notoire  ,  Se 


les  Genriis-hommcs de  cette Ville^ &: quec croit  cho- 
ie confiante  par  des  Regiftrcs  publics& authentiques, 
a  dit  le  fufdit  témoin  avoir  lù  même  dans  le  Livre 
appelle!  Priorilla  commencé  en  l'an  de  nôtre  falut 
i;8i.&:  autres  papiers  publics  cy-devanteottez  par  le- 
dj[  témoin,  &i  a  dit  qu'on  y  voyoit  de  même  qu'en 
l'Arbre  Généalogique  de  ladite  maifon  de  Gondi  les 
noms  des  afeendans  de  cette  Mailon  de  fuite  jufqu'au 
neuvième  degré  en  droite  ligne,dclqutls  alcendans  eft 
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ifTu  ledit  iîluflrc  Seigneur  Albert  de  Gondi  &  qu'on, 
ne  peut  ricnconnoiitre  au  delà  defdits  neuf"  degré?, 
à  caufe  de  l'Antiquité  des  Ecritures ,  5;  qu'il  en  a  été 
perdudu  temps  desguerres  &:  desincendies  furvenuës 
en  ladire  Ville.  Et  de  tout  ce  que  deflîisavoitéri  se 
étoit  le  bruit  commun  &  la  voix  publique  en  cette  Vil- 
le de  Florence.  Enfuite. 

Al'ArticIcquicommence,  enhuiriéme  lieu,  que 
dans  la  Ville  de  Florence  &c.  &  finir,  ufcnrda  mi- 
mes règles  &  façons  quant  à  la  divifiondcleursbiens 
Sec.  Ledit  témoin  par  nous  interroge'  comme  devant 
a  dépose  de  cette  forte  qu'il  a  cy- de  (lus  déclaré  que 
les  Gentils  hommes  Florentins  n'ont  accoutumé  de 
prendre  autre  nom  ou  furnom  que  leur  nom  pro- 
pre &  celui  de  leur  pere  &  de  leur  Famille,  & 
qu'il  ne  fçait  qu'aucuns  Gentils -hommes  Floren- 
tins tiennent  &  ponedenr  biens  Féodaux  fous  ladi- 
te République  de  Florence,  ny  qui  lui  rendent 
aucun  hommage  ou  aveu  Si  reconnoiflent  tenir  d'elle 
comme  Souveraine  ,  les  biens  par  eux  pofledez  & 
ainfi  tient-on  Se  croit. on  la  vérité  être  telle.  En- 
lin  ce. 

A  l'Article  qui  commence,  en  neuvième  lieu  &-c. 
ledit  témoin  enquis,  a  dit  qu'en  la  Ville  &  Seigneu- 
rie de  Florence  le  droit  d'amené  n'avoir  lieu  d'autant 
que  tous  les  enfans  de  quelque  pere  que  ce  foit,  con- 
courent par  égale  part  &  portion  en  la  fucceffion  de 
leurs  biens  paternels ,  ce  qui  s'eft  ainfi  ptatiqué  ôc 
fe  pratique  encore  parmi  les  Gentils-hommes  Se  les 
Roturiers  de  cette  Ville  &  Seigneurie  de  Florence. 
Enfuite. 

Au  dixième  Article  commençanr ,  en  dixième 
Kkk  iij 
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lieu ,  qu'il  cit  vrai  &c.  &  finifTant  de  Gondi ,  Maré- 
chal de  France  Bec.  ledit  témoin  par  Nous  enquis 
a  attelle  de  cette  manière  -,  que  tes  Capitaines ,  Corn- 
milTaircs ,  Vicaires ,  Gouverneurs  &  Lieutenant  de» 
Villes,  Châteaux,  Terres  &  Places  con  fid  érables  , 
ont  exercé  &  exercent  lefditcs  Charges  5:  Offices 
lins  appel  en  matière  criminelle  ,  6c  qu'il  n'y  a  eu- 
Si  n'y  a  appel  tant  au  Civil  qu'au  Criminel  des  Sen- 
tences rendues  par  les  principaux  MagiÛrars  de  la. 
Ville  de  Florence  6:  que  les  Gentils-hommes  Floren- 
tins qui  ont  poffedé  les  fufdires  Charges  4:  Offices- 
ainfi  que  tes  ont  tenu  &:  tiennent  présentement  au- 
nuns  de  cette  Maifon  de  Gondi,  ont  usé  pendant 
leur  exercice  d'un  plein  pouvoir.  Cat  il  n'y  a  point 
d'appeïdesScnrencesdonnécs  par  les  Commiïïàircj 
de  l'ilc,  Voltcrrc,  Piftoic,  &  Comme  acaurres Places 
dont  eft  cy-devant  fait  mention  la  mÉme  ehofe 
s'obfcrvcï  l'égard  des  Charges  de  la  ViHe  de  Florence 
tenues  ordinairement  par  des  Gentils- hommes  ;  lef- 
quellcs  Chargesont  été  pofledées  par  ceux  delà  Mai- 
fon de  Gondi,  ainfi  que  ledit  témoin  a  alsûréé'tre  do 
verjté.  Enfuire. 

A  rArticlc  qui  commence  y  en  onzic'me  lieu  ; 
que  b  lùfnommc  illullre  ,  &c.  &  finit  qu'aux  plus 
nobles  Citoyen*  Florentins.  Le  même  témoin  par 
Nous  interroge ,  a  fait  cette  dépofition,  que  le  fufnom- 
mé  illuflre  Seigneur  Albert  a  été  Fils  légitime  d'An- 
toine fils  d'un  autre  Antoine  ,  fils  de  Léonard ,  auf- 
fi  tîts  d'un  autre  Léonard ,  fili  de  Simon  ,  fils  de 
Ceri ,  fils  de  Gozzi ,  fils  de  Gondo ,  de  la  noble  Maiv 
fonde  Gondi,  qui  tous  ont  été  tenus  &t  reputer,com» 
œc  ils  le  font,  encore  b  entre  les  pliis  nobles  âi  an. 
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«itns  de  ladite  Ville ,  ainfi qu'il  a  cy-devant  de- 

Îose,  ont  poflèdé  les  Charges  de  Gonfalonnier  S: 
es  Prieurs  &  Seigneurs  de  la  même  Ville  ,  lcC- 
quelles  Charges  croient  lors  les  fouveraines  de  la- 
dite Ville  ,  que  Icfdits  de  Gondi  ont  pareillement 
tenu  les  autres  Charges  &  Offices  qu'on  a  de  cou- 
tume de  donner  aux  plus  nobles  &  plus  anciens 
Citoyens ,  comme  il  a  cpdevant  plus  que  fuffiïam- 
ment  déclaré  &  depofé  ;  rapportant  toujours  chaque 
cholèen  fonlieu. 

Enquis  comment  il  fçait  ce  quedeflus,  8c  quelle 
raifon  il  en  peut  donner,  nous  a  répondu  avoirappris 
&  fçavoir  tout  ce  que  deflus  pour  l'avoir  lû  es  regi- 
ftres  publics  de  cette  Ville,  en  avoiraufii  ouï  dire  une 
partie  pat  fes  anciens  ,  comme  choies  publique- 
ment connues ,  &  en  avoir  vû  lui  même  témoin  une 
partie. 

Enquis  du  lieu ,  a  dit  en  cette  Ville  de  Florence 
&  hors  d'icelle.  Du  temps,  a  dir.  feniblablcmcnt 
avoir  cy -devant  remarqué  les  temps ,  &  qu'il  fjait 
&  a  feu  le  tout  du  plus  loin  de  la  mémoire  &  en 
ça. 

Enquis  de  fes  auteurs  ,  a  dit  de  foy-même  dit 
Témoin,  &  des  magnifiques  Seigneurs  Dominique 
Bonïi,  Vincent  Borghini  ,  Jacques  Pitti,  A:  au- 
tres Patriciens  Florentins,  qu'il  ferait  trop  long  de 
nommer. 

Et  voulant  de  plus  ,  Nous  Lieutenant  4:  Con- 
seillers lîifdirs  être  éciaircis  de  !a  Noblefle  de  la 
Mailbn  qu'on  appelle  de  Corbinclli  en  cette  Ville 
de  Florence  ,  avons  à  cet  effet  exactement  &  en 
jariiculier  interroge  Se  examiné  de  nôtre  pur  Ot 
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tic,-  L-lHfllirrcmoin.liirlcsqualitcz&la  Nobliflcdè 
ladite  Maifon  de  Cotbinelli.  Et. 

Ledit  témoin  par  Nous  enquis  derechef  fur  fore 
ferment, a  dit  qu'Antoine  pere  duditilluttrc  Seigneur 
Albert  de  Gondietoit  i /Tu  du  Chef  de  la  mere,  delà, 
noble  &  ancienne  Maifon  de  Corbinctli ,  à  Ravoir  de 
Madame  Hélène,  autrefois  fil  le  de  Pandolphc  Bernard 
fils  de  lîcrnad  Uarrholomeo  de  Corbinelli ,  &  que  la- 
dite Maifon  de  Gorhinelli  avoir  été  &  i-toit  noble 
&  ancienne,  &  des  plus  nobles  &  anciennes  Races  de 
cette  Ville  de  Florence  ;  qu'elle  avoir  des  l'an  de  nôtre 
falur  1)91.  tenu  la  tres-illulïrc  Magiftrature  des  Sei- 
gneurs !c  GonfalennierS:  les  Prieurs  de  ladite  Ville, 
lefquelk's  Dignictz  &  Ofriccs  e't  oient  pour  lors  Icsfu. 
prùmes  tout  ainfi.  qu'eft  le  Duc  de  la  Republique  de 
Venife,  &  celuy  de  Gènes ,  avoit  même  pouede  par- 
dis  fuis  la  Dignité  de  Gonflilonuicr  &  quarante  fois 
celle  des  Prieurs  &  Seigneurs  de  ladite  Ville,  avoit 
pareillement  tenu  depuis  peu  la  foxiveraine  Magilba-- 
ture  des  Lieutenant  &  Confcilkrs  de  (on  Altcflèerv 
la  République  de  Florence  &  les  autres  Charges  de- 
ladite  Ville  de  Florence  qui  ont  accoutume  d'irre 
pL  fÏL'dt'.  s  &  exercées  par  les  Gentils-hommes  Floren- 
tins. De  plus  avoit  jouï  avec  pouvoir  &  fouveraine- 
mcncdcseommiflioBS&  Capitaineries  des- Villesde 
l'iié.,  l'ilroie,  Volterre,  Arece,  Bourg. là int- Sépul- 
cre ,  Cortone ,  Montpulcian  ,  comme  aufiî  des  Vica- 
riats &:  Lieutenant  des  autres  Châteaux  ,  Bourgs  & 
places  de  la  dépendance  de  la  Ville  de  Florence  où. 
la  Julîicc  s'exerce  ordinairement  :  ce  qu'ilacy-devanr, 
abondamment  deelare  &  dépose  es  precedens  Arti- 
stes   Et  cjiie- les.  mÊmcs  de  Cotbinelli  ont  été  8c 
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font  propres  &  capables  d'avoir ,  tenir  &  poilèder  tous 
&  chacuns  les  honneurs ,  Grades,  Dignirez  ,  Offices, 

fent  lis  autre's'cenrils  hommes  Citoyens  de  Florence, 
étant  tenus  ccnlez&rrpurcz:  de  tous  indrffc  rem  mené 
pour  telle  &jt- n  telle  qualité.  Aul:i  que  dan:,  les  mariages 
qu'ils  ont  contractez  le  temps  parte  ,  &  depuis  peu  ,  ils 
le  font  toujours  alliez  avec  Its.uitrtsM.'.ilîins&Familles 
nobles  de  Florence,  foit  en  mariant  leurs  filles,  loit  en 
épouiant  celles  des  autres ,  &  qu'en  qualité  de  Gen- 
tils-hommes ils  ont  pû  ,  peuvent  &  pourroient  étra 
reçus  Chevaliers  en  tous  Ordres  Militaires,  voire  de 
fainr  Jean  de  Jerufalem  &  de  faint  Jacques.  Dont 
S:  de  tout  ce  que  dcflùs  cft  le  bruit  commun  &  li 
voix  publique  en  cette  Ville  de  Florence.  Et  les 
mêmes  chufes  apparoiiïcnt  clairement  &  le  peuvent 
voir  &  lire  es  aftes  publics  &  hiftoiresde  Florence, 
ce  quieit  ainfi  tenu  &  réputé  notoirement  &  publi- 

Enquis  comment  il  fçait  ce  qu'il  a  dépose  ,  3 
dit  le  fçavoir  pour  les  caufes  par  luy  préallcguécs , 
&  pour  l'avoir  lû  es  papiers  publics  ,  &  que  la 
voix  publique  &  le  bruit  commun  y  eft  conforme. 

Enquisdu  lieu,  du  temps  &  de  les  Auteurs,  a 
répondu  y  avoir  cy- devant  fatisfj.it  ,  &  que  luy 
dit  témoin  ne  touche  en  aucun  degré  d'affinité1 
ou  confanguimtc  ledit  illultrc  Seigneur  Albert 
mais  qu'il  a  déclaré  le  tout  purement  en  veuë  de 
là  vérité  ,  en  étant  fomme  fie  requis  ainfi  que 
dit  cit.  Et  enquis  fur  d'autres,  points-  en  gêne- 
rai ,  qu'on  a  accoutumé  de  demander  aux  té- 
moins ;  nous  a  bien  Si  pertinemment  répondu. 

Eli. 
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Le  j.  jour  du  mois  de  Juillet.  1(79. 

TR.es- Magnifique  Seigneur  Jacques  autrefois 
fils  du  Seigneur  François  fils  du  Seigneur 
Pierre  Pirti  ,  Patricien  Florentin  ,  &  l'un  des  qua- 
rante huit  Sénateurs  de  la  Re  publique  de  Floren- 
ce ,  autre  témoin  par  Nous  Lieutenant  &  Con- 
feiliers  Corn  mi  (Ta  ires  iùfdits  ,  choifi  ,  femme  5: 
requis  diligemment  ôz  en  particulier  de  floftre  pur 
Office  furies  Articles  fuivans  j  lequel  témoin  ayant 
e'té  interrogé  de  hy  le  ferment  préalablement 
pris  en  nos  mains  ,  &  de  fon  gré  fur  les  ijintts 
Ecritures  par  luy  corporcllcment  &  manuelle- 
ment touchées  ,  a  rendu  témoignage  &  fait  fa 
dépofîtion  en  la  forme  &  manière  qui  fuit. 

Au  premier  Article,  commençant  ,  &  première- 
ment Nous  avons  interrogé  ledit  témoin  &zc.  &c 
finifTant,  au  vû  &  fçû  de  tout  le  monde  &c.  le  fuf- 
dit  témoin  a  vû  és  papiers  publics  de  ladite  Ville 
que  l'an  depuis  l'Incarnation  de  nôtre  Seigneur  1104, 
Forte  fils  de  Bellicoizo  de  h  Maifon  de  Gondi  a 
exercé  la  Charge  de  Sénateur  de  ladite  Ville,  en- 
fuite  que  l'an  de  nôtre  lâlut  115É.  Raynierde  Gondi 
avoit  pofledé  ,  &tenu  la  Magilhaturc  des  Anciens  S: 
Prieurs  de  la  même  Ville.  Et  puis  après  à  l'occa. 
lion  des  diilënfions  civiles  des  Florentins  en  l'an 
1 1  j  î,  que  les  Citoyens  qui  étoient  du  parti  qu'on 
nommoit  Gibellin  avoient  été  chalTez  par  ceux  du 
pirty  Guclphc ,  lequel  party  Gibcllin  c'toit  fuivy 
pour  lors  par  ceux  de  cette  Maiicn  de  Gondi ,  &  ce 
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mime  parti  Gibellin  avec  l'afliftance  de  MamfroyRoy 
de  Sicile  étoit  lentrè  dans  la  Ville  lors  abandonnée 
par  lesChcfsduparty  Guelpbe  en  l'an  1160.  enconfe- 
quence  de  la  deftaiEe  de  l'Armée  des  Guelphes  pro- 
che la  rivière  d'Arbia  au  territoire  de  Sienne,  après 
quoy  Charles  d'Anjou  frère  germain  de  Louis  Roy 
de  France  paflà  en  Italie  en  Van  ji6f.  pour  dire  la 
guerre  en  faveur  de  la  faintc  Eglife  Romaine  &  du 
parry  Guelplie  contre  ledit  Roy  M amiroy  dont  l'Ar- 
mée Sic  taillée  en  pièces,  6:  luy  tue' par  le  lùfdk  Char- 
les pour  laquelle  vidoire  le  parry  Guelpbe  ayant  de- 
rechef l'avantage  ,  retourna  en  la  Ville  de  Florence- 
après  en  avoir  mis  hors  le  party  Gibellin.  Enfui, 
te  les  chofès  étant  en  cet  érat  ,  ceux  de  la  Mauom 
de  Gondi  comme  fufpefts  au  party  Guelpbe ,  n'eurent 
aucune  part  aux  hautes  Dignités.  Et  en  l'an  ijji.  ceux 
de  la  même  Maifon  de  Gondi  firent  ferment  pour 
eux  &  pour  leurs  enfans  ,  qu'ils  e'toient  bons  &  fi- 
dèles Guelphes  ,  &  nonobltant  que  lefdits  de  Gon- 
di cuflcnt  juté  fidélité,  toutefois  a  caufe  de  la  def- 
fiance  Se  de  la  pcrlècution  que  les  Chefs  du  parti 
Guelpbe  exercoient  lors  contre  ceux  qui  avoient  été 
Gibcllins ,  ils  ne  furent  admis  en  aucune  façon  à  p'as 
une  des  principales  Dignitcz  ,  jufoucs  en  l'an  1454 
que  Corne  de  Medicis  de  bonne  mémoire  naguère" 
retourne  dans  la  Ville  par  la  faveur  du  peuple ,  chaf- 
fa  plufïtursdes  principaux  Florentins  &  devenus  chefs 
de  la  République  de  Florence,  pour  la  sûreté  de  la 
République ,  commença  de  favorilèr  pluficurs  familles, 
nobles  ;  du  nombre  dcfquellcs  étoit  cette  Maifon 
de  Gondi ,  dont  les  Gentils-hommes  commencèrent" 
derechef  de  jouir  Se  pofteder  toutes  les  plus  grandes. 
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&  fuprêmes  Dignicez  &  honneurs  accoutumez  d'ê- 
tre donnez  aux  aurres  nobles  Citoyens,  laquelle 
Maifon  de  Gondi  cft  Famille  noble  &  comptée ,  eue , 
tenue  &  réputée  parmy  les  plus  nobles  Familles  de 
la  Ville  de  Florence  ,-  &c(trenuë  cenfée  &  réputée 
pour  celle  communément  S:  indifféremment,  par  tous 
&  chacuns  les  Patriciens  Florentins.  Ce  qu'il  a  uiré 
contenir  vérité.  Enfuite. 

A  l'Article  Cjui  commence  en  fécond  lieu,  Nous  avons 
interrogé  le  iufdit  témoin  &c.&  finit,  ciennent  enco- 
re notoirement  &  publiquement  &c.  ledit  témoin 
par  Nous  enquis  a  répondu  de  la  forte,  que  ceux 
de  la  Maifon  de  Gondi  avoient  étc'  du  parti  depuis  un 
très- long-temps  Ûc  étoienr  prefencernent  capables  de 
tenir  Si  polTcder  cous  &  chacuns  les  honneurs  &  Di- 
gnités qui  fe  donnent  coûtumiercment  aux  Gentils- 
hommes &  Patriciens  Florentins ,  &  que  les  fufdits 
de  la  Maifon  de  Gondiavoicntparplufieurs  fois  exer- 
cé ce.,  Dignitcz  ,  mime  les  luprtmes,  fçavoirde  Gon- 
f,ilo:i:iicr  &  des  Prieurs  ou  Seigneurs  de  ladite  Ville; 
laquelle  Charge  e'toit  la  plus  grande  entre  les  fufdks 
fiiblimes  Seigneurs  Se.  comme  eft  le  Duc  de  la 
Republique  de  Venife  Ei.  celuy  de  la  Republique  de 
Gcncs  :  &  femblablcment  avoient  tenu  les  autres  Char- 
ges des  feize  Gontàlonniers  des  focietez  du  peuple, 
des  douze  dit;  Bonhomim,  des  dix  de  la  libertés  de 
la  Paix  ou  de  la  guerre,  de  même  les  Commuions 
générales  des  Villes  de  Pife  ,  piftoie ,  Volterre  , 
Arecc,  Cortone,  Mont  puician.  Bourg. faim- Sépul- 
cre &  autres  gros  iiourgs,  places  &  Terres  (ûjertes 
■a  la  Ville  de  Florence,  que  depuis  le  Sicge  de  Flo- 
rence ceux  de  la  Maifon  de  Gondi  avoient  par  plu- 
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ficurs  fois  poffcdéli  fuprème  Magillrature  des  Lieu- 
tenant  &  Confeillers  de  (on  AltciTc  en  la  Républi- 
que de  Florence,  &enfuitc  qu'ils  a  voient  etc  retûs  6; 
inftallezcs  autres  honneurs  &  Charges  de  cette  Viile 
de  Florence,  que  les  plus  nobles  6c  les  principaux 
de  ladite  Ville  ont  accoutumé  de  poflèder ,  &  qu'ils 
avoient  cûauflî  les  mêmes  honneurs  hors  ladite  Ville, 
es  Villes,  gros  Bourgs,  Terres ,&  Châteaux  de  fa  dé- 
pendance .comme  ifefl  notoire Scmi me  les  Regiftres 
publics  en  font  foy.  Enfuite. 

A  l'Article  qui  commence ,  en  troifiéme  lieu.  Nous 
avons  demandé  au  fufdit  témoin  &e.  &  finit  celles 
defdites  Maifons  en  mariage  Sec.  le  même  témoin 
par  Nous  enquis ,  a  déposé  que  les  Gentils-hom- 
mes de  Gondi  avoient  toujours  mené  un  train  de 
vie  (plendide  ,  ainfi  qu'il  appartient  aux  Gentils- 
hommes de  ladite  Ville  :  Se  avoient  vécu  &  vi- 
vaient encore  à  la  façon  des  Gentils. hommes  Flo- 
rentins, avoient  contracté  mariage  avec  les  Familles 
nobles  de  ladite  Ville ,  foit  activement ,  foit  pafïive- 
ment,  tant  en  mariant  les  filles  de  leur  Maifon  qu'en 
époufant  celles  des  auttes,  comme  il  appattient  aux 
Gentils-hommes.  Enfuite. 

A  l'Article  commençant  par  ces  mors  ,  en  qua- 
[rié=nc  lieu  nous  avons  interrogé,  &c.  &  finillànt 
de  la  fulHitc  Maifon  de  Gondi  ,  &c.  ledit  témoin 


par  inouï  tiitiM^   r  r  

tils-hommes  Florentins  nes,attribuo:i.'!!t;uici!in- quali- 
té ou grade-  dans  les  Aftes  concernant  leurs  affaires, 
ains  iculemcnt  avoient -ils  coutume  d'y  faire  écrire 
leur  nom  propre  Bi  ecluy  de  leur  Pere  &  de  leur 
Maifon  ;  Et  cela  fe  pratiquoit  de  la  fotte  commune- 


dit  que  du  temps  pane  les  Gcn- 
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ment ,  encore  bien  qu'aucuns  fulTcnt  élevez  à  quelque 
(ôuveraine  Magiftrature.  Enfùite. 

A  l'Article  commençant' ,  en  cinquième  lieu  Nous 
avons  demandé ,  &c.  &  fmill'ant  ,  quelles  font  lef- 
dircs  Armes.  Le  fufdit  témoin  a  répondu  à  cette  in. 
Krrogatoirc  ,  qu'il  voyoit  en  cette  Ville  de  Flo- 
rence ,  un  Palais  d'une  ftnicturc  prelque  Royale  , 
de  plus  des  Mailons  de  grande  étendue  ,  une  fort 
belle  Chapelle  &  des  Tombeaux  de  marbre  enricJiis 
tout  amour  :  Et  hors  la  Ville  des  Palais  bâtis  à  grand 
frais  ;  en  chacun  dcfqucls  lieux  font  &  apparoiflênt 
les  Armes  de  cette  Maifon  de  Gondi  ,  qui  porte 
deux  MaiTes  d'Armes  de  Cible ,  en  cliamp  d'or.  En- 
fuite. 

Au  fmc'me  Article  qui  commence  en  fiïiéme 
lieu  ,  Nous  avons  interroge ,  &c.  Si  finit  de  quelque 
lieu  ,  ou  Ville  puiilent-ils  ttre ,  &c.  le  même  témoin 
iûr  nôtre  requifitoire  a  répondu  que  les  Ciidits  de  la 
Maiion  de  Gondi  ufoient  &  jouifioient  en  cette  Ville 
de  Florence  des  Privilèges  de  Nobleffe  en  ce  qu'au 
moyen  d'iceux  ils  pouvoient  être  reçus  en  qualité  de 
Gcnrils. hommes  ,  en  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jcru&- 
fcm,  celuy  de  S.  Jacques,  &  tous  autres  Ordres  Mi- 
litaires :  ainfî  que  depuis  peu  Jean  François  ô;  Ferrant 
de  la  même  Maifon  de  Gondi ,  ont  cité  faits  Che- 
valiers  dudit  Ordre  de  JeruEUem ,  de  même  que  les 
autres  Gentils-hommes  de  quelque  Ville  que  ce  foir, 
troienc  reçus  cfdits  Ordres.  Enlùice. 

A  l'Article  qui  commence  en  feptiéme  lieu  ,  fjavoir 
fi  du  contenu  ,  &c.  &  finit  en  ligne  directe  ,  (kc.  le- 
dit témoin  par  Nous  interrogé  a  déclaré  que  tout  le 
contenu  en  les  depoiîtians  ctoit  &  avoit  cte  conformer 
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aubruir  commun  &  à  la  voix  publique  de  cette  Ville 
de  Florence,  parmy  les  Gentils-hommes  de  ladite 
Ville  ;  Se  que  le  même  fe  pouvoir  voir  &  lire  es  papiers 
f  ublics  de  la  (ûfdite  Ville.  Enfuire. 

A  l'Article  qui  commence  ,  en  huitième  lieu  , 
que  dans  la  Ville ,  Sec.  &  finir  ,  diviiion  de  leurs 
biens ,  &c.  ledit  témoin  par  Nous  enquis ,  a  dit,  que 
l'Article  conrenoir  vérité  :  d'autant  que  chaque  Gen- 
til-homme ou  Roturier  fanant  partage  de  les  biens 
afligne  à  un  chacun  de  fes  enfans  fa  part  &  portion 
égale  ;  ce  qui  s'eft  pratique  de  la  forte  &  fe  pratique 
encore  en  cette  Vi'le  de  Florence.  Eniuite. 

A  l'Article  commençant ,  en  neuvième  lieu ,  que 
les  Gentils-hommes,  Bec.  Se  Unifiant,  en  qualité  de 
fon  ua&al,  &c.  le  fufdit  témoin  enquis  a-depofe  avoir 
cy-devant  déclare  que  les  Gentils-hommes  Floren- 
tins n'ont  accoutumé  de  prendre  autre  nom  ou  lur- 
riom  ,  que  leur  nom  propre  ,  celuy  de  leur  perc  & 
de  leur  Famille  :  8:  que  prelentemcnt  il  n'y  a  pasun 
Gentilhomme  Florentin  qui  tienne  fiefs  de  quelque 
nature  que  ce  foir  pour  raifon  dcfqucls  il  reconnoif- 
fc  la  République  de  Florence&iuy  en  rende  quelque 
hommage.  Eniùite. 

A  l'Article  qui  commence  en  dixième  lieu  ,  qu'il 
e(t  vray ,  &c.  &  finir ,  Maréchal  de  France ,  Sic  le 
même  témoin  par  Nous  interroge  a  depofé  comme 
s'enlùit,  qu'anciennement  durant  quelque  temps,  les 
appellations  étoient  permilès  aux  Citoyens  Floren- 
tins en  ce  qui  concernoit  la  Republique  de  Floren- 
ce ,  pour  crime  de  hze  Majefté,&  non  pour  autre  cau- 
fe ,  3c  ce  au  Grand  Confeil  qui  étoit  lors:  Mais  hors 
de  la  Ville  il  y  a  appel  en  matière  civile  à  la  Rote 
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ne!,  Iciqucllcs  Magillrarures  ontcteaulTi  exercées  par 
oeuxdefi  Famille dcGundicn  la  manière  cy-devant 
^,mfc.  Eife. 

A  l'Article  onzième  qui  commence  ,  en  onzième 
lieu  que ,  &c.  &  finit  plus  nobles  Citoyens  Floren- 
tins ,  &c.  le  iufdit  témoin  fur  ce  par  nous  interro- 
gé ,  a  depole  que  le  lùluit  illtiltre  Seigneur  Albert 
de  Gondi  avoir,  été  autrt'oii  fik  légitime  du  Seigneur 
Antoine,  fils  d'autre  Antoine  ,  fils  de  Léonard  ,  fils 
d'autre  Léonard,  fils  de  Simon,  fils  de  Geri,  fils  de 
Gozzi  ,  fils  de  Gondo ,  de  cette  noble  Mailon  de 
Gondi ,  qui  ont  cre  tenus,  ccnlcz  &  rcpur.cz  au  nom- 
bre des  plus  nobles  de  ladite  Ville  de  Florence  & 
ont  poflîdé  tant  en  ladite  Ville  de  Florence  que  hors 
il'iccllc  ,  Ici  Cliari'es  cv. devant  mentionnées,  com- 
me il  a  cy-defiùsiuftifamment  déclaré. 

Enquis  comment  il  fçavoit  ce  qu'il  a  allégué  ,  a 
dit  le  Içavoir  &  l  avoir  appris  par  la  lecture  des  Hit 
roires  Se  Livres  publics  de  ladite  Ville  ,  lèfquels  pa- 
piers en  font  évidemment  fôy  ,  8;  qu  il  a  vû  &  lu 
partie  de  ce  qu'il  a  depcrfé  ,  Si.  en  a  eu  &  a  bonne 
coïmoi/Liiu'e  ,  rapportant  toujours  chaque  choie  e:i 
Ton  lieu  -,  enqui;  où  il  i'avoit  appris.,  a  dit ,  en  la  mC^ 
me  Ville  de  Florence  &  horsd'icelle  ;  enquis  depuis 
quand  il  içavoir  ces  choies  a  dit  du  temps  &  des 
temps  cy- devant  cotez,  &  qu'il  les-içait  du  plus  loin, 
de  la  mémoire  &  en  ça.  Enquis  de  qui  il  les.  tenoit; 
adit.de  ioy  dir  témoin  &  des  magnifiques  Seigneurs 
Dominique  Bonfi,  Pierre. Vû  ton.  Vin  cent  Bornini,, 


de  Florence:  que  pour  le  j. 
en  la  Ville  de  Florence  c 
les  Magiftrars  de  la  Ville 
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feautrespatriciens  Florentins.  Enfuite. 

Confidcrant  au  furplus ,  Nous  Lieutenant  &  Can- 
fèillcrs  Conirtiiirairesfufdits,  que  ledit  illuftre  Seigneur 
Albert  de  Gondi  eft  obligé  de  faire  preuve  de  fa  No- 
blcfledc  l'eltocdelon  aveulie  paternelle  nommée  Ma- 
dame Hélène  autrefois  fille  de  Pandolphe  Bernard  de 
la  noble  Maifon  de  Corbinelli,  avons  à  cet  e/fcccxaclo 
ment  &  en  particulier  examiné  Si  interrogé  le  fuftlit 
témoin  de  nôtre  pur  Office  fur  les  Qu'alitez  8;  Na- 
blcfTc  de  ladite  Maifon  de  Corbinelli.  Et. 

Le  même  te'moin  ,  de  luy  préalablement  pris  le 
ferment  comme  demis  a  répondu  à  nôtre  inrerroffa- 
toire  que  la  Maiiôir  &  Famille  de  Corbinelli-, 
donc  cft  lorti  Antoine  père  dudk  illuitrc  Seigneur 
Albert ,  étant  né  de  noble  Dame  Hélène  ,  fille  de 
Pandolphe  Bernard  ,  fils  de  Bernard  Bartotomeo  de 
Corbinelli-,.  avoir  ccé  &  éroit  famille  noble  ,.Bc  cornl 
ptée ,  eue ,  tenue  &  repurée  parmi  les  plus  nobles  Mari, 
ions  de.  ladite  Ville  de  Florence  ,  &  que  ceux  de  la- 
dite Maifon  de  Corbinelli  aroient  été  &  étoient  ca- 
pables d'avoir tenir  Bu  pofledar  tant  en  ladite  Ville 
qu'en  l'étendue  de  fa.  Seigneurie  toutes  les  plus  gran- 
des&fuprfmesdignitez&henncurs,  &  avaient plu- 
fleurs  fois  poffede&tenula  fouveraine  Magiftrarure 
des  fublimes  Seigneurs  le  Gonfalonnicr  &  les  Prieurs 
&:  Seigneurs  de  ladite  Ville,  Sctouresles  autres  Char- 
ges plus  relevées  de  ladite  Ville  &  hors  d'icelle,  les 
commiffions  &  gouvernemens  des  Villes  de  Pifioie,, 
Pife,  Arece,  Cortone,  Se  autres  Villes  ,  Châteaux  ,. 
Terres  &  Places  dependans  de  Florence;  &  qu'ils  ont 
exercé  lefdires  Charge*  fôuverainement ,  de  même: 
qu'elles  ont  été  tenues-  &  exercées  par  les  autres  Ci- 
M  m  m- . 
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toyens  Gentils  hommes  fie  Patriciens  Florentins,  que 
les  mîmes  de  Corbinclli  avoient  vécu  &  vivoient  à 
li  façon  des  Patriciens  Florentins  -,  &  que  dans  les 
mariages  par  eux  de  temps  en  temps  contractez  tant 
activement  que  paflivement  ils  avoient  toujours  pris 
alliance  avec  les  autres  Familles  nobles  defquels  ma- 
riages ainfi  contractez  cil  fait  cxpreffe  mention  es  pa- 
piers publics  de  ladite  Ville.  Qu'ils  ont  dans  cette 
Ville  des  Maifons ,  Sépultures  Se  Chapelles  és  prin- 
cipales Eglifcs  de  Florence ,  qui  ont  beaucoup  coûte 
à  bâtir,  6;  que  les  mêmes  de  Corbinclli  uioient  Se 
jouifToicnt  des  privilèges  de  Nobleflè  ,  enferre  qu'ils 
pourraient  être  admis  &  reçus  Chevaliers  en  quel- 
que Ordre  Militaire  que  ce  foit  aufll  bien  que  les 
autres  Gentils-hommes  de  quelque  Ville  que  ce  puif- 
fe  être  :  &  leurdite  Noblefle  ië  juftifie  clairement  par 
iesiùfdits  Regiilres  publics,  4:  tour  ce  que  deflùs  eft 
véritable ,  public  Se  notoire. 

.  Enquis  comment  il  (çait  ce  que  deflùs  ,  a  dit  le 
fçavoir  pour  les  caufes  Si  railôni  par  luy  cy-devant 
alléguées  :  Et  a  dit  le  femblable  touchant  le  Jieu  , 
le  temps  Se  fes  Auteurs ,  Se  que  luy  dit  témoin  ne 
touche  ny  de  parenté  ny  d'alliance  le  fufdit  illuftre 
Seigneur  Albert  ;  ayanr  depofé  fon  dire  en  con/ide- 
rarion  feule  de  la  vérité.  Et  enquis  à  l'ordinaire  fur 
d'autres  points  en  général ,  a  bien  Se  pertinemment 


TRcs- Révérend  &  rres-Doélc  pcrlonnagc  le 
Seigneur  Vincent  autrefois  fils  de  Domini- 
que deBorghiniFlorcntinPrieur  Bc  Admuiiftrarxurge- 


répondu ,  étant  âgé  de  foixànre  un  an. 

Le  4.Jnilhtijz?- 
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neral  de  l'Hôpital  fainte  Marie  deslnnocens  de  FIo- 

&  préalablement  par  l'un  des  Huilîicrs  de  nôtre  Ci- 
prème  Magiftrarure  dûment  interpelle  ,  fommé  & 
requis  de  rendre  témoignage  à  la  vérité ,  6c  emuïte 
examiné  fur  les  matières  cy-aprés ,  exactement  &  en 
particulier  de  nôtre  pur  Office  à  fon  ferment  ,  qu'if 
a  prêté  en  nos  mains  actuellement  de  (on  gré  ,  fur 
les  Giintcs  Ecrir.ires  par  hiy  corporel  le  ment  &  ma- 
nuellement touchées ,  a  dépote  &  rendu  témoignage 
en  la  forme  &  manière  qui  luit.  A  fçavoir. 

A  l'Article  commençant.  Et  premièrement  Nous 
avons  interrogé  ledit  témoin  ôcc.  Se  finiflant  au  vû  &: 
fçù  de  tout  le  monde &c.  a  fait  la  depofition  de  cette 
forte  ,  que  luy  témoin  Ce  reflouvtcnt  dés  qu'ils  n'é- 
toit  qu'enfant  s' être  par  pluficurs  fois  trouvé  î'-i  liens 
où  fc  tenoient  propos  des  Familles  des  plus  nobles  de 
la  Villede  Florence.Si  on  nommoit  t:  deflignoit  en. 
chaque  quartier  celles  qui  étoient  les  plus  nobles ,  & 
il  a  bonne  mémoire  qu'au  quattier  de  fainre  Marie 
la  Neuve  &  de  fainte  Croix  on  comptoit  la  Maifon 
de  Gondi  entre  les  principales  S:  plus  nobles,  étoit  te- 

blcs  Florentins1";  a  allure  en  outre  ledit  témoin  avoir 
employé  une  grande  Si  longue  étude  à  feuilleter  les 
papiers  publics  fc  particuliers ,  même  ceux  qui  feni- 
bloient  fpccialemcnt  traiter  de  l'origine  «  nobleffc 
tant  de  ladite  Villede  Florence  que  des  familles  d'i- 
eellejîc  avoir  trouvé  ceux  de  la  Maifon  de  Gondt 
fouvent  nommez  avec  honneur  &  marquez  fur  les  Re- 
gistres contenant  ceux  qui  ont  poifedé  les  Magiiira- 
turcs&  rrunié  les  affaires  de  l'Etat  de  ladite  Ville,  enu 
M  mm  ij 
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trclefcjuels  le  premier  a  été  Forte  filsde  Bellicozzo,' 
qui  l'ap  de  nôtre  faluc  1104.  eit  marqué  parmi  les  Con- 
iuU  de  ladite  Ville,  Spécialement  par  ce  nom, Séna- 
teur de  la  Ville ,  &  depuis  félon  les  temps  que  les  au- 
très  de  ladite  Maifon  avoient  iucceffivement  jufqu  a 
nos  jours  exercé  les  Magistratures  qui  iè  donnent  à 
l'occafianauxGentils-homrnes.  Deplusavoir  iôuvent 
ouï  dire  aux  Anciens  que  les  m  âmes  de  Gondiétoienc 
fortis  jadis  de  la  rres-noble  Famille  des  Phiilippi  dont 
ils  faifoient  une  Branche ,  qu'on  dir  avoir  été  des 
premiers  fondateurs  de  la  Ville  ;  6;  defquels  Dantes 
fait  mention  en  troificme  lieu  dans  ion  Poëme ,  laquel- 
le opinion cftauflirapportée  par  Ugolino  Verini  au 
Poème  qu'il  a  composé  en  vers  Héroïque  touchant 
la  Nobleifedcla  Ville  &  des  Familles  de  Florence  en 
ces  lermes. 

Chofetres-ajfûrée  qu'ils  tirent  leur  THaifiau 

Des  Illuftres  Philippe;  Fondateurs  de  Florence. 

Lequel  renom  &  opinion  fcmbledésil  ya  longtemps 
avoir  été  crue  en  ce  que  cet  Auteur  a  écrir  environ 
l'an  de  Nûtrc  Seigneur  ijot.  n'ayant  aucune  occafion 
dp  les  rendre  nobles ,  niais  rapportant  fimplement 
]a  chofe  comme  elle  ctoit  lorseitiméc  d'un  chacun 
&  quoy-que  ce  renom  ne  pui/Te  Être  confirmé  par  preu- 
ves infailliblesà  caufe  que  pat  lemalheur  des  temps  paC 
fez  plufieurs  papiers  publics  &  particuliers  fe  font  per- 
dus par  incendies  &  autres  accideiis  fi  eft-ce  qu'il  pa- 
roift  par  cette  opinion  que  ladite  Maifon  de  Gondi 
a  toujours  éiéen  réputation  d'être  noble  ci  ancienn»; 
&  qu'en  ce  fens  elle  a  été  eftimée  cVl  cft  encore  d'un 
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chacun  &  cfi  tenue  Se  réputée  communément  &  indif- 
féremment pour  telle  par  ledit  témoin &tous  les  Pa- 
tricien sïiorenrins.  Enfiiite. 

Au  fécond  Aniclc  qui  commence,  en  lècond  lieu 
Nous  avons  interrogé  le  fufdit  témoin  Sec.  &  finir 
notoirement  &  publiquement  &c.  le  même  témoin 
enquisaditquelesfufiiommezdcla  Famille  de  Gon- 
di  en  cette  Ville  de  Florence  étoient  depuis  un  très- 
long-temps,  ainfi  qu'il  a  cy-devant  puisque  fuffifam- 
ment  attefté,  capables  ci:  propres!  tenir  &  poflèder 
tant  en  ladite  Ville  qu'en  l'étendue  de  fôn  territoire 
&  Seigneurie,  toutes  lcsplus  grandes  &  (Ùprcmcs  Di- 
gnitez  &  honneurs  qui  fe  donnent  aux  plus  nobles  Ci- 
toyens dcladite Ville,  Ainfi queecs mêmes  de  Gon- 
di  les  ont  exercez  :  partie  defquels  ledit  témoin  a  lû 
Être  rapportez  és  Livres  &  papiers  publics  :  Ec  en  par- 
tie a  vu  luy  même  ,  qu'ils  ont  tenu  la  fuprème  & 
tres-illuftre  Dignité  des  Prieurs  &  Gonf  alonniers  de 
ladite  Viile  ,  laquelle  Dignité  étoit  en  ce  temps-fi 
comme  eftprefentement  le  Duc  delà  Republique  de 
Venizc  Se  ecluy  de  Gènes,  &  qu'ils  ont  fembla- 
blement  polfedé  les  autres  Charges  principales  des 
dix  de  la  guerre  6;  de  la  Paix,  des  neuf  de  la  Mi- 
lice même  des  Capitaines  du  party  Guelphe  appel- 
les les  huit  dy  Balia  &  autres  Offices  qui  ic  donnent 
iroûtumierement  aux  plus  nobles  Se  apparens  per- 
sonnages de  la  Ville  &  hors  la  Ville  de  Florence  , 
Jcs  commuons  des  tres-ancienneS& très  nobles  V.l- 
lesdePife,  Arccc,  Voltetre ,  Piftoie  Cottone,  6:  au- 
ireplacesquitiennentlieude  Ville  Se  dont  quel  qu'- 
unes font  devenues  Villes ,  comme  le  Bourg-faint- 
_Sepulcre3&Montpu!cian  qui  dépendent  de  la  Ville 
■  Mmm  iii 
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de  Florence  ;  lefquclles  Dignitcz  on  voit  avoir  été 
tenues  par  Simon  fils  Je  Sitoftrc  ;  Chartes  suffi  fils: 
de  Silveftrc  ;  Mariotti  fils  de  Silveflre,  &  Bernard  fils 
de  Charles,  fils  de  Silveftrc,  Laurent  fils  de  Marior- 
ri  ,  Bernard  fils  de  Charles ,  fils  de  Silvcitre,  Julien 
fils  de  Léonard  fils  d'autre  Léonard  de  Gondi ,  Fe- 
deric  fils  du  dit  Julien  ,  &  Alexandre  fils  d'Antoine  „ 
fils  de  Léonard.  Qje  des  le  Siège  de  Florence  &  en 
ça,  fitôt  que  le  très -illullrc  Scnat  des  quarante  huit 
rétabli,  Bernard  fils  de  Charles  fut.  des  premiers 
élù  de  ce  nombre  &  fùceeffiyerncnt  depuis  il  y  a  tou- 
jours eu  julqucsaujourd'huy  quelqu'un  de  ladite  Mai- 
lôn  de  Gondi  élevé  à  la  Dignité  de  l'Ordre  lupréme 
des  Sénateurs  fçavoir. 

Laurent  fils  de  Mariotti.  ' 
Bartlietemi  fils  du  fufdic  Bernard,  &purs 
Antoine  Trançois  fils  du  fufdit  Laurent  fils  de  Marior- 
ti ,  lclquers  en  qualité  de  Sénateurs  ont  par  plufieurs 
fois  porïedé  cette  tres-illuflre  Charge  des  Seigneurs 
le  Lieutenant  &  tes  Confeillcrs  defon  Alreffeen  la 
République  de  Florence  ;  ont  tenu  pareillement  les 
autres  Charges  de  la  Villcde  Florence, dont  cil  cy-def. 
fus  fait  mention ,  fi;  ils  y  font  journellement  promus 
quand foccafion s'en  prefente,  foiten  cette  Ville  de 
Florencc.foit  hors  ieclle.  Enfuitc. 

A  l'Article  commentant.  Entroilîéme  lieu,  Nous, 
avons  demandé  &c.  &  finiflant ,  celles  dcfditcs  Mat- 
ions en  mariage  &c.  le  témoin  lufnommc  a  rendu, 
ce  témoignage  qu'il  eftvrayque  ces  Gentil  s- hommes 
de  la  Maifon  de  Gondi  ont  toujours  mené  un  train 
de  vie  en  cette  Ville,  &  le  mènent  encore  à  lafàçon 
des  autres  Gentils- hommes  Florentins,  foir  en  ce  qui 
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concerne  leurs  habits ,  foie  en  ce  qui  regarde  leurs  Pa- 
lais pratiquant  toujours  des  actions  nobles  &  magni- 
fiques. Eiledir  témoin  a  ajoute  qu'étant  en core  jeune 
il  avoit  alïifté  aux  noces  de  Nicolas  fils  de  Jean  Ba- 
ptifte  de  Gondi,  &  de  Blanche  de  Salviatti,  quit- 
tent par  lui  célébrées  avec  tout  icclat  Se  la  magnifi- 
cence poflibîc  &  le  concours  de  toute  la  Ville;  cf- 
quclles  même  fc  trouvèrent  quelques  troupes  de  jeu- 
nes gens  en  maiques ,  ainfî  qu'il  s'en  rencontre  par 
divertiffemens  en  pareilles  occafions  de  noces  ce  qui 
éroit  rate  en  ce  temps-là ,  Se  ne  fe  pratiquoit  qu'en- 
tre les  plus  nobles*  plus  éclatantes  Marions.  Quant 
aux  mariages  a  dit  feavoir  de  feience  cettaine  de  plu- 
Ceurspcrfcnnes,S:  l'avoir  appris  par  d'autres  témoigna- 
ges ttesaiïûrez,  qu'ils  Ce  (ont  toujours  alliez  avec  les 
plus  nobles  Familles ,  &  ont  marié  leurs  filles  fça. 
voir  en  la  Maifon  de  Capponi,  Tornaboni  ;  Alaman- 
ni,AltoviitiStrozzi,Salviatti,Ridolplii,  Scali,  Bon- 
delmonri  ,  Machiavelli,  Ardinghelli,  &  Portinarij 
qu'ils  ont  pris  alliance  es  Maifons  cy-apre's,  ica- 
voir  Cavalcanti,  Medicis.rUdolplii,  Antinori ,  Salviar- 
ri,  Recafuli,  &  Giacotuini,  &  pluficurs  autres  des 
plus  nobles  familles ,  ainfi  qu'un  chacun  a  con- 
«oiffance  de  ce  que  dclfus ,  comme  tout  notoire, 
JEnfuite. 

Au  quatrième  qui  commence,  en  quatrième  lieu, 
-Nous  avons  interrogé  &c.  Se  finit  de  la  lufditc  Maifon 
Je  Gondi&c.  ledit  témoin  a  fait  ccttedeclatarion  qu'il 
aau  précèdent  Article  fuffifamment  rapporté  les  noms 
■6c  fumomi  des  Alliances  qui  fe  font  faites  entre  ceux 
de  cette  Maifon  de  Gondi  &  les  autres  plus  nobles  fa- 
miilet  de  ladite  Ville  ,  dont  on  peut  avoir  pleine  & 
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entière  connoiflance  parles  contrats  paffezà  cet  effet. 
EnfLiiie. 

A  FArtidt  qui  commence  en  cinquième  lieu  , 
Nous  avons  demandé  &c.  &  fini:,  quelles  font  lek 
dires  Armes  tcc.  lequel  témoin  ai n fi  par  Nous  enquis 
a  fait  cette  depofition  qu'il  içait  que  cette  Famille; 
poiTcde  d'anciennes  Mailons  au  plus  beau  &  noble 
quartier  de  la  Ville  qu'on  appelle  la  première  encein- 
te ou  le  contour  de  la  vieille  Ville ,  qu'elle  enaentr' 
autres  d'une  ftruâurc  noble  &  magnifique  fituées 
prés  l'Eglilè  làinte  Marie  majeure.  À  dit  en  outre  qu'à 
Florence  on  appelle  Palais  les  Maifons  qui  excellent 
au  defliis  du  commun  &  qui  font  bâties  d'une  façon, 
plus  magnifique  ,  ce  nom.  de  Palais  dénotant  une 
haute  NobltiTc,  mais  qu'entre  ces  Palais  ceux  là  font 
cfiimés  les  plus  nobles  &  les  plus  beaux,  qui  fombâtii 
à  l'ancien  Tofcan ,  6:  Abozzi ,  ainfi  que  difent  les  Ita- 
liens ,  ce  qui  fîgnifie  de  grandes  pierres  qui  ne  font 
pas  polis  à  plein  ,  mais  qu'onalaiuecs.tabotcufes  & 
comme  cncommcncc'es  d'être  polies  :  Bc  de  cet  Or. 
dre  font  à  Florence  ces  Palais  qu'on  eftime  les  plus 
beaux  &  les  plus  magnifiques,  ({avoir  de  Medicis  , 
de  Pitri  ,  de  Srrozzi ,.  &  de  Gondi,  qui  ont  même  des 
égoûts  ou  goutieres  ,  non  de  bois  comme  les  aui- 
très  Maifons,  mais  de  pierres,  que  les  Florentins 
appellent  à  Cornicioné  ,.  qu'on  pourroit  peut-  être 
bien  nommer  desCornicheslûpportées  de  petites  no- 
bles de  pierre  qui  font  à  la  vùt  un  effet  fort  beau 
&  magnifique. 

Sçait  davantage  ,  qu'anciennement  cette  Famille 
avoir  une  Tour,  ce  qui  étoit  fors  à  grand  honneur  à 
ilorence,  &n'étoit  accorde  qu'aux  premières  Eamil. 
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les,  elle  croie  proche  l'Eglife  fainte  Marie  des  Ughi.de 
laquelle  Tour  encore  bien  qu'il  ne  refte  aujourd'huj- 
des  vertiges  pour  ce  qu'elles  furent  toutes  abbattucs  par 
le  premier  Arreft  du  Sénat  ,  &  enfui  te  changées 
en  d'autres  formes  félon  les  occaCons,  Icurufàgc  ne- 
tant  plus  neceflaire  en  temps  de  paix  :  toutefois 
ledit  tcmoinavù&jufl.jn'épar  les  papiers  ^Regiilrcs 
publics  que  cela  croit  rres-veritable.  Ilfçaic  auilî  qu'ils 
ontuneChapcllcdansl'Egiife  fainre  Marie  la  Neuve 
auprès  de  la  grande  Chapelle  &  vis  à-vis  celle  de 
Philippe:  5trozzi  ;  laquelle  a  été  la  première  à  Floren- 
ce qui  ait  été  enrichie  de  marbre  blanc ,  noir ,  Se  ion. 
ge ,  £c  a  fervi  d'exemple  &:  de  modèle  aux  autres  pour 
ces  ornemens  des  plus  éclatans  qui  feront  de  pierres 
étrangères  d'où  l'on  peur  voir  le  noble  &  haut  coura- 
ge de  ceux  de  cette  Maifon  ;  il  fçait  qu'ils  ont  leurs 
Tombeaux  en  l'Eglifc  (âinre  Marie  ia  Neuve,  celle 
qui  eft  l'ancienne  &  la  première  de  ce  nom  ;  quoi- 
qu'ils en  ayent  aufftdans  lagrandcqui  eft  bitie  depuis 
l'an  ijoo.  lefqucls  Tombeaux  de  ladite  ancienne  Egli- 
fè  font  autant  de  marques  de  l'antiquité  de  cette 
Famille.  Leurs  Armes  ou  Armoiries  paroiflent  évi. 
demment  en  leurs  Palais ,  Maifôns ,  Chapelles  fi<  Tom- 
beaux cydeffus  déclarez,  où.  font  dépeintes  deur 
MaiTcs  d'Armes  de  làble  en  champ  d'or,  lefqucilcs. 
Armoiries ,  qui  font  prifes  des  Armes  dont  an  fe  ferc 
en  guerre  ,  font  cftimées  nobles ,  &  ont  été  porrc'cs 
par  les  anciennes  &  nobles  Familles  -,  comme  ces. 
Malles  par  les  Mazzinghi ,  &  les  Epées  par  les  Man- 
ne! h  ,  les  Paux  par  les  Minerbetti ,  toutes  du  nom- 
bre des  nobles  Familles  de  Florence. 

A.I'ArticIe  fîxiéme  commençant ,  en  fisiéme  lien,, 
Nnn. 
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Nous  avons  interrogé  &c.  Unifiant  de  quelque  lieu 
ou  Ville  puiHcnt-iU  être  Sec.  ledit  témoin  a  déposé 
iùr  nôtre  interrogatoire  ,  la  vérité  être  telle  que 
ceux  de  cette  noble  Maifon  de  Gondi  ulènt  &  jouïf- 
fent  en  cette  Ville  des  Privilèges  de  Noblefle  tout 
ainfi  que  les  autres  nobles  Citoyens  d'icellc  :  en  forte 

tils-hommes  ainiî  que  font  ceux  de  Gondi  qui  ont 
étc'aiimis  en  l'Ordre  Militaire  de  iàint  Jacques,  ecluy 
de  fainr  Jean  de  Jeruiàiem  &  dans  l'Ordre  de  Jefus- 
Chrilt  en  Portugal ,  ainfi  ces  mêmes  Gentils-hom- 
mes de  Gondi  peuvent  ette  reçus  Chevaliers  defdits 
Ordres  ,  &  autres  de  même  qu'il  a  connoifîàn- 
cc  que  deux  de  la  même  Maifon  de  Gondi  ont 
été  aflbciez  en  l'Ordre  facré  de  JcruGilern.  Enfui- 
te. 

A  l'Article  qui  commence.  En  (cptiérne  lieu  , 
fçavoir  fi  du  contenu  &c.  &  finit  en  ligne  directe  Sec. 
ledit  témoin  enquis  a  fait  cette  atteftarion,  que  l'on 
peut  affez  inférer  de  ce  qui!  a cy ■  devant  déposé  la 
vérité  du  tout  conforme  au  bruit  commun  &  à  la  voix 
publique  entre  Gentil 5- hommes  de  la  Ville  de  Flo- 
rence, Se  que  cela  lé  pouvoit  juftifier  par  les  Regi- 
ftres  publies.  Quant  aux  onze  degrez  mentionnez 
en  cet  Article,  il  croit  cela  abfolumcnr  véritable, 
non  pas  ièulement  de  onze  mais  awne  de  davan- 
tage ,  quoyquc  pluficurs  papiers  ayant  été  perdus 
par  dirïercns  accidens  S:  changement;  arrivez  en  la 
Ville  ,  d'où  vient  qu'on  ne  peur  pas  toujours  bien 


u  net  la  luite  des  noms  :  néanmoins  ■ 


depuis  Forte  fils  de  Bcllicozzo,  qui  a  vécu  depuis  l'ai 
1176.  jufques  en  l'an  1104.  ce  qui  fc  voit  par  les  A&es 
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publics,  quatre  cens  ans  ou  environ  fc  font  deji  écou- 
lez ,  fie  que  c'eft  chofe  certaine  que  fit  race  fùbfifte 
jufqu'à  nos  jours,  il  eft  évident  qu  il  faut  qu'il  y  air  eu 
plusde  leize  degrez  :  pourtant  en  prouve-t-on  neuf  ou 
dix  de  fuite.  En  après. 

A  l'Article  huitième  qui  commence ,  en  huitième 
lieu  que  dans  la  Ville,  &  finit  quant  à  la  divilîon  de 
leurs  biens  Sec.  le  même  témoin  fur  ce  enquis  a  dé- 
pose être  très- véritable  que  Icscnfans  premiers  nez  , 

ou  privilège  plus  grand  que  les  autres  frères  puif- 
nez.  Car  en  cette  Viîlc  de  Florence,  lorfqu'on  fait 
partage  d'une  fucceflion  chaque  enfant  concourt  par 
égale  part  &  portion  és  biens  du  perc  &  autres  donc 
il  hérite ,  ce  qui  s'cfl  pratiqué  &  fe  pratique  encore 
de  cette  manière  entre  Gentil  s -hommes  Citoyens  de 
Florence  ,  Se  a  alsûré  ce  que  dciTus  contenir  vérité. 
Enfiiite. 

A  l'Article  commençant,  en  neuvième  lieu  que- 
les  Gentils-hommes  &c.&  finilfanten  qualité  de  fort 
vaflal  Sic.  le  fufdit  témoin  a  répondu  à  nôtre  inter- 
rogatoire ,  que  ç'avoit  toujours  été  une  coutume  an- 
cienne Si  conitante  de  cette  Ville  de  nommer  fes 
Citoyens  purement  Si  ilmplement  par  leurs  noms ,  & 
de  la  même  façon  qu'on  difoit  a  Rome  ,  Publius 
Cornélius  Scipio,  Si  Cajus  Julius  Celàr  ,  aufli  di- 
foit-on  à  Florence  Guy  fils  de  Jean  Cavalcanti , 
Laurent  fils  de  Pierre  de  Medicis  ,  Simon  fils  de 
Bellicozzo  de  Gondi  Si  ainfi  des  autres.  Pour  les  ti- 
tres des  Dignitez  &.  particulièrement  celuy  de  Sei- 
gneur, qu'on  dit  vulgairement  Meflire,  ne  s'ac  cor- 
doit  qu'aux  Chevaliers  de  quelque  Ordre  Militaire 
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6:  aux  Docteurs  6:  Prélats  ;  &  là  où  on  trouve  cette 
qualité  és  anciens  papiers  ,  cela  s'entend  toujours 
dcsfufdits.  Cardemêmequ'enquelquespaïsâ:  Villes 
ces  titres  &  qualirez  font  desmarques  d'honneur  &  de 
dignité  ,  au  contraire  en  cette  Republique  de  Flo- 
rence qui  n'a  ffecroit  que  légalité  ces  titres  euffent  cau- 
fédclirifce&durnépris:&delàvicntquelcs  Citoyens 
Florentins  dans  leurs  Actes  concernant  le  public  de 
lcpaj-ticuIier,fonrrapportésfans  ces  fortes  de  qualirez; 
quant  aux  fiefs  &  vaiïaux ,  a  die  avoir  certaine  feience 
par  plulîeurs  Regiftrcs  publics  que  les  Citoyens  de 
Florence  ont  jadis  eu  des  fiefs  &  vaiTaux  qui  peu  à  peu 
lunr  éclicus  à  la  Republique  de  Florence,  pour  ce  qui 
eft  rapporté  de  l'an  noo.  il  eftime  voire  même  ne  tait 
aucun  doute ,  que  cela  cil  arrive  en  ce  temps-là ,  Se 
fubfèquemment,toutes  choies  n'ayant:  pas  été  faites  en- 
fciublc  ,ainsà  plufieurs  renconircsi& certains fîefs ont 
e'té  achetez  par  la  Republique  ,  &  certains  lui  font 
advenus  par  d'autres  occafions  :  Mais  ce  qui  eft  por- 
te xn  l'Article  eft  véritable  &  afluré,  que  dans  ces 
temps-là  nuls  Gentils-hommes  Florentins  poflè- 
doient  ces  fortes  de  fiefs  ,  &  la  Maifon  d'Adima- 
ri  aliéna  fes  vaffaux  par  vcndition  l'an  1114.  En- 

A  l'Article  qui  commence  en  dixième  lieu  qu'il 
eft  vray  Bec. finir  Maréchal  de  France  &c.  ledit  témoin 
enquis  a  fait  certe  atteftation  ,  que  les  Capitaines 
Gouverneurs  Si.  Porcftars  envoyez  pour  un  temps  es 
Places  confiderabies.onrexercé  leurs  Charges&  Of- 
fices avec  fouveraineté  &  commandement ,  ainfi  qu'il 
appartient  conformément  aux  Loix  de  la  Ville  de  Flo- 
rence. Et  ces  fortes  d'Offices  &  de  Charges  ont  été 
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tenues  par  ceux  de  cette  Maifon  de  Gondi  fpecifiez 
,cy-deflus  par  ledit  témoin.  Eniûite. 

A  l'Article  commençant  par  ces  mors,  en  onziè- 
me lieu,  que  le  lùfnommé  ,  &c.  &  finiflânt  ,  plus 
nobles  Citoyens  Florentins ,  &c.  le  même  témoin  a 
allure,  _qu'il  eft  vray  que  ledit  illuftre  Seigneur  Al. 
bertde  Gondi  a  été  fils  légitime  d'Antoine,  fils  d'au- 
tre Antoine ,  fils  de  Léonard  ,  fils  d'autre  Léonard, 
fils  de  Simon,  filsdeGcri,  filsde  Gozzi.fils  de  Gondo 
de  la  noble  Maifon  de  Gondi  :  ainfi  qu'il  a  vû  évi- 
demment ces  noms  couchez  es  Afles  publics ,  &  auffi 
en  des  particuliers  tres-dignes  de  foy.  Enfuite. 

Vû  pareillement  que  ledit  illuftre  Seigneur  Al- 
bert de  Gondi  eft  iiTu  de  par  Ton  ayeule  paternelle 
de  la  Maifon  de  Corbinelli ,  Se  qu'il  eft  oblige  de 
juftificr  {à  Nobleflè  de  cet  eftoc  ,  à  cet  effet  nous 
avons  exactement  &  en  particulier  examiné  le  mê- 
me témoin  iùr  la  qualité  &  nobleflè  de  ladite  Mai- 
fon de  Corbinelli. 

Lequel  témoin  iùr  ce  par  Nous  derechef  enquis 
]e  ferment  de  luy  préalablement  pris ,  a  fait  là  depo- 
fîtion  en  ces  termes ,  que  la  Maifon  de  Corbinelli , 
dont  ledit  illuftre  Seigneur  Albert  de  Gondi  tire  fon 
extraction  du  Chef  de  la  noble  Dame  Madame  Hé- 
lène fille  de  Pandolphc  Betnatd  fils  de  Betnard  Bar- 
rolomeode  Corbinelli ,  a  été  &  eft  en  cette  Ville  de 
Florence  Famille  noble  &  ancienne ,  £<  eue  Si  tenue 
au  nombre  des  plus  anciennes  &  plus  nobles  Mai- 
fons  :  &  que  ceux  qui  en  font  fortis ,  ont  été  &  lont 
capables  6c  propres  à  poiTcdcr  en  ladite  Ville  tous 
honneurs  ;  &  qu'ils  ont  ainfi  plufieurs  fois  tenu  la 
fuprême  Dignité  &  Magiftraturc  des  Prieurs  Si  Gon- 
N  n  n  iij 
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falonnier  k  les  autres  Honneurs  &  Offices  accouru, 
mcz  de  fc  donner  &  octroyer  aux  autres  Patriciens 
Florentins:  &  hors  la  Ville  de  Florence  ont  joiiy 
des  Gouvernemens  des  Villes  de  Pife,  Voltcrre ,  Are. 
ce ,  Piftoie ,  &  autres  Villes ,  Terres ,  Châteaux  &  Pla- 
ces  de  confédération ,  où  il  ya  Junfdiction ordinaire. 
Et  qu'iceus  de  Corbinelli  ont  ve'cu  à  la  façon  des  Gen- 
rils-hommes  Florentins  &  qu'ils  ont  fait  des  actions 
nobles  :  Qu'ils  ont  contrarié  leurs  Mariages  &  les  con- 
ttactent  encore  journellement  avec  les  plus  nobles 
Familles  de  ladite  Ville,  tanr  activement  que  paffi- 
vement  ,  qu'ils  ont  aulh  des  Maifbns  aflêi  nobles  , 
des  Tombeaux  dans  l'ancienne  Eglile  du  S.  Efprit, 
&  quarte  Chapelles  dans  la  nouvelic  ,  &  principale- 
ment la  Chapelle  où  repofe  le  trcs-Saint  Sacrement 
de  l'Autel ,  qui  eft  magnifiquement  bâtie  Se  enri- 
chie d'ornemens  de  marbre ,  qu'ils  uiènt  &  joiiifTenr 
auliien  tous  lieux  des  Privilèges  de  NoblelTe, de  forte 
qu'ils  feroient  admis  &  peuvent  être  reçus  Chevaliers 
en  quelque  Ordre  Miliraitc  que  ce  ibit  comme  il 
en  a  été  fait  Chevalier  de  1  Ordre  de  S.  Eftienne  , 
&  ecluy  de  S.  Jean  de  Jcrufaîem ,  ledit  re'moin  a  af- 
feuré  que  le  tout  par  luy  cy-defius  rapporré  le  juiti. 
fie  clairement  par  les  Regiftres  publics  :  &  que  let 
dits  Gentils-hommes  de  Corbinelli  ont  exercé  avec 

trat ures  cy- devant  fpecifîées,de  mime  que  pareils  Offi- 
ces ont  été  poiTcdcr ,  &  le  font  encore  prefentement 
par  les  autres  Gentils-  hommes  Florentins  -,  dont  &de 
ce  que  demis  eft  le  bruit  commun  &  la  voix  publique. 

Enquis  comment  il  (fait  ces  choies ,  ledit  témoin) 
for  ce  Nous  a  répondu  qu'il  eri  eft  informé  parce 
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qu'il  a  fcû  Se  fçait ,  &  parce  qu'il  a  vû  luy-n>£me  & 
connu  en  fi  prefènce  ,  &  qu'il  a  oiiy  dire  des  an- 
ciens &  des  perfonnes  très-dignes  de  foy  ,  &  aufli 
qu'il  a  lù  le  même  és  actes  publics  &  papiers  par- 
ticuliers authentiques ,  que  luy  dit  re'moin  a  tranC 
crit,  rapportant  toujours  chaque  chofe  enfon  lieu. 

Enquis  où  il  avoit  appris  ce  que  deflûs ,  a  dit  en 
la  Ville  de  Florence  &  hors  d'icelle.  Enquis  depuis 
quand,  aditdu  temps  S:  des  temps  par  luy  cy-devant 
cortez,& qu'il  Tcait  &a  fçû  ce  qu'il  a  depole  du  plus 
loin  qu'il  peut  (ê  lôuvenir.  • 

Enquis  de  fes  Auteurs  ,  s'eft  nommé  luy  même 
témoin,  &  les  magnifiques  Seigneurs  Antoine  Beni- 
veni ,  Barthélémy  Valori  Juriiconfulte ,  Pierre  Vit- 
tori,  Jacques  Pitii,  &  Jacques  MazzingliL,  &lcs  au- 
tres Patriciens  Florentins.  A  dit  en  outre  n'appar- 
icnir  en  aucun  degré  de  parenté  ou  d'alliance  audit 
illuftre  Seigneur  Albert  de  Gondi,&  avoir  fait  (à  foflr. 
te  depofîcion  purement  en  vue  delà  vérité,  S:  que  luy 
témoin  étoit  Prêtre  &  âgé  de  foixante  quatre  ans. 
Enquis  fur  des  points  en  gênerai  à  l'ordinaire  y  a  bien 
&  pertinemment  répondu. 

Le  fiptiéme  jour  du  mais  de  Juillet  tj  7$. 

TRes.magnifique  8:  très- excellent  Seigneur  Ju le 
autrefois  fils  de  magnifique  Seigneur  Alexan- 
dre Cacci,  Patricien  Bc  Sénateur  de  Florence  antre 
témoin  par  Nous  CommiiTaircs  choifî  comme  defliis 
pour  répondre  &  faire  fa  depofltion  fur  ce  doot  il 
s'agit  ,  préalablement  interpellé  ,  femme  &  requis 
par  l'un  de  nos  Huiilïers ,  &  de  luy  pris  le  ferment 
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de  fon  grc  actuellement  en  nos  mains  fur  les  chefi 
cy-apres ,  les  faintes  Ecritures  par  luy  corporcllcment 
&  manuellement  couchées  ;  enquis  a  rendu,  ion  té- 
moignage. Et. 

Premièrement  fùr  l'Article  qui  commence,  &  pre- 
mièrement Nous  avons  interrogé  ledic  lémoin  &c; 
&  finit  au  vû  &  fçû  de  tout  le  monde ,  &c.  le  même 
témoin  ainfi  enquis  a  fait  cette  depofuion.  Que  ceux 
de  la  Mailon  de  Gondi  ont  ère  &  font  capables  d'a- 
voir &  tenir  toutes  &  ebacuncs  les  fupremes  Charges 
Dignitei  &  Offices  ou  aurres  prérogatives  qu'on  a 
coutume  d'accorder  &  ocTxoycr  aux  autres  plus  nobles 
Citoyens  &  Patriciens  Florentins.  Et  qu'ainfi  ceux 
de  cette  noble  Famille  de  Gondi  ont  polTedé  la  fou- 
vecainc  Mi^illranire,  quife  nommoit  anciennement 
du  Confalonnicr  &  des  Prieurs  &  Seigneurs  de  laVille 
de  Florence,  lequel Gonfalonnier  éioii  iôuverainSs 
Je  chef  de  la  République  de  Florence,  ainfiqu'cftau- 
jourd'buy  le  Duc  de  la  Republique  de  VcnifeSt  celuy 
de  Gènes  ;  déplus  ont  tenu  les  autres  Charges,  Offices 
&  Honneurs  que  la  Repuhliqucde  Florence  a  de  cou- 
tume d'accorder  &  donner  à  lès  Gentils-hommes  Flo. 
rentins;&ont  joui  pareillement  hors  ladite  Ville  &  au. 
nom  de  la  République  de  Florence  des  commuions 
&  gouverne  mens  généraux  des  Villes  de  Pife ,  Piltoie, 
Volterre,  Arcce ,  Cortonc,  Bourg-Satnv-Sepulchre&: 
autres  Places  confiderables  3c  principales  de  cette 
Seigneurie  de  Florence ,  lefquelles  Charges  ont  cou- 
tume d'être  données  aux  Gentils- hommes ,  mime  que 
depuis  le  Siège  de  Florence ,  ils  ont  été  élevez  au. 
fuprC-me  Office  Se  Magilîraturc  des  Lieutenant  & 
Gonfeillcrs  de  fon  AltciTc  en  cette  Republique  de 
Elorence,, 
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Florence  ,  qui  ne  s'accorde  qu'aux  plus  nobles  & 
principaux  perfonnages  de  ladite  Ville ,  &  l'ont  tenu 
de  fa  première  érection  &  création  la  pofledenc 
&  en  joiiilTciit  encore  pour  le  jourd'huy.  Enfùitc. 

Sur  l'Article  qui  commence  ,  en  troifîeme  lieu  , 
Nous  avons  demandé ,  &c.  &  finit ,  notoirement  & 
publiquement ,  &c.  ledit  témoin  par  Nous  enquis  a 
attelle  en  cette  fotte ,  que  les  hommes  &  les  femmes 
de  cette  noble  Famille  de  Gondi  ont  mené  &  me. 

autres  Gentil  s.ho  m  mes  Florentins,  &  qu'ils  ont  fait 
&  font  des  actions  nobles  ;  &  que  dans  les  maria- 
ges par  eux  contractes  de  temps  en  temps  ,  ils  fe  font 
toujours  alliez  avec  les  autres  Maifons  &  Familles 
nobles,  fait  en  mariant  les  Damoifellcs  de  leur  Sang, 
foit  en  époufant  celles  des  autres  Maifons,  ce  que 
ledit  témoin  a  aiTcuré  être  tout  notoire  en  cette  Ville. 
En  fuite. 

Sur  l'Article  commençant ,  en  quatrième  lieu  , 
Nous  avons  interrogé  ,  &c.  &  fmilTanr  de  la  fufdire 
Maifbrt  de  Gondi  ,  &c.  ledit  témoin  par  Nous  en- 
quis a  repondu  que  ce  qui  cil  porté  parcer  Article, 
le  peut  juMer  par  plufieurs  Titres  &  Actes  publi- 
quement paiîczparlefdits  Gentils- ho  mm  es  de  Gondi. 
Enfuite. 


Nous  avons  demandé  ,&c.  &  finit ,  quelles  font  lel- 


interrogatoire  ,  qu'il  y  a  dans  cette  Ville  de  Floren- 
ce des  Maifons  de  grande  étendue ,  même  le  Palais 
appelle  de  Gondi ,  une  Chapelle  de  marbre  &  des 
Tombeaux  dans  la  principale  Eglifcde  fainte  Marie 


di 


Ooo. 


Digilized  by  Google 


4fe    HISTOIRE  GENEALOGIQUE 
îa  Neuve  Je  cette  Ville  :  &  il  y  a  &  fc  peuvent  voir 
cfdits  liens  leurs  Armes  qui  font  deux  maflès  d'Armes 
en  fautoir  de  fable  en  champ  d'or.  Enfuire. 

Sur  l'Article  qui  commence  ,  en  fixic'me  lieu  , 
Nous  avons  interrogé  ,  &c.  &  finit ,  de  quelque  lieu 
ou.  Ville  puiflênt-ils  être,  Sec.  ledit  témoin  ainfi  par 
Nous  ensuis  a  Fait  cette  depofirion ,  que  ceux  de  la 
Maifôn  de  Gondi  ulènt  &  joiiiiTent  des  privilèges  de 
NoblcfTc  ,  ainfi  que  les  autres  Familles  nobles  de 
cette  Ville;  &  qu'aucuns  de  ladite  Mailon  de  Gon- 
di ont  été  reçus  Chevaliers  en  l'Ordre  facré  de  S, 
Jean  de  Jcrufalcm ,  &  font  capables  d'entrer  &  être 
admis  en  quelque  Ordre  Militaire  que  ce  foit ,  com- 
me Gentils  hommes  &  ayant  les  qualitcz  ncccflaircs 
&  requifes  par  les  ftatuts  dcfdrts  Ordres  de  même 
que  les  autres  Gentils -hommes  de  quelque  Ville 
loient-ils,  font  reçus  es  mêmes  Ordres  Militaires. 
Enfuire. 

Sur  l'Article  commençant ,  en  fêptieW  lieu  ,  fça- 
voir  fi  du  contenu  ,  &c.  &  fmilfitnr ,  degrez  de  fuite 
en  ligne  directe ,  &c.  lequel  témoin  fur  ce  par  Nous 

voit  inférer  de  les  depofitions  précédentes  &  que  de 
ce  étoic  îa  voix  &  le  bruit  commun  entre  Gentils- 
hommes Florentins ,  &  le  juitilimt  par  les  Rcp  lires 
publics,mémcpar  le  Livrcditen  bnr'.ie  vulgaire  Prio- 
riila  commencé  l'an  nS[.  &  il  (c  peur  ainfi  qu'il  le 
croit  qu'il  y  ait  eu  des  Alcendans  de  cette  Mailon 
en  nombre  ILlnTatit  pour  monter  jufqucs  à  l'onziè- 
me degré,  ainfi  qu'il  cil  porté  audit  Article.  En- 
fuite. 

Sur  l'Article  qui  commence ,  en  huitième  lieu  , 
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que  dansla  Ville  de  Florence,  &c.  &  finit, quant  à 
Il  divifion  de  leurs  biens ,  &c.  ledit  témoin  lùr  ce 
par  Nous  enquis  a  dit  que  cet  Article  contient  vé- 
rité d'autant  qu'en  cette  Ville  de  Florence  le  droit 
d'ainefiè  n'a  lieu  ,  &  que  chaque  Enfant  fuccede  ré- 
gulièrement aux  biens  du  Pcre  par  égale  part  &  por- 
tion ,  ce  qui  s'eft  oblèrvé  &c  s'obierve  communément 
aufli  bien  parmy  les  Gentils-hommes  que  parmy  les 
roturiers;  d'où  vient  qu'on  ne  peut  prouver  fa  No- 
blellè  par  les  Contrats  des  partages  de  cette  manière. 
Enluitc. 

Sur  l'Article  commençant,  en  neuvième  lieu  que 
les  Gentils-hommes  Florentins ,  &c.  Se  fi  ni  fiant  en 
qualité  de  Ton  vafîal ,  &c.  le  témoin  lûfdit  ainfi  par 
Nous  interrogé  a  atterté  que  ce  qui  étoit  contenu 
audit  Atticle  étoit  véritable  pour  ce  que  les  Gentils- 
hommes Florentins  n'ont  accoutumé  de  s'artribuer 
autre  nom  que  le  leur  propre ,  celuy  de  leur  Pere  Se 
de  leur  Famille  :  &  qu'ils  ne  pofledent  aucuns  biens 
féodaux  à  raifort  deiquelsl  ils  rendent  Iiommagc  à 
ladite  Republique  de  Florence.  Enfui  te.. 

Sur  l'Article  qui  commence  en  dixième  lieu  qu'il 
eft  vray ,  &c.  &  finit ,  Maréchal  de  France ,  Sic.  le 
témoin  fufdit  par  Nous  enquis,  a  répondu  que  les 
Capitaines  Bd  Gouverneurs  qui  font  députez  es  pla- 
ces de  conlideration  ,  Villes  &  autres  lieux  lûjcts  à 
la  Ville  de  Florence  pour  y  rendre  jufiiee ,  ont  pot 
fede'  ces  Offices  louve  rai  nement  ainfi  quils  ont  été 
remis  &  exercez  par  aucuns  Gentil  s- hommes  de  cette 
Maifonde  Gondi  députez  pour  tenir  &  polTederfcm- 
blables  Charges  en  cette  manière  :  de  laquelle  Mai- 
ion,  clt  iiïïi  le  fuinommé  illuflrc  Seigneur  Albert  de 
Ooo  ij; 
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Gondi  Maréchal  de  France.  Enluirc. 

Sur  l'Article  qui  commence  ,  en  onzie'me  lieu, 
que  le  fufnommé ,  &c.  &  finit ,  plus  nobles  Citoyens 
Florentins.  Le  fufdit  témoin  par  Nous  enquis  a  ré- 


ï  ceux  de  ladite  Maifon  de  Gondi  ,  que  ledit  illu- 
ftre  Seigneur  Albert  de  Gondi ,  que  ledit  témoin  ne 
connoîtdc  vue  ,  a  été  fils  légitime  d'Antoine  fils  d'au- 
tre Antoine  fils  de  Léonard ,  fils  d'autre  Léonard ,  de 
Simon  ,  de  Gcri  ,  de  Gozzi ,  de  Gondo  de  Gondi. 
Enfuitc. 

En  dernier  lieu  ,  Nous  avons  cornue  deflùs  exa- 
miné ledit  témoin  exactement  &  en  particulier  ;  de 
notre  pur  Office  au  Gijer  de  la  Nobleflc  de  la  Mai- 
fon de  Corbinelli  dont  eft  fortie  Madame  Hélène 
fille  de  Pandolphc  Bernard  de  la  noble  Famille 
de  Corbinelli  ,  Sr  ayeule  paternelle  du  même  il- 
lufh-e  Seigneur  Albert  de  Gondi  ,  lequel  témoin 


nard  Bartolomco  de  Corbinelli  ayeule  paternelle  du 
même  illuflre  Seigneur  Albert  a  été  &  eft  noble  , 
&  ancienne  en  cette  Ville  de  Florence  ,  &  cenfèe, 
tenue  S:  réputée  au  nombre  des  plus  nobles  S:  plus 
anciennes  Familles  de  ladite  Ville.  Et  <juc  ceux  de 
la  même  Maifon  ,  ont  été  &  font  capables  d'avoir 
toutes  &  chacune:  ,  même  les  fuprémes  Magiltra- 
turesflc  honneurs  de  ladite  Ville  ,&  ont  tenu  par  plu- 
fîcurs  fois  la  fouverainc  Charge  pour  lors  de  Gon- 
falonnier  B:  des  Prieurs  ou  Seigneurs  de  la  même 
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Ville  &  les  autres  Offices  de  ladite  Ville  &  Seigneu- 
rie d'icclle  que  les  plus  qualifiez  Gentil  s- hommes  de 
Florence  ont  accoutumé  d'obtenir  &  exercer  avec 
puiiTancc  &  fouverainetc ,  comme  les  ont  exercées 
&  exercent  les  autres  Citoyens  fie  Patriciens  Floren- 
tins. Qu'ils  ont  vîcu  &  vivent  à  la  façon  des  Gen- 
tils.hommes  de  Florence  ;  S;  qu'en  leurs  mariages 
conrraflez  tant  active  m  en:  que  p^nYvcmcnt  ils  ont 
pris  alliance  avec  les  autres  plus  nobles  Familles 
de  Florence  :  &  qu'ils  ont  Maifons  ,  Tombeaux  Se 
plufieurs  Chapelles  dans  la  Ville  de  Florence,  &.  en 
l'Eglife  du  faint  Efprit  ;  &  aulïï  qu'ils  ufent  &.  jouïffient 
de  tous  privilèges  de  Noblefle ,  en  forte  qu'ils  pour- 
roient  être  reccus  Clievalicrscn  tous  Ordres  Militai- 
res ;  donc  Se  de  tout  ce  que  deflus  a  dit  être  le  com- 
mun bruit  &  voix  publique ,  &  que  les  papiers  publics 
de  ladite  Ville  en  faiioknc  foy  ;  &  que  les  mêmes  de 
la  Mailon  de  Cotbinelli ,  tiennent  &  pufledenr.  au  jour- 
d'huy  les  Charges  6;  Offices  qui  fc  donnent  aux  patri- 
ciens Florentins. 

Enquis  comment  il  fçait  ces  cliolès ,  nous  a  dit  les 
Fçavoir  pour  avoir  entendu  dite  partie  de  ce  que  def- 
liis  par  lu  y  déposé  des  Gentils-hommes  les  plus  ;\;;e/  , 
Se  les  avoir  appris  par  la  lecture  de  plufieurs  Regiitres 
le  Livres  authentiques,  aufqucls  foi  doit  être  adjoû- 
téc  i&aufiipour  en  avoir  vû  une  partie  defon  temps, 
rapportant  chaque  chofe  en  (on  lieu. 

Enquis  du  lieu  a  die  en  cette  Ville  de  Flotencc  & 
hors  d'icclle. 

Enquisdu  temps  j  adirdestcmpspat  luy  cy-devant 
mentionne! ,  &  qu'il  fçair  &  a  fçû  cequedcfllis  du  plus 
loin  de  fa  mémoire  ,&  en  ça,  rapportant  coûjouts  tou- 
tes choies  en  leur  lieu.  O  o  o  iij 
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Enquis  de  fes  Auteurs  a  dit  de  luy  même  témoin 
&  des  Magnifiques  Seigneurs ,  Pierre  Vittori.  Domi- 
nique Boiifi,  Jacques  l'itti,  Vincent  Borghini,  &dc 
pluficurs  autres  Patriciens  florentins  qu'il  feroit  trop 
l:>:v  de  rapporter  par  leur  nom,  &  qu'il  n'appartient 
en  aucun  degré  au  fufdit  iliuftre  Seigneur  Albert  de 
Gondi,  ains  qu'il  a  déposé  ce  que  devant  pour  la  pure 
vérité  ,  &  qu'il  eft  âgé  de  quarante  fept  ans.  Et  enquis, 
fur  d'autres  points  en  gênerai  y  a  bien  &  pertinem- 
ment répondu. 

Le  7.  jour  de  Juillet,  lyyg. 

TRes-  Magnifique  Seigneur  Mathieu  fils  du  Sei- 
gneur Laurent  de  Srrozii ,  Patricien  Se  Séna- 
teur Florentin ,  autre  témoin  choifi  par  Nous  Lieu- 
renant  &  Confcillcrs  Commifliiré  en  cette  partie ,. 
pivJ.iMemcnc  deuëment  lômmé  &  requis  par  l'un 
des  Huilliers  de  nôtre  Magiftrature  pour  rendre  té. 
moignage  de  vérité  iûr  les  matières  St  Articles  cy_ 
après ,  de  enquis  exactement  &  en  particulier  for 
le  mime  fujet  de  notre  pur  Office ,  de  lui  le  fer- 
ment pris  en  nos  mains  actuellement  £cdc  fon  gré 
lùrlcsiaintcs  Ecritures  par  luy  corporellemcnt  &  ma. 
nucllemcnt  touchées,  a  fait  fa  dépofition.  Et  premie- 

A  l'Article  qui  commence ,  &  premièrement  Nous 
avons  interrogé  ledit  témoin -Sec.  &  fmit,au  vû &fçû  de 
tour  le  monde &c.le  même  témoin  par  Nous  interrogé 
aattcftécncettc  forte  qu'en  cette  Ville  de  Florence  la. 
Maifon  de  Gondi  cfl  ancienne &nobIe,  &  communé- 
ment cenfée  ,  eut &  tenue'  &  comptée  par  tous  les  Gen- 
tils-liommcs&l'atriciensFlorentins  aunombre  des  plus 
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anciennes &plus  nobles  Familles  de  laditcVilleHnfi;!^. 
A  L'Article  qui  commcnce.cn  fécond  lieu  Nous  avons 
interrogé  le liifdit témoin,  &c.  &  finit,  notoirement 
&  publiquement  Src.  le  mime  tc'moin  par  Nous  en- 
suis a  repondu  ,  que  cens  de  cette  Maifon  de  Gon. 

de  tenir  toutes  &  chacunes  les  fuprémes  Magiiïratu- 
rcs,  honneurs  S:  Dignitcz  que  les  auttes  Citovens 
Florentins  ont  poffedés ,  &  que  les  mêmes  de  la  Fa- 
mille de  Gondi  ont  obtenu  les  Charges  de  Gonfalon- 
nier  &  des  Seigneurs  Prieurs  ;  lequel  Gonfàlon- 
nier  étoit  le  premiers: comme  le  Princedela  Ville  , 
&.  ont  pareillement  poflêdc  les  autres  M  agi  (Ira  turc  s 
■qu'on  a  coutume  de  donner  aux  Gentils-hommes  & 
Patriciens  Florentins,  &  fcmblablcmcnt  que  depuis 
le  Siège  de  Florence  ils  ont  exercé  la  (ùprîme 
Charge  des  Seigneurs  Lieutenant  &  Confcillcrs  de 
fon  Altcffc  en  la  Republique  de  Florence  :  déplus 
ont  eu  plufieurs  fois  les  Commillioiis  des  Villes  de 
Pilé,  Pirtoie,  Arece  ,  Volterre  &  autres  places  de 
confideration ,  où  on  a  coutume  d'exercer  la  Jullicc  , 
klquelles  commidions  ne  le  donnent  qu'à  des  Gen- 
tils-hommes. Enfuite. 

A  l'Article  commençant  en  troificme  lieu,  Njus 
avons  demandé  Sx.&fîniflant ,  celles  deiditcs  Mai- 
fons  en  mariage  &c.  le  fufdit  témoin  par  Nous  in- 
terrogé a  fait  cette  dépolicion:  que  ceux  de  Gondi, 
ont  toujours  vécu  &  vivent  encore  à  la  façon  des 
Gentils-hommes  Florentins,  qu'ils  ont  fait  des  ac- 
tions nobles,  &  contracté  leurs  mariages,  loitacti- 
vement ,  foit  paflivcment ,  avec  les  autres  Familles 
nobles  de  Florence ,  &  entre-auires  avec  les  Mai- 
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fons  de  Salviarti,  Tornaboni ,  Soderini  ,  Strozzi  ; 
Ridolphi,  &  autres  fcmblables  Familles  nobles  de 
Florence.  En  Pu  ire. 

A  l'Article  qui  commence  en  quatrième  lieu  Nous 
avons  intcrrogc',&c.&  finir,dc  la  iufditeMaifon  dcGon- 
di&C.  ledit  témoin  par  Nous  enquis  a  répondu  que 
le  contenu  au  fufdit  quatrième  Article  le  pouvoir  ju- 
ftificr  par  AcTres  &  Regiftrcs  publics  panez  à  l'occa- 
(ion  dont  il  s'agir.  Enluite. 

A  l'Article  commençant  encinquicme  lieu, 'Nous 
avons  demande  Sic  &  finiflant, quelles  font  lefdites- 
Armes  &c.  ledit  témoin  a  répondu  à  cette  interro- 
gatoire qu'on  voit  en  ectre  Ville  de  Florence  , 
le  beau  Palais  de  Candi  ,  &  d'autres  Maifons 
bârïesà  grands  frais  ,  de  belles  Chapelles  richement 
conftruitcs  de  pierre  de  marbre  ,  &  femblablc- 
ment  des  Tombeaux  oit  apparoiifent  évidemment; 
les  Armes  de  cette  noble  Maifon  de  Gondi  qui  fonc 
deux  Malles  d'Armes  de  table  en  champ  d'or  con- 
nues en  cette  Ville.  Enfuite. 

A  l'Article  qui  commence ,  en  iixiémc  lieu ,  Nous 
avons  inren-oge&c.&finit,  de  quelque  lieu  ou  Ville- 
p:::il.i;[-i!s  être  &c.  le  lïifdit  témoin  par  Nous  cn- 
quis  a  déposé  que  cette  Mailon  de  Gondi  ufoit  Se 
joLiilluu  en  cette  Ville  de  Florence  des  privilèges  de 
Nubklle,  S;  quelques-uns  de  cette  noble  Maifon 
ont  été  reccus  Chevaliers  de  l'Ordre  de  iàint  Jean 
de  Jerulâlem,  &  de  fainr  Eftienne,  &  ce  en  quali. 
te  de  Ccntils-homincs ,  ayant  préalablement  faic 
leurs  preuves  de  Noblefle  du  côté  paterne!  &  ma- 
ternel ;  de  la  manière  qu'y  four  reccus  les  autres  Gen- 
tils-boni  mes  des  autres  Pais  &  Villes,  En  fui  te. 

A  l'Article 
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A  l'Article  qui  commence ,  en  feptiéme  lieu  3  Se 
finit  en  ligne  directe  &c.  le  même  témoin  par  Nous 
intetrogé  a  déposé  que  du  contenu  £5  Articles  cy- 

entre  Gentils  hommes  Florentins  ;  &c  que  le  même 
fe  juftifîoitpar  les  enfeignemens  authentiques  &  pu- 
blics de  cette  Ville  &  qu'on  voyoit  la  Nobief- 
fe  de  cette  Maifon  de  Gondi  par  pluficurs  degrez 
de  fuite  ,  même  dans  le  Livre  vulgairement  dit 
Priorifta  commencé  l'an  de  nôtre  falut  nBi.  En- 
fuite. 

A  l'Article  commençant  en  huitième  lieu  Sic.  6c 
fmiifant,  quantà  la  divilïon  de  leurs  biens&c.  le  té- 
moin fufnomnié  par  Nous  enquis  a  attcilé  qu'à 
Florence  le  droit  d'ainelfe  n'a  lieu  ,  d'autant  qu'un 
chacun  des  enfans  tant  aînez  que  puînez  paria, 
gent  également  la  fucceflion  du  pere  ,  &  l'aine  y 
prend  là  parc  &  portion  égale  a  celles  des  au- 
tres enfans  :  ce  qui  s'eft  pratiqué  &  fc  pratique 
à  Florence  entre  Gentils-hommes  &  Roturiers.  En- 
fiiice. 

A  l'Article  qui  commence  ,  en  neuvième  lieu  , 
&  (minant ,  en  qualité  de  fon  VafTal  &c.  ledit  témoin 
par  Nous  interrogé  a  fait  cette  réponfe  :  que  les 
Gentils-homme  Florentins,  foit  de  ce  temps  ou  d'an- 
tiquité n'ont  accoutumé  de  prendre  dans  les  Contrats 
ou  actes  qui  contentent  pour  leurs  affaires ,  d'autres 
titre  ou  qualité,  que  leur  nom  propre  feulement ,  & 
eeluy  de  leur  pere,  &  de  leur  Maifon  ,  &  qu'il  n'y 
a  prcfcntcmcnt  pas  un  Gentil  homme  Florentin  qui 
tienne  biens  féodaux  de  quelque  nature  que  ce 
toit,  pour  IcfquelsUfaffcreconnouTance  à  ladite  Ke- 
PPF- 
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publique  de  Florence  comme  fouveraine ,  ny  qui  pro- 
mette de  reconnoitre  lefdits  biens  en  qualité' de  fiefs , 
pour  ce  que  ladite  Republique  très- long- temps  y  a 
cft  devenue  Maicreflc  abfolue  des  fiers  de  fa  Seigneu- 
rie ,  Se  a  silure  que  cela  éroic  de  notoriété  publique. 
Enfuite. 

A  l'Article  dixième,  qui  commence  en  dixième 
lieu,  qu'il  cil  vray  ,  &  finit,  Maréchal  de  France  Sec. 
ledit  témoin  par  Nous  enquis  a  fait  cette  dc'pofîiion. 
Que  les  Capitaines&  Gouverneurs  qui  font  envoyez  es 
Villes  &  autres  places  c  a  nfîd  érables  de  la  dépendan- 
ce de  Florence  ont  exercé  leurs  Charges  fouveraine- 
rnent ,  &  les  Charges  de  la  Ville  de  Florence  fans  ad- 
mettre aucun  appel,  Se  cette  façon  d'agir  a  été  pra- 
tiquée par  ceux  de  ta  Mailon  de  Gondi ,  qui  ont  tenu 
&  exerce  fcmblables  Charges  &  Offices,  de  même  que 
les  autres  Gentils-hommes  Florentins  les  exercent  Se 
ont  accoutume  de  les  exercer Se  des  fùfdits  de  la 
Mailon  de  Gondi  eft  ilfu  le  fufnomm6  îlluftrc  Sei- 
gneur Albertde  Gondi  Maréchal  de  France.  Enfuite. 

A  l'Article  qui  commence,  en  onzième  lieu  que 
le  fufnommt  Sec.  Se  finit ,  plus  nobles  Citoyens  Flo- 
rentins. Le  témoin  fuldit  a  dépose  fur  nôtre  requifitoi- 
rc  que  ledit  illuftrc  Seigneur  AlbercdcGondiaétéfils 
légitime  autrefois  du  Seigneur  Antoine ,  fils  d'un  au- 
tre Antoine  fils  de  Léonard  fils  d'un  autre  Léonard  , 
fils  de  Simon  ,  fils  de  Gcri  ,  fils  de  Gozzi ,  fils  de 
Gondo  de  la  Mailon  de  Gondi  ;  lefquels  ont  tenu 
pat  pluficurs  fois  les  lûprémes  Magistratures  &  autres 
honneurs  Se  Dignitcz  dont  eft  mention  cy -devant  ain- 
fiqueles  ontpofTedélesautres  Gentils- hommes  Flo- 
rentins. 
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Et  afin  qu'il  paroiifequc  le  même  illullrc  Seigneur 
Albert  de  Gondi  eft  Gentil-homme  du  Chef  de  fon 
ayeulle  paternelle  qui  fe  nommoir  Madame  Hélène 
aurrefois  fille  de  i'andolphe  Bernard  de  la  noble 
Maiiôn  de  Corbinelli  de  cette  Ville  de  Florence  ; 
à  cet  effet  nousavons  de  notre  pur  Office  diligem- 
ment &  en  particulier  comme  devant  ,  examine  le 
iiifdit  témoin  fur  la  qualité  decette  noble  Famille  de 
Corbinelli.  Et. 

Ledit  témoin  par  Nous  fommé  8;  enquis  fur  ion 
ferment  fufdit,  nous  arépondu  de  cette  forte.  Qu'il  cft 
vrai  que  la  Maiibn  8:  Famille  de  Corbinelli,  dont 
l'iUaltre  Seigneur  Alberr  de  Gondi  tire  fon  origine 
de  par  fon  ayeuic  paternelle  nommée  Madame  Hé- 
lène fille  de  Pandolphe  Bernard  ,  fils  de  Bernard 
Bartholomeo  de  Corbinelli  a  été  &  eft  noble  Se  an- 
cienne ,  Se  ccn(îc,euc  ,  &  tenue  &  réputée  de  tous  les 
Gentils-hommes  &  Patriciens  Florentins  au  nombre 
des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes  Familles  de 
cette  Ville  de  Florence  :  Que  ceux  de  ladite  Maifon; 
ont  été  depuis  un  long  temps,  &  font  encore  capa- 
bles d'avoir  toutes  lesfuprêmcs  Dignitczainlï  que  k  l- 
dits  de  Corbinelli  ont  tenu  pat  plulîeuts  fois  la  louve- 
rainc  Dignité  de  Gonfalonnier ,  Se  des  Seigneurs  de-' 
Florence  Se  les  autres  Magifttatures  tant  en  ladite 
Ville  qu'en  fa  Seigneurie  ;  Qu'ils  ont  vécu  &  vivent 
encore  à  la  façon  des  Gentil  s- hommes  Florentins  r 
&qu'és  mariagesqu'ilsontrefpedivemcnt  contractez,, 
foit  activement ,  ioit  paffivement  ça  toûjouts  été  avec 
les  auttes  plus  nobles  Familles  de  Florence  comme 
cela  fe  peut  voir  par  plulïeurs  Regiftres  Se  actes  paifez 
àcelujet.  Ils  ont  en  outre  des  Mailôns  Nobles,.^ 
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des  Chapelles  &  Tombeaux  dans  les  premières  Egli- 
fes  de  cette  Ville  où  leurs  Armes  font  peintes  &  gra- 
vées, ufent  pareillement:,  &  jou'nTenc des  privilèges 
de  Noblcflc  ,  en  forte  que  comme  Gentils-hommes 
ils  peuvent  être  receus  &  admis  en  tous  Ordres  Mi- 
litaires même  ecluy  de  faint  Jean  de  Jcrufalem  &  ce- 
luy  de  faint  Eftiennc  :  &  depuis  peu  d'années  ils  y  ont 
tic  receusainfi  que  les  autres  Gentils  .ho  m  mes  de  qucl- 
queVillc  que  ce  foit&  de  ce  quedeflus  cft  le  bruit  com- 
mun &  la  voix  publique  entre  les  Gentils- hommes  de 
cette  Ville ,  où  leur  nobleffe  eft  évidemment  connue , 
Se  qu'ils  ont  joui"  des  Charges  fufdites  avec  louverai- 
netc  &:  commandement,  ain fi  qu'en  ont  joui  les  autres 
nobles  Citoyens  Florentins  lefqucllcs  Charges  ne 
fc  donnent  qu'aux  plus  nobles  Citoyens  de  Florcn- 

^Enquis  comment  U  feavoit  ces  chofes ,  a  dit  les 
fçavoir  par  les  moyens  qu'il  a  alléguez  ,  Se  pour  en 
avoir  ouï  dire  une  partie  aux  plus  anciens  de  Florence 
rres-dignesde  foy,S;en  avoir  leu  une  pattie  csactes pu- 
blics, &  même  veude  fes  propres  yeux,  rapportant 
toujours  chaquechofe  en  fon  lieu.  Enquis  du  lieu  a  dit 
en  cette  Ville  de  Florence ,  &  qu'il  fçait ,  &  a  fçû  ce 
que  ttciTus  du  plus  loin  de  fa  mémoire  &  autant  qu'il 
)e  peut  fouvenir.  Enquis  de  Tes  Auteurs ,  s'elt  nommé 
luitémoin  fie  les  magnifiques  Seigneurs  Jacques  Pitti, 
Vincent  Borghini,  Pierre  Vittori ,  Dominique  Bon- 
fi ,  Jules  Cacci ,  Barthclcmi  Valoii  &  autres  Patri- 
ciens Florentins,  qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter 
par  leur  nom  ,  a  dit  n'appartenir  en  aucun  degré 
de  parenté  ou  alliance  audit  illultre  Seigneur  Al- 
bert i  Sç  avoir  fait  cette  depofïtion  putement  pour 
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rendre  témoignage  de  vérité ,  &  qu'il  eft  âgé  de  cin- 
quante ïîx  ans  ,  enquis  lùr  d'autres  points  à  la  ma- 
nière accoutumée,  y  a  bien  ic  pertinemment  ripon- 

Le  S.  jour  du  moi;  de  Juillet  iS7$. 

ILluftreSeigneurPierre  autrefois  filsde  magnifique 
Seigneur  Neridcla  noble  Famille  d'Ardin;;in  ili  , 
Gentil-nommc  Florentin  &  Chevalier  de  l'Ordre  fa- 
cré  de  Jefus-Chriftau  Royaume  de  Por  ru  gai,  autre  té- 
moi  n,de  l'ordonnance  de  Nous  Commiflàircs  en  cette 
partie  au  préalable  dcuëmcnt  fomme  appelle  &  requis 
par  l'un  des  Huifliers  de  nôtre  Magiltrarure  pour  faire 
pareille  depofition  ,  &  diligemment  &  en  parti- 
culier examiné  de  nôtre  pur  Office  fur  les  chefs  cy- 
aprés,&  de  lui  pris  le  ferment  en  nos  mains  ac- 
tuellement &  de  fon  gré  iùr  les  faintes  Ecritures 
qu'il  a  corporellementEc  manuellement  touchées. 

Enquis  fur  le  premier  Article  qui  commence  par  ces 
mots,  premièrement  Nous  avons  interrogé  ledit  té- 
moin Scc.Sc  finit.au  vû  &  feu  de  tout  le  monde  Bec, 
a  répondu  que  cette  Maifon  de  Gondi  a  été'  Se  cil 
noble  &  ancienne  &  tenue  &  réputée  telle  en  cette 
Ville  de  Florence  par  tous  les  Gentils  hommes  & 
Patriciens  Florentins ,  fit  qu'elle  eft  des  plus  ancien- 
nes&  plus'nobles  Maifons  de  la  Ville  de  Florence. 
Enfuite. 

Sur  l'Article  qui  commence  en  fécond  lieu  ,  Nous 
avons  interrogé  &c.  &  finir,  notoirement  &  publique- 
ment. Le  même  témoin  pat  Nous  interrogé  a  de- 
posé  en  cette  manière  que  generalemcnr  tous  ce 
qui  cft  porté  Bc  contenu  en  l'Article  cy-devant  men- 
Ppp  iij 
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donné,  a  été  te  cl!  véritable ,  &  que  les  mêmes  Gerr- 
cil s  hommes  de  ta  Maiion  de  Gondi  ont  été  depuis 
un  ires  long  temps  élevez  es  premières  Charges  de 
cette  Ville  de  Florence  te  principalement  depuis  l'an 
de  nôtre  lalut  1104.  auquel  temps  Forré  fils  de  Bcl- 
îicozzo  exerça  la  Charge  de  Sénateur  :  comme  aufli 
en  l'an  mil  deux  cens  quinze  du  temps  de  Fcderic 
fécond  Empereur ,  avoir  lu  en  des  Regiilres  publics 
que  les  fùfdirs  de  la  Maifon  de  Gondi  croient  du  nom- 
bre des  Citoyens  Florentins  qui  pour  lors  gouver- 
noient  la  Ville  te  Seigneurie  de  Florence  :  par  le- 
quel Livre  le  voir  qu'ils  avoient  leurs  Mauons  te  Tour 
kitiiees  près  l't.giilc  famte  Marie  des  Ughi.  Que  pa- 
reillement en  l'an  12.56.  Raynier  de  Gondi  avoir  tenu 
la  Charge  des  Anciens  te  Confeillers  de  la  Républi- 
que de  Florence  ,  te  qu'en  l'an  1191.  Baldo  de  Gondi 
avoit  joui  Je  l'Office  des  Approbateurs  des  leurerez 
qui  fe  donnoienr  par  les  principaux  Florentins,  &  avoir, 
aufli  poiTcdc  la  Charge  des  douze  Scnatcurs&  Prieurs, 
qui  lors  éroir  le  premier  Magiiîrar  Se  qui  gouvernoit 
ladire  Ville,  que fembla blême nt en  l'an  ij;8.  que  fu- 
rent criez  les  Seigneurs  Prieurs  &  le  Gonralonnier  ,. 
ces  mêmes  de  Gondi  avoient  commencé  dés  ce  temps- 
làd'Crre  élevez  &  inftallcz  en  lafufditcfuprcrnc  Ma. 
giftraturc  desiùblimes  Seigneurs  les  prieurs  te  le  Gon- 
talonnitr &ravoientpoiTedéparpIufieurs  fois, lequel 
MagilVrat c'toit  lors  fouverain  5:  comme  Prince, roue 
ainh  qu'eit  aujourd'huy  le  Duc  de  Venilè,  te  la  Re- 
publique de  Venife  S:  celle  de  Gènes ,  Se  l'on  voir 
qu'en  l'an  îjti.  Simon  Bcllicozzo  &  Jean  enfans  de 
Geride  Gondi  firent  ferment  qu'ils  étoient  bons  Guel- 
phes,  S;vouloient  etretenuspour  Guelphes  :  Déplus. 
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<juc  Simon  fils  de  Silveftrcde  Gotidi  en  l'an  r448.  r-c- 
deric  auffi  fils  de  Julien  de  Gondi  ,  &  enfuite  Ber- 
nard fils  de  Charles  de  Gondi,  ont  exercé  en  divers 
temps  l'Office  des  dix  de  la  liberté  S;  de  la  Paix  le 
des  neuf  de  l'Ordre  de  laMilice,  8;  qu'ils  ont  obtenu 
les  Commifuons  des  Villes  de  Pifc,  Piltoie,  Arece, 
Volterre,  &  Cortone  ,  en  l'ai  i  jo  4.  &  depuis  pat 
plufieurs  fois  :  mais  que  depuis  le  Siège  de  Florence 


des  Sénateurs  de  cette  Ville  -,  du  nombre  dcfqucklmr. 
pris  le  Lieutenant  &  les  Confeiltcrs  de  fon  Alteflè  en 
cette  Republique  de  Florence,  ceux  de  ladite  noble 
Maifonde  Gondi,  ont  plufieurs fois  tenu  Se.  poflêdc 
cette  haute  Magiftrature  des  Seigneurs  Lieutenant  Se. 
Confeillers  &  en  jonïflênt  encore  prefentement,  la- 
quelle MagiUrature  elt  aujourd'hui)-  la  lùprÉme  &  la 
première  de  toutes  les  autres  Charges  inrerieutes  qui 

Gentils- hommes,  lefquelles  Charges  ils  ont  aulli  tenu 
6c  poflêdc  plufieurs  fois ,  tant  en  ladite  Ville  qu'en  l'é- 
tendue de  la  Seigneurie  de  Florence  Se.  es  places  confi- 
derables  de  ladite  Seigneurie  où  l'on  tient  Jurifdittion 
ordinaire  ,  ce  qui  fepeut  voir  par  les  Regillres  publics 
de  celte  Ville.  Enfuite. 

Sur  l'Article  qui  commence.  En  troifïémc  lieu  , 
Nous  avons  demande  Sec  Se.  finit ,  celles  defditcs  Mat- 
ions en  mariage  &c.  le  même  témoin  pat  Nous  enquis 
a  fait  cette  atteftation  queleldits  Gentils-hommes  ont 
toujours  vécu  &  vivent  encore  à  la  façon  des  autres 
Ge  mils- boni  mesFlore  lu  iiu,&  qu'ils  ont  fait  Se.  font  des 
actions  nobles  :  cï  qu'es  mariages  contractez  pat  ceux 
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de  ladite  Maifon  de  Gondi ,  foie  en  mariant  tes  Filles 
de  leur  Maifon  ,  foi:  en  époulant  celles  des  autres,  fe 
font  toujours  alliez  avec  les  amrcs  plus  nobles  &  plus 
anciennes  Familles  de  Florence;  &i  fpeciale  ment  de- 
puis l'an  i+Sj.jufqu'àccjourdhuy,  ainfi  qu'il  fe  peut 
juftificr  par  des  contr.icbi  public.  Qj'Elifakerh  fille 
d'Antoine  de  Gondi  fift  mariée  avec  Pierre  fils  de  Ju- 
lien Ridolphi ,  Françoife  fille  de  Julien  fils  de  Léo- 
nard de  Gondi  fut  donnée  en  mariage  à  Guillaume 
fils  de  Bernard  Altoviti ,  Elizabcrh  fille  de  Philippe 
de  Gondi  fut  époufe  de  Jacques  fils  de  Laurent  Gia- 
comini-,  Hélène  fille  de  Simon  fils  de  Silveftre  de- 
Gondi  fût  femme  de  Jean  fils  d'Alaman  de  Salviat- 
ti ,  de  laquelle  ledit  témoin  a  dit  être  iffu ,  Jacques 
peredes  illuittiflimes  Cardinaux  de  la  même  Maifon, 
de  Salviatti  ,  que  Confiance  fille  de  Charles  fils 
de  Silveftre  de  Gondi  a  été  mariée  à  Bernard  fils  d'A- 
laman de  Medicis  ,  Catherine  fille  de  Philippe  fils 
de  Charles  de  Gondi  a  été'  alliée  par  mariage  avec 
Guillaume  fils  de  Louis  Rucellaï  ;  Lucrèce  fille  de 
Bernard  de  Gondi  a  été  c'poufc  de  Marc  fils  de  Jean 
de  Recafuli  ;  Ange  fille  de  Manon i  de  Gondi,  a 
été  donnée  en  mariage  à  Mathieu  fils  de  Grégoire 
d'Antinori  ;  Hilcnc  tille  d'Alexandre  de  Gondi,  a 
été  femme  de  Pagnocc  de  Ridolphi  ;  Dianore  fille 
du  fufdit  Alexandre  a  été  mariée  avec  Barthélémy  fils 
de  Maynard  de  Cavalcanti.  Nanninc  fille  de  Ber- 
nard fils  de  Charles  de  Condiaécé  conjointe  par  ma- 
lilge  avec  Marc  fils  de  Simon  delNero  :  &  pareille- 
ment que  les  fufdits  de  Gondi  ont  pris  pour  époufes. 
des  filles  des  plus  nobles  Mailbns ,  àfçavoir  de  Cap- 
poni ,  Tornaboni  ,  Altoviti ,  Alamanni  ,  Veliuti  » 
Strozzi  , 
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Sirozzi,  Salviatri ,  Ridolphi ,  Scali,  Machiavclli  ;  Tor- 
naboni ,  Bondelmonti ,  &  des  autres  Nobles  Famil- 
les de  Florence,  toucainfï  comme  c'cfr.  la  coutume 
que  Gentils-hommes  s'allient  avec  Gentil  s- hommes. 
En  faite. 

Suc  l'Article  commençant,  en  quatrième  lieu  &rc. 
&fini(Tant,  de  Gotidi.  Le  même  témoin  par  Nous  in- 
terrogea tait  cette  acteitation ,  qu'on  peut  voirdans  les 
Rcgiltrcs  &  autres  papiers  authentiques  les  noms  & 
furnoms  de  ceux  quiont  contrarié  mariage  comme  dit 
cft.  Enfuitc. 

Sur  l'Article  commençant  en  cinquie'me  lieu  &c. 
&  fmuTant ,  lefdites  Armes  Sic.  ledit  témoin  par  Nous 
enquis  a  renducc  témoignage,  que  cette  Famille  de 
Gondi  poiïède  en  cette  Ville  de  Florence  un  Palais 
confîdcrablc  &  autres  bâtimens  qui  furpaflènt  la  fa- 
çon des  Mailôns  particulières,  3c  font  fcituc'cs  es  plus 
beaux  endroits  de  cette  Ville  ,  &  dans  fa  première 
enceinte:]  ciqucls  édifices  font  de  ftructurc  ancienne  & 
magnifique ,  ainfî  que  four  ceux  (ciiuezpre's  l'Eglife  de 
fainte  Marie  Majeure ,  eonfiruits  &  bâtisde  l'Architec- 
ture qu'on  dit  en  langue  du  pais  Abozzi,  tel  qu'elï 
le  Palais  l'eitué  proche  le  grand  Palais  du  Sercniffi- 
me  Grand  Duc,  félon  l'ufagc  ancien  qu'on  bàriflbic 
les  Palais  comme  font  ceux  de  Mcdicis ,  de  Srrozzi, 
de  Pitci  ,  &  de  Gondi.  Même  qu'anciennement  cette 
Famille  a  eu  une  Tour  en  cette  Ville  d'où  l'on  peut 
inférer  l'amiunnéde  cette  M.ulon  de  Gondi  :  qu'elle 
aaullî  des  Mailons  de  grande  étendue'  &  une  Cha- 
pcllcbiiciede  Marbre  auprès  de  la  Tribune  de  l'Eglife 
îàintc  Marie  la  Neuve ,  avec  les  Tombeaux  dans  l'an- 
cienne Eglilè  qui  étoit  . auparavant  l'an  1500.  efqucis 
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Palais ,  Msifôns  Chapelle  &  fepulmres  ledit  témoin 
a  dépose  qu'on  voyoic  leurs  Armes  en  plaie  peinture 
&  defculpture  qui  font  d'or  à  deux  Maflcs  d'Armes  mi- 
les en  fautoir  de  fable.  Enfuite. 

Sur  l'Article  qui  commence  ,  en  fmémelicu  &c. 
&  finir,  ouVillepuiflcnt-ilsetrCi  le  témoin  fufnom- 
mépar  Nous  enquisa  témoigné  de  cette  forte  :  que 
cette  Maifôn  de  Gondi  5;  les  Gentils -hommes  qui  en 
fontiflûs.ainli  i-jll'i]  y  ,1  iutl±immcnt&  abondamment 
déposé  au  premier  Article  cy-devant  ,  ont  jouï  Se 
jouïiicnt  de  tous  privilèges  de  noblcflc  ainfi  que  font 
les  autres  Familles  nobles  &  principales  de  cette  Vil- 
le de  Florence ,  de  manière  qu'ils  pourraient  être  re- 
ceus  Chevaliers  en  quelque  Ordre  Militaire  que 
ce  foit  :  auili  que  ledit  témoin  a  eu  connoiflânee 
que  Ferdinand  de  h  même  Famille  de  Gondi  3 
ère  receu  Chevalier  de  l'Ordre  facré  de  iâint  Jean 
de  Jcrufalcm  ,  &cnaporré  l'habit.  Enfuite. 

Sur  le  feptiéme  Article  qui  commence,  en  leprié- 
me  lieu  &C.&  finit,  ligne  directe  ccc.ledit  témoin  par 
Nous  interrogé  a  dépose  que  Ci  devant  au  premier 
Article  &  és  fuivans  il  a  déclaré  que  c'étoit  un  bruit 
hors  de  doute  que  cette  Maifon  de  Gondi  eft  noble 
ancienne  &  a  tenu  en  tout  temps  les  Charges  &  hon- 
neurs, voire  les  fuprêmes  :  que  même  dés  l'an  1104. 
il  y  a  toute  apparence  que  depuis! adiré  année  jufqua 
ce  jour  ,  on  peut  compter  non  feulement  onze  de- 
grez:  mais  auffi  au  nombre  de  quinze  degrez  de  fuc- 
ccitîonde  perc  en  fils,  d'autant  qucfillultrc  Seigneur 
Alherr  ayant  été  filsd'AnroinCjfïls  d'autre  Antoine,  fils 
de  Léonard,  fils  d'autre  Léonard,  fils  de  Simon,  fils 
dcGcri,  fils  de  Gozzi,  fils  de  Gondo  de  Gondi  qui 
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font  neuf  dcgrcz  ,  &  qu'on  voie  de  plus  les  noms 
de  Forte  Bellicozzo  ,  Raynicr  &  autres  qu'on  ne 
peut  bien  lire  à  caufe  que  l'écriture  a  été  Brûlée  & 
eil  trop  vieille  ,  il  eft  vrai  femblable  Se  fe  peut  pre- 
fumer  Se  inférer  que  le  nombre  de  ceux  de  ladite 
Famille  qui  fe  font  lûccedcz  a  été  au  delà  de  l'on- 
zième degré  en  ligne  direcîe  comme  dit  ell.  En- 
Sur  le  huitième  qui  commence  ,  en  huitième  lieu 
&c,  &  finie ,  ufent  des  mêmes  façons  Sic.  ledit  témoin 
par  Nous  enquis  a  fait  cette  réponfc  ,  que  par  la  cou- 
tume &  pratique  reçue  &  ayant  cours  en  cette  Ville 
de  Florence  entre  Gentils-hommes  Florcnrins  les  en- 
fans  de  quelque  ocre  que  ce  foit  concourent  par 
égale  portion  en  l'hérédité  des  biens  paternels  ,  & 
que  le  droit  d'ainefle  n'a  été  Bc  n'eiî  admis  ainfï 
qu'on  dit  qu'il  eft  au  Royaume  de  France  &  d'Ef- 
pagne,  &  ileftdeffcnduparles  Loii  &  Ordonnances 
de  cène  Ville  de  Florence  d'admcrtrclc  droit  d'aineife 
entre  nobles  Si  ignobles  de  la  Ville  &  Seigneurie  de 
Florence,  ains  veulent  lefdites  loix  que  les  parta- 
ges des  biens  écheus  fe  fanent  par  lots  fie  portions 
égales,  ce  qui  fe  pratique  de  cette  manière.  Enfui- 

Sur  l'Article  commençant  en  neuvième  lieu  que 
les  Gentils-hommes  &c.  &  fininant,  en  qualité defon 
vaiîiil  Sec.  le  témoin  fufdit  par  Nous  interrogé  a 
répondu  en  cette  forte ,  que  cet  Article  contient  vé- 
rité Se  qu'il  a  même  déposé  fur  ce  lûjet  cy-devant 
en  l'Article  quatorzième  ce  qu'il  confirme  auifi  au 
prefent  Article  ,  car  le  titre  qu'on  dit  Seigneur  fc 
donnoit  feulement  au  fouverain  Magilirat  pendant 
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la  geftion  de  là  Charge  &  purement  dans  les  affaires 
&chofcs  concernant  le  fait  de  la  mfmï  Charge,  &  le 
donnoir  aulTi  au  Gouverneur  &  Capitaine  de  ladite  Vil- 
le qui  croient  é [range rs.  Or  le  titre  qu'on  dit  Meflire  , 
s'atmbuoit  pareillement  aux  Chevaliers  dorez  &r  aux 
Docteurs  &  Prélats  élevez  en  quelques  dinnitez  Ec- 
ck  ftailiques  ,  &  lemblables  titres  &:  qualircz  qui  fe 
trouvent  avoir  e'té  données  depuis  cent  ans  en  ça  n'ont 
e;.:  ih:.irmc7.  qui  eeux  cv- devant  nif  uri  on  nez  ;  quanr 
aux  Gentils-hommes  Florentins,  lorfqu'ils palTent  des 
Acîcs  pour  leurs  affaires  particulières  n'ont  accoûtu- 

perc  &  de  leur  Famille  conformément  à  l'ufàge  an- 
cien, des  Citoyens  Romains  &  de  leurs  pères;  pour 
ee  qui  regarde  les  fiefs  ,  le  témoin  a  déclare  que  de- 
puis un  très- long- temps  &  quiefl  immémorial  la  Re- 
publique de  Florence  s'eft  emparée  des  Villes  bipla- 
ces qui  étoient  pofTcdécs  jadis  par  aucunes  Familles  f 
de  loue  qu'à  prefent  il  ne  fe  trouve  pas  un  homme 
qui  conformément  aux  loix  &  otdonnanecs  de  cet- 
te Ville  tienne  ou  poffede  aucuns  biens  féodaux, 
pour  lefqucls  il  faife  rcconnoiffancc  à  la  Republi- 
que de  Florence  &  lui  rende  quelque  forte  dhom- 
mage  ,  d'autant  que  la  Republique  eft  devenue 
Maïtrcflë  de  toute  U  Seigneurie  de  Florence.  En- 
Sur  l'Article  commençant  en  dixième  lieu  &c.  Se 
l,i',ii!,i:',t,  Maridial  de  France,  ledit  témoin  par  Nous 
enquis  a  fait  cette  re'ponfe,  que  les  Capitaines ,  Com- 
mmaires ,  S:  Gouverneurs  des  Villes ,  gros  Bourgs, 
fi-  i'îaees  de  confideration  fujettes  à  l'Etat  de  Floren- 
ce qu'on  députe  pour  un  temps  pour  gouverner  lefdits 
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lieux  &  y  rendre  jufticc,  ont  exerce  les  fufditcs  Char, 
ges  avec  fouveraineté  &:  commandement  autant  qu'il 
leur  c'toit  permis  par  les  lois ,  S:  qu'il  n'y  avoir  d'appe! 
des  Magiftrats  de  la  Ville  de  Florence  nv  au  civil,  ny  au 
criminel:  &  qu'il  n'yavoit  non  plus  d'appel  en  matiè- 
re criminelle  des  Commiffaircs  des  Villes  de  Pifc , 
Pittoie ,  Volecrre ,  Arecc ,  Cortone  :  ny  des  Vicai- 
resde  làn-Giovanni ,  Scaperia,  fan-Miniato,  Lari,  le 
femblablcs ,  mais  bien  y  avoit-ilanpclàlaRotcde  Flo- 
rence en  matière  civile  ,  Se  leidits  de  la  Maifon  de 
Condiontagienlamanicrefufditefauvcrainemcntcn 
lcxercicede pareilles  Charges  de  laquelle  FamiUcclt 
nlii  le  lùiuom'méilluftre  Seigneur  Albert  de  Gondi  Mi- 
i-ich.il  de  France.  Ennuie. 

Sur  l'Article  qui  commence  en  onzième  lieu,  Se 
Suit,  nobles  Citoyens  Florenrins,  le  même  témoin 
par  Nous  en quis  a  déposé  comme  s'enfuie,  que  le  fut 
dit  illuirre  Seigneur  Albert  de  Gondi  a  été  fils  !e.' 
gitime  d'Antoine,  fils  d'autre  Antoine,  fils  de  Léo- 
nard de  la  Maifoude  Gondi,  ainfi  qu'il  a  cy- devant 
lùffiiàmmcnr  déposé  :  tous  lelquels  ont  c'té  cenfez  , 
tenus  &  repuiez  en  ladite  Ville  de  Florence  au 
nombre  des  Gentils- hommes  ,&ont  pofledé  les  Char- 
ges de  Gonfalonniet  &  des  Prieurs  ,  Jcquel  Gon- 
falonnier  étoit  le  premier  Magiftrat  ;  &  enfuite  en 
fes  derniers  temps  ont  jouï  de  la  Charge  de  Lieu- 
tenant Ec  Conleillers  &  exerce' les  autres  Offices  & 
magistratures  qu'on  n'accorde  &  donne  qu'aux  plus 
nobles  Gentil  s -hommes  de  Florence  ;  ce  qu'il  a  allu- 
re être  tout  notoire.  Enfuite. 

Au  furplus  Nous  Lieutenant  &  Conlèillers  Commif- 
faires fuiditsavons  examiné  6; interrogé  de  nôtre  pur 
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Office  le  même  témoin  en  particulier  fur  la  Noblefle 
de  la  Maifon  fie  Famille  de  Corbinelli  de  laquel- 
le noble  race  le  même  illuftre  Seigneur  Albert  de 
Gondi  tire  fon  extra&ion  du  Chef  de  fon  ayeule  pa- 
ternelle Madame  Hclcnc  autrefois  fille  de  Pandol- 
phe  Bernard  de  la  Maifon  de  Corbinelli  de  Floren- 
ce. 

Lequel  témoin  par  Nous  enquis  fur  fon  ferment 
fufdit  réitéré  au  fujet  de  la  noblefle  de  la  Famille 
du  nom  de  Corbinelli  ,  de  laquelle  Maifon  cil 
iffu  ledit  illuftre  Seigneur  Albert  de  Gondi  du  côté  de 
fon  ayeule  paternelle  qui  fe  nommoit  Hélène  fille 
de  Pandolphc  Bernard  filsde  Bernard  Bartholomeo 
de  Corbinelli  ,  a  fait  cette  depofition  :  que  la  Fa- 
mille de  Corbinelli  en  cette  Ville  cdcFlotence  avoic 
ère  &  éroit  anciennes:  noble,  Se  comptée,  eue,  tenue 
Se  réputée  par  les  Gentils-hommes  &  Patriciens  Flo- 
rentins au  nombre  des  nobles  &:  anciennes  Mai- 
fons ,  de  que  ceux  de  ladite  Famille  ont  été  &  font 
capables  de  tenir  &  pofleder  ainfi  qu'ils  ont  tenu  fi£ 
pofledé  toutes  &  chacunes  les  fuptimes  &  premiè- 
res Dignicez ,  honneurs ,  Offices  &Magiftratures ,  tant 
en  cette  Ville  ,  qu'en  l'étendue  de  la  Seigneurie  de 
Florence  ,  tout  ainfi  que  les  autres  anciens  nobles 
Citoyens  Florentins  les  ont  pofledez ,  ô;  que  les  mê- 
mes de  la  Famille  de  Gorbinelli  ont  toujours  me- 
né un  train  de  vie  tel  qu'il  appartient  aux  Gentils- 
hommes de  Florence ,  &  qu'ils  ont  fan  des  a&ions 
nobles  :  qu'ils  fe  font  alliez  par  mariage  tant  active- 
ment que  paflïvcment  avec  les  autres  Maifons  les 
plus  nolilcs  S:  les  plus  anciennes  de  cette  Ville  de 
Florence  :  Se  a  dit  que  cela  fe  juftifioitparles  Régi- 
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ftrcs  publics  de  ladite  Ville  :  qu'ils  ont  aufli  des  Mai. 
Ions  anciennes ,  des  Tombeaux  &:  des  Chapelles  es 
Eglifcs  où  l'on  voit  leurs  Armoiries  tant  de  relief  , 
cjuc  de  plate  peinture.  Qu'ils jouïlTcnc  auff\  des  privi- 
lèges de  NotleiTe  en  forte  qu'ils  peuvent  tire  rc- 
ceus  Chevaliers  en  quelque  Ordre  Militaire  que  ce 
foit,  ainfi  qu'on  y  reçoit  les  autres  Gentils  -  hom- 
mes de  quelque  Ville  ou  pais  que  ce  puilTe  être  ;  & 
que  l'antiquité  de  la  noblc/fc  de  cette  Mailôn  de  Cor- 
binelli  apparoiffoic  évidemment  es  papiers  publics 
de  ladite  Ville  ,  &  dans  les  Livres  appeliez  vulgai- 
rement Priorifti ,  pat  lelquels  mêmes  il  apert  qu'ils 
ont  plulieurs  &  diverfes  fois  tenu  la  fouveraine  Char- 
ge des  Prieurs  &  Gonfàlonnier ,  &  femhlablemcnr. 
tenu  toutes  les  autres  Magiftracures  de  la  Ville  &: 
Seigneurie  de  Florence  ,  &  les  ont  exercées  avec 
lôuveraineré  &  commandement,  ainfi  que  les  ont 
exercé  les  autres  nobles  Citoyens  Florentins,  &  a  juré 
tout  ce  qucdcflùs  contenir  vérité,  &  être  de  notoriété 

Enquis  comment  il  le  fçait  a  répondu  le  (çavoit 
Se  l'avoir  fçû ,  d'autant  qu'il  en  a  lu  &  vû  une  partie 
és  Regiftres  publics  de  cette  Ville ,  Se  ena  entendu  dire 
une  partie aus  Anciens,  &pcrfonnages dignes defoy 
quien  ont  connouTance  Se  dont  ledit  témoin  en  a  veu 
une  partie. 

Enquis  du  lieu  a  dit  en  cette  Ville  de  Floren- 
ce, enquis  du  temps ,  a  dit,  du  temps  Se  des  temps 
cy-devant  mentionnés, &  qu'il  a  fçû  &  fçait  ce  que 
deflus  du  plus  loin  qu'il  peut  fc  renouvenic  |&  en  a 
mémoire. 

Enquis  de  lès  Auteurs ,  a  dit  de  luy  même  dit 
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témoin  &  des  m  api  i  figues  Seigneurs,  Pierre  Vit- 
rori ,  Vincent  Borghini,  Sebaftien  Antinori,  Bar. 
thclcmy  Valori ,  Jacques  Pirri  ;  &  d'autres  Patriciens 
Florentins.  A  dit  en  outre  qu'il  n'.ts>p.i;ui-m  en  aucun 
degré  de  parente  ou  alliance  au  luliiit  jlluftre  Sei- 
gneur Albert  de  Gondi ,  ains  avoir  déposé  le  tout  pu. 
rement  en  coniideration  de  la  vérité  en  étant  requis 
comme  dcfliis  ,  &  qu'il  cft  âge'  de  quarante  neuf 
ans.  Enquis  pareillement  comme  c'eft  la  coutume 
fur  d'autres  points  en  gênerai  y  abien  &  pertinemment 

Et  dautant  que  l'Antiquité'  et 
la  Nobleflè  de  cette  gcncrcuic  famille  de  Gon- 
di  n'cli  pas  (culcment  célébrée  par  la  bouche  des 
hommes  ,  mais  auflî  qu'elle  paroîr  elle  même  & 
le  peur  voir  avec  facilité  és  Annales  ôi  Livres  pu- 
blics de  cette  Ville  qui  font  contervez  fous  feure 
&  fidèle  garde  és  principales  Archives  de  nos  Ma- 
eilti-.;turc!i  ,  Nous  avons  voulu  à  cet  effet,  rendre 
par  ces  prelentts  témoignée  a  fleuré  à  Votre  Maje- 
fte  très- Chrétienne  ,  &  lui  faire  rapport  d'aucuns, 
titres  qui  (è  trouvent  és  lufdites  Archives  par  Iclbucls 
l'Antiquité  &  tout  enicmblc  la  Dignité  de  la  même 
Maifon  de  Gondi  fe  peut  aifément  jultifier.  Or  oa 
trouve  en  premier  lieu  un  certain  Livre  des  Capitula- 
tions (aires  avec  la  Republique  de  Florence  qui  eft 
dans  l'Archive  ces  retonruiions  de  cette  Ville ,  auquel 
Livre  16.  on  litun  Acte  du  lu  jet  &.  de  la  teneur  qui  fuit  :. 
c'eft  à  Içavoir. 

Ao  Nom  de  Dieu,  Ainfi  foit-il.  Qu'il  foit 
notoire  &  évident  par  la  luitc  des  prtlentes  Lettres 
publiques,  que  Nous  Guy  Uberti,  Roger  Giando- 
nati, 
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nati ,  Albercin  Oderinghi  de  Scotta  ,  Compagno 
Arigucci.  lldcbrandin  Cavalcanri ,  Berlmgeri'ja- 
coppi ,  Jacques  Nerli,  Gérard  Rofii ,  &  Baldovinctri 
autrefois  fils  de  Borgognoni ,  UgonïsVidé,  Con- 
iùls  de  la  Communauté  de  la  Ville  de  Florence  (  & 
Manno  Alboncti  Conful  de  la  Jufhce  &  Siceo  &c 
Bricciavclla  Conluls  de  la  Milice  ;  &;  Larino  Jam- 
boniS:  Guidi^ne  Prijiin  des  Marchands  Se  Arts,& 
Force  fils  de  Bcllicozzo  Sénateur  de  la  même  Ville , 
tant  pour  Nous  que  pour  toute  la  Communauté  &c 
le  public  de  la  Ville  de  Florence ,  avons  inftitué  Pro- 
cureur Tct.niofc  Lambcrti  Conful  Florentin  furie  fait 
de  l'Evoque  de  Fiefol  &  fes  Chanoines  ,  Se  Car  le  fait 
de  l'Eglife  de  5.  Pierre  le  Majeur  &  les  Rchgictifcs 
dudit  lieu  &  fur  le  fait  d'entre  les  Florentins  &  les 
Siennois,  tant  à  l'égard  des  fontaines  de  lamte  Agnes 
au  Château  dePoggi  Bonitci.quc  de  toutes  les  autres: 
&  fur  tous  les  faits  &  affaires  pour  le  pane,  le  preienc 
&  l'avenir,  qui  font  ou  auroienc  été  agitées  ou  le  fc. 
ront  cy-apres  en  la  Cour  de  nôtre  Seigneur  le  Pape 
ou  fes  déléguez  ,  loit  devant  autres  quels  qu'ils  foient, 
comme  il  le  verroit  être  à  propos  pour  le  fait  de  la 
Communauté  &  du  public  de  Florence  ,  ou  bien, 
en  pareille  occafion  ;  pour  agir,  répondre  ,impetrer 
&  faire  tant  pour  le  public  delà  Ville  de  Florence  rout 
ce  qui  fe  trouvera  par  vous  ou  autres  être  à  faire  pour  le 
bien  ik  utilité  publique.  Promettant  que  Nous  ratifie- 
rons &  approuverons  pour  toujours  rout  ce  que  vous 
aurez  fait  ians  y  contrevenir  pour  quelquecaufe  &  oc- 
cafion que  ce  loir.  Fait  à  Florence  en  l'Eglife  dcS., Mi- 
chel au  jardin  l'an  mil  deu*  censquatre,  le  quinzième 
Avril ,  indiétion  feptiéme  es  prefenecs  des  témoins 
Rrr- 
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y  appeliez,  de  Bruno  &  lldcbrando  6;  Erbaloéti-,  Ju- 
ges ordinaires ,  Guy  fils  de  Garnier,  &  Aftancollo 
autrefois  fils  d'Aftancollo. 

Je  Ruftic  Jupe  &  Notaire  du  Roy  Henry  en  apréï 


deflus  pafle  en  ma  prefenec ,  &  l'ay  rédige  en  for- 
me publique. 

Je  Jacques  Tabellion  de  nôtre  Seigneur  Henry 
Empereur  d'heureufe  mémoire  &  prefentement  de 
la  Communauté  &  Poteftat  de  Florence ,  aytranferir 
&  tiré  en  cerre  manière  la  prclèntc  copie  prife  de 
l'Original  ainfi  que  je  l'ay  vû  écrit  de  la  main  de 
Ruftic  Jugc&  Notaire. 

Je  Bclcaro  Juge  ordinaire  &  Notaire  d'autorité 
Impériale  ay  copié  ladite  copie  5;  l'ay  vue  &  lùë  at- 
tentivement Se  ay  icy  fidellement  écrit  tour  ce  qui  y 
elt  contenu  6;  partant  ay  fouflîgné. 

Ec  Je  Marc  Segaloni  Citoyen  Se  Notaire  public 
de  Florence  S:  Coadjuteur  pour  les  reformations  fuf- 
dites  ay  fouilïgné  en  témoignage  de  ce  que  dejfus. 


^^N  voit  en  outre  un  autre  Livre  des  Chroniques 
\_/où  les  nobles  Familles  de  cette  Villede  Florence 
fe  trouvent  couchées  par  écrit ,  dans  lequel  5.  entr'au. 
très  Famillescelles-  cy  iônt  rapportées  par  leurs  noms 
en  langue  du  pa'is ,  à  fçavoir. 

Ugni  Lambcrti ,  Bramonti ,  Quci  da  Caftiglione, 
&Cercina,Amieri  ,  Manfredi  ,  SafTeti  ,  Vecchietti, 
Maziinghi  .Gondij  Giambollari,  Mingatdonî ,  Boc- 
chini ,  TolH  ,  Sec. 

Et  plus  bas  eniùite  de  la  defeription  des  fufdites 
Familles  ,on  lit  ces  mots  couchez  en  langue  Latine. 


ôcc. 
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Notez  que  toutes  les  Familles  cy-defTus  écrites  en 
tous  les  fines ,  étoient  toutes  pour  le  Gouvernement 
de  la  Ville  Comté  Si  rciTort  de  Florence  Tan  ny, 

De  plus  il  y  a  un  autre  papier  des  anciennes  Chro- 
niques de  ladite  Ville  dans  lequel  93.  on  trouve  par 
écrit  pour  quelle  caufe scleva  en  cette  Ville  de  Flo- 
rence le  party  on  faction  Guelphe  ,  &  le  party  Gi- 
belin; laquelle  faction  des  Gibelins  e'toit  (îiivie  pat 
plu(ïeurs  Familles  de  cette  Ville  au  nombre  defquel- 
les  celles-cy  font  rapportées  fçavoir: 

Ughi ,  Lambcrti ,  Briaccionti  ,Quei,  Da  CaJIiglio- 
ne,Amieri ,  Manfredi ,  SaiTetijVecchietri,  Mazzinghi, 
Gondi,  Giambollarij  Mingardoni ,  &c. 

Se  voit  de  plus  un  autre  Aire  public  de  la  rati- 
fication de  la  Paix  conclue  par  les  Citoyens  Floren- 
tins en  IcuraiTemblée  générale  &  publique  tenue  dans 
h  grande  Eglife  de  Florence  à  l'occafïon  de  la  guer- 
re qui  e'toit  lors  entre  lefdits  Florentins  &  les  Habi-, 
tans  de  Pife:  Ledit  Acte  pane  l'an  de  nôtre  falut  njg. 
dans  lequel  Acte  de  ratification  Si  approbation  de 
ladite  Paix  &  accord  intervinrent  plufieurs  Citoyens 
de  Florence ,  fai  fan  s  &  reprefentans  leur  aflèmbk'c 
entière  Si  parfaite  entre  lefquels  y  eft  nommé 
Raynerio  Gondi. 
Plus  certain  autre  Acte  public  couché  par  écrit 
dans  le  Livre  des  proviiîons  publiques  qui  fe  garde 
en  l'Archive  des  Reformations  de  la'  Ville  de  Flo- 
rencejedit  Acte  pafTé  l'an  de  Nôtre  Seigneur  1191, 
dontlatcncureftrdle.  feavoir. 

En  l'an  mil  deux  cens  quatre-vingt  onze  ,  Indi- 
ction cinquième,  au  commencement  du  vingt-fixid- 
me  jour  du  mois  de  Janvier.  Après  avoir  été  duemenr 
Rn  ij 
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pourvu  &  folcmncllcmcnc  délibéré  fur  les  choies  cy- 
aprés  par  les  Seigneurs  les  Prieurs  des  Arrs  en  l'aC 
femblée  de  cent  perfonnes  de  l'Ordonnance  du  Sei- 
gneur le  Capitaine, tenue  en  prefenec  dcsScigucurs 
Prieurs  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  de  Sclieradi ,  à  la 
manière  accoutumée  :  en  coniequence  de  la  diftri- 
bution  des  Balottes  mifes  en  pleine  aflcmbléc  es 
Iiiii  ti-  liiivant  la  coutume, &  en  vertu  &  par  l'auto- 
rité des  Ordonnances  des  Chefs  de  ladite  Commu- 
nauté, il  a  été  pourvu,  ordonné  &  arrêté  que  lefalairc 
descy-aprés  nommez,  fix approbateurs  des  lûretezdes 
principaux  de  la  Ville  &  Comté  de  Florence  dépurez 
pour  ledit  office  au  nom  de  la  Communauté  de  Florcn, 
ce ,  foit  &  doit  être  pour  le  terme  &  cfpacc  de  deux 
mois  commencé  le  dix-lcptiémc  jour  du  mois  de  De- 
Cfinhfc  dcmiei-  palle  ,  en  [file  quantité  qu'il  fera  avù 
se, pourvu &arrdTé]i.;r  les  Iddits  Seigneurs  les  Prieurs 
des  Arts  :  Et  lequel  lufdit  làlaiie  les  Chambricrs  de 
ladite  Communauté  peuvent  doivent  payer  des 
deniers  de  la  même  Communauté  aufdirs  approba- 
teurs cy-aprés  conformément  à  ce  qui  aura  été  or-  ■ 
donné  &  arrêté  par  lcslùfdits  Seigneurs  les  Prieurs. 

Lcfqucls  fix  approbateurs  font  icy  nommez. 

Philippe Ubaldini  ,  pour  le  fïxtc  d'outrc-Arne. 

Buonaguida  fils  de  Renier,  pour  le  Sixte  de  S.  Pier- 
re de  Sclieradi. 

Pierre  fils  du  Seigneur  Tïgnolô,  pour  le  Sixte  du 

Baldo  Gondi,  pour  le  Sixte  de  S.  Pancrace. 
Procaecio  Lapi ,  pour  le  Sixte  de  la  porte  de  la 
Mailbn,&. 

Ncri  Grunottini ,  pour  le  Sixte  de  la  porte  de  S, 
Pierre, 
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Je  Raphaël  Fabrini  autrefois  fils  de  Denis  Raplui  l 
ïi  Notaire  public  de  Florence  ,  Coadjutcur  pour  les 
reformations  Ducales, ay  foufligne  en  témoin  de  ce 
que  deffus. 

En  outre  il  y  a  un  autre  Livre  intitulé  Extrait  des 
Chroniques  Florentines  &  autres  antiquitez  ;  dans 
lequel  iS.  font  décrites  aucunes  Familles  nobles  pri- 
fes  du  Sixte  de  S.  Pancrace  de  la  Ville  de  Florence 
parmi  lelquclles  Familles  font  écrits. 
Les  Enfans  de  Baldo  Gondi. 

On  lit  pareillement  un  acte  public  pafsé  l'an  ijsi. 
où  aucuns  de  cette  Maifon  de  Gondi  promirent  fur 
leur  ferment ,  d'être  à  l'avenir  bons  Guclphes ,  donc 
la  teneur  s'enfuit  ,à  fçavoir. 

AU  Nom  de  Christ  ,  Ainfi  fait-il.  L'an 
de  Ion  Incarnation,  mil  ttois  cens  cinquante  un 
Indiction  cinquième ,  le  neuvie'me  jour  du  mois  de 
Février. 

Les  magnifiques  &  puiffans  Seigneurs  les  Prieurs 
des  Arts  &c  le  Gonfalonnicr  de  la  jufticc  du  peuple 
&  Communauté  de  Florence  ,  cnfcmble  avec  l'Of- 
fice de  Gonfalonnicr  de  la  focieté  du  peuple  ,  & 
avec  l'Office  des  douze  Bonhommi  de  ladite  Com- 
munaucé  ,  affemblcz  en  nombre  lûffilànt  au.  Palais 
du  peuple  Florentin  ;  fur  la  Requête  à  eux  prefen- 
téc  pour  &  au  Nom  des  difercts  jeunes  hommes 
Simon  "lfreres&  autrefois  enfans  de  Geri  de 

Bellicozzo  &  ÏGondi  Citoyens  de  Florence, fupplians 
Jean  Jquc  Icfdits  Seigneurs  Prieurs  fie  Gon- 

falonniet  de  h  Jultice ,  &  les  fèize  Gonfalonniers  & 
les  douze  lîonhomini  délibèrent  Se  confentent  fo- 
kmneilement  qu'eux  Se  chacun  d'eux  puiffent  être 
Rrr  iij 
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reçus  &  admis  pic  les  Capitaines  du  parry  Guciphe" 
de  la  Ville  de  Florence  ,  &  que  conformément  aux 
Ordonnances  faites  iùr  ce  lùjec ,  ils  foienc  admis  Se 
reçus  pour  eus  Se  leurs  enfans  &  defeendans  en  li- 
gne mafculine ,  au  nombre  des  Guelphes  &  au  fer- 
ment du  parry  Guclplic  -,  &  qu'ils  doivent  être  tenus 
&cenfez  pour  Guelphes,  &  qu'on  les  croyc  être  tels, 
&  foient  tels  Si  leurs  enfans  S:  Defeendans  en  ligne 
mafculine  ,  &  étant  bien  informez  de  la  bonne  vie 
&  mœurs  paifiblcs  defdits  Simon  &  Bellicozzo  ,  & 
de  leurs  ancîtres  pour  lefquelles  caufes  il  y  a  lieu.: 
d'cfpcrcr  que  ledit  Jean  qui  elt  encore  mineur  fe  com- 
portera de  la  même  façon ,  après  avoir  rapporté  en. 
icmblc  toutes  &  chacuncs  les  chofes  cy-deifus  &  aptes 
écrites  ,  &  en  avoir  folemnellimcnt  délibéré  ;  Se  en- 
fin après  avoir  fait  au  préalable  ( entre  lcfdits  Sei- 
gneurs Prieurs  Se  Gonfalonnicr  de  la  Juirice ,  les  fèi- 
ze  Gonfalonnicrs  &  les  douze  Bonhomini  aifemblez 
comme  dit  eft  en  nombre  competant  )  un  fecret  Se 
exadt  (crutin  Se  diltnbuiion  avec  les  fèves  noires  Se 
blanches ,  conformément  aux  Statuts  &  Ordonnan- 
ces de  ladite  Communauté ,  Se  après  avoir  gardé  es 
trois  parts  de  tous  &  cli.icuncs  les  trois  fufdits  Offi- 
ciers, tout  droit  d'équité  du  mieux  qu'il  a  été  pofli- 
blc;  lefdits  Officiers  ont  pourvu  S; ordonné  &  arrêté, 
que  les  fufnommez  Simon ,  Bellicozzo  &  Jean  &  cha- 
cun d'eux  tant  en  leur  nom  ,  que  celuy  de  leurs  en- 
fans, pofterité, Defeendans  de  cliacund'eux  en  ligne 
malculinc  ,  foient  reçus  &  admis  ,  Si  jiuifTcnt  £rre 
par  les  Capitaines  du  party  des  Guelphcs  de  la  Ville 
de  Florence  fuivant  les  Ordonnances  faires  à  ce  fu- 
jet  Si  la  coutume  pratiquée  jufqu'i  prêtent ,  reçus  & 
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admis  au  nombre  des  Guelphes,  &  à  prêter  le  fer- 
ment au  party  Guclphc;  &  foient  tenus  &  doivent 
erre  tenus  Se  cenfez  pour  GueIphes,Bi  qu'on  les  croye 
Être  véritablement  Guelphes ,  &  le  foient  en  effet  : 
Et  en  cette  forte  onr  confenri  qu'eux  &  chacun  d'eus 
y  foient  admis  Se  reçus. 

A  été  fait  &  paiTc  ce  que  deflus  à  Florence  au  Pa- 
lais fufdit  en  prefence  de  frère  Vincent  Buoni ,  l'un 
des  Chambrïers  de  la  Chambre  des  Armes  dudir. 
Palais  &  fer.  Jean  fils  de  Lagi ,  Notaire  &  Secrétai- 
re de  l'Office  defdits  Seigneurs  Prieurs  &  Gonfâlon- 
nicr,  témoins  à  ce  appeliez. 

Je  Pierre  autrefois  fils  de  fer.  Grifi  de  Praco  Vec- 
chio  Citoyen  de  Sienne ,  Notaire  public  par  autori- 
té Impériale  ,  &  maintenant  Greffier  des  reforma- 
tions des  aiTemblées  du  peuple  &  Communauté'  de 
Florence,  ay  écrit  &  rendu  public  tout  ce  que  def- 
lîis  en  e'tant  requis,  a  la  pailàtion  dequoy  j'ay  été 
prefenc ,  Se  c'eft  pourquoy  j'ay  ey  mis  mon  (êin. 

Au  Nom  de  Dieu,  Ainfi  foit-il.  L'an  de 
l'Éncarnacion  de  Nôtre  Seigneur  mil  trois  cens  cin- 
quante une  Indiclion  cinquième ,  le  dixième  jour  du 
mois  de  Février. 

En  l'Office  des  Seigneurs  les  Prieurs  des  Arts  , 
&  le  Gonfalonnier  de  la  Juflice ,  de  en  l'Office  des 
Gortfàlonniers  de  !a  focïeté  du  peuple  Florentin  & 
les  douze  Bonhomini  de  ladite  Communauté  ,  ont 
cté  periônnellemenc  établis 

Simon  Se  îfreres  Se  enfàns  autrefois  de  Geri  de  Gon- 
Bcllicozzo^di ,  Citoyens  de  Florence ,  tant  pour  eux 
&  en  leur  nom  que  pour  Be  au  nom  de  Jean  autre- 
fois fils  dudic  Geri  Se  frère  defdits  Simon  Se  Belli. 
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cozzo.auquel'ilsojit  promis  faire  ratifier  (Savoir  le  tour 
pour  agréable ,  ont  jure  (ur  le  ferment,  à  eux  &  à  chacun 
d'eux  enjoint ,  les  faintes  Ecritures  corporellernenr  fie 
manuellement  touchées,  &  ont  promis  qu'eux  &  cha- 
cund'cux,un  leul  pour  tous  &  pour  les  cnftns  d'eux,  & 
d'unctiacund'eux&:  leurs Dcfccndans à  perpétuité  en 
ligne  mafculine  font  pour  toujours  véritablement 
Cuti  pli. -■,,lîdcks& ik'-.Miie/M.i  f.iintc  I->li(c  Romaine 
&  à  tous  les  Pontifes  d'icellc  , font  pareillement  fidè- 
les le  devoiiez  au  party  Catholique  des  Guelphcs  t: 
&  généralement  à  tous  ceux  qui  l'embraient  &  le 
fui  vent,  &  feront  fie  garderont  à  jamais  toutes  cliofes 

nutcmion&  ta  véritable  exaltation  dudit  party  GueU 
phe  ;  Se  de  tous  &  chacuns  ceux  qui  l'embralfenr  8; 
le  fuivent  ,■  requérant  de  moy  Jean  Notaire  fouflt- 
gné  j  à  ce  que  pour  rendre  la  mémoire  perpétuelle 
de  tout  generalkmenr  ce  que  dciîus  ,  j'en  filTe  S: 
drcifaifc  un  Acte  public. 

Tout  ce  que  dclTus  a  été  hit  &  pafTé  à  Florence 
au  Palais  du  peuple  Florentin  ,  où  cil  la  rcfidcncc 
des  Seigneurs  les  Prieurs  des  Arts  &  Gonfalonniee 
de  la  Juiticc  ,  Peuple  &;  Communauté  de  Florence  ;; 
prefens  les  témoins  à  ce  appelles  fie  requis  ,  frerc 
Vincent  Buoni ,  l'un  des  Chambricrs  de  la  Chambre 
du  Palais  où  font  les  Armes  du  peuple  Florentin,*:  1er. 
Pierre  Griti  de  Prato  Vccchio  Notaire  Grcfficrdcs 
reformations  dudit  Peuple  fi<  Communauté  &  autres- 

Je  Jean  autrefois'fils  de  Lagi  de  Villamagna. , 
Juge  ordinaire  fie  Notaire  public  du  rcflbrt  de  Flo- 
rence par  autorité  Impériale ,  &  à  prefent  Notaire 
fie  Greffier  pour  ledit  Peuple  &  Communauté  des 
Seigneurs 
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DE  LA  MAISON  DE  GONDI.  Jl} 
Seigneurs  Prieurs  &  Gonfalonnier,  ay  été  prcfent 
à  la  palïation  de  tout ,  &  chacun  ce  qui  eft  de- 
vant mentionné  ,  Se  l'ay  écrit  &  rendu  public 
par  le  commandement  deidits  Seigneurs  Prieurs 
&  Gonfalonnier  :  c'eft  pourquoy  j'ay  cy  mis  mon 

On  voit  pareillement  en  plufieurs  &  divers  Rcgi- 
ftres  ,  qui  font  confervez  tous  feurc  garde  dans  le 
grand  Palais ,& dans  la  Chancellerie  desextrairsdes 
Offices  de  la  Ville  de  Florence  :  que  ceux  de  cette 
noble  Famille  de  Gond i  font  Gentils- hommes  Flo- 
rentins, &  capables  de  tenir  tous  les  honneurs ,  Di- 
gnitez,  &  Charges  publiques,  &  que  grand  nom- 
bre de  ceux  de  ladite  Maifon  de  Gondi  ont  joui  des 
mêmes  honneurs  Se  Dignitez ,  efquels  Livres  font 
décrits  les  noms  de  ceux  de  ladite  Maifon  qui  ont 
été  élevez  à  la  haute  Magifcature  pour  lors  des 
fublimes  Seigneurs  les  Prieurs,  S:  aux  autres  Di- 
gnitez dans  les  temps  cy  -  après  remarquez  ,  &  en 
quels  quartiers  ils  ont  exercé  lefdiis  Offices.  Et  pre- 
mièrement. 

Pour  le  quartier  de  fainre  Marie  la  Neuve. 

Ceux  delà  Maifon  de  Gondi  qui  ont  ét6  Prieurs, 
Se  Seigneurs  de  ladite  Ville  de  Florence. 

Simon  fils  de  Silvelrre  de  Gondi  a  été  l'un  defditj 
fubhmcs  Pricurs&  Seigneurs,  le  premier  de  Janvier 

i4;s. 

Simon  fils  de  Silvefîre  ,  fils  de  Simon  de  Gon- 
di ,  a  exercé  en  ladite  Ville  la  Charge  des  dix  de 
la  liberté,  &  de  la  Paix,  le  vingt  cinquième  jour  de 
Mars  1446. 

Plus  ledit  Simon  a  joui  une  autrefois  de  la  Magif- 
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traturc  des  fublimes  Prieurs,  le  premier  joiir  de  Janvier 
1 4  4  I  ■ 

Et  le  même  Simon  a  poiïcdc ,  &  fait  la  fonction 
de  ladite  Magiftrature  des  fublimes  Seigneurs,  le  pre- 
mier jour  de  Septembre  de  l'an  de  Nôtre  Seigneur 
1449. 

Charles  fils  de  Silveftre  ,  fils  de  Simon  de  Condi 
a  poiTcdc  la  même  haute  Dignire  des  fublimes  Sei- 
gneurs de  la  Ville  de  Florence  en  l'an  ,4,.. 

Mariotti  fils  de  Silveftre,  fils  de  Simon  de  Gondi 
a  été  le  premier  jour  de  Janvier  1461.  crée  l'un  des 
Prieurs  6:  Seigneurs  de  Florence. 

Le  même  Charles  fils  de  Silveftre  de  Gondiaentré 
derechef  en  fonction  de  ladite  Charge  des  fublimes 
Seigneurs  la  Ville  de  Florence  le  premier  Janvier 
'4*4- 

Bernard  fils  de  Charles ,  fils  de  Silveftre  de  Gondi 
a  été  au  rang  des  Prieurs  &  Seigneurs  de  ladite  Ville 
le  premier,™,  de  Juillet  ,«k. 

Le  même  Bernard  a  été  par  une  autre  fois  le  premier 
jour  de  Septembre  i;oo.  l'un  dcfdits  Seigneurs  & 
Prieurs  de  Florence. 

Laurent  fils  de  Mariotti,  filsde  Silveftre  de  Gon- 
diaetc  placé  le  premier  jour  de  Novembre  1(07.  en 
la  Charge  defdits  Seigneurs  de  Florence. 

Federic  fils  de  Julien  ,  fils  de  Laurent  de  Gon- 
di a  été  pourvu  de  la  Charge  des  neuf  de  l'Ordre 
delà  Milice  le  vingt  quatrième  jour  de  Septembre 
IJiC 

Bernard  fils  de  Charles  de  Gondi  a  pris  pofTcfiion 
de  la  Charge  de  Gonfalonnier  de  la  Juftice  en  ladite 
Ville  de  Florence,  le  premier  jour  de  Novembre  tjij. 
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Le  même  Bernard  lîls  de  Charles  fils  de  Silveftre 
de  Gondi  a  entré  en  jouifliince  de  la  Magiftrature  des 
Dix  de  la  liberté  &  de  la  Paixen  ladite  Ville  le  dixième 
jour  de  Juin  ici?.. 

Plus  pour  le  quartier  de  fainte  Croix.- 
Autres  de  ladite  famille  de  Gondi  cjui  ont  tenu 
&  pofledé  la  luprême  MagiUrarure  defdits  fabli- 
mes  l'rieurs  &  Seigneurs  de  la  Ville  de  Floren- 
ce e's  années  cy-apres  cottees,  fçavoir  &  ptemiere- 
ment. 

Julien  fils  de  Léonard ,  fils  d'un  autre  Léonard  de 
Gondi  acté  l'un  deldits  Prieursfc  Seigneurs  de  Floten. 
ce  le  premier  jour  de  Marsijêg. 

Le  même  Julien  de  Gondi  une  autrefois  &  le 
premier  jour  de  May  149%.  a  entré  en  l'exercice 
de  la  Charge  des  fufdits  Prieurs  &  Seigneurs  de  Flo- 

Leonard  fils  de  Julien ,  fils  de  Léonard  de  Gondi  a 
étéaufli  promu  à  la  Dignité  defdits  Prieurs  Se  Seigneurs 
de  Florence  l'an  j498. 

Fcdcric  fils  de  Julien,  fils  de  Léonard  de  Gondi 
a  été  initallé  le  premier  jour  de  Janvier  j;o8.  en 
l'Office  defdits  Prieurs  &  Seigneurs  de  la  Ville  de 
Florence. 

Le  même  Federic  fils  de  Julien  de  Gondiae'té 
placé  en  ladite  haute  Magiftrature  des  Sublimes 
Prieurs  &  Seigneurs,  le  premier  jour  de  Novembre 
jjiB. 

Alexandre  fils  d'Antoine  ,  fils  de  Léonard  de 
Gondi  aété  crééle  premier  jour  de  Novembre  1(17. 
liun  des  Prieurs  &  Seigneurs  de  Florence.. 

Bernard  fils  d'Antoine  ,  fils  de  Léonard  de  Gon- 

sfrii 
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di  a  été  Prieur  &  Seigneur  de  ladite  Ville  en  l'an 

iji7. 

Simon  fils  de  Jean  Baptifte ,  fils  de  Julien  de  Gon- 
di  a  été  fait  Prieur  &  Seigneur  de  la  même  Ville  de 
Florence  en  l'anijjo. 

De  plus  peu  de  temps  après  en  l'an  l'Office 
des  fufdits  fublimes  Prieurs  &  Seigneurs  ayant  été 
fuprime,  &  en  leur  place  ayant  été  érigé  l'Ordre  des 
Sénateurs,  au  nombre  de  quarante  huit  pris  d'entre 
les  plus  nobles  Familles  de  cette  Ville  de  Florence  :  du- 
quel Ordre  des  Sénateurs  on  choifit  de  trois  mois  en 
trois  mois  lcLieutcnantA  les  quacreConièillcrs  dcfon 
Alte/Te  en  la  République  de  Florence.  Aucuns  de 
cette  Noble  Maifon  de  Gondi ,  ont  exercé  cette  très- 
illuitrc)&  fublimc  Charge  des  Licutcnans,  &  Con- 
feillersésannéescy-apréscottécs  par  ordre  :à  feavoir. 
Et  premièrement. 

Bernard  fils  de  Charles ,  fils  de  Silveftrc  de  Gondi 
a  entré  en  fonction  de  ladite  fupréme  Magiilrarure 
des  trcs-illulircs  Conlèillcrs,  le  premier  jour  de  May 

Le  même  Bernard  de  Gondi  a  exercé  une  au- 
trefois le  premier  jour  de  Février  if)fi.  ladite  Magi- 
ftrature  des  Conseillers,  en  lafufdite  Ville  de  Flo- 

Plus  ledit  Bernard  de  Gondi  a  joui  derechef  de 
la  même  Charge  des  Confcillers ,  lepremier  jour  de 
Février  1538. 

Laurent  fils  de  Mariotti ,  fils  de  Silveftre  de 
Gondi ,  a  pris  poifemon  de  la  mime  fublime  Ma. 
giftracure  des  ConfeiLlers ,  le  premier  jour  d'Août 
]j  s  o. 
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Le  même  Laurent  de  Gondi  éranr  du  nombre  de  fdits 
Conlêillersa  exetcéla  Charge  de  Lieutenant,  le  pre- 
mier jour  d'Août  ijji. 

En  outre  ledir  Laurent  a  jouï  de  ladite  Ma- 
giftrature  des  Confeillers  le  premier  jour  'de  May 
'f /!■ 

Derechef  le  même  Laurent  a  entré  une  autrefois 
en  jouïlTance  de  ladite  (ublime  Magiftraturc  le  pre- 
mier jour  de  Novembre  ijjs. 

Barthelemi  fils  de  Bernard  ,  fils  de  Charles  de 
Gondi  a  entré  en  exercice  de  cette  fupréme  Ma- 
giftratute  des  Confeillers  le  premier  jour  de  May 

■m- 

Le  mtmc  Barthelemi  a  tenu ,  &  exercé  dere- 
chef cette  Charge  des  Confeillers  le  premier  jour 
d'Août  i)6r. 

Le  fiifnommé  Barrhelemide  Gondi  a  d'abondant 
obrenulamémelùprêmeMagiflTaruredes  Conlèillers 
en  differens  temps ,  le  premier  jour  de  Février  ijéj.  le 
premier  jour  de  May  1561.  &  le  premier  jour  de  No- 
vembre 1JS7. 

De  plus  le  fufdit  Barthelemi  de  Gondi  poiTe- 
dant  ladite  Charge  des  Confeillers,  a  eû  &  exer- 
cé la  Dignité  de  Lieutenant  le  premier  jour  de  Fé- 
vrier 1(69. 

En  outre  le  même  Barthelemi  de  Gondi  a  poC 
fedé  la  fufdite  fuprême  Magiftratute  des  Confei!. 
lers ,  le  premier  jour  d'Août  1571.  &  le  premier  jour  de 
Novembre  ij7f. 

Il  fc  voit  pareillement  que  les  fufdits  Gentils,  hommes 
de  la  noble  Maifon  de  Gondi  ont  tenu  les  gouver- 
ncraens,  Lieu tenan ces ,  &i  Jurifdiftion  des  VillcsK 
"  Sffiij 
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gros  Bourgs  de  l'obéi  fiance  Je  la  Ville  de  Florence  &. 
en  ont  fait  la  fonction  ts  années  Se  te  rnj  cy-aprés  rwnar- 

^  Jean  fî'ls  de  Julien ,  fils  de  Léonard  de  Gondi  fut: 
elû  Lieutenant  de  la  Ville  de  Piftoie  pour  le  temps  fie 
efpace  de  fix  mois  quinze  jours  ;  le  dix-huitiéme  jour 
de  Mare  l'an  1504. 

Laurent  fits'dc  Mariotti  fils  de  Silvcitredc  Gondi 
fur  députe  Lieutenant  de  la  Ville  d'Arece  pour  fix  mois 
le  vingtième  jour  du  mois  de  Juillet  ijoï.. 

Charles  fils  de  Bernard,  fils  de  Châties  de  Gondi 
fut  pourvu  delaLieutcnance,pour(ixmoisde  la  Ville 
de  Piftoie  le  premier  jour  d'Août  1J14, 

Bcrnardfils de  Charles,  fils  de  Silvcftrede  Gondi,. 
fut  élu  le  tf.  joue d'Octobre  ijif.  Lieutenant  de  la  Ville 
de  Pifcpourfïx  mois.. 

Laurent  fils  de  Mariotti  fils  de  Silveftrc  de  Gondi 
fut  mis  en  l'exercice  pour  l'eipace  de  fîx  mois  de  l'Of- 
fice de  Capitaine ,  &  Gouverneur  de  la  Ville  de  Ligour- 
nule premier  jour  de  Mars  15$. 

Barthclemi  fils  de  Bernard,  fils  de  Charlesde  Gondi: 
entra  en  la  geftion  de  l'Office  où  M  a  giftraiurc  de  Ca- 
pitaine de  la  Ville  d'Arece ,  pour  fix  mois ,. le  premier 
jour  d'Octobre  ijjo. 

Le  m£mc  Banlielémi  de  Gondi  prirla  fonction 
de  la  Charge  ou  Magiiîrature  pour  le  temps  d'une 
année  de  la  Ville  de  Voltcrrc  ,  le  premier  jour  de 
Mars  ijf7. 

Antoine  François  fils  de  Laurent  fils  de  Mariotti 
de  Gondi,  s'eft  très-bien  acquitte  de  la  geftion  de 
la  Dignité  &  Office  de  Cipiraine  de  la  Ville  de  Volter- 
rc  pour  un  an  ,  qui  commença  le  premier  jour  de. 

Mai  ijst. 
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Le  même  Antoine  François  a  exercé  la  Charge  de 
Capitaine  Si  Gouverneur  des  Villes  d'Arccc  &  Cortone 
es  années  i$6&.  &  ijjz. 

La  Noblesse  de  cette  Maifonde  Gûndi  fe 
peut  au/fi  juflifier  par  les  Mariages ,  que  ceux  de  cette 
Famille  de  Gondi  ont  contracté  avec  un  très  grand 
nombre  des  Familles  nobles  de  Florence,  ainfT  qu'il 
paroît  par  planeurs  &  differens  ritres  dignesde  foy  qui 
fe  gardent  dans  la  Magiltrature  du  Mont  de  la  Ville 
de  Florence;  &  Ipccialement  ilfe  voit  dans  le  Livre  in- 
titulé les  dépôts  des  dors  des  fi  lies,  commencé  l'an  141;. 
jjS.  Que 

Checca  fille  de  Silveftre  fils  de  Simon  de  Gondi, 
•&de  Madame  Alcxandrafillede  Thadée  fîlsde  PhU 
lippe  Thadée  de  Donati  fes  perc  6;  mere ,  fut  mariée 
avec  Dominique ,  fils  de  Jacques ,  fils  de  François  de 
Tornaboni.I'an  1411. 
Plus  m.  du  même  Livre,  que 
Alcxàndra.  fille  de  Barthélémy  ,  fils  de  Léonard 
fils  d'autre  Léonard  fils  de  Simon  de  Gondi  ,  iffa 
de  luy  &  de  Madame  Checca  fa  femme  fille  de 
■Chriftophle  fils  de  François  de  Billion:  ,  fe  Trou- 
ve couchée  pax  écrit  au  même  endroit  fous  l'an 

Dansle  deuxième  Livre  des  dots  des  filles,  cotnmen- 
.eé  l'an  144;.  17.  on  lit,  que 

Albiera  fille  de  Robert  fils  de  Bonacurséde  Pitti, 
ilTn  dudit  Robert  Se  de  Madame  Nannine  fille  de 
Silveftre  fils  de  Simon  de  Gondi,  époufe  dudit  Ro- 
bertfiitdonnéeenmariageà  Pierrefils  de  Gianozzo 
de  Gianfigliizzi  l'an  14;;. 

Plus  audit  Livre  ijj.  que 


,10     HISTOIRE  GENEALOGIQUE 

Hélène  fille  de  Simon  fille  de  Silvcfîredc  Gon- 
di ,  ne'e  de  luy  ,  &c  de  Ion  epoufe  Marie  fille  de  Si- 
mon fils  d'André  de  Bondelraonri ,  fur  alliée  par 
mariage  avec  Jean  fils  d'Alaman  de  Salviatti ,  fan 
'+«■ 

Alexandre  fils  d'Antoine  fils  de  Léonard  de  Gondi 
prie  à  Femme  Magdelainc  fille  de  Pierre  de  Guad- 
derotti ,  &  d'eux  eft  iflîië  Helcne  qui  a  été  epoufe  de 
P  agn  ori  o  de  R  idol  ph  i . 

Au  Livre  des  dors  de  l'an  1471.  104.  fc  voir  cjue 

Checca  fille  de  Julien  fils  de  Léonard  de  Gondi , 
fut  donnée  en  mariage  à  Guillaume  fils  de  Bernard 
d'Alcovitci,  l'an  1471. 

,  Dans  ic  Livre  blanc ,  qui  fe  garde  audit  Office  618. 
il  paroîr  que 

Jeanne  fille  de  Julien  fils  de  Léonard  de  Gondi, fxic 
baillée  pour  époulè  à  Bernard  fîlsde  Guillaume  d'Al- 
rovitil'an  1487. 

Plusi^i.  dudit  Livre  que 
Llifabeth  fille  d'Antoine  fils  de  Léonard  dcGondi^ 
iffii  de  lui  &  d'Hclene  fille  dePandolphe  Bernard  fils 
de  Bernard  Bartholomeo  de  Corbinelli  fa  femme  ,fiit 
mariec  à  Picrrefils  de  Julien  de  Ridolphi,  l'ani4îs- 

En  outre  811.  du  même  Livre  que 

Bernard  fils  de  Charles  fils  de  Silvertrcde  Gondi 
s'allia  par  mariage  avec  Sufannc  fille  de  Pierre  d'A- 
kmanni ,  l'an  1490. 

Plus  766.  du  même  Livre  que 
Bernard  fils  d'Alaman  fils  de  Bernard  de  Medicis, 
prit  pour  epoufe  Confiance,  fille  de  Charles  fils  de. 
Silvcftrcdc  Gondi,  l'an^S?. 

Plus  ne.  dudit  Livre  que 

Mathieu 
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Mathieu  fils  de  Grégoire  fils  de  Mathieu  d'Anti- 
nori ,  fut  mari  Se  époux  d'Angiela ,  fille  de  Mariotti 
fils  de  Silveftredc  Gondi,  l'an  ,4,0. 

Plus  Sj.  du  Livre  des  dots  commence' enl'an  1471. 

Alexandra  fille  de  Pierre  fils  de  Julien  de  Capv 
poni ,  née  de  iuy  &  de  là  légitime  époufe  Cofa  fille  du 
Seigneur  Aloyfio  de  Guicciardini  ,  fut  baillée  en 
mariage  à  Philippe  fils  de  Charles  de  Gondi ,  l'an 
1499. 

En  outre  au  7;.  dudit  Livre  que 
Françoife,  fille  de  Pierre ,  fils  de  Philippe  de  Tornabo- 
ni  fur  mariée  avec  Hierômc  fils  d'Antoine  de  Gondi 

De  plus  en  une  autre  appelle  le  Livre  bleu  commen- 
cé l'an  îjO).  on  voie  que 

Jean  fils  de  Mariotti  de  Gondi  ,  S:  de  Nan- 
nine,  fille  de  Pierre,  fils  du  Seigneur  François 
de  Machiavelli,  furent  légitimement  conjoints  l'an 

IS°4-  . 

Au  ;9.  du  mC-me  Livre  ,  fe  voit  que 

Bernard  fils  d'Antoine  ,  fils  de  Léonard  de  Gon- 
dr,  &  Catherine  fille  de  Pierre,  fils  de  Philippe 
de  Tornaboni ,  furent  en  l'an  i  j  0  j.  alliez  par  loyal 
mariage. . 

Plus6;B.  dudit  Livre  que 

Laurencfils  de  Mariotti  fils  de  Silveftredc  Gon- 
di &  Catherine  fille  d'Antoine  -  François  fils  de 
Hierome  de  Scali ,  furent  légitimement  mariez ,  en 
fan  1508. 

Guillaume  fils  de  Lotiis  fils  de  Jean  de  Ru- 
eellaï ,  fut  légitimement  conjoint  par  mariage  avec 
Tu 
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Catherine  fille  de  Philippe,  fils  de  Charles  de  Gon- 

Plus  476.  du  même  Livre  que 

Mire  fiU  de  Jean  Marc  de  Recafuli ,  a  été  allié 
par  mariage  avec  Lucrèce  fille  de  Bernard  filsd'Antoi- 
nc  de  Gondi ,  l'an  ijzj. 

Ec  pareillement  480.  du  même  Livre  que 
Simon  fils  de  Jean  BaptUte  de  Gondi ,  &  Ma- 
riera fille  de  Jean  François  fils  de  Ridolpho  de 
Ridolphi ,  furent  en  l'an  ij-iy.  légitimes  conjoints. 

En  outre  dans  îe  Livre  rouge  commencé  l'an  1530. 
86.  fe  trouvent  par  écrit 

Bcliicozïo,  fils  d'autre  Bellicozzode  Gondi,  Bc 
Angiela  fille  de  Raphaël  de  Vellutti,  ont  été  légiti- 
mement unis  par  le  lien  conjugal ,  en  l'an  ijj4. 

Pierre  fils  de  Philippe  de  Gondi  &  Marguerite  fille 
du  Seigneur  Aloifio  fils  de  Pierre  de  Vclluti ,  ont  été 
légitimes  époux  l'an  ,m. 

Pierre  fils  de  Raphacl  de  Velluti  a  été  mari  &: 
époux  de  Cofa  fille  de  Philippe  fils  de  Charles  de 
Gondi  l'an  IJ41. 

Plus  191.  dudit  Livre  que 

Jacques  fils  de  Laurent , de  Giacomini  a  pris  pour 
femme  Elifabeth  fille  de  Philippe,  fils  de  Charles  de 
Gondi ,  l'an  1541. 
PiusgiÉ.  du  même  Livre  que 
Julien  fils  de  Léonard  de  Gondi  aéré  en  l'an  ij4(. 
mari  Bc  époux  de  Genevra  fille  de  Robert  fils  de  Mi. 
chel  de  Strozzi.  * 
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ET  encore  bien  qucce  (bit  chofc  notoire  &  connue 
que  toutes  les  Familles  cy-devant  mentionnées 
avec  lefquelles  cette  noble  ,  &  ancienne  Maifon  de 
Gondi  s'efl  alliée  le  temps  paffe  par  mariages  actifs 
&  paflifs  ,  font  pareillement  illuftres  en  la  Ville  de 
Florence  pour  leur  nobleffe  &  antiquité',  &  ont  pot 
fedé  les  louverains  honneurs  &  Dignitez  liiblin-cs 
Seigneurs  les  Prieurs  &  Gonfalonnier  de  cette  Vil- 
le, &  peuple  de  Florence  :  &en  ces  temps  la  Charge 
des  tres-illuftrcs,  Licutcnant& Cohieillers  du  Serc- 
niflime  Grand  Duc  de  Tofcane ,  &  toutes  les  autres  Di- 
gnitez des  Gouverneurs,  Lieutenans,  &  Comman- 
dais des  Villes&autres  Places  confiderables  de  l'o- 
beilTancedela  Ville  de  Florence,  Nous  avons  néan- 
moins ordonne  qu'on  envoyât  à  Vôtre  Majeltè  tres- 
Chrêticnne ,  l'Atteiiation  cy  jointe  paflê'e  à  cet  effet 
pat  un  Notaire  digne  de  foy ,  dont  la  teneur  s'enfuit , 

Au  Nom  de  Nûtre  Seigneur,  Ainfi 
(bit-il,  l'an  de  l'Incarnation  de  Nôtre  Seigneur ,  mil 
cinq  cens  foixante  dix-neuf,  Indiftion  feptie'me  le 
douzième  jour  du  mois  de  Juillet ,  fous  le  Pontificat 
du  Pape  Grégoire  XIII.  &  la  domination  du  Scre- 
nifllme  François  de  Medicis  Grand  Duc  de  Tof- 
cane. 

A  Tous  ceux  ,  &  chacuns  qui  verront ,  liront 
Se  entendront  la  foire  de  ce  preient  Acte  public, 
feachenr  évidemment  Se  connoiffent  clairement ,  que 
c'en1  choie  indubitable ,  Se  confiante  par  les  Livres 
publics  appeliez  Priorifti  qui  font ,  qu'on  garde  fidèle- 
ment dans  le  grand  Pafais  Ducal  ,  Se  dans  l'Ar- 
chive ou  Chancellerie  des  Extraits  des  Offices  pu. 
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blics  de  cette  Ville  ,  &  de  k  Seigneurie  de  Flo- 

Cye  les  Maifons  &  Familles  cy-defTous  écrites 

font  nobles  &  anciennes ,  à  fçavoir. 

La  Famillede  Corbinelli,  La  Famille  de  Medicïs. 

La  Famille  de  Biliotti.       La  Famille  d'Antinori. 

La  Famille  de  Donati.      La  Famillede  Capponi. 

La  Famille  de  Pitti.  LiFamillc  de  Machiavelli. 

La  Famille  de  Bondel-  LaFamillede  Tornaboni. 
monti.  La  Famillede  Scali. 

LaFamilledeSalviatti.       LaFamillede  Rucellaï. 

La  Famille  de  Gualderoiti.  La  Famille  de  Recafuli. 

La  Famille  d'Alroviti.        La  Famille  de  Velluti. 

LaFamillede  Ridolphi.      La  Famille  de  Giacomi- 

La  Famille  d'Alamamii.  ni  Sec. 
La  Famillede  Strozzi.  Et  que  les  Gentils-hom- 
mes de  ces  Nobles  Maifons  ont  tenu  maintes  &  main- 
tes fois  en  divers  temps  depuis  l'an  de  nôtre  falur , 
mil  trois  cens  foixante  dix  jufqu'à  ce  jour ,  les  hautes 
Dignitez  Se  hojincurs  pour  lors  des  fublimes  &  puif- 
finb  Seigneurs ,  les  Gonfaionnicr  Se  les  Prieurs  de  la 
Ville  &  peuple  de  Florence ,  Se  de  nos  jours  la  Char- 
ge des  ires  illuftrcs  les  Lieutenant  Se  Confeilers  de 
Ion  Aliène  en  cette  République  de  Florence,  S:  les 
autres  Magiftratures  de  ladite  Ville  :  plus  les  Gou. 
vernemens  ,  Lieurcnanccs  &  Offices  des  Villes  & 
places  confiderablcs  de  la  dépendance  de  cetre  Ville 
de  Florence ,  que  les  Gentil  s- hommes,  &  Patriciens 
ont  coutume  de  poflcdcr  Se  exercer ,  fii  qu'ils  fc  font 
rres-bien  acquittez  de  l'exercice  Se  geftion  deldites 
Charges  avec  commandement  Se  fouveraineté,  com- 
me lefdkes  Charges^  Gouvcrnemenslerequeroienr. 
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En  foy  &  témoin  dcfquclles  choies  &  chacunes  cy- 
deflus  rapportées. 

Je  Vincent  fils  d'Angelo  de  Coccherelli  de 
làint  Miniat  Notaire  publique  de  Florence  ,  & 
premier  Coadjuteur  en  la  Chancellerie  des  Extraits 
des  Offices  de  la  Ville  de  Florence  ay  foufligné, 
de. 

Toutes  Icfquelles  chofes  généralement  quel- 
conques cy  -  devant  écrites  ,  nous  envoyons  par  ces 
prefentes  Lettres  à  Vôtre  Majcfté  très- Chrétienne , 
avec  aflïïràncc  que  de  nôtre  part  a  été  apporté  tout 
loin,  &  diligence  pour  venir  à  bout  de  cette  affaire 
ainfi  qu'étoit  le  dû  de  notre  Charge,  &  que  le  de- 
mandoit  la  grandeur  de  la  Commillion  à  Nous 
donnée  par  Vôtre  Majcfté  tres- Chrétienne  :  à  la- 
quelle après  luy  avoir  très. humblement  baifé  les  Se- 
reniflïmes  mainsnousfaifonsd'inftantcs  prieresà  Dieu 
rres-bon  &  très-grand ,  vouloir  accorder  tout  bonheur, 
&  profperité,.'&  nous  nous  recommandons  très-fort 
à  elle ,  par  le  témoignage  de  ces  prefentes  Lettres  fouf- 
fignées  de  nos  feings  manuels ,  &  de  celuy  du  Chan- 
celier de  nôtre  Magiftrature ,  fie  fcellées  du  fecau  de 
la  même  Magiilraturc.  Donné  à  Florenceau  Palais 
de  nôtre  refidence  ordinaire  ,  l'an  de  l'Incarnation 
de  Nôtre  Seigneur  ,  mil  cinq  cens  foixante  dix  neuf 
Indiction  feptiéme ,  le  trente. unième,  &  dernier  jour 
du  mois  de  Juillet ,  l'an  huitie'mc  du  Pontificat  de 
Nôtte  très-Saint  Pcre  en  Jcfus-Chrift  Grégoire  XIII. 
Pape  par  la  Providence  divine  :  &  fous  l'heureu- 
fe  Domination  du  Screniflîme  François  de  Medi» 
cis  par  la  Grâce  de  Dieu  deuxième  Grand  Duc  de 
■folcane. 

Ttt  iij 
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Philippe  Antellefi.  Lieutenant.' 
Simon  Crofi,  ~\ 
Alexandre  Bartolini.  i  Confeillets  fufdits. 


Veu  par  Jean  Baptifte.  Concini. 
Blajfc  Curini  Auditeur  &  Secrétaire. 

JE  Alexandre  Maynardi  Chancelier  des  fufdiis  tres- 
illuftres  Seigneurs  Lieutenant  &  Confeillers  ,  par 
leur  Commandement,  en  témoinde  tout  ce  qucdeflùs 
ay  lôulSgné  de  ma  propre  main. 

Je  Jean  Baptifte  Juliani  Citoyen  &  Notaire  public 
de  Florence ,  6:  Sou  s- Chancelier  des  fufdits  illuftres 
Seigneurs ,  d'autant  que  j'ay  été  prefent  à  la  Réce- 
ption des  Lettres  de  fa  Majefté  très.  Chrétienne  ,  Se 
Atticles  y  joints ,  à  la  fommation ,  &  requifition  des 
témoins  intetrogez  fur  iccux,  à  lapreftition  des  fer- 
mens,  à  l'examen ,  deputation  6:  defeription  des  au- 
tres Aires  cy-  devant  ttanferits,  &  généralement  à 


Conseillers ,  &  que  j'ay  vu  Se  entendu  les  dépolirions- 
des  témoins, a infi qu'elles  font  cy-devant  rapportées, 
&que  j'en  ay  retenu  la  minute  fur  laquelle  j'ay  dref- 
fc,  rendu  public  ,  &  (Igné  de  mon  leing  ordinaire 
le  prêtent  Acte  authentique  de  procès  verbal  fidèle- 
ment écrite  d'une  autre  main ,  en  cette  preiènte,  & 
quarante  huit  aurres  feuilles  de  parchemin  :  &  parce 
qu'en  écrivant, aucuns  mots  par  erreurs  de  plume  , 
ont  été  obmis,  &  autres  n'ont  pas  été  fort  bien  écrits 


ttanicnts,  ce  généralement  a 
ur  l'exécution  de  l'affaire  donc 
Seigneurs  le  Lieutenant  &  les 
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pour  cette  raifon  je  les  ay  remarquez  par  différences 
notes,  fclcsayfait corriger,  &  en  témoin  de  tout  gé- 
néralement ce  cjue  deflûs ,  j'ay  foufllgné  de  ma  main 
propre. 


0 'Autant  qu'il  arrive  ordinairement  que  la 
diftance  des  lieux  fait  douter  de  la  foy  ,  & 
é  des  Notaires  ,  A  ces  caufes  ,  Nous  BaL 
delîo  de  Baldefi  prefencement  Proconful  de  l'Art  des 
Juges  Se  Notaires  de  la  Ville  de  Florence.  A  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  nos  Lettres  verront  ,  ren- 
dons témoignage  incontcftable  ,  que  le  fumomme 
Seigneur ,  Jean  Baptiile  Juliani  a  été  requis  de  dref- 
lêr  l'Aclc  Se  Procez  verbal  cy- devant  d'attefta- 
tions  de  Nobleflc ,  &  qu'il  eft  Notaire  public  de 
Florence  ,  &  immatriculé  en  la  matricule  de  nôtre 
Art  £c  Communauté  ,  S:  que  toutes  perfonnes  ont 
adjouté  &  adjoutem  pleine  &  entière  croyance  à 
lès  écricutes  &  A£tes  publics ,  tant  en  jugement, 
qu'ailleurs.  En  foy  de  quoy  nous  avons  ordonné 


p.8  HISTOIRE  GENEALOGIQUE 
ces  prefcnrcs  être  expédiées ,  &  à  icellcs  fait  appofer 
le  fccl  ordinaire  de  nôtre  Art.  Donne  i  Florence 
au  Palais  de  nôtre  refidence  ,  l'an  de  l'Incarna- 
tion de  Nôtre  Seigneur  rail  cinq  cens  fÔixanrc  dix 
neuf,  indiition  ieptiéme ,  &  le  vingt -huitième  jour 
du  mois  d'Août. 


LETTRES. 
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LETTRES  PATENTES 

DE  L'ERECTION 
DU  COMTÉ  DE  RETZ. 

;■ 

EN    DUCHE    ET  PAIRIE 

DE  FRANCE,. 

Du  mois  de  Novembre  ijSi. 

WBUÉe  A-  PARIS  LE  XX.  DE  MARS,, 
à  Rennes  le  io-  jour  d'cÀ'tril  ij8*. 

il!  i  l  ^  "*  L  UT-  Comme  l'état  de  toute  Mo- 

[Ewafr^J  narchie,Republique,Porcntatfoit prin-- 
cipaiemcnt  iLÛtenu ,  augmenté ,  décoré  &  honore  par- 
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la  force  Se  proueflè ,  fidélité  &  magnanimité  des  per- 
fonnes verrucufes  ;  &  que  cous  Roy  s ,  Princes  Se  Sei- 
gneurs ayenc  plus  befoin  d'avoir,  retenir  Se  entrete- 
nir perfonnes  douées  de  toutes  vertus  ,  pour  leur  ai- 
der a  (ôû  tenir  6e  maintenir  leur  Erat  ,  que  d'aucu- 
nes autres  riche/Tes,  Se  pour  cette  confideration  les 
Roys  de  France  nos  predecefleurs  fe  font  toujours 
étudiez  à  avoir  &  retenir  prés  de  leurs  perfonnes  , 
Se  employer  en  leurs  principales  affaires  perfonna- 
ges  doiiez  &  décorez  desqualicez  fufdires;  par  l'aide 
dcfquels  ils  ont  confervé  cette  très  noble  &  plus  an- 
cienne Monarchie  de  l'Europe  le  Royaume  de  Fran- 
ce en  la  grandeur  Se  puiffanec  qu'il  a  continue  fie 
profperé  prés  de  douze  cens  ans,  Se  pour  inciter  les 
perfonnes  nobles  &  vertueufes  à  imiter  les  faits  héroï- 
ques de  leurs  prcdcccifcurs  ,  &e  afpircr  à  plus  hauts 
degrez ,  nofdits  predecefleurs  ont  recompenfé  Se  ré- 
munéré tant  en  biens  que  dignkez  Se  honneurs  en 
plu  fleurs  &  diverfes  fortes,  ceux  de  la  vertu  Se  fidehré 
delquels  ils  seraient  aidez  Se  fervis  en  leurs  grandes 
&  importantes  affaires  chacun  aux  degrez  dcfquels 
fa  qualité ,  mérite  Se  vertu  fembloit  être  plus  digne  , 
Se  foit  ainfi.que  depuis  nôtre  bas  âge  &  les  affaires 

plus  de  befoin  qu'aucuns  de  nofdits  predeceffeurs  d'a- 
voir entretenu  Se  recherché  perfonnages  des  qualitez 
*;  vertus  fufdires ,  Se  les  élever  Ce  conlhtuet  en  grands 
honneurs  auroritez  &  dignitez  ,  afin  que  leur  ver- 
tu par  leur  degré  rang  Se  dignité  pût  mieux  refîlter 
à  nos"  ennemis ,  inciter  nos  bons  iûjets  Se  ferviteun, 
Se  les  imiter  Se  enfuivre  en  certaine  aflùrancc  de 
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recevoir  par  leurs  labeurs  &  travaux  pareille  &  con- 
digne  recompenfe  de  Nous  en  temps  &  lieu,  de  biens, 
honneurs,  titres  &  dignitez, étant  certain  que  plus 
l'homme  eft  vertueux  &  plus  il  eft  appetant  d'hon- 
neur &  gloire ,  donr  l'efpoir  eft  la  vraye  -manière  de 
venu  de  laquelle  un  perfonnage  vertueux  ne  peur 
recevoir  de  l'on  Prince  plus  grand  témoignage  ,  ny 
goûter  &  recevoir  le  fruit  d'icclle  confiftant  en  hon- 
neur &  gloire  ,que  pour  êtrcclcvc  fcconflituc  au  de- 
gré &  titre  de  dignité  plus  Llluilre,& d'autant  qu'ayant 
de  nos  jeunes  ans  eu  parfaite  connohîance  de  notre 
tres-cher  &  tres-amé  Coufm  Meffire  Albert  de  Gon- 
di  Comte  Doyen,  Bâton  de  Retz,  Marquis  de  Bcl- 
liflc  &  des  Ifles  d'Hieres  ,  Chevalier  de  nôtre  Ordre , 
Commandeur  de  l'Ordre  du  S.  Efprit,  premier  Gen- 
til-homme de  nôtre  Chambre  ,  General  des  Galères 
de  France ,  Capitaine  de  cent  hommes  d'Armes  de 
nos  Ordonnances  ,  &  Maréchal  de  France, &  de  fes 
vertus  &  deportemens ,  il  nous  demeure  un  fingulier 
defir  &  obligation  à  le  ttaiter  félon  fon  mcrire.y  ayant 
de  long-Temps  route  inclination  fondée  fur  la  gran- 
deur &  nobleiTe  de  fa  Maifon,luy  ayanr  Dieu  fait 
cette  faveur  &  grâce  qu'il  eft  defeendu  d'une  des  plus 
nobles  &  anciennes  Maifons  de  Florence ,  Nousétant 
apparu  par  la  vérification  faite  fort  authenriquement 
par  Commiilion  de  Nous  &  du  Grand  Duc  de  ToC 
cane  fur  les  Rcgiftres  publics  &  anciens  dudit  Flo- 
rence qui  font  hors  de  tout  foupçon  extraits  par  dou- 
ze des  plus  nobles  &  des  principaux  Magiflrats ,  que 
la  Famille  de  Gond i  dont  il  elt  hTu  a  les  Palais  Éc 
Maifons  édifiées  avec  très-grande  ibmptuofitc  félon 
llancienne  mode  de  Tofçanc  dans  le  premier  circuit 
Vuu  ij 
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&  plus  ancienne  enceinte  de  la  Ville  de  Florence 
avec  leurs  franchifes  &  Tourelle,  marques  de  la  plus 
ancienne  Noblcfîc.qu 'ils  ont  leur  fcpulture,  Eglifcs 
&  Chapelles  fort  anciennement  conftruitcs  &  en- 
richies de  marbre  avec  cxccllcns  ouvrages ,  où  leurs 
Armoiries  font  d'ancienneté  gravées  avec  un  bras 
arme  S;  deux  maflès  d'Armes  de  couleur  de  fable  en 
champ  d'or,  pour  l'ancienneté  de  laquelle  Maifon 
plufieurs  notables  Monumens  font  à  remarquer,  & 
mime  que  par  onze  races  qui  ont  été  bien  &  duc- 
ment  vérifiées  &  approuvées.  Il  cil  iflil  de  trc.s- dignes 
Perfonnagcs  qui  ont  été  illullres  èc  honorez  en  leur 
temps ,  des  plus  dignes, importantes  &  honorables 
Charges  de  ladite  République  ,  où  ils  ont  tenu  tou- 
tes celles  de;  Ma^iLîracs,  Gouverneurs,  6c  commandé 
iouverainemenr  ,  tellement  qu'il  cil  rres-certain  & 
manifefté  par  les  fufdiis  extraits  bien  6r  authentique- 
raient vérifiez  qu'il  y  a  plus  de  quatre  cens  ans  paf- 
iêz  que  Icfdirs  de  Gondi  font  Chefs  fouverains  Sei- 
gneurs Gouverneurs  Si  des  premiers  en  ladite  Re- 
publique de  1-lorcnce ,  de  toutes  lefquelles  cliofes  i 
l'honneur  de  ladite  noble  Maifon  Nous  avons  été 
très  bien  &  jultement  informez  lors  de  la  preuve  Si 
vérification  particulière  que  Nous  en  avons  fair  fai. 
rc,&  vûen  nûrrc  prcfcncc  ,  6; des  Princes, Seigneurs 
&  Chevaliers  de  nôtre  Ordre  du  Benoilt  S.  Elprit , 
lors  que  noftredir  Coufin  yfut  honorablement  com- 
pris 6:  ailbeié  tant  pat  fadne  ancienne  NoblclTc  que 
s'érant  nùrredit  CouGn  entre  les  Seigneurs  de  ce 
Royaume  fi  vertueufemenr  porté,  gouverne  Si  con- 
duit en  toutes  les  affaires  efquelles  il  a  éré  employé 
depuis  fon  jeune  âge  tant  par  feus  de  bonne  me- 
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moire  les  Roys  Henry  nôtre  tres-honoré  Seigneur 
£c  Pere  François ,  6:  Charles  Nos  frères  ,  que  par 
Nous  en  ce  Royaume  &  hors  d'iceluy  ,  ayant  lùivy 
toutes  les  guerres  qui  fe  font  prefentées  depuis  l'a- 
ven c  ment  a  la  Couronne  dudit  feu  Roy  Henry  nô- 
tre Pere  ,  &  combatu  en  plufîeurs  rencontres  de  (on 
temps,  &  depuis  même  en  fix  batailles  ,  celle  de 
Rcnty  ,de  Gravelines,  de  S.  Laurens,  commandant 
une  Compagnie  de  Chevaux  -  Légers.  ,  &  avec  une 
Compagnie  de  Gens- d'Armes  ,  en  celle  de  S.  Denis, 
de  Châteauneuf ,  &  de  Moncontour  ;  fous  nôtre 
Charge  &  Commandement ,  étant  vray  &  affiîré  té- 
moin de  la  grande  valeur  de  nôtredit  Coufin ,  &  de 
fon  affection  envers  Nous  &  la  coniervation  de  nôtre 
gac  dont  il  fit  telle  preuve  dellors  Se  avec  tel  hon- 
neur que  par  fon  mérite  il  fût  par  iceluy  nôtre  feu 
Seigneur  &  Pere  au  retour  de  ladite  bataille  de  Ren- 
ty  donné  au  Roy  Charles  nôtre  dit  Seigneur  &  Frè- 
re en  l'état  de  premier  Genril-hommc  de  la  Cham- 
bre ,  &  Maître  de  il  Carderobc ,  auquel  état  il  a  fervy 
durant  la  vie  de  nôtredit  feu  Seigneur  &  Frcrc  ,  & 
depuis  continué  à  Nous  avec  nôtre  entier  contente- 
ment ,  étant  auffi  à  conlîdercr  que  nôtredit  Coufin 
a  continuellement  affilie  depuis  le  Règne  de  nôtre- 
dit  feu  Seigneur  S;  Pere ,  en  tous  les  voyages,  Sièges 
&.  batailles  qui  fe  font  prclcr.técs  tant  prés  les  per- 
fonnes  denosprcdcccffieursquc  des  Conncilablts  nos 
Lieutenans ,  foit  en  France ,  CorfècV  Piedmont;  aux 
Sièges  de  Vulpian,  &  Coiiy  ,  &  prife  de  Vcrfcil 
audit  Piedmont  &  en  tous  ceux  qui  fe  font  faits  au 
dedans  de  la  France,  durant  le  Rcgne  de  nôtredit 
Seigneur  Pere  &.freres& le  nôtre,  a  été  aflidûement 
V  u  u  iij 
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occupe  avec  !e  fetvice  plus  proche  de  nos  periôn- 
ncs  en  nos  plus  grandes,  importantes  6:  honorables 
affaires  ,  tant  en  Allemagne  plufieurs  fois,  qu'elU 
Italie,  Angleterre ,  Pologne  ,  fit  autres  endroits,  mè- 
mement  Nous  ayant  toujours  accompagne'  &  a(Iîiï& 
en  tous  nos  voyages  &  exploits  de  guerre  .Nous  é- 
tant  Lieutenant  Gênera!  reprefentant  !a  perfonne 
du  feu  Roy  nôtredit  feu  Seigneur  &  frète  ,  fie  fur 
nôtre  témoignage  par  fa  valeur  &  mérite ,  il  luy  plut 

feillcr  defon  Confeil  Privé  &  d'Erat  ayant  été  aupa- 
ravant honoré  &  fait  Chevalier  de  Ion  Ordre  ,  & 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'Armes  ,  juiqua. 
ce  qu'il  fût  pourvu  de  la  Compagnie  de  cent  Gentils- 
hommes de  fa  Mailbn  par  la  mort  du  Duc  de  Roujj 
nez  ,  &  depuis  Étant  bleue  au  Siège  de  la  Roche" 
le,  fait  l'un  des  quatre  Maréchaux  de  France  pat  la: 
mort  du  feu  Maréchal  de  Tavancs  qui  luy  fut  re- 
baillée au  lieu  de  ladite  Compagnie  de  cent  Gentils- 
hommes ,  celle  de  cent  hommes  d'Armes.  Notrcdic. 
Coufïn  le  Maréchal  de  Retz  a  auHi  eu  l'honneur  de 
la  Charge  &  conduite  de  nôtre  avant  garde  lorlque 
travcrlànt  l'Allemagne  nous  allions  prendre  la  Cou- 
ronne de  nôtre  Royaume  de  Pologne  ,  dont  il  s'a- 
quitta  dignement  &  hcureufèmcnt ,  comme  aufli  de 
la  Charge  &  pouvoir  de  gouverner  ,  &  Lieutenant 
General  à  Mets  &  pays  Mellîn  qu'il  a  tenu  longue- 
ment ,  Si  depuis  du  Gouvernement  de  Provence  , 
qu'il  a  pareil  le  m  cm  tenu  longues  années  fi;  conduit 
en  chef  deux  Armées  ,  l'une  lorfquc  furent  recou- 
vrées S:  remife s  en  nôtre  obenTancc  toutes  les  Villes 
&  Châteaux  que  tenoient  audit  pays  de  Provence 
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ceux  qui  rebelloient  nôtre  Etat ,  êe  depuis  une  autre 
au  Siège  de  Menerbe  ;  laquelle  fût  pareillement 
réduire  en  l'obcïflânce  de  n6  crédit  S.  Père  le  Pape, 
ne  le  pourroit  ainfi  fumfamment  reptefenter  com- 
bien a.  été  utile  8c  agréable  non  feulement  à  Nous 
le  notre  Royaume  ,  mais  aufli  aux  Princes  étran- 
gers ,  l'hcureuiè  réduction  en  nôtre  obeïflance  que 
ht  noircdic  Coufin  le  Maréchal  de  Retz  de  nôtre 
Pays  Se  Marquifàt  de  Saluées,  Se  autres  Places  prin. 
«paies  que  Nous  avons  de-là  les  Monts  ,  Frontiè- 
res de  telles  importances  qu'il  cil  notoire  à  un  cha- 
cun lorfque  Nous  luy  envoyâmes  dernièrement  avec 
ample  &  honorable  pouvoir  &  authorité ,  &  que  les 
chofes  y  étoient  notoirement  fi  delèiperées  que  l'on 
tenoit  ledit  Pays  6:  Marquilàt  entièrement  perdu  ,  Se 
quclesprincipauxlicux&fortcreflcs  étoient  occupées, 
avec  telle  force  &  fecours,  d'ailleurs  qu'il  fe  pouvoir 
mal- ai  se  ment  efpcrcr  jamais  aucune  bonne  iffue  ,  en 
quoy  la  valeur  Se  bonne  conduitc,vigilance  le  dextéri- 
té de  nôrredit  Coufin  fut  incroyable  ayant  en  peu  de 
mois  remis  les  places  ennos  mains&i  tellement  réduit 
Se  difpolc  toutes  chofes  que  Nous  en  demeurâmes  le 
Maître,  &  obey  comme  il  appartient ,  fans  que  depuis 
il  y  fôit  avenu  changement,érant  auffi  à  remarquer  que 
nqtredit  Coufin  n  a  jamais  perdu  aucune  Ville  t\j 
Cnâteau;ny  reçu  defaitre  defâvanragcux.quclquc  part 

ployé ,  en  a  rapporté  la  loiiange  que  pouvoit  defîrer 
un  Chevalier  d'honneur,  de  manière  qu'avec  fes 
anciens  mérites  cette  dernière  occafuin  d'avoir  fi  heu- 
teufement  Se  fiigemenr  réduit  ladite  Province  Nous 
le  rend  encore  plus  rccommandablc,  &  donne  oc- 
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cafion  de  l'honorer  de  plus  en  plus ,  ayant  fair  apJ 
paroître  &  connoître  à  tout  le  monde  fa  proiieflê, 
magnanimité  Se  vertu ,  &fa  très -fmguliere  dévotion,, 
affection  S:  fidélité  vers  Nous  &  nôtre  Couronne, 
&  par  tant  de  fois  expose  la  vie  &  tous  fes  moyens 
pour  nôtre  fervice ,  &  de  l'état  public  de  ce  Royau- 
me que  Nous  ne  pouvons  avoir  moins  que  rres- 
agréable  &  en  lingulicrc  recommandation  les  fer- 
vices  qu'il  a  par  cy-devant  faits  &  continué  faite 
chacun  jour  Se  pour  lequel  Nous  le  pouvons  Se  de- 
vons juftement  tenir  Se  mettre  au  nombre  &  rang 
des  plus  vertueux  Se  magnammes ,  Se  des  plus  fidè- 
les l  leurs  Princes , S;  Nous  efforcer  lcreeonnoïtre,. 

certain  gage  ,  à  tous  ceux  qui  s'évertueront  a/cm- 
ployeront  pour  noire  iervice  de  tres-iures  recompen- 
fes  de  leurs  labeurs  Se  mentes ,  étant  en  laquelle  vo- 
lonrc,&  cherchant  les  moyens  d'icclie  accomplir.,. 
Nousn'avons  trouvé  aurre  dignité  condigne  de  fa  ver- 
tu que  de  le  décorer  d'honneur  ,  titre  Se  dignité  de 
Duc  Si  Pair  de  France , ayant  égard  qu'il  cil  dtjapouri 
vù  de  tous  autres  honneurs  par  fon  labeur  Se  mérite - 
de  la  grâce  &  bienveillance  des  Roys. 

Sçavoib  taisons,  que  Nous  voulant  té- 
moigner à  la  pofterité  la  grande  eftime  en  laquello  ■ 
Nous  avons  nôtredit  Couim  ,  pour  confirmation  do 
fon  bon  nom  ,  Si  réputation  tant  en  nôtre  Royau- 
me qu'aux  pays  lointains.  Coniïderant  le  pays  Com- 
té &  Baronnic  de  Retz  appartenant  à  nôtredit  Cou- 
fin  ,  &  fa  nôtre  rrcs.chere  Se  amc'e  Coufinc  Dame 
Claude  Catherine  de  Clermont  fon  Epoufe  cft  de 
crcs-gi  ande  étendue  Se  pays  de  plus  de  deux  grandes 
journées,, 
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journées ,  Se  plufieurs  &  diverfes  Châtcllcnics  qui 
enfuivenr^de  Machecoul ,  Poigney ,  Bourgncuf,  la 
Benafre ,  les  Veux  Huguetiercs ,  Potnie  ,  Prince'  ,  le 
Coûrumicr  Veux  ,  Arton  ,1e  Gey  ,  le  Boifdclcny ,  &c 
aurres  Terres  en  la  Marche  ,  avec  plufieurs  autres 
Villes ,  Bourgs ,  Villages  Se  Châteaux ,  trois  ports  de 
Mer  ,  ayant  plufieurs  fiefs  6:  arrierefiefs  ,  fous  lef- 
quels  (ont  contenus  plufieurs  notables  Vaflâux ,  gran- 
des &  belles  Terres  &  Seigneuries  ,  Se  grand  nom- 
bre de  Sujets ,  avec  grand  revenu  luffilanr  &  capa- 
ble de  recevoir  Se  maintenir  le  nom ,  ritre  Se  dignité 
de  Duché  &  Pairie  de  France.  Pour  ces  Cau- 
ses,  &  autres  bonnes  &  grandes  coniidcraiions  à 
ce  Nous  mouvans  de  l'avis -de  la  Reine  nôtre  tres- 
honoréc  Dame  Se  Mcrc,  des  Princes  de  nôtre  Sang, 
&  autres  Princes  &  honorables  Perfonnages  étant  les 
Nous  avons  par  ces  Prcfcntes joint,  uny  Se  incorporé 
6- de  notre  propre  mouvement,  certaine  feienee,  grâ- 
ce Ci  libéralité,  pleine  puiflanec  Se  au thotiré  Royale, 
joignons, unifions  &  incorporons  audit  Retz,  Comté 
&  Baronnie  de  Retz  entant  que  befoin  eft  du  vou- 
loir &  con  fente  ment  de  nôtre  Coufm  &  Coufme, 
Icfditcs  Terres  &  Seigneuries  iîifdites ,  leurs  appar- 
tenances &  dépendances ,  avec  les  fiefs  &  arrière- 
fiefs  que  tiennent  &  pofledenr  nôttedit  Coufin  Se 
Coufinc,  &  c'tant  ainfî  unies  &  incorporées  ,  avons 
élevé  ,  crée  ,  érigé  ,  ordonné  &  érably,  élevons, 
créons  ,  érigeons, ordonnons  &  ctabliffons  par  cet 
dites  prelèntes  ledit  pays  Comte  &  Baronnie  de  Retz 
en  honneur  ,  nom  ,  titre  ,  dignité  ,  prorogatives  Se 
picéminencesdc  Duché  &  Pairicdc  France,  voulons, 
entendons  &  Nous  plaît  ledit  pays  Comté  &  Baron- 
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nie  de  Retz  avec  fefdites  eirconftances  &  dépendan- 
ces, être  dés  maintenant  &  par  cy-apre's  dites,  tenues 
Ce  appellées  Ducbe$-  Pairie  de  Retz.  &  nêtredit 
Coufîn  nommé  &-  tem  pour  Duc  de  Ret\,  Pair  da 
franc; ,  pour  en  jouir  &  "fi*  perpétuellement  &  l  tou- 
jours pirnvtreditCoufinç)  Confine,^ le Jurvivunt deux 
dcux,Se  après  leurs  deceds  parleurs  hoirs  mâles  &  def- 
cendans  mâles,  &  de  mâles  en  mâlesàperpetuitéqui 
defeendront  d'eux ,  tant  que  la  ligne  maiculine  du- 
rera en  titre  de  Duc  Se  Pair  de  France ,  en  tous  lieux 
&  endroits ,  &  en  tous  faits  de  guerre  &  de  Paix  , 
affemblécs  de  nobles  ..Cours  &  Compagnies  ,&  tout 
ainfi  que  les  autres  Ducs  8c  Pairs  y  font  appeliez , 
louïITent  &  ufent  des  dœits  &  prérogatives  de  Pairs, 
tant  en  luftice ,  fceance  Se  Jurildiction  que  tous  au- 
tres droits, honneurs,  autoritez,  prérogatives, préémi- 
nences, appartenances  à  dignité  de  Duc  &  l'air  de 
France;  ainfi  qu'il  a  été  cy-devanc  accoutumé  ;  le- 
quel Duché  &  Pairie  ,  nôtredit  Coulin  6c  Coufîne 
Se  leurs  hoirs  mâles ,  fle  les  defeendans  mâles  ainfi 
que  deifus  tiendront  en  foy  &  hommage  de  Nous, 
Se  de  la  Couronne  de  France ,  Se  à  cet  effet  avons 
d i lirait,  defun y  &  démembré  ,defuniiTons  &  démem- 
brons par  ces  prefentes  lefdits  Duché  &  Pairie  de 
Retz  de  nôtre  Duché  de  Bretagne ,  pour  le  regard 
de  la  foy  fit  hommage ,  Se  des  droits  dependans  de 
Pairie  tant  feulement  fans  que  les  Ducs  te  Pairs  du- 
dit  Duché  Se  Pairie  pour  ce ,  foient  forclos  le  privez 
d'ailifter  aux  Etats  du  pays  de  Bretagne  au  rang,  lieu 
&  dignité  qui  leur  appartient  ,&  jouïïfent  de  tous 
autres  droits.libertez  S:  commoditez ,  autoritez  Si  pré- 
rogatives, exemptions,  immunitez  que  les  autres  Sci- 
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gneurs  dudit  Pays  de  Bretagne  ont  accoutumé  de 
jouir ,  afin  de  pourvoir  au  ïbulagement  des  (mets 
dudic  Duché  Se  Pairie  de  Retz  ,  &  qu'ils  ne  foient 
foulez  &  travaillez  pour  le  fait  (dc  la  Jufticc  Se  Jurif- 
oicïion ,  s'ils  croient  diftraits  de  nôtre  Pays  &  Duché 
de  Bretagnejvoulons  Se  Nous  plaît  que  les  caufes  tant 
civiles  que  criminelles  dudit  Duché"  de  Retz  reflërriC 
lênt  nûëment  Se  directement  par  appel  en  la  Cour 
de  Parlement  de  Bretagne  fors ,  &  excepte  les  cau- 
fes concernans  les  droits  de  Pairie ,  Se  dépendances 
d'iceluy  tant  feulement ,  Se  lequel  Duché  &  Pairie 
de  Retz  Nous  avons  difteait  &  exempte,  diftrayons  Se 
exemptons  de  tous  nos  autres  Juges  Cours  &  Jurifdi. 
étions  pardevanr  lefquels  ils  auraient  accoutumé  ref- 
fortir  auparavant  cette  prefente  érection  pour,  reifortir 
quanr  à  la  Juridiction  par  appel  à  nôrredite  Cour  de 
Parlement  de  Bretagne  comme  dit  eft,&  pour  le  droit 
de  Pairie  Se  dépendance  d'icelle  en  nôtre  Cour  de 
Parlement'  de  Paris  ,  en  laquelle  elt  la  feance  des 
Pairs  de  France ,  Se  pour  en  îcellc  nôtredite  Cour 
de  Parlement  de  paris  avoir  par  nôtredit  Coufîn  , 
Se  fefdits  hoirs  Ducs  S;  Pairs,  les  feances  ,  voix  ci 
opinions  délibérait  ves,  &  y  pAiciper  à  tous  droits  Se 
honneurs  comme  les  autres  Pairs  ,  lequel  nôrredit 
Coufïn  Nous  a  fait  &  prêté  en  nos  mains  la  fby,  hom- 
mage &  ferment  de  fidélité  que  les  Ducs  Se  Pairs  de 
France  ont  accoutumé  de  faire,  à  quoy  Nous  l'a- 
vons reçu ,  à  la  charge  que  deffaillant  la  ligne  maf- 
culine  de  nôtredit  Coirfin  &.  Coufine  ,  &  de  leurs 
defccndans  ainlî  que  deffus ,  ladite  qualité  de  Duc 
&  Pair  demeurera  fupprimée  Se  éteinte  fans  que  par 
le  moyen  de  cette  prefente  création  ny  de  l'Edit  fai( 
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à  l'iris  l'an  mil  cinq  cent  ioixantc  fijt  lur  l'Ercftion 
des  Terres  &  Seigneuries  en  titres  de  Duchés ,  Mar- 
quions &  Comtcz  I  on  puiifc  prétendre  ledit  Duché 
être  incorporé  à  n''rre  Couronne,  ny  Nous  &  nos 
luccLllliirs  Roys  y  prétendre  -,  auquel  Edit  avons, 
attendu  les  grandes  &  particulières  caufes  qui  Nous 
onc  meu  d'honorer  nôtrcdit  Coufm  ,  dérogé  &  dé. 
rogeons  par  ces  prelèntes,  fans  laquelle  dérogation 
Si  condition  nôtrcdit  Coufin  n'eût  accepté  ny  vou- 
lu accepter  la  pt  efente  Erection  &  libéralité ,  le  tout 
fins  préjudice  du  droit  de  fucceder  elditcs  Tctres  & 
Seigneuries,  ny  faire  aucune  innovation  à  la  Coûta, 
me  de  nôtre  Pays  de  Bretagne,  Si  donnons 
en  Mandement,  à  nos  amez  &  feaux  les  gens 
lenans  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris  &  de  Bre- 
tagne ,  Chambre  de  nos  Comptes  efdits  lieux  ,  Si  à 
lous  nos  autres  Juftieiers  Officiers  ou  leurs  Lieute. 
nans  prefents  &  à  venir ,  &  à  chacun  d'eux ,  fi  com- 
me à  luy  appartiendra ,  que  nôtre  prelcnte  création 
&  éteftion  du  Duché  &  Pairie,  ils  faflent  lire, pu- 
blier &enregiltrer  S:  tout  le  contenu  en  ces  prelèn- 
tes faffent ,  lourïrent  &  laiflent  nôtrcdit  Coufin  & 
Couflne  Si  leurs  fuccefturs,  comme  dit  elt ,  jouir  & 
nfer  pleinement,  paifiblemcnt  &  perpétuellement , 
làjis  leur  faire  i  mettre,  ou  donner,  ny  fouffrir  leur 
îcre  fait  ,  mis  ou  donné  aucun  trouble  ,  détourbier 
ou  empêchement ,  lefquels  fi  faits  mis  ou  donnez 
leur  croit ,  les  faflent  mettre  incontinent  &  fans  delay 
à  pleine  3:  entière  délivrante  &  au  premier  état  & 
dcu.  Car  tel  est  nôtre  plaisir,  nonob- 
itant  quand  à  ladite  Pairie  Ordonnances  ou  inten- 
tions quelconques  de  Nous  ou  de  nos  predecclièurs 


OigmzMByG 


DE'LA  MAISON  DE  GONDI.  54, 
par  lequel  011  voudroit  dire  &  prétendre  le  nombre  des 
Pairs  tais  de  France  cltre  nréfix ,  à  quoy  Nous  de 
noftrc  certaine  feience  ,  pleine  puifiàncc  &  autorité 
Royale,  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ccfdi tes  prefen- 
tes,  &  notamment  à  nos  Ordonnances  faites  à  nos  Etats 
dernièrement:  remis  à  Blois,  comme  fi  le fdrtcs Ordon- 
nances eftoient  cy  inférées ,  ([Lie  ne  voulons  nuire  ,  ny 
préjudiciel:  à  cette  prefente  Erection  &  création  de  Pai- 
ne, û£ afin  queccibit  chofe  ferme  &  ftablcà  toujours: 
Nous  avons  (igné  celilitti  pu  -fuites  de  nolhe  main, 
à  iccllcs  fait  mettre  noilre  iccl.faufen  autres  choies 
noftrcdroit ,  &  l'auttuy  en  toutes.  Doknï'i  Paris 
au  mois  de  Novembre  l'an  de  Grâce  mil  cinq  cens  qua- 
tre- vin çt- un ,  Se  de  noihe  Règne  le  huitième  ,  ainfi 
ligne  HENRY.  Et  fur  le  rcply,  par  le  Roy  de 
Neuf  V  I  lle,  (celiez  fur  lacs  de  foye  rouge  fiî 
verte  de  cire  verte,  Se  fur  ledit  rcply  cil  écrir,  Regi- 
ftrées.Ouy  le  Procureur  General  du  Roy  comme  il 
ciï  contenu  ou  regiftré  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement 
ce  vingtième  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre-vingt- 
deux  ,  ligné ,  D  u  t  1  L  L  e  t.  Encore  fur  ledit  reply 
cil  écrit  :  Leuës,  publiées  Si  enregiftrées,  oui  &  le  con- 
fenrant  le  Procureur  General  du  Roy  aux  charges  con- 
tenues aux  Rcgilhes ,  &:  des  oppolitions.  Fait  en  Parle- 
ment à  Rennes  le  vingtième  jour  d'Aouft  l'an  mil  cinq 
cens  quatre-vingt-deux.  Signé  ,  G  a  u  d  i  n.  Interli- 
gne &  travaux ,  ion  Se  mettre  approuvé.  CuUatiunné. 

Extrait  des  RegifhûS  de  U  ch.,r,ibre  des  Comptes  is 
Bretagne,  ht  a  figné ,  Reveau. 
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Dit  dix  Mmsidy;. 

COntrad  de  mariage  pafle  pardevant  les  Notai- 
res du  Duché  de  Retz  Pairie  de  France  ,  re(î- 
dentsà  Machccoul  :  Entre  Mellïrc  François-Emmanuel 
de  Blancherbir,  de  Bonne, de  Crcquy ,  d'Agoult ,  de 
Vefc,dc  Monlorr ,  &  de  Monrauban,  Duc  de  Lefdi- 
guicrcs,Pairdc  France  ,  Comte  de  Sault,  Matcfch.il 
île  Camp  és  Armées  da  Roy  ,  Gouverneur  &  Lieute- 
nant General  pour  Sa  Majcfté  en  fa  Province  de  Dau- 
phiné  :  fils  de  Mclïîrc  François  de  Blanchcfort ,  de 
Bonne, de  Crequy, d'Agoult ,  de  Vefc,  de  Monlort, 
&  de  Monrauban  ,  Duc  de  Lcfdiguiercs  ,  Pair  de 
France  ,  Chevalier  &  Commandeur  des  Ordres  du 
Roy,  au (II  Gouverneur  pour  SaMajcfté  en  fa  Province 
de  Dauphiné ,  &  de  défunte  Dame  Anne  de  la  Magdc- 
laine  de  Ragny  Ducheflc  'de  Lefdiguieres  ,perc&:  me- 
redudit  Seigneur  Duc ,  comparant ,  demeurant  ordi- 
nairement a  Paris  &c.  pour  luy  en  fon  nom,  aiTiftc 
d'Antoine  Giraud  Ecuyer,  Confeiller  Secrétaire  du 
Roy  ,  6t  dudit  Seigneur  Duc  de  Lcfdiguiercs ,  fondé 
de  fa  procuration  générale  &  fpecialc  à  l'effet  des  pre- 
fentes,  pa/Té  devant  Bouyet  Notaire  Royal  delà  viJle 
de  Grenoble  le  10.  Janvier  1^75. 

Et  Meffirc  Pierre  de  Gondi  Duc  de  Retz  Pair  de 
France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy ,  Comte  de  Joi- 
gny,  Baron  de  Mortaignc ,  Seigneur  de  Longucron, 
Montclon,  &  autres  lieux,  accompagné  de  Dame  Ca- 
therine de  Gondi  Ducheuc  de  Retz  fon  epoufe  &  de  luy 
autoriféc,  tant  en  leurs  noms,  que  comme  ftjpulans 
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rraurDamoifclIcPaulc-Margucrite-FrançoifcdcGondi 
de  Retz  leur  fille  acceptants ,  te  de  fon  vouloit  &  con- 
fentement  cftants  de  prelêni  en  leur  Chaftcau  dudie 
Machecoul  ,  d'anrrcpait. 

En  prefence,  fçavoir  de  la  part  dudit  Seigneur  Duc 
cfc  Lcfcîiguicrcs  perc  S;  fils  dudit  Sieur  Giraud,  au  nom 
Se  comme  Procureur  des  Seigneurs  &  Dame  leurs 
parens. 

Premièrement  de  Dame  Anne  du  Roure  veuve  du 
Mcffite  Charles  de  Crequy  ,  vivant  Comte  de  Cana- 
ples  ,  Mcftrc  de  Camp  du  Régiment  des  Gardes  du 
Roy ,  onde  paternel  ;  Mcllîrc  Charles  Duc  de  Crequy 
PairdeFraoce,  Princede  Poix,  Confeillcr  du  Roy  en 
fes  Con  fe  ils ,  Chevalier  de  lëî  Ordres,  Premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  Sa  Majefté  ,  Gouverneur 
Se  Grand  Bailly  de  Hefdin ,  coufiu  germain  ;  de  Dame 
Armandcde  Luzignan  foncpoulc  ;  de  Dame  Catherine 
du  Rouge  époufe  de  Mcitire  François  de  Crequy  Maref 
chai  de  France,  aullî  coufin  Germain  paternel  ;  de  Mcfi 
fixe  Nicolas  de  Neufvillc  Duc  de  Villeroy ,  Pair  Se  Ma- 
rcfchal  de  France,  Gouverneur  &  Lieutenant  General 
pour  le  Roy  en  Lyonnois ,  Forefts  &  Baujollois ,  oncle 
patcrnelàcaufc  de  défunte  Dame  Françoifc  de  Crequy 
jadis  fon  époufe  tante  ;  deMeflircFrancoisde  Neufvil- 
lc Marquis  de  Villctoy  ,  Marcfchal  de  Campés  Ar- 
mées du  Roy,  Gouverneur  îc  Lieutenant  pour  Sa  Ma- 
jefté éfdics  Pays  de  Lyonnois  ,  Forefts  Se  Baujollois, 
coufin  germain  parcrnel ,  &  de  Marguerite  de  Colfé 
fon  époufe  ;  de  Dame  Loiiife  de  flethune  Se  deSulIy , 
Princcflc  Souveraine  d'Enrichemont  cou  line  germaine; 
de  Mcflire  Louis  de  Lorraine  Comte  d'Armagnac ,  de 
Yyyij 
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Charny  ,  de  Brionnc  &c.  Pair  &  Grand  Ecuycr  de 
France,  Grand  S cnefchal  il c  Bourgogne  ,  Gouverneur 
pour  Sa  Majcllé  du  pays  d'Anjou ,  ville  &  Chaftcaux 
d'Angers ,  &  des  Ponts  de  Ci ,  à  caufe  de  Dame  Cathe- 
rine de  Ncufvillc  fon  époufe  ,  coufine  germaine; 
de  Dame  Charlotte  Scguicr  epoufe  de  Henry  de! 
Bourbon  Duc  de  Vemeiïil,  PairdeFrance,  Gouverneur 
&  Lieutenant  Gênera!  pour  Sa  Majefté  en  fa  Province 
de  LniiviedoCj  confine  ;>erm:!iiic  paternelle  à  caufe  de 
défunt  Meilire  M  nxi  indien- Frai  liais  de  Berhunc  ,  Duc 
de  Sully  fon  époux  en  premières  nocevde  Médire  Mjm- 
railien-Pietre  François  de  Bcrhune  Duc  de  Sully  ,  Pair 
de  France.coufiniiiudegermaiii.&'l'AuroinertedcSer- 
vienfon  cpoufejde  Dame  Marguerite  Loiiifc  de  Bethu- 
nc de  Sully,  veuve  de  Me  fil  re  Armand  de  Grand  mont 
Comte  de  Guichc,  Lieutenant  General  és  Armées  du 
Roy,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  Sa  Majc- 
fté  és  Pays  de  Navarre  &  Bcarn ,  auffi  couiïne  iiTuc  de 
germain. 

Et  de  la  part  de  Médire  Pierre  de  Gondi ,  Duc  Si 
Duchefle  de  Retz,  de  Damoilêlle  Paule-Françoifc-- 
Marguerite  de  Gondi  leur  fille  (  de  Mcflire  Martin  de 
Ssvonsere  ,  Chevalier  Seigneur  Marquis  delà  lîrctcfclic 
&  de  la  Cour  du  Bois  )  an  nom ,  &  comme  leur  Procu- 
reur^ de  leurs  parents  &  amis  cy-aprés  nommez:  fça- 
voir  de  jT:mincnriuimc  Jean-François- Paul  de  Gondi, 


&  d'Euville,  Abbé  des  Abbayes  Royales  de  Saint 
Denys  eu  France,  Se  Buzav  en  Bretagne,  oncle  paternel; 
de  Meilire  Henry-Albert  de  Colle  Duc  de  Brilfac  ,  Pair 
dt  France ,  Comte  du.  Challcl ,  Marquis  de  Touarcc  Se 
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autres  lieux,  coufin  germain  parcme!  &  marcrncl  ;  de 
Daine  Gabrielede  Saint  Simon  Diichene  de  Briflàc  fou 
époufe  i  dcfdirs  Marquis  Si  Marquifc  de  Villcroy , 
coufin&  confine  germaine. 

De  Loiiis  de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  Premier 
Prince  du  Sang ,  Premier  Pair  ,  &  Crand  Maiftrc  de 
Fiance ,  Duc  d'Iinguyen  ,  Cli.uk.utroux  .Montmoren- 
cy Si  Fronfac ,  Seigneur  de  Chantilly  ,  Si  aurres  lieux, 
parenr  paternel  ;  de  Henry  -Jule  de  Bourbon  Duc  d'Un- 
guyen,  Prince  du  Sang.f'air  &  Grand  Mailfredc  Fran- 
ce ,  Gouverneur  Si  Lieutenant  General  pourlcRoyen 
les  Provinces  de  Bourgogne  Si  Brdfc,parcnr  paternel-, de 
Dame  Anne- Geneviève  de  Bourbon  Princeflc  du  Sang, 
veuvede  Henry  d'Orléans  Duc  de  Longue  ville  S;  d'E- 
ftoutcvillc,  Pair  de  France,  Prince  Souverain  deNeuf- 
diaftcl&dcVallenginen  Suifie,  Comrcdc  Dunois,  S. 
ToI&  autres  licux/Gouverncur  &  Lieutenant  General 
pour  le  Roy  en  Normandie, parent  paternel  &  maternel. 

De  Dame  Marie  de  Bourbon  Priiiccflc  du  Sang,  veu- 
ve de  François -Thomas  dcSavoye ,  Grand  Maiftrc  de 
France,  &  Gcncralimmcdcs  Armées  du  Roy  en  Italie , 
parente  maternelle  ;  de  Loiïiie  Chriflinc  de  Savoyc 
veuve  de  Ferdinand  Ma;:imilie:ï  fJalgravc  de  Badcs , 
parente  maternelle  ;  de  Mefiirc  Henry- François  de  Vai- 
Q,  Chevalier  Seigneur  Marquis  dudit  lieu  ,  Baron  delà 
Roche- Mabille,d'£fguiliy  jVidamc du  Mans,  &  pa- 
renr paternel  Se  maternel  ;  de  Dame  Jeanne  P.'a^u:  de 
Ricux  Marquifc  d'AlTcrac,  Haronntjde  la  Hunaudave, 
ComtcQc  de  Chàfleauncuf  ,  \:ontarîllaii  ,  Se  autres 
lieux,  parente  maternelle;  de  Mcllîtc  Leonor  de  ti  a:i- 
gnon  ,  Conleiller  du  Roy  en  fesConfeils.Commu- 
Yyy.ij 
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dcur  tic  fon  Ordre ,  Evefque  &  Comte  de  Lifieux  aufli 
paient  maternel  ;  de  Mcffire  Henry  de  Matignon  Sei- 
gneur dudit  lieu  ,  Comte  de  Thorigny  .Conlciilcr  du 
Roy  en  fes  Confcils,&  Lieutenant  General  pour  Sa  Ma- 
jefté  en  laProvincc  dcNormandic,auflî  parent  mater- 
nel -,  de  Dame  Anne  de  Rohau  Princeflc  de  Guymené 
Duchcilc  douairière  de  Montbazon.au (fi  parente  mater- 
nelle-, de  François-Henry  de  Montmorency  DucdeLu- 
xembourg  &  d'Efpinay  ,  Pair ,  &  Premier  Baron  Chrc- 
ftiendc  Fr.incc,Souverain  de  Lucé  &d' A igremont, Sei- 
gneur de  Dangu ,  Precy ,  &  autres  lieux,  Capitainedc  la 
prcmicrc,&  plus  ancienne  Compagnicdcs  Gardes  Fran- 
çoifes  du  Corps  du  Roy  ,  Lieutenant  General  en  fis 
Armées;  de  Marie-BonncdeClcrniont  fon  epoufe, pa- 
rents j  de  Louis  de  Courtenay  Prince  du  Sang  Royal  de 
France,  Si  de  Marie  de  Lamct  fon  époufe,  parents  pa- 
ternels )  de  M cifire  François  de  Clcrmont,  Evefque  Se* 
Comte  de  Noyon,  Pair  de  France,  parent,  &  de  Mefli- 
re Charles- Antoine  dcGondi  Seigneur  de  Vallcunes  en 
Muzello  de  Argiano  &  Caftello ,  Abbé  de  Saint  Jean  de 
Vallcans,  EnvoyédeSon  Altelfe Serenilïïme  leGrand 
Duc  de  Tofcane  prés  Sa  Majefté  auffi  parent ,  Si  en 
vertu  de  ces  Procurations  ils  convinrent  entre  autres  des 

Qucmefdits  Seigneur  Duc  Se  DuchelTc  de  Retz  pro- 
mettcntdc  donner  en  faveurdeeemariage  &  en  avan- 
cement de  leurs  fucccfïïons  la  fomme  de  4.0000.  livres 

^  Et  aufli  Je  Sieur  Giraud  audit  nom'de  Procureur  du- 
dit  Seigneur  Duc  de  Lefdiguicrcs  pere,  pour  le  Seigneur 
fonfils)lafomme  desoooo.liv.  tournois  par  chacun  an. 
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De  ifiooo.  livres  tournois  de  rente  viagère  doiiarrc 
préfix  pourlafuiiircépoufc,&dc  4000.  livres  par  an 
pour  fon  habitation,  le  tout  àprendre  fur  les  Tetres  du 
Marquifat  de  Ragny  &  Comté  de  la  Bazolle  fituezen 
Bourgogne&c  Charollois. 

Que  le  furvivant  defdits  futurs  Epoux  prendra  avant 
partage  par  preciput  fes  habits  .bagues  ,  joyaux  , armes, 
ca  rofl.es ,  chevaux,  bagues U  meubles , ou  lafomme  de 
40000.  livres  tournois  au  choix  du  furvivant. 

Et  le  fiitur  Epoux  donna  i  la  future  fon  Epoufc  les 
joyaux  Se  pierreries  qui  s'enfuivent. 

Un  colier  de  trente- deux  perles  rondes  de  belle  eau 
pefantes  l'une  portant  l'autre  vingt- huit  grains  pièce. 

Une  grande  Croi  x  de  cinq  gros  diamants  à  facette, 
quatiemoycns ,  Se  neuf  petits. 

Une  paire  de  boucles  d'oreilles  d'ungrand  diamant 
au  milieu ,  huit  grands  autour ,  S;  huit  petits, le  tout  à 
facette. 

Une  paire  de  pendants  en  cloche  compofé  chacun 
d'une  grande  pendeloque  &  amande  tailléei  facette  des 
deux  coltcz,cnrichic  de  douze  petits  diamatîts  à  facette, 
&  vingt-fept  plus  perits  diamants  épais  autour  du  bord 

Une  bague  d'un  fort  t>cau  diamant  carré.épais ,  taille 
en.brillant  ,  entourée  de  vingt-deux  petits  diamants 
épais. 

Une  bagued'un  très-beau  rubis  en  cabochon  oval- 
Ic ,  entouré  de  vingr-cinq  petits  diamants  épais. 

Une  bague  d'une  trcs-Ucllc  émeraude  en  cœur. 

Une  bague  d'une  tres-bellc  turquoife  ovale  Pcr- 
fienne. 
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Ainil  letoucacflé  arreftc,  convenu  &  accordé  &c. 

LEs  deux  Tables  cy-deifous  font  foy  de  l'illuftra- 
tionconfidcrable'au  lupinne  d^rede  h  Maiion 
de  Gondi  par  cette  allianccavcc  l.i  Koyale  de  France, 
comme  aufli  celle  des  cent  vingts,  huit  Quartiers  de  Sa 
Wajcfté,  qui  le  rrouve  Li  iull  par  Ma^dclaincdc  Gon- 
di  femme  de  Jean  de  Salviaci ,  comme  on  l'a  vù  cy-dc- 
vant  à  fon  Chapitre. 


CHARLES 


Dlçjiiizcd  by  Ce 
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CHARLES  VI.  ROY  DE  FRANCE, 
ISABELLE  DE  BAVIE  R  E. 
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I  CHARLES  VI.  ROY  DE  FRANCE. 
ISABELLE  DE  BAVIERE. 
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LES  PIECES  SUIVANTES 
ferviront  de  preuve  pour  les  fix-vingt-huÏE 
Quartiers  de  Paulc-Françoife-Maigucritc 
de  Gondi ,  Duchefle  douairière  de  Lcfdi- 
guieres. 


JEAN   D'A  NNEBAULT 
CATHERINE   DE  CLERM  ONT. 

'Vu  ivmgt-hmt  Avril  ijjS- 

gggggB  ON  TRACT  de  mariage  parte  par- 
||p'jlj|Rpifl  devant  Jacques  Pouiline.iu  &  René  Car- 
In  Êi»?^!  x^  '  ^ota'tcs  Royaux  jmez  fous  la  Cour 
jPft?yfiîi%jj lit  Jurifdiftion  du  Scel cftabli nui  Con- 
KaffiaSl  traits  en  la  ville  &  Ciré  de  Poitiers  pour 
le  Roy  noftrc  Site:  entre  Haut  &  PuiiTant  Seigneur 
Zzi  ij 
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Mcflîre  Jean  Sire  Se  Baron  d'Annebault ,  Comre  de 
Chaitcauvillain  ,  Baron  de  Rets ,  la  Hunaudayc  & 
du  Hommct  ,  Connellablc  hcredital  de  Normandie, 
Vicomte  de  Plcherel  ,  des  Hugiietiercs,  Machccoul, 
Ja  Bcnafte ,  Plauconnct ,  Se  Montaffillan  ,  Chevalier 
Capitaine  des  cinquante  Lances  des  Ordonnances  du 
Roy,  &  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du- 
dit Seigneur  ,  d'une  part  ;  2e  Damoifcllc  Catherine 
de  Cicrmonr  ,  fille  Se  héritière  unique  de  feu  Haut 
Oxait  it    &  Puiiïant  Mcffiie  Claude  de  Clermont,  en  fon  vi- 

CI=[inon>.  vant  Chevalier  Vicomte  de  Bercy  ,  auflî  Capitaine 
de  cinquante  Lances  des  Ordonnances  du  Roy  ,  Se 
l'on  Lieutenant  Se  Gouverneur  en  la  ville  d'Ardres  ; 

jnnnc &  Vi-  &  de  Haute  Si  Puilïantc  Dame  Jeanne  de  Vivonnc 

™™''  veuve  dudit  feu  Mefïïre  Claude  de  Clermont,  Da- 

me de  Poulie  ,  Fourrais  ,  delà  Roche-RufKn  Se.  au- 
tres Terres  ce  Seigneuries,  &  ayant  la  garde  naturelle 
&  noble  de  ladite  Damoifcllc  d'autre  part  ;  par  lequel 
ledit  Médire  Jean  d'Annebault  Chevalier  promet  pren- 
dreàfcmmc  &  epoufe  ladite  Damoifelle  Catherine  de 
Clermont  à  tous  ici  droiti  fueccilifs  des  Terres  &  Sei- 
gneuries i  elles  avenues  tant  par  le  deecs  dudit  feu 
Clmde  de     Mcflîre  Claude  de  Clermont  fon  pere  ,  que  de  feu 

Clan»*-       Haut&  Puiffànt  Mettre  Jacques  de  Clermont, en  fon 
vivant  Chevalier  Seigneur  de  Dampicrre ,  Se  de  feuë 
Claude  &     Dame  Claude  de  Saint  Sciguc  fon  epoufe,  aycul  Se 

SiluStign.  ay^k  patcrnaui  de  ladûe  "Damoifcllc  ,  qui  font  lef 
Terres  &  Seigneuries  de  Dampicrre  ,1a  Scuvre,  Se  k 
Chaftenct  ,  la  Terre  ée  Seigneurie  de  Saint  Sciguc, 
Pravigny ,  Gerçy ,  Cheone ,  de  Reviu ,  Liner ,  Nan- 
thoul ,  Villcnfàut  ,  8:  la  marfon  citant  en  la  vilk 
de  Dijon  ,  aflifes  Se  fituâcs  tant  ci  Pays,  Comte!  St 
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Duchcz  de  Poitou  ,  Xaintonge  ,  Picardie ,  Bourgo- 
gne, Champagne  &  autres  lieux  ,  appartenances  & 
dépendances,  &  autres  a  ladite  Dame  de  Vivonne,de- 
lailTci  aufelits  Conjoints  en  faveur  dudit  mariage  l'en- 
ticre  propriété  de  la  Terre  &  Seigneurie  &  Vicomte' 
de  Bercy  ,  retenant  àellc  feulement  l'ufufruit  &  la  jciiif- 
fance  de  la  moitié  des  fruits  &  deniers  provenans  à,'i- 
celle  ,  Si  outre  a  delaiffé  ladite  Dame  aufdits  futurs 
Conjoints  la  totale  joùiflancc  &  propriété  de  la  Terre 
Si  Seigneurie  du  Bois-Geoftioy ,  littiee  en  pays  &  Du- 
ché de  Bretagne:  enfemblclcs  droits  d'accjuelîs,  douai- 
res ,  aflign.it  de  dot  ou  autrement  ,1  elle  appartenants 
cfdits  Lieux, Terres  &  Seigneuries,  <juc  ladite  Dame 
a  dclaiflees  par  ces  piefentes  aufdits  Conjoints  :  ladite 
Dame  a  en  outre  promis  payer  aufdits  futurs  Conjoints 
en  faveur  du  prdtnt  nmui^  h  fournie  de  40000.  li- 
vres tournois  pour  une  fois  &  feu!  payement  :  à  fçavoir 
17000.  livres  à  quoy  montent  les  meubles  contenusen 
l'Inventaire  fait  après  le  decés  de  ladite  Dame  Claude 
de  Saint  Scigne  qui  avoir  furvécu  ledit  feu  Mcïïire 
Jacques  de  ciermont  Seigneur  de  Dampitrrefon  mary, 
&  qui  eftoient  avenus  à  ladite  Dame  Catherine  de 
Ciermont,  &  le  parfusSc  parfournif rement  de  ladite 
fomme  de  40000  livres  tournois  ladite  Dame  Jeanne 
Je  Vivonne  a  promis  payer  de  fes  deniers  propres,  à  la 
charge  que  de  ladite  lomme  de  40000.  livres  en  fera 
&  demeurera  pat  meubles  i  ladite  Damoifclle  Catheri- 
ne de  Ciermont  la  fomme  de  nooo.  livres  tournois 
avec  les  autres  meubles  à  caufe  des  fucccfïïonsde  Idilits 
aycul  &  aycule  montans  à  ladite  fomme  de  17000. 
livres. 

Ledits  futurs  Conjoints  feront  communs  en  tous 
Zzz  iij 
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biens, me ublcs ,  acquefts,  conquefb  Se  immeubles  qui  Ce 
feront  confiant  ledit  mariage. 

Quant  à  la  fommede  iSooo.  livres  reliante  des 
40000,  livres  pour  cftrc  employée  en  immeubles  Si 
la  dot  de  ladite  future  Epoule ,  qui  font  les  Seigneuries 
&  Vicomtczdc  Berzy  Si  Bois- Geoffroy,  baillées  par  la- 
dite Dame  Jeanne  de  Vivonnecncas  qu'il  n'y  ait  en  fan  s 
dudit  mariage,  Icfdircs  dxili/s  umnieront  à  leur  profit, 
&  auflï  ladite  future  Epoufc  decedant  fans  hoirs  pro- 
créez de  fa  chair  dudit  mariage  ,  kfditcs  cliofcs  ainfi 
dclauîécs  reviendront  de  plein  droit  à  ladite  Dame  Jean- 
ne de  Vivonne  Ci  elle  fuivit  faditc  fille ,  pour  en  jouir 
fa  vie  durant  ;  &  après  (un  di'tts ,  audit  Seigneur  d'An- 
nebauk  s'ilefï  vivant ,  &  aux  hoirs  procréez  de  fa  chair 
en  loyal  mariage ,  finon  aux  héritiers  de  la  Dame  de 
Vivonnc. 

Ledit  Seigneur  d'Anncbaultdonne'par  don  de  noces 
à  ladite  Dame  de  Clermont  fa  future  époufe  pour  elfe 
&  fes  fucccffcurs  i;oo.  livres  tournois  de  rente  à  pren- 
dre fur  fes  Terres  &  Seigneuries,  &  Terres  nobles  por- 
tants Fiefe  &  jurïlHiâion  ,  de  laquelle  rente  clic  n'auta 
que  l'ulufruit  fa  vie  dutant  en  cas  qu'il  y  cull  enfàns 
vi van 5  procréez  dudit  futur  mariage,  &  en  cas  qu'elle 
furvive  fondi:  futur  Epoux  ,  Si  qu'il  n'y  euft  enfans 
procrée*  de  leur  mariage  ,  ladite  Damoifellc  aura 
doiiairccouftuniier  fur  tous  les  biens,  Tcircs&Sci- 
gneurics  dudit  Seigneur  d'Annebault  ;  &  s'il  y  a  enfans, 
le  douaire  de  ladite  Damoifellc  ferade  4000.  livres  tour- 
nois de  rente  pat  chacun  an  Sic,  Aufquelles  conventions. 
Icfdires  Parties  obligent  &  hypotequent  tous  leurs  biens 
meubles ,  Si  immeuble;,  prefens  &  à  venir  Sic. 

Ledit  Contra£t  paflé  à  Poitiers  es  prefencede  Re- 
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vcrcnd  Pcrc  en  Dieu  Mcllïtc  Pierre  de  Bourdnlle  Ab- 
bé de  Brantholuïs ,  &  Doyen  de  Saint  Pierre;  noble 
perfonne  Mondait1  M.ul:r'j  François  Aubert,  Ecuycr 
Sieur  d'Avenrin,  Confcillcr  d»  Roy  noftrc  Site  ,  Prc- 
fident  &  Lieutenant  General  en  Poitou  ;  Mcilirc  René 
d'Aufleurrc  Chevalier,  Lieutenant  Particulier,  Ancflcur 
Civil  &Cr]ini:i[l  audit  l'oiticn  ;  M.iiilre  Jean  de  Bril- 
lac  &  Pierre  Rar ,  Conicilkr  k  Magiftrat  audit  Poitiers, 
Philippe  Aramberc,  Procureur  du  Roy  audit  Poitiers  ; 
Nicolas  d'Albclhe  Elcu  pour  le  Roy  en  Poitou  ;  véné- 
rable &  diferette  perfonne  Maiftre  ' Antoine  de  la  So- 
nate,Chanrrc  &  Chanoine  de  Perigucux  &  de  I'Eglife 
de  Saint  Pierre  le  Grand  de  Poitiers. 


ALBERT  DEGONDI, 
CATHERINE   DE  CLERiiONT.  " 

Vu  quatre  Septembre  15C;. 

COnrracT:  de  mariage  pafle  au  Chaltcau  de  Coi- 
gnac  citant  le  Roy  &  le  Grand  Confei!  à  Xain- 
tes,pardevantjean  de  la  Marque  Notaire  &  Tabellion 
Royal  en  la  Cour  &  fuite  du  Roy ,  S:  en  prcfcncc  de 
Mclhre  Rogicr  de  Saint  Hilaire  ,  Chevalier  Seigneur 
de  Bcllegardc,  Gentilhomme  ordinaire  delà  Chambre 
du  Roy  ;  &  Jacques  de  Mulat  Valet  de  Chambre  du- 
dit  Seigneur,  témoins  à  ce  requis.  Entre  Haut  &  Puif- 
fant  Seigneur  Meffire  Albert  de  Gondi ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy  ,  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d'armes,  S:  Ion  Chambellan  ordinaire,  Sieur  duPeron 
&  d'Armcnticres ,  d'une  part &  Haute  &  Puiflinre 
Dame  Catherine  de  Clcrmonr, veuve  de  défunt  Haut 
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8c  Puiifant  Seigneur  MeflireJean  d'Anncbault ,  auffi 
Chevalier  de  l'Ordre  dodit  Seigneur ,  Capitaine  de  cin- 
quante Hommes  d'armes ,  Seigneur  &  Baron  dudit 
Ânncbault  Si  delà  Hunaudayc, d'autre:  Par  lequel  lo- 
dir  Seigneur  Alberc  de  Goodi  donne  à  ladire  future 
Epoufc  en  faveur  de  nôccs  en  cas  qu'elle  le  furvive  11 
femme  de  2.00000.  livres  à  prendre  fur  tous  fes  biens 
prefens  &  à  venir  :  fie  fpecialemenr  fur  les  Contrats 
de  conftitution  de  rente  qu"ila  tant  furl'Hoftel  de  Ville 
de  Paris,  que  fur  pluficuis Particuliers,  &  autres  Obli- 
gations, &  fur  la  Terre  fit  Seigneurie  d' Arment  ieres. 
l'es  appartenances  &  dépendances  :  faifant  iccux  Con- 
tracte pan  &  portion  de  la  fomme  de  400000.  livres, 
qu'd  aurore  en  la  prcfcncc  de  MaifLre  Jacques  Laurent 
Sieur  de  laChcfnayc  Procureur  de  ladite  Dame ,  jufti- 
fié  avoir  vaillant  ;  &  parcillcuicnc  ladite  Dame  ,  au  cas 
que  ledit  Seigneur  la  furvive ,  luy  donne  en  faveur  de 
nôces  la  Comté  fie  Baronnic  de  Rets,  fes  appartenan. 
ces  &  dépendances  par  clic  acquifes  des  Sieur  &  Dame 
de  Rochcfort  :  à  la  charge  par  ledit  Sieur  futur  Epoux 
d'acquitter  icelle  Dame ,  fes  boirs  &  avants  caufe  de  la 
fomme  de  119750.  livics  à  elle  preftee  par  Révérend 
Perc  en  Dieu  Meilîre  Pierre  de  Gondi  Abbé  de  la 
Cfcifliism.  cbafiaigne,&  employée  par  icelle  Dame  à  l'acquifi- 
tion  de  portion  dcfdks  Comté  &  BaronniedeRcts:  de 
payer  en  outre  la  fomme  de  ôooo.  livres  d'une  pan  à 
Madame  de  la  Touche- Lemoiïnicrc,  &  autres  fomnies 
dcjooo.  livres  au  Prieur  du  Plcffis  Guetry ,  &  de  1500. 
livres  au  Sieur  Dubois  ,au  payemenr  defquelles  icelle 
Dame  cftoit  tenue  envers  lefdirs  Sieur  S;  Dame  de  Ro- 
chcfort par  le  fufdit  Contrait  d'acquilîtion,  &  à  icelle 
Dame  fubrogé  ledit  Sieur  futur  Epoux  en  fon  lieu  & 


Digitizcd  by  Google 


DE  l A  MAISON  DE  GONDI,  w 
actions  ;  &cncasquc  Icfditcs  conventions  ou  donations 
cy-deuus  fu/fent  contraires  aux  Courtumcs  des  lieux  où 
les  chofes  données  font  &  feront  (îtuées  lors  du  decés 
dudit  Procureur,  mourant  Icfditcs  Parties,  renoncent 
&  fubrogent  aufditcs  Couftumes  pour  eux  ,  leurs  hoirs 
&  ayants  caufe,  Ci  aucuns  de  leurfdits  héritiers  v ou loienr 
contrevenir  aux  conventions  du  prefent  Contract ,  lef- 
dirs  Sieur  Se  Daine  donnent  par  ces  prefenres  par  do- 
nation pure  &  iïmplc  aux  Pauvres  de  l'Holtel-Dicu  de 
Paris  &  Lyon  les  parts  &  portions  de  ceux  de  leurs  héri- 
tiers qui  pourraient  prétendu:  t.s  elioies  ainfi  données. 

Et  en  cas  que  ledit  don  ne  pull  valoir  pour  le  rotai  de 
cedit  Comté  Se  Batonnic  de  Rets ,  ladite  Dame  a  donne 
audit  Sieur  (on  futur  Epoux,  outre  ce  qu'elle  peut  don- 
ner de  fes  biens  qui  feront  au  pays  de  Bretagne  lors 
de  ion  decés .  les  Terres  &  Seigneuries  dcDampierre, 
le  Seurrc ,  le  Chaftcnct ,  Bcrfy  ,  Saint  Scygnc ,  Prye , 
Bc/Té  ,  Blagy ,  Villeneuve  près  Briancon  &  autres  Ter- 
res eftant  en  Poitou ,  X ai ntonge,  Bourgogne,  comme 
auflî  au  cas  de  contravention  de  la  part  des  héritiers 
dudit  Sieur,  ou  révocation  en  doute  du  don  des  100000. 
livres,  a  ledit  Sieur  donne  à  ladite  Dame  fa  future 
Epoufc  fa  Terre  &  Seigneurie  d'Armcnciercs,  fes  ap- 
partenances &  dépendances  ,  &  tout  ce  qu'il  iuy  peut 
pat  adlcurs  donner  de  fes  biens  ptefens  Si  fututs. 

Veulent  Icfditcs  Parties,  que  tous  les  biens  tant  ceux 
qu'ils  fe  font  entredonnez  qu'a uttes,  demeurent  propres 
aux  enfans  qui  proviendront  deleurdit  mariage. 

Le  lui  vivant  d'eux  demeurera  ufufruiticr  de  tous 
leurfdits  biens  fans  charge  de  compte  &  de  reliquat ,  en 
entretenant  toutefois  leurs  enfans  fclon  leur  famille  &- 
Maifon. 
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Lefdits  futurs  Conjoints  n'entreront  en  aucune  com- 
munauté de  biens ,  finon  dix  ans  après  qu'ils  auront 
cflé  mariez  cnfcmble  :  &  fc  font  obligez  a  l'entier  ac- 
conipliflcment  des  conventions  du  prefenr  Contrait, 
fous  l'hypothèque  de  tous  lcuts  biens,  meubles  6i  im- 
meubles, prêtais  &  à  venir. 

Ledit  Contracl  fait  &  paffé  du  conftnte nient  de 
Haute  &  Piaillante  Dame ,  Dame  Jeanne  de  Vivonnc , 
veuve  de  feu  Haut  &  Pui/Tant  Seigneur  Mcflirc  Claude 
de  Clcrmont ,  en  fon  vivant  Chevalier  Seigneur  de 
Dampicrrc,  &  des  autres  parents  &  amis  communs  d'i- 
celles  Parties,  aufiî  avec  congé*:  permiffion  des  Ma- 
jeftez  du  Roy  &  de  la  Rcyne. 


JEANNE    DE  VIVONNE. 
Du  tnnte  an  My  1578. 

TEftamcnt  de  Haute  &  Puiifânte  Dame,  Dame 
Jeanne  de  Vivonnc,  veuve  dcfcuHaut  Si  Puif- 
ianc  Seigneur  Melïirc  Claude  de  Clerniont ,  eu  fon  vi- 
vant Chevalier  Seigneur  de  Dampierrc,  Dame  d'hon- 
neur des  Rcynes  Elizabcth  &  Loiiifc ,  paiTé  pardevant 
Nicolas  le  Camus  &  Guillaume  de  Nets  Notaires  & 
Gardenottes  du  Roy  noftte  Sire  de  par  luy  ordonnez  le 
cftablis  en  fon  Chaftelet  de  Paris  :  par  lequel  ladite  Da- 
me Jeanne  de  Vivonne  prieSt  requiert  fa  Mie  unique  &; 
héritière,  femme  de  Monficur  le  Marcfchal  de  Retz  de 
vouloir  obferver  en  tout  &  par  tout  ce  Tcfbmcnt,  & 
déclarer  huit  jours  après  le  decés  de  ladite  DameTcfla- 
rrice  pardevant  le  Prcvoft  de  Paris  ou  fon  Lieutenant 
qu'elfe  prends:  accepte  ladite  hérédité  parvenu  d'icc- 
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luy  Tcftamcnt,  Se  en  cas  que  fadite  fille  conttcvinft  à 
ce  Teitamcnt ,  ladite  Dame  Tcltatricc  fupplic  le  Roy 
fon  fouverain  Seigneur ,  !a  Reyiie  fa  Dame  Se  maiflrcf- 
fe,lcs  Cours  de  Parlement  ,ti tous  les  Juges  de  Fran- 
ce, chacuns  en  fon  endroit,  contraindre  fadite  fille  &  lie. 
ritiereàl'obfeivation  defditcs  conditions  :  déclarant  en 
outre  que  la  plupart  des  biens  dclaificz  pat  elle  font  fes 
acquefts  &  canquefts  procédants  de  fon  épargne  & 
frugalité,  3c  que  ledit  feu  Sieur  fon  mary  luy  ayant  laif- 
fé  rentière  diipofitiondetousfes  biens ,  elle  les  a  néan- 
moins tous  libéralement  dclaifiez  à  fadite  fille  lorfqu'cl- 
le  a  eftémariéeen  premières  noces.  Plus, elle  veut  Se 
ordonne  fon  corps  eftrc  inhumé  fans  aucune  fupcrfluité 
cnl'Eglife  de  l'Avé-Maria  de  cette  ville  de  Paris.  Plus, 
après  avoir  fait  plufieurs  legs  pieux  à  divers  Convents , 
Hofpitaux  &  Pauvres ,  elle  donne  &lcgucla  fomme  de 
deux  mille  écus  à  Madame  de  Bordeillc  fi  niece,  paya- 
ble lîx  mois  aptes  fon  décès.  Plus ,  la  fomme  de  mille 
écuspayablc  à  Madame  de  l'Archaut  suffi  fa  niéce, paya- 
ble dedans  lefdits  fix  mois  :  &  quant  au  rc(re&  furplus 
de  tous  chacuns  fes  bien  s,  meubles  &  immeubles,  dettes, 
créances ,  propres ,  acquclh  Se  conquelts ,  immeubles , 
elle  les  donne  &  Infini  ladite  Dame  Marcfchallc  ladite 
fîlle.i  titre  d'in/ritutiond'heririere  ou  légataire  univer- 
fclle:  à  lâchage  toutefois  que  iciJit;  biens  lo:r:ron: 
turede  propres  .UjJiic  1  >a::ic  ladite  fille,  Si  n'entreront 
en  tout  ou  partie  en  communauté  avec  ledit  Marefchal 
fon  mary  ,  Si.  à  la  charge  auffi  qu'elle  ne  pourra  vendre 
ny  aliéner  iceux  biens  auffi  en  tout  ny  partie  tant  &  fi 
longuement  que  le  marias^;  d'entre  ledir  Sieur  Marcf- 
clial  Scelle  durera.  Plus  .ladite  Dame  Tcftatricc  veut, 
qu'en  cas  que  fadite  fille  Se  héritière  furvive  ledit  Sieur 
Aaaa  ij 
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MarefchaJ  fon  mary , clic  foie  en  pleine  liberté  de  dif- 
poferde  tous  lefdits  biens-,  &  où  ladite  Dame  Marcf- 
challe  n'en  auroit  difpofé  lors  defon  deecs  par  Tefta- 
ment  ou  autrement  ;  ladite  Dame  Tcftatricc  veut  &  en- 
tend ,  que  lefdits:  biens  foienr  &  appartiennent  à  l'un 
tks  enfans  de  ladite  Dame  Marcicliallc  ,  tel  d'iceux 
qu'il  luy  plaira choifir.  Plus,  clic  nomme  &  élit  pour 
Exécuteurs  de  fondit  nrefent  Tcftamcnt  les  Seigneurs 
de  In  Chapelle  des  Urfinj ,  de  Schomberg ,  &  de  I  ybrac 
Confcillcrs  du  Roy  en  fon  Privé  Conicil  ,  révoquant 
tout  autre  Teftament  &  Codicilcs  précédents ,  Signé  , 
De  Nets ,  &  N.  le  Camus. 


Brevet  de  Mort/chai  de  France  donne  par  le  Roj 
Charles  I X-  en  faveur  d  Alkrt  de  Ccndi. 
Dit  fixjuillet  157). 

CHarlcs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France;  à 
tousccuxquicesprcfenres  Lettres  verront,  Salut  : 
Comme  cftant  puis  n'aguercs  décède  défont  noltrc 
Coufin  le  SieurdcTavanncs  , en  fon  vivant  iVlarcfchal 
de  France  :  Nous  ayant  avile  de  pourvoir  à  cette  Char- 
ge ,  fclon  qu'il  cil  trcs  rcquis ,  important  &  ncccflairc 
pour  nollrc  Service,  &  tout  ainnciuc  nolircdir  Coufin 
défunt  s'eft  acquitté  de  ladite  Charge  tres-vertueufe- 

me  chacun  fçair ,  demeuranr  de  luy  une  fouvenanec 
8;  mémoire  digne  de  perpétuelle  louange ,  choifir  un 
fuccclfcur  en  iccllc  qui  l'exerce  avec  toute  diligen- 
ce &  devoir  :  Sçavoir  ,  faifons  que  Nous  ayant  de  lon- 
gue main  entière  expérience  de  îa  grande  fidélité , 
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amour  fmccre,  &  dévote  affection  ,  &  bonne  volonté 
que  noltre  cher  &  amé  coufin  Mettre  Albert  de  Gondi, 
Comte ,  Doyen,  Baron  de  Ken ,  Marquis  des  Iflesd'or, 
Chevalier  de  noftrc  Ordre,  Confeillct  en  nolîre  Con- 
fcil  Privé  ,  Premier  Gentilhomme  de  nolîre  Chambre , 
Capitaine  de  l'ancienne  Bandcdcs  cent  Gentilshommes 
de  noftre  M.iilon  ,  Gouverneur  &  noftre  Lieutenant 
General àMcts  S;  pays  MelTui,porté au  biende  cet  Eftar, 
&  Couronne ,  &  de  nos  affaires  &  fervice  ,  tant  par  la 
rduitiKC  LLibjtctio»  qu'il  arendus  avec grand  foin  Si 
travail  prés  de  Nous  de:,  iL-.mc.i ,™ ,  que  pour  les  lî- 
gnalts  notables ,  Se  recommanda  blés  Li  vim  qu:i!  Ncns 
ajufqucs  icy  faits  &  cou fl urne  de  faire  ,  tant  au  fait  des 
Guerres  ,  qu'en  toutes  autres  belles  &  honorables  Char- 
nus ,  légations  &  voyages  cfqucllcs  il  a  cfté  par  Nous 
commis, &  de  récente  mémoire  és  dernières  occafions 
qui  fc  font  préfentées,  où  il  s'eft  employé  avec  tel  Se 
fi  grand  devoir  qui  Nous  a  clic  témoigné  pat  noftre 
ires-chet  &  tres-ame  frere  le  Roy  de  Pologne,  Duc 
d'Anjou ,  de  Bburbonnois ,  &  noftrc  Lieutenant  Gêne- 
ra! ,  cep refentanr  noftrc  peribn ne  par  tous  nos  Royau- 
mes ,  pays  ,  Terres  &  Seigneurie'  de  noltr-  akïil.uicc  -, 
qu'il  Nous  demeute  de  fes  actions  un  rres-entier  &  par- 
fait contentement  :  au  moyen  de  quoy  cftant  aiïaircz 
que  ne  pouvons  appcllcrny  faire  élection  de  perfonna- 
ge  qui  de  meilleur  zele,&  avec  plus  de  fidélité  Se  de- 
voir s'acquiteduditeftat  &  Charge  qui:  iera  iceluy  Mei- 
fire  Albert  de  Gondi  Comte  de  Retz,  pour  les  caufes 
6c  pour  l'entière  &  parfaite  confiance  que  Nous  avons  de 
fa  perlbnnc  &  de  fes  furvci liantes  &  bonne  conduire, 
expérience  an  fait  de  Années  ,  &  grande  diligence ,  ac- 
tompagnez  de  pluficurs  autres  pertinentes  raifons,  Se 
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confidcrations  à  ce  Nous  mouvants  ,  l'avons  conflit ué, 
ordonné  Se  cftabli ,  conltituons  ,  ordonnons  &  eftablif- 
fons  par  cesptefentes  Marcfchat  de  France  au  lieu  Se 
place  dudir  défunt  Sieur  de  Tavannes  nagueres  decedé 
encedir  citât  &  Charge,  ainli  vacante,  par  ledit  decés  r 
avons  audit  Sieur  Comte  de  Retz  donné  Se  octroyé, 
donnons  &c  o&royons  par  ces  prefentes,  luy  donnant 
pouvoir,  puilïancc  8:  autorité,  faire  vivre  nos  Gens  de 
qui-rre  tant  denos  Ordonnances ,  qu'autres,  de  cheval, 
&dc  pkd.cn  bon  ordre,  juftke  &  police,  au  repos  at 
Joulagcmcnr  de  nos  Subjets,  Se  faire  taire  les  monftres, 
&  recrues ,  &  des  délinquants,  cnfemblc  des  voleurs 
Si  malfaidteurs  du  gibier  &  rclTort  des  Prevolts  des  Mar 
rcfchauï  de  France  pour  ce  cilablis ,  faire  faire  punition 
&  correction  exemplaire,  fi  généralement  avoir,  tenir, 
&  dorefnavant  exercer  par  ledit  Sieur  Comte  de  Retz 
ladite  Charge  Se  cflat  de  Marcfchal  de  France ,  aux  hon- 
neurs ,  autorité!  ,  prérogatives  ,  prééminences  ,  pou- 
voirs ,  faeulr.cz ,  privilèges ,  franchifes ,  libertez  gages, 
proviens  ,  droits  ,  profits  ,  H  émoluments  qui  y  ap- 
partiennes ,  tout  ainli  qu'ont  fait  &  font  les  autres  Ma- 
refehaux  de  France  tant  qu'il  Nous  plaira.  Si  donnons 
en  mandement  à  noftrcdit  frerc  le  Roy  de  Pologne ,  &; 

lerncnts ,  que  ledit  Sieur  Comte  de  Retz  après  que  Nous 
aurons  pris  &  reccu  de  luy  le  ferment  en  tel  cas  requis 
&accouftumc,fiiccluymis,&  mltitué  en  polTefllOll 
&  fàifine  dudit  Efl.it  &  Charge,  le  failcnr,  fou.Trcnt, 
Se  laiflènt  joiiir  6;  ufer  pleinement  &  paifîblemcnt  d'i- 
celuy  .ciiIl-uiUl:  dos  Ikiiuiciiiï  ,  .urtoritr/. ,  prérogatives, 
prééminences ,  pouvoirs , facultez, privilèges,  tranchi- 
lés ,  libériez,  gages,  penfions,  droits  .profits,  &  emo- 
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hmcntsfufdits.&àluyobcïr.&faire  obéir,  &  enten- 
dre de  tous  ceux ,  &  ainfi  qu'il  appartient ra ,  8e  à  tous 
Capitaines,  Chefs  &  Conducteurs  de  nofdits  Gens  de 
Guerre,  &  autres  nos  Julïiciers,  Officiers  &  Sujets  , 
qu'ils  Scchacund'cmluyobtifibntaufri  &  entendent,*: 
faÛënt  obcïr  &  entendre  diligemment  es  chofes  tou- 
chant &  concernant  ladite  Charge  Si  Eftat  de  Maref- 
chal  de  France.  Mandons  en  outreà  nos  amez  &  féaux 
les  Gens  de  nos  Comptes ,  Se  Treforicrs  de  noftrc  Ef- 
pargne  prefens  &  à  venir ,  que  lcfditi  gages ,  penlîons  , 
&  droits  appartenants  audit  Eftat ,  ils  raflent  par  les  Re- 
ceveurs Généraux  de  nos  Finances ,  &  ecluy  d'eux  qu'il 
appartiendra  ,  bailler,  payer  &  délivrer  audit  Sieur 
Comte  de  Retz  dorénavant  par  chacun  an,  aux  termes 
&  en  la  manière  accouiïumcc,  &  en  rapportant  lefdi- 
tes  Préfentes  ou  Vidir.ias  ,  d'iccllcs  dûcment  collation- 
nées,  8i  quittance  dudit  Sieur  Comte  de  Retz  fut  ce 
fufKfantc,  Nous  voulons  lefdits  gages ,  eftat  6e  pcnlion, 
8ctoiitccqucpayé,baille&ilélivré  luy  en  aura  elle  à 
la  caufe  des  mfditcs  ,  cftte  pafle  Si  alloué  en  la  dépen- 
fc  des  comptes ,  &  rabatu  de  la  rcccptc  de  ecluy  de  nof- 
dits Receveurs  Généraux,  Si  autres  nos  comptables  à 
qui  ce  pourra  toucher  par  lefdits  Gens  de  nos  Comptes; 
leur  mandons  ainfï  de  faire  fans  difficulté  :  car  tel  eft 
noftre  pljilîr  :  en  témoin  de  ce  Nous  avons  fait  mettre 
noftre  Scelà  cefditcs  Préfenres.  Donné  au  Chafteaude 
Eoullognc  le  fixicme  jour  de  Juillet  l'an  de  grâce  mil 
cinq  cens  foixantc-trcizc ,  &  de  noftre  Règne  le  trezié- 
ir.e.  S  i^nc ,  fur  le  reply  ,  par  le  Roy  ,  la  Reyne  Sa  Mè- 
re préllntc.  de  Neufville,&  fccllces  fur  double 
qnciic  de  grandSccldccirc  jaune. 
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Inregilliéisa  rtancnniic  l'ncarcur  du  Roy  au  Siegt 
de  U  Conutjl.ibite  «y  -1  i.ire/cluafee  de  France  à  U  Ta- 
ble de  Mubre  du  Palais  i  Ptris  le  deuxième  jour 
d'.Muft  i(74- 

Ccqucdeffuscxtrait,  tiré  te.  collationné  des  Regi- 
ftres  du  Greffe  du  Sicgc  General  de  la  Conncftablie  6c 
Marcfchauflec  de  France  à  la  Table  de  Marbre  du  Pa. 
Jais  i  Paris,  par  Nous  Greffier enChcfdudit  Siège  foullî- 
gné  ,cejourd'huy  douze  May  1701.  &  délivré  pour  fer- 
vir  &  valoir  à  qui  il  appartiendra  ce  que  de  raifon  , 

Signé  ,DE  V  ENDOS  ME. 


Leltr:s  Patentes  données  par  Henry  HJ.  four  le 
Gouvernement  de  Saluées  en  faveur  d'Albert  de 
Condi  Marefchalde  France,  dont  l'original  fi 
garde  à  Florence  dans  les  Archives  de  L'Abbe' 
de  Conài.  Du  vingt-fip  Septembre  1580. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Je  France  &  de 
Pologne, à  tous  ceux  qui  ces  pre  fentes  Lettres  ver- 
ront ,  Salut.  Comme  au  lieu  de  la  bonne  intelligence 
que  les  Gouverneurs  particuliers  &  Capitaines  èfUnt 
dans  les  Places  &  Clialtcaui  de  noltrc  Marquifat  de 
Saluées  &  aunes  lieux  de  noltrc  obeïfTance  delà  les 
Monts,doivcnt  avoir  &  entretenir  pour  le  bien  denoftre 

dudir  Pays  ,  Nous  foyons  averris  qu'il  s'eil  engendré  Ôi 
meu  quelques  difcordcs&  diUcnlmn  en  aucun  d'iceux, 
qu'il  redonde  au  grand  d davantage  de  nos  affaires ,  & 
y  pourrait  apporter  plus  grand  détordre  &  altération 


* 
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s'il  ii'y  cftoit  par  Nouspromptcmcnt  obvié.donr  rccher- 

cffct  quelque  pcrfonnngc  de  bonne  Se  grande  qualité  à 
Nous  rcablc,avcc  pouvoir  S:  authoritc  d'y  donner  le  re- 
mède qui  y  peut  eftre  requis-,  Sçavoir  finfons  que  Nous 
confideranr  que  ne  pourrions  faire  meilleure  élection, 
que  de  la  perfonne  de  noltrc  tres-eficr  Si  bien  amé  cou- 
fin  le  Comte  de  Retz  Marcfclial  de  France,  tant  pour 
l'authorité  de  fon  Etat,  que  pour  la  grande  prudence  & 
autres  vertus  qui  font  en  luy  conjointes  à  uncfingulic- 
re  affection  pour  noftrc  fervice ,  ainiî  qu'il  l'a  témoigné 
6c  fait  paroilhc,commeil  continué  encore  chaque  jour 
en  plulicurs  grandes  &  importantes  Charges  S:  occa- 
fionsoù  ilaelîécc  cft  employé  pour  le  bien  de  noftrc 
Couronne  ic  Eftat  :  Pour  ces  caufes  Si  pour  la  parfaite 
confiance  que  Nous  avons  de  fes  fens,  loyauté,  vaillan- 
ce ,  expérience  fie  bonne  diligence ,  iceluy  noftrc  coulin 
avons  commis ,  ordonné  Si  député ,  commettons ,  or- 
donnons &  députons  par  ces  prefentes  de  fe  tranïportcr 
en  noltrc  M  arquifat  de  Saluées ,  &  autres  Terres,  lieux 
&  endroits  de  nollre  obcïffancc  delà  les  monts ,  Se  en 
chacuncs  des  Villes ,  Places  Si  Fortcrcffes  qui  Nous  y 
appartiennent ,  fi  befoin  eft ,  &  il  voit  que  bon  foit, 
mander,  Si  faire  venir  devers  foy  les  Gouverneurs  par- 
ticuliers d'iccllcs,  Capitaines,  Chefs  Si  Conducteurs  de 
GcnsdcGucrrcy  cftant,  nos  Officiers  tant  de  Jufticc 
Si  de  Finances  que  de  l'Artillerie ,  S;  autres ,  enfcmble 
les  Gens  du  Clergé  ,  Gentilshommes,  Confiais,  Ma- 
nans ,  &  Habitans  dudit  Pays ,  feparcment  ou  con- 
jointement, en  tel  nombre,  lieu ,  &.  ainfî  qu'il  avifera, 
s'enctucrir  Se  informer  de  l'cftat  des  affaires  du  Pays , 
des  diflêntions  &  altérations  qui  s'y  peuvent  trouver ,  Si 
Bbbb 
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dcscaufcs  &motifsd'iccllcs,lcsatroupcr  &  cfrcncirc, 
compofcr  &  accommoda  (  G  &ire  fe  peut  )  tous  diffè- 
res cihnt  entre  les  Gouverneurs ,  Capitaines,  &  autres, 

tremetu  ,  y  pourvoir ,  Seainfi  qu'il  connorftra  l'affaire  le 
mériter,  voir  &  vifiter  lefdrtcs  Villes,  Chair-eaux  Se 
Fortercifcs  ,  rcconnoillrc  les  fortifications  &  répara- 
tions ,  &  ordojiner  d'icclles ,  comme  le  befoin  le  requer- 
ra, viutcraumlcsmagaiins,  tant  de  l'Artillerie  &  mu- 
nitions ,  que  des  vivres ,  le  faire  repi  ('(enter  par  les  Com- 
miffaircs ,  Gardes ,  &  autres  Officiers  d'iceux  refptcrrvc- 
nient  les  Eftats  3c  Inventaires  qui  en  ont  cité  faits ,  Ec 
vérifier  en  quel  citai  le  tout  fera.:  Se  s'il  en  défaut  quel- 
que partie.s 'en quérir  d'où  procède  cette  défècluofitc,  Se 
à  quoy  les  choli  s  di  t.Lillanti.-s  ontefte  converties  &  cm- 
plovecs ,  la  ire  ti  ai  marcher  ,3:  tranfporter  les  arnlleiies, 
munitions  S:  vivres  des  Ville  ou  Chaftcau  à  autre  en 
tout  ou  en  partie,  s'il  voit  que  bon  loit  à  remuer, 3c 
changer  les  Garnilons  comme  ri  verra  elrre  à  propos, 
commander  aux  Gouverneurs  particuliers,  Capitaines , 
Chefs  Se  Conducteurs  des  Gens  de  Guerre  :cnfemblc  à 
nos  Officiers  S:  aux  Manani  &  Habit.mtsduditPays, 
de  quelque  cftat,Se  condition  qu'ils  foient .  <V  q'ïib 
auront  à  frire  potirr.oftre  Imite,  leur  bien  û:  conlcrva- 
rion  ,  fous  noftre  obcïfiance  ,  cirer  ou  fufpcndre  tels 
dcfdits  Gouverneurs  particuliers  6c  Capitaines  qu'il  avi- 
fera  de  leur  Charge  &  Capitainerie ,  &  y  en  mettre  d'au- 
tre à  Nous  feurs  &  feables  par  provifiou ,  £c  juiqu  a  ce 
que  par  Nous  en  foit  autrement  ordonne, s'il  coiiiioilt  ie 
bien  de  ni",  s  allai  res ,  S;  a  in  fi  le  requérir  s'il  fe  trouve 
aucuns  dtfoliuïlai-.s  &  rdrachiires  à  nos  Commande- 
ments ,  6:  à  ce  que  fers  par  noflrc  coufin  ordonné ,  les 
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faire  punir  Se  charrier  exemplairement ,  Se  pour  cet  effe  t 
ufer  de  la  force  (  fi  befoin  cft  ]  affemblcr  nos  Gens  de 
guerre  cli an ts  audit  Pays  :  crucmblc  la  milite  des  Habi- 
tants d'kcluy  jdrefftr  &  faire  lever  nouvelles  forces  & 
Compagnies  tant  de  clieval  que  de  pied,  fi  l'affaire  le  re- 
quiert,  bailler  &  expédiera  cette  fin  les  Commiflîoni 
necufljùes ,  &:  exploiter  5c  employer  lefdites  forces  con- 
tre les  rebelles  Se  dcfobeïuans ,  leurs  fauteurs  &  adhe- 
rans,  faire  mener  &  conduire  l'Artillerie  ,  battre  les 
Places  8:  lieux  où  ils  feront  refiitance ,  y  donner  affaur, 
les  forcer  Se  tailler  en  pièces  lefditî  dcfobeïuans ,  ou  les 
prendre  &  recevoir  à  compolirion ,  félon  qu'il  verra 
élire  pour  le  mieux  :  faire  faire  les  montres  Se  reveués 
des  Gens  de  guerre ,  commettre  en  l'abfencc  des  Coin, 
miffaircs,  &  Contrôllcuis  ordinaires  de  nos  Guerres 
ancien  perfonnage  ,  fuffiûnt  Se  capable  pour  en  faire 
ordonner  des  deniers  deftinez  pour  leurs  payements,  Se 
les  réparations  des  Places ,  &  en  expofer  tes  Ordonnan- 
ces aux  Trefoners  à  qui  fe  peut  toucher ,  lefquellcs  Nous 
voulons  valloir  6c  fervirà  larcditionde  leurs  comptes, 
toutainfi  que  fi  elles  cftoicnr  de  Nous  expédiées;  Se  s'il 
y  échoit  de  faire  par  Nous  quelque  récompenfe,  libéra- 
lité ou  bienfait,  à  aucun  dcfdits  Gouverneurs  particu- 
liers ,  Capitaines  ou  autres  perlônnes ,  foit  en  fe  démet- 
tant de  leurs  Charges, -Gouvernement  &  Capitaineries, 
ou  autrement  i  Nous  avons  donné  Se  donnons  plein  pou. 
voir,pui (Tance  &  authorité  à  noftredit  Coufin  de  contra- 
cter*: convenir  avec  ceux  qu'il  appartiendra,  faifant 
les  promeffes  Se  obligations  rcquilès  ,  pour  l'accomplie 
Cernent  de  ce  qui  fera  par  luy  convenu  Se  accordé  à  no- 


fement  de  ce  qui  fera  par  luy  convenu  & 
(tre  nom.  Et  généralement  faire ,  traiter  i 
juy  en  la  prclcnte  Charge  Se  Commillii 
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Nous  mcfmc  ferions ,  &  faire  pourrions ,  fi  prefent  y 

Charge  &  pouvoir  que  a  de  Nous  noftre  cher  &  bien 
amé  FcSieurdcl:iVallctrc,Gouvcrncur&  noftre  Lieu- 
tenant General  delà  les  Monts.  Promettant  en  bonne 
foy  îcparolecie  Roy, avoir  agréable  ci  tenir  ferme  Se 
ftablc  tout  ecque  par  noftre  Coufin  fera  fait,  traité  Se 
eiploité  en  chofes  jullcs , leurs  circonftanccs  6;  dépen- 
dances :  les  ratifier  &  confirmer,  fi  befoin  eft,  &  iceluy 
relever  Se  abfoudrc,  indemnifer  de  toutes  promènes  Se 
obligations  qui  feroient  par  luy  faites  pour  le  fait  fufdir. 
Si  donnons  en  mandement  à  noftre  Licurcnant  Gênera! 
Se  Gouvernent  delà  les  monts  le  Sieur  de  la  Vallcrre, 
queànoftredit  Coufin  il  entende  &  a/lifte  en  cequebe- 
loin  icra  pour  ic  fait  de  la  pré  fente  Charge  &  Commit 
fion ,  Se  ainfi  qu'il  convient  à  fon  citât  de  Marefchal  de 
France ;Se aux  Gouverneurs  particuliers,  Capitaines, 
Chefs  S:  Conducteurs  des  Gens  deguerre,  Sencfchaur, 
Juges ,  leurs  Lieutenants ,  Confuls ,  &  auttes  nos  Offi- 
ciers &  Sujets  dudir  Pays ,  &  de  quelque  qualité  Se  con- 
dition qu'ils  foient,  qu'ils  ayent  à  obéira  noftrcdit  Cou- 
fin entour  ce  que  dit  eft ,  6c  qui  en  dépend  comme  i 
noftre  propre  perfonne  fans  y  faire  aucune  difficulté. 
Cartel  eft  noftre  plaifir ,  &  en  témoin  de  quoy  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  préfentes.  Donné  à 
Fontainebleau  le  vingr-fepriéme  Septcmbrei'an  degra- 
cc  mil  cinq  censquatre-vingt,  Stdcnoftrc  règne  lefe- 
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ALBERT    DE  GONDI. 
Du  vingt  fix  Oc%bre  ijî7. 

PAr  Lettres  en  forme  de  Coin  million  données  par 
le  Roy  Henry  III.  du  nom  Roy  de  France  Se 
de  Pologne  au  Camp  de  Gien  le  vingt- lîiicme  jour 
d'Octobre  l'an  ,587.  %né  H  E  N  R  Y  ]  &  plus  bas  :  par 
(c  Roy  deNeufville,&  Scellées.  Appert  plein 
pouvoir ,  puiflanec,  aurhoritc,  commiilîon  &  mande- 
ment fpecial  avoir  elle  donné  par  ledit  Seigneur  Roy 
à  loucher  Bc  amécoulîn  le  Duc  de  Retz  ,Pair  fie  Ma- 
réchal de  France ,  de  fc  tranfporccr  en  fa  bonne  ville  de 
Tans  avec  les  forces  de  cheval  8c  de  pied  tant  François 
c]ul:  d'.r.itics  Nations  que  ledit  Suiijnm:-  a  avi:c  d'v  en- 
voyer pour  le  bien  de  ion  fcrvtcc.&la  furetc  6c  confer- 

défenfe  de  faditc  Ville ,  Se  leur  commander  tour  ce  cju'ils 
auront  à  faire  pour  cet  effet  :  Icurfairc  fournir  fie  admi- 
niftrct  par  les  chemins  les  vivres  qui  leur  feront  necef- 
faires ,  toit  par  eftape  ou  autrement  Êcc.  faire  vivre  en 
bon  ordre  ,  police,  6c  difeiplinc  lefdits  Gens  de  guerre 
&c.  aufquels  nous  commandons  à  cette  fin  de  vousobeït 
&c.  enjoignant  expreflement  à  tous  nos  Lieutenants  Gé- 
néraux , Gouverneurs  de  nos  Provinces,  Capitaines  Se 
Gouverneurs  de  Villes  Si  Places,  Officiers  denoltre  Ju- 
lîicc  ,  Maires  &  Efchevins  denos  Villes,  qu'ils  ayent 
à  vous  laillcr  pafler  aveelefdites  forces  Sic 
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Eut  de  la  Charge  de  Général  des  Galères. 
Du  vingt- cinq  Avril  ijpS. 

PAr  Lettres  Patentes  de  Henry  IV.  du  nom  Roy  de 
France  Si  de  Navarrc.donnécs  à  Nantes  le  M.  Avril 
1538.  &dc  fon  règne  le  neuvième,  (Igné  HENRY, 
&  fur  le  rcply ,  par  le  Roy ,  P  O  t  I  e  r  ,  Si  fccllécs  du 
grand  Sceau  de  cire  j.iunc.  Appert  qu'en  confident  ion 
tic  la  demilTion  volonraire  que  ion  cher  &bien  amé  con- 
fia Mcflirc  Albert  de  Gondi  Duc  de  Retz,  Pair  &  Ma- 
refchal ,  &  General  des  Galères  de  France  a  faire  pour 
complaire  audit  Seigneur  Roy  des  Eftats  de  Capitaine 
&  Gouverneur  des  ville  &  Chaflcau  de  Nantes,  &  de 
la  Lieurenance  Générale  au  Gouverne  ment  dcfditcs  vil- 
le &  Chafteau ,  Comté  &  Evefché  de  Nantes  en  faveur 
du  Ducde  Vendofmc  fils  naturel  dudit  Seigneur  Roy, 
&  de  fon  coufin  le  Ducde  Monrbazon,  ledit  Seigneur 
Roy  a  donne  à  Philippe-  Emmanuel  de  Gondi  (ils  de 
fondit  coulin  Albert  de  Gondi,  les  Eftats  de  General 
des  Galères  de  France ,  &  de  fon  Liieutenant  General 
en  fes  mers  de  Levant  ;  ainfi  que  les  rient  de  prefent  fon- 
dit coulin  perc  dudit  Philippe- Emmanuel  de  Gondi.le- 
qucl  s'en  eft  demis  es  mains  dudit  Seigneur  Roy  en  fa 
faveur  i  ladite  condition  de  furvivanec:  pour  Icfdits 
Eftats  &  Charges  avoir ,  tenir ,  &  dorcfhavant  exercer 
parlefdits  de  Gondi  perc  &  fils,  8c  par  lefurvivant  d'eux 
deux  aux  honneurs, authoritez, prérogatives,  préémi- 
nences ,  franchifes  ,  libériez  ,  eftats,  gages  ,  penfions, 
droits,  profits,  revenus  ,  émoluments  accouftumez, 
fans  que  par  le  trépas  du  premier  décédant  ,  Icfdits 
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Eftats  &  Charges  puilfcnt  cltre  dits  vacnns  &c.  Lcfdi- 
tcs  Lettres  Patentes  font  enregiftrees  aux  Rcg iflrcs  de 
la  Cour  de  Parlement  de  Provence  fui vanc  l'Ordonnan- 
ce de  la  Chambre  des  Vacations ,  mife  au  bas  delà  IU- 
qucftcàccs  fins  pré/entée  par  ledit  Sieur  General, du 
13.  Juillet  iéoo. 

Elles  font  encore  regiftrées  aux  Rci-iftres  des  Fi- 
nances du  Roy  audit  pays  de  Provence  le  m.  Oftobrc 
ifioo.  comme  il  appert  par  lefdi  tes  Lettres,  fur  le  replis 
dcfqueiles  et!  encore  la  prédation  de  ferment  faite  par 
ledit  Philippe  Emmanuel  de  Gondi  fils ,  entre  les  mains 
de  Monfcigncui  île  Chevcrnv  C  :hmcclicr  de  France ,  à 
caiife  dcfditi  Eftats  Se  Charges  de  Ccneral  des  Galères 
de  France ,  &  Lieutenant  General  du  Roy  en  (es  mers 
de  Levant,  en  date  du  vingt- (ëptic me  jour  d'Avril  ^yi. 


Du  fix  Mars  1617. 

PAr  Lettres  Patentes  du  feu  Rov  Louis  X  1 1 1.  du 
nom  Roy  de  France  Se  de  Navarre  de  gloriculè 
mémoire,  données  à  Paris  Icfuiémc  jour  de  Mars  l'an 
de  grâce  1617.  6t  de  fon  règne  le  feptiéine  ,  iîgnc 
LOUIS,  &  fur  le  rcply  Phelyppeaux,  & 
fcellées  à  double  quciïc  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 
Appert  l'Eftat  &  Charge  de  General  des  Galères  de 
France,  &  de  Lieutenant  General  de  Sa  Majcftc  és 
mers  de  Levant  avoir  elle  donné  &:  octroyé  par  ledit 
Seigneur  Roy  à  Pierre  de  Gondi  fur  la  fupplication  que 
Weilire  Philippe  EmmanncI  de  Gondi  Comte  de  J01- 
gny  General  des  Galères  de  France  ,&  Lieutenant  Ge- 
neral de  Saditc  Majcftc  és  mers  du  Levant, luy  a  fai- 


571HISTOIRE  GENEALOGIQUE 
ic  de  luy  permettre  la  relïgnation  de  fadite  Charge,  i 
condition  de  furvivancecn  faveur  dudit  Pierre  de  Gon- 
di  fon  fils  aîné ,  pour  ledit  Eftat  6:  Charge  avoir,  tenir , 
&  dorénavant  exercer  ,  en  jouir  S;  ufer  par  lefdits 
petc  &  fils,  aux  honneurs,  authoritez,  prérogatives ,  pré- 
éminences ,  franchifes  ,  libertés  ,  gages  ,  penlions , 
droits ,  profits ,  revenus ,  &  émoluments  accoutumez , 
fans  que  par  le  decés  de  l'un  ou  de  l'autre  ellcpuifle 
cftte  déclarée  vacante  Sec. 

Lefdites  Lettres  enregistrées  en  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Provence  le  14.  May  iSij.  (igné ,  EstiennE  , 
&  es  Regifhcs  des  Archives  du  Roy  fuivant  i'ArrcIt- 
de  ta  Cour  du  vingc-lîxiémc  joutdeMay  1C17.  Se  encore 
fur  leteply  d'icclîcs  Lcnres  Patentes cft  la  prédation  de 
ferment  faite  par  ledit  Pierre  de  Gondi  és  mains  de 
Monfcigncur  Mangot  Carde  des  Sceaux  de  France ,  Se 
Lieutenant  General  du  Roy  és  mets  du  Levant ,  à  con. 
dition  de  furvivance,  en  date  du  io.  Mats  [Û17. 


CLAUDE  CATHERINE  DE  CLE  RM  ON  T. 

Ds  vingt  tpiMrt  février  i6oj. 

t  |  'Eiîament  de  Haute  Si  Puiflànte  Dame  ,  Dame 
J_  Claude- Catherine  de  Clctmont  Duchcuc  de 
Rct7.,  veuve  de  défunt  Haut  &  l'uiflant  Seigneur  Mcm- 
re  Albert  de  Gondi, enfon  vivant  Ducdc  Retz,  Mar- 

3uis  dcBcllcilk,  Baron  dcMcrly ,  Sciqneurdc  Noify, 
a  Plcnîs ,  Efcouy  &  autres  lieux ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy  ,  Commandeur  en  celuy  du  Saint  Efptit , 
ConfcillcrdcSaMajcrtc  enfes  Conlcils  d'Ertat  &  Pri- 
vé, Pair,  Premier  M-icfchal,&  General  des  Galères  de 
France, 
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France, pafTé  pardcvant  Jacques  du  Ncfmcs  &  René 
Conteflcs.Notiircs  du  Roy  noftrc  Sire  en  Ion  Chaftelcr. 
de  Paris ,  pat  lequel  après  avoir  dit  que  pour  le  regard 
de  fes  funérailles  &  enterrement  clic  veut  &  entend  que 
le  Teltamc.it  par  die  (hit  cy-devant  le  vingt-neuvième 
jowde Janvier itfoi.  foie  fmvipour  ce  regard  :  elle  dc- 
tiare  que  pendant  la  viedudit  défunt  Seigneur  Duc  de 
Retz  fon  époux ,  il  a  déliré ,  &  elle  avec  luy,dc  faire  une 
di  (polît ion  entre  Meilleurs  leurs  Enfàns ,  par  le  moyen 
de  laquelle  ils  puiîcnt  coulerver  les  biens  dudit  défunt 
&  d'elle ,  fins  plaider  les  uns  contre  les  autres ,  elle  ne 
put  élire  effectuée  durantla  vie  dudit  Seigneur,  depuis 
le  deecs  duquel  ladite  Dame  a  cftimécftrc  obligée  de 
continuer  en  la  mclmc  volonté  :  pour  laquelle  cftcctucr 
cllcafaitlc  partage  qui  enfuir. 

i°.  Elle  veut  &  ordonne  que  le  Duché  de  Retz  &  le 
Marquifar  de  Bellcille  avec  les  Chaftcaux,  appartenan- 
ces &  dépendances  foient  &  demeurent  à  Mcfiirc  Henry 
de  Gondi  fon  petit-fils, fans  néanmoins  y  comprendre 
ce  qui  a  cité  baillé  dudit  Duché  à  Madame  de  Vafle. 

(.".  Elle  veut  Si  ordonne  que  Meflîie  Henry  de  Gon- 
di Evcfquc  de  Paris  fon  fils,  aie  4c  luy  appartienne  la 
Terre  de  Noify ,  la  Baronnie  de  Matlv ,  les  Terres  de 
Verfailles  &  Bailly  :  à  la  charge  de  l'engagement  fait 
dudit  Bailly  au  Sieur  Vicillatt,  &  toutes  les  autres 
terres  qui  y  font  annexées  ,  appartenances  Si  dépen- 
dances &c. 

Ellcveut&  ordonne  que  Meflîre  Philippe- Em- 
manuel de  Gondi  General  des  Galères  de  France  fon  fils, 
ait  &Iuy  appartienne,  comme  déjà  elle  a  déclaré  par 
Contrait,  laTcrrctfc  Seigneurie  du  Plcffis-Efcouy,  Se 
ce  qui  cd  contenu  audit  Contract  :  cnfcmble  la  Terre 
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&  Seigneurie  de  Seurres ,  fes  appartenances  5:  dépen- 

4°.  ElIeveuc&ordonnc,qucMcm'reJean  deGon- 
êi  Abbé  de  Saint  Aubin  fou  fils ,  ait  &  luy  appartienne 
laTerrcci  Seigneurie  de  laR.ochc-R.uJSn,  fia  apparte- 
nances &  dépendances. 


CHARLES    DE  GONDI. 
ANTOINETTE  D'ORLEANS. 
Du  Jix  Stptmbrt  1587. 

COnttaftde  mariage  pafle  au  Chaftcau  de  Tric,par- 
devant  Nicolas  du  Faynct  Notaire  &  Garde  pour 
le  Roy  noitrc  Sire  des  Sceaux  du  Bailliage  &  Comté  de 
Chaumont,  &  Charles  Lcfcouvettc  Notaire  aufli  pour 
le  Roy  audit  Bailliage  &  Comté  s  Entre  tres-Hautc  & 
Miiie  de    trcs-Puiflântc  Dame  Se  Princcflc  Madame  Marie  de 
iDuibon.        Bourbon  Duchcflë  de  Longueville  &  d'Efîouceville , 
Marquifc  de  Rothelin  ,  Comtcûc  Souveraine  de 
Neufchaltcl  en  SuûTc  ,  Corn  telle  de  Dunois  ,  Saint 
Pol  ,  Chaumont  &  Tancarville ,  veuve  de  feu  tres- 
LtDnoid'Ot-  Haut  &  trcs-Puilfanc  Seigneur  Leonor  d'Orléans ,  en 
fon  vivant  Duc  ,  Marquis ,  &  Comte  defdits  lieux. 
Prince  de  Chaftclaillon,  Conneftablc  hcredital  de  Nor- 
mandie ,  Capitaine  de  cent  Hommes  d'armes  de  Tes  Or- 
donnances ,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  ;  a 
Majcité  en  fes  pays  de  Picardie  ,  Boullenois ,  Artois , 
6t  pays  de  nouvelles  conqueftes ,  en  fou  nom  ,  &  com- 
me tutrice,  Itipulante  en  cette  partit  pour  M.nkmoiltlîe 
Antoinette    Antoinette  d'Orléans,  l'une  des  fillesde  feu  mondit 
J-O.IMM.      Scjgneljr  [c  Duc  de  Longueville  &  d'iccllc  Dame  Du- 
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chcue,d'anepart;6(  Haut  &  paillant  Seigneur  Meffirc 
AlbertdeGondi,ConfcillcrduRoyenfonConfcilPri-      Albeii  d< 
vé  Se  d'Eftat ,  Chevalier  de  l'Ordre  dudit  Seigneur,  Coa^ 
Commandeur  en  l'Ordre  du  Saint  Efprk,  Capitaine  de 
cent  Hommcsd'armcs  de) Ordonnances  de  Sa  Majcllé, 
Pair  Se  Marefchal  de  France,  Duc  de  Retz,  Marquis  de 
Bellcifie  Se  des  Mes  d'or  ,  Baron  de  Dampicrre,  de 
Saint  Soigne,  dcMcrlyfe  d'Efcouy,  Seigneur  de  Noi- 
fy ,  du  Pleflis,  Fourrais,  du  Chaftenaye,  de  Scurres ,  de 
Poullay     delà  Roche-Ruffin,  tant  en  fon  nom, que 
fc  faifant  8c  portant  fort  de  Haute  Se  PuilTante  Dame, 
DameCarherinedeClermontfon  epoufe ,  Duchcflê  6£  C*1'4 
Dame  defdits  Lieux,  qu'il  authorifepourl'cfFct  des  pré- 
fentes,  lefquclles  il  s'eft  obligé  de  luy  taire  ratifiera  pei- 
ne de  tous  dépens,  dommages  Scinterelb  ;  Se  Meflïrc 
CharlesdeGondileurfils.MarquisdeBelleiflc.&Ca-      çi»rl«  * 
pitaine  de  cent  Hommes  d'armes  des  Ordonnances  du  "a 
Roy  d'autre  parr. 

Par  lequel  après  avoir  cu^confcntcmcnt  du  Roy  & 
des  Reynes  &  de  leurs  parents  ,(Èe  entre  autres  de  très- 
Haut  Se  tres-Puiflant  PrincOaMéifire  Henry  d'Ôileans 
Duc  de  Longuevillc  .  Se  François  d'Orléans  Comte  de  ,  F«"î°i> 
Saint  Pol  frètes  de  ladite  Damoifcllc  Antoincrte  d'Or-  *  °':™a" 
leans ,  Se  de  Révérend  Père  en  Dieu  Meflirc  Pierre  de 
Gondi  Evefqucde  Paris, &  Commandeur  audit  Ordre 
du  Saint  Eiprit , oncle  paternel  dudit  Sieur  Marquis  de 
Bellcifie  :  ladite  Dame  Duchelfc  de  Longuevi lie  pro- 
met donner  à  ladite  Damoifcllc  Antoinette  d'Orléans  fa 
fille  à  ce  prefente ,  Si  de  fon  contentement ,  par  nom  îc 
loy  de  mariage ,  audit  Charles  de  Gondi  ;  qui  avec  le 
confentementdefditsSieur&DamcDuc6;  Duchcficde 
Retz  Ces  pere  Se  merc,  la  promet  prendreà  fa  femme  &c. 
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Ladite  Dame  DuchclTcdc  Longucville  promet  en  fa- 
veur du  futur  mariage  payera  ladite  An  minette  d'Or- 
léans fa  fille,  future  époufe  la  fomme  de  50000.  écus 
fol  pour  tous  droits  fucccillfi  qui  luy  pourraient  com- 
peter,  fçavoir:  ^ooao.  écus  pour  les  fucccflîons  de  feu 
Monicigneur  le  Duc  de  Longucville  perc ,  &  feu  Mon- 
Leanac  d'Ot-  fciçncur  Lconor  frerc  de  ladite  future  Epoufe  ,  Si 
Icuu,  ftcic.  10000.  écus  pour  les  fueccilions  tant  directes  que  colla- 
térales qui  pourvoient  cy-aptés  luy  échcoir  :  laquelle 
fomme  de  50000.  crus  fortira nature  de  propre  à  ladite 
future  E  poule,  &  luy  tiendra  cotte  &  ligne  ;  moyen  naiir 
iccllc  fomme ,  icelle  Antoinette  d'Orléans  future  épou- 
{c,  autoriféc  du  Sieur  Marquis  de  Belleillc  fon  futur 
époux.a  renoncé  à  toutes  leldiics  fucceflions  tant  dire- 
lies  que  collatérales  écheues  a.  à  échcoir,  if  à  tous  les 
autres  droits ,  parts  St  portions  qui  luy  pourraient  com- 
peter ,  S:  ce  au  profit  des  malles  de  la  Mailon  de  Lon- 
gucville feulement  qui  font  depréfenr  &c  à  leurs  fuccef- 
lcurs  :  en  attendant  le  payaient  de  laquelle  fomme  de 
50000.  écus  ,  ladite  I^jimc  DuchclTc  de  Longucville 
promet,  en  payer  la  rente  jufdits  futurs  Epoux,  à  Ra- 
voir ;  au  denier  vingt-cinq  pendant  la  vie  de  maduc 
Dame  Duclitilc  de  Longucville,  &  après  fon  decés  à 
raifon  du  denier  douze:  laquelle  rente  fera  racheta  hle  à 
tousjours  pour  ladite  fomme  de  50000.  écus  en  deux 
p.ivi-iiierin  |',',r  e;>.'.!e  portion  :  en  avcrtillaut  néanmoins 
en  casde  tachât  fefdits  Sicut&  Dame  de  Rea  ;  &  pour 

qu'elle  aura  cours,  maditc  Damea  hypothéqué  les  Ter- 
res Se  Chaftellenies  de  Gournay  en  Bragc  &  Hortot  iur 
Dieppe, pour  en  eitre  les  arrérages  payez  par  les  mains 
'      des  Receveurs  ou  Fermiers  d'iccllcs  Terres  ;  Se  après  le 
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payement  de  ladite  fomme  de  50000.  ècus  ou  départie 
d'ictllc,  Icdic  Sieur  futur  Epoux  fera  tenu  remployer' 
les  deniers  en  rentes  ou  héritages  fortidimrs  nature  de 
propres  à  ladite  fut  Lire  Epoufe;  &  faute  dudit  remploy, 
feront  lefdits  deniers  pris  par  préciput  fur  les  biens  de 
la  corn  m  un  a  uré  fi  tant  fc  montent,  finon  furie  propre 
dudit  Sieur  futur  Epoux. 

Seront  iccux  fliturs  Epoux  communs  en  tous  meu- 
bles, acquefts  &  conquens ,  immeubles  faits  confiants 
ledit  mariage, félon  (es  Us&Couitumc  dcUPrcvofté 
&  Vicomte  de  Paris  &c. 

Sera  ladite  future  Epoufe  douée  de  3333.  cens  10. 
fols  tournois  de  rente  de  douaire  préfîx  ,  qui  feront 
propres  auxentans  dudit  futur  mariage,  pouf  l'afllgna- 
tion  duquel  douaire  lefdits  Sieur  &  Dame  Duc  &"dU- 
chcuè  de  Retz  ont  baillé ,  cédé  &  tranfponé  la  Terre  Se 
Seigneurie  du  Pleflis,apparrcnanccs,&dépendanccs,afri- 
fes  au  Bailliage  de  GiforsJcs-Efcouys ,  ou  fur  coures  au- 
tres Terres  &  Seigneuries  que  ladite  Dame  future  Epou- 
fe pourra  opter,au  cas  que  lefdits  Sieur  &c  Dame  de  Retz 
en  difpofent  au  profit  d'un  de  leurs  puifncz. 

En  cas  ncannioir#qucIes  autres  filles  de  ladite  Da- 
me Ducheue  de  Longue  ville,  hors  l'aîné  e.foicnt  mariées 
à  autres  Seigneurs  qu'à  Princcsavcc  plus  grands  droits 
&  avantages,  madirc  Dame  vcut&  entendqu'aprés  fôn 
deecs  ladite  Damoifelle  future  Epoufe  joiiillè  de  pareils 
droits  6:  avantages  que  les  autres  &c. 

Pour  l'accompliflement  de  toutes  Icfquellcs  conven- 
tions ledit  Sieur  futur  Epoux  authorife  ladite  future 
Epoufe  de  ratifier  le  conrenucnccs  préfentes  quand  elle 
fera  parvenue  en  l'âge  de  majonié,  6;  lefdits  Sieur  Si. 
Dame  Due  Si  Duchefiè  de  Retz  obligent  &  hypome- 
Cccciij 
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quent  tous  leurs  bien  s,  meubles ,  6i  immeubles,  préfents 
&  à  venir  &e. 


ANTOINETTE  D'ORLEANS. 
Dm  mngt-ftft  Juillet  ifioo. 

TEftamcnt  de  Haute  &  Puiflante  PrmcefTe  Dame 
Antoinette  d'Orléans ,  à  préfenr  dite  de  Sainte 
Scolalcique,  Marquifc  de  Belleifle,  Dame  douairière 
du  Plein" 5-E feouy ,  Muflègros  fle  Tonfreville ,  Huguet- 
ticre,  Si  Bregny  en  Retz  ,à  preiènr  Novice  au  Mona- 
itcrcdeSainte  Scolaftique.îi  veuvede  feu  Haut  &  Puif- 
fanr.  Seigneur  Mcilirc  Charles  de  Gondi ,  quand  vivoirr 
MarquisdeBeileifle.Capitainedecenr  Hommes  d'ar- 
mes des  Ordonnances  du  Roy ,  &  General  des  Galères 
de  France ,  fait  &paiTé  àia  Grille  &  Parloir  dudir  Mo- 
naftere,  pardevant  Bernard  la  Faigue,  &  Bernard  du 
Verger ,  Noraires  Royaux  en  la  vilfe  S:  Cité  de  Thou- 
louze ,  Se  en  prefence  de  Haut  Si  PuiiTant  Seigneur  Mef- 
iire  Albert  de  RoulTelcr  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  , 
Capitaincde  cinquante  Hommes'd 'armes,  Seigneur  de 
la  Pardicu  S;  autres  lieux,  coulin  de  fciditc  DameTefta- 
iricc;  noble  homme  Jean  de  Doulcre-Lcane ,  Ecuyer 
SeigneurdcFlamanvilIe,  &  Barthélémy  Hcnard  Sei- 
gneur de  la  Morhc,  régnant  1res  pieux  Prince  Henry 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  5:  de  Navarre. 

Par  lequel  TeftamentkditeDameAntoincrred'Or- 
leans  veut  &  entend  ion  corps  cftrc  inhumé  dans  le  Ci- 
metière duditConvent  Su  Monaftere  avec  les  honneurs 
funèbres, tout  ainii  que  ledit  Convent  &  Mor.aftcre  a 
accouftumé  dclefaireau*  autres  Rcligieulïs  défuntes , 
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remettant  letouràMadamela  Prieure  dudit  Monallc- 
rc  :  cnfuitc  elle  prie  Monficur  le  Duc  de  Rcn  fon  bcau- 
pete ,  fuivant  fon  amour  paterne! ,  vouloir  prendre  la 
charge  &  conduite  de  la  pcrfonnc&  biens  de  Henry  de 
Gondifon  fils  &  héritier  bas  ùiftituc,  &  fils  Bc  héritier 
principal  Se  nobieduditdérunr.Sicur  Marquis ,  auquel 
reconnoifl:  appartenir  aux  charges  cy-aprés  toute  héré- 
dité éclicuë  Se  à  échcoir  de  fes  Seigneur  Si  Dame  père 
&  merc  Duc  i*  Ducheûe  de  Longuevillc  ,  Eftouteville 
te  autres  fuccemons.  Plus ,  ladite  Dame  teftatrice  dé- 
clare, que  des  biens  délaificz  après  ledecésdudit  feu 
Sieur  Marquis,  8c  qui  eftoient  communs  entre  luy  et 
clic,  il  en  appartient  à  fon  fils ,  àcaufe  dudit  Sieur  Mar- 
cjuis  fon  pcrc,cn  deniers  compranslafommcdc  40000. 
ccus,&  outre  la  moitié  des  autres  meubles  mentionnez 
Bccontcnus  en  l'Inventaire  de  ce  ,  fait  après  la  mort  & 
decés  dudit  feu  Sieur  Marquis  par  authorité  de  la  Cour 
de  Parlement  de  Bretagne  feant  à  Nantes  ;  &  pour  faire 
entendre  à  quoy  elle  a  employé  lefdits  40000.  écus, 
elle  déclare  que  les  acquittions  qu'elle  a  faites  en  fon 
nom  tant  en  fondsde  terres  que  rentes  conltituées  à  prix 
d'argent  cy- après  déclarées  eltrcpropres  à  fondit  fils  à 
caulcdcfonditpcre, entre  autres  la  Terre  &  Seigneurie 
deLifors  (îfeau  Duché  de  Normandie.  Après  ladecla- 


culicrs  au  profit  de  ladite  Dame  teftatrice ,  Si  des  dettes 

actives  8;  autres  chofes  que  ledit  Seigneur  

de  fes  biens  Sec.  Plus, ladite  Dame  teibtticc  vcut& 
dcftinecftre  employé  au  baftimenr  &  confcéhon  d'un 
Monaftcre  prés  de  Machccoul  en  Retz  de  l'Ordre  des 
Feuillants ,  fcpulrurc  de  fondit  feu  mary  ,  8c  réprcfmta- 
tion  d'icellc,  entretien  du  Service  ordinaire  de  Dieu  £i 
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nourriture  de  dix  ou  douze  Religieux,  la  femme  de 
S6oâ.  écus ,  54.  fols  6.  deniersà  clic  diic  par  Auguftc 
Damont  fon  Procureur  pour  fes  affaires  de  la  Bretagne 
Ëc  May  ne,  &  lefurplus  qui  fera  necdlàirtpourl'accom- 
pliflcnicnt  lu ilf  j'  .1  pruvirt  fur  ] ta  deniers  provenants  du 
revenu  qu'elle  laific  a  fondit  fils  :  remettant  le  tout  à  la 
diferction  de  mondit  Seigneur  de  Retz  ,  Si  en  fon  ab- 
fence  jàccllc  de  Monfcigncur  de  la  Pardicu  foncoufin, 
auquel  elle  donne  S:  legueune  bague  d'or  où  eftenchaf- 
fée  un  de  rubis.  Déclare  en  outre  que  depuis  le. . . 
decés  de  fondit  défunt  marycllca  debourfé  fa  femme 
de  3000.  écus  pour  cflrccmployéc  aux  foi  rt  fi  cations  du 
Fort  de  l'Ifie  de  Belkillc.  Plus ,  elle  a  fait ,  créé  Se  infti- 
Euc  ion  héritier  unive;;^  -  jk  :il  .tdic  Mol-k  Her.rv  de 
Gondj  fon  fils  &  du  feu  Marquis  de  Bcllciile,  auquel 
elle  donne  tous  &  chacuns  feidits  biens  &  aurres  tant 
meubles  qu'immeubles  ,prcfenrs  &  à  venir, auquel  tant, 
pour  la  perfonne ,  que  biens  clic  pourvoir  de  Turcur  Se 
Curateur  ledit  Seigneur  Duc  de  Retz  fon  beu-pere.  Se 
ayeulde  fondit  fils. 

Et  parCodicilcdu  5.  Janvier  icoi.  pane  pardcvatK 
Aymarddu  Jarric  Tabellion  Royal  deTliouloufe.cc  en 
preièiice  du  Sieur  Bruyères  Prévoit  en  ladite  Eglife  de 
Thouloufc,  Mcllîrcs  &  Maiftrcs  Pierre  Blauconc  Cha- 
noine en  ladite  Eglife,  Guillaume  Maran ,  Doftcur  Ré- 
gent en  l'Univerlité  dudit  Thouloufe ,  Jacques  de  Bon, 
.Docteur ,  &  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement  dudit 
Thouloulè,  Bernard  ChiquctLiccntié  en  Droit ,  Pierre 
Mirambeau,  Si  Jean  de  Jarrie,  Habirans  dudit  Thoulou- 
fc ;  ladite  Daine  Antoinette  d'Orléans  veut  &  ordonne, 
que  de  la  femme  de  feae.  écus  54.  fols  s.  deniers  il  foit 
mis  &  employé  en  rente  conllituéc  au  denier  douze  en 
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Bretagne,  celle  de  6000.  écus ,  Sz  ce  par  l'avis  &  confeil 
dudir  Sieur  de  Retz ,  de  Monfcigneur  le  Cardinal  de 
Gandi,  &  de  Monficur  de  la  Pardicu  fon  coufin,!cfqueIs 
elle  élit  fes  Exécuteurs  dece  préiént  Codicile,  pour  de 
ladite  tente  revenant  à  ;oo.  crus  par  an.cltreentrctcnu 
audit  Monaftere  dix  ou  douze  Religieux  dudit  Ordre; 
Se  en  outre  ladite  Dameordannc  la  Comme  de  4000. 
écus  pourlebaltiment  dudit  Monaftere  &  fepulture;  6; 
attendant  que  la  fondation  foit  entièrement  effectuée , 
ledit  Seigneur  dcRcrx  fera  tenir  es  mains  delaR.  D. 
Prieure  &  Dames  Rcligieufcs  dudit  Convent  la  fomme 
de  1000.  livres  annuellement  furies  500. écus  prove- 
nants defdits  6000.  écus,  &  le  furplus  qui  (ont  500. 
livres  pour  lanourriture  &  cntretenemcnr.de  quatre  ou 
cinq  Religieux  ,  lcfquels  le  Rcvercnd  Pcrc  General  Se 
Provincial  feront  tenus  d'envoyer  audit  lieu  de  Mache- 
coul,  Si  ce  par  l'eipace  Se  terme  de  quatre  années  r  la- 
quelle dite  rente  enfémble  ladite  ibmme  de  6000.  écus 
ladite  Dame  veut  ne  pouvoir  cftrc  aliénée  pour  quel- 
que caufeque  ce  foit;  &  au  cas  que  leChapitrc  Gene- 
ral dudit  Ordre  ne  vouluft  accepter  ladite  fondation, 
ladite  Dame  laine  Icfdites  fommes  pour  eftrc  employées 
en  la  fondation  de  quelque  autre  Monaftere.  Plus ,  la- 
dite Dame  donne  a  perpétuité  par  aumofnc  pieufe  au 
préfent  Monaftere  de  Sainte  Scolaftique  la  iomme  Je 
13:00.  ccus ,  à  la  charge  que  ladite  fomme  ne  pourri 
cflre  aliénée  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  ,  qu'elle 
fera  déclarée  Fondattice  dudit  Convent,  &  qu'on  rece- 
vra trois  filles  pour  eftre  Religieufcs  audit  Monaftere 
à  fa  nomination  :  fuppofé  qu'elles  foient  jugées  capables 
par  ledit  Monaftere  ;  Si  au  cas  que  lefdites  Religicufes 
de  Sainte  ScofoftiqucvimTent  àferelàcherde  IcurOb- 
Dddd 
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lerv.ince;  Elle fupplic S \  Sainteté', Monlîcut  l'Ar- 
chcvcfquc  deThouloufc,  &  Meilleurs  fcs  parents d'em- 
ployer ladite  fommede  13500.  ccus  en  telle  aumoliie 
que  noltrc  Saint  Pcrelc  Pape  jugera  le  plus  à  propos. 


Héritiers  de  Marie  de  Bow'on  ,  &  de  Leo>:sr 
dOrleans  Longueville. 

Du  vingt- quatre  Juillet  ifioi. 

PAr  Contrait  en  forme  de  partage  paifë  pardevanc 
Libault  &  Jolly  Notaires  au  Chaftclet  de  Paris , 
entre  trcs-Haurc  &  tres-Ihiiflantc  Princelfc  Madame 
Catherine  de  Gonzague  &  de  Clcvcs  Ducheflê  de  Lon- 
gueville, veuve  de  feu  très-Haut  êï  trcs-Puiuant  Prince 
Kl  on  (Ligueur  Henry  d'Orléans ,  vivant  Duc  de  Longue- 
ville  ,  Souverain  de  Nculili.iftel  &  Valltngiu  en  SuilTc, 
de  Dunois  Se  Tancarville,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy.Confcillcr  en  fes  Confeilsd'Eftat  Se  Privé  .Gou- 
verneur &  Lieutenant  General  pour  Sa  Majefté  au  pays 
dcPicardie.au  nom  &  comme  mere  &  tutrice  de  ttes- 
Haut  &  trcs-Puiilant  Prince  Monfeigncur  Henry  d'Or- 
leani  Duc  de  Longueville  &  d'Eitourcville ,  Se  Comte 
defdits  Comrci ,  fils  unique  dudit  défunt  &  d'elle,  héri- 
tier pur  &  ftniplcdc  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Lon. 
gueville  Ton  pere ,  qui  efïoic  héritier  pur  &  (impie  de 
ires- Haut  Éi  trcs-Puiuant  Prince  Monfeigncur  Leonor 
d'Orléans  l'on  pcre.en  fon vivant aulli  Ducdc  Longue- 
ville  Si  d'Eiiouteville ,  héritier  par  bénéfice  d'inventaire 
de  rciic  très-Haute  &  trcs-Puiitmte  Piincclfc  Madame 
Marie  de  Bourbon  fon  ayeule  paternelle,  quand  elle  vi- 
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voit  DuehcITc  dcfdits lieux, veuve  dudit  défunt  Mon- 
feigneur  Lconor  d'Orléans , d'une  part  ;  &  noble  hom- 
me N'aiftrc  Adticn  Chcrricr  Confciller  du  Roy  ,  & 
Treforier  G  encrai  de  Fonce  en  Picardie  ,  au  nom  & 
comme  Procureur  de  rres-Haut  &  tres-Puiffant  Prince 
Monfcigncur  François  d'Oilcans  Comte  de  Saint  Pol, 
Manpis  de  Fronfacq  8;  Seigneur  de  Caumont  ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy,  Confeiller  en  les  Confeils 
d'Eftar  Se  Privé  ,  Gouverneur  fie  Lieutenant  General 
pour  Sa  Majcfté  audit  pays  de  Picardie ,  frere  &:  puifné 
dudit  défont  Monfcigncur  Henry  d'Orléans  pere,  3z  de 
Haute  &  trcs-PuilTanrc  PrinccOe  Madame  Anne  de  / 
Caumantfonépoufe;  Se  très-Hautes  &  rres-Puiflantes 
PrinceilcsCatherined'Orleans.Damoifclledc  Longue- 
v]llc,&  Marguerite  d'Orlc;uis  Damoifcllc  d'Eftoutc- 
ville  ,  pareillement  lefdites  Damoifelles  héritières  pures 
&fimplesdudit  défunt  MonieigneurLeonor d'Orléans 
Jcurpcrc,  ûc  par  bénéfice  d'invcnrairc  de  Madame  Ma- 
rie de  Bourbon  leur  mere  ,  d'autre  part. 

En  la  préfence  de  Monfcigneur  le  Cardinal  de  Can- 
di &  de  plulicurs  Seigneurs  déléguez  par  le  Roy  pour  le 
bien  &  repos  de  cette  Maifon  ,5e  par  l'avis  de  Meffires 
Antoine  Scguicr,  Confciller  du  Roy  en  lès  Confeils 
d'Eftat  &!  Prive  ,  Prélîdcnt  en  fa  Cour  de  Parlement , 
Jacques  delà  Gucllc  auffi  Confciller  du  Roy  en  fes  Con- 
fcils,&  fon  Procureur  Gcncral.Maiitrcs  Antoine  Dulac, 
Antoine  Loyfcl  ,  Louis  BuiiTon  ,  Anne  Robert,  Avo- 
cats en  ladite  Cour,  Ce  depluileurs  autres  anciens  fervi- 
tcurs  de  ladite  Maifon  de  Longueville ,  appert  que  du 
confentement  exprés  dcfdites  Damoifelles  de  Longue- 
ville  &  d'Eftouteville  a  cfté  baillé  audit  Seigneur  Mef- 
firc  François  d'Orlcans  Comte  de  Saint  Pol,ce  acceptant 
Ddddij 


Dipzed  by  Google 


5Î4  HISTOIRE  GENEALOGIQUE 
par  ledit  Cheiticr  Ion  Procureur ,  pour  la  délivrance 
d'un  don  de  ioood.  écus  de  rente  en  tonds  de  terre  à 
!uy  fait  parmaditc  D.ime  Marie  de  Bourbon  fa  mere  , 
Se  pour  tous  autres  droits  de  fucccllions ,  que  ledit  Sei- 
gneur Comte  dcSainr.  Po!  pouvoir  prétendre  éi  biens  de 
fes  défunts  pere&;mcrc,aycu!epnternclle  icfrcrc.és  Vil- 
le &  Comte  dudk  Saint  Pol  ,  la  Baronmc  de  Loigny 
fife  au  grand  Perche, les  Baronnics  de  Moyon,Rou- 
chcville  &  Honncflcun  compris  la  haute  Juftice  de 
BIangy,Tcrrcs&Scigncuricdc  Blandyffc  Bcauqucfnc, 
rciv.io  y.i.i  (.iii'.î^cmenr  du  Roy, appartenances  &  dépen- 
dances, pour  Iuy,iès  hoirs  &  ayants  caufe ,  avec  garentie 
dclaparrdcmadirc  Dame  Duchcflê  dcLonguevillecfii 
trouble  a;  éviction  qui  pourroienr  advenir  nu  fait  def- 
dites  Damoifelles  de  Longuevillefic  d'Eftoutevillc,  de 

a-o"™.™  Madame  la  Marquifc  de  Bcllciflc ,  &  de  Madame  de 
Lconof  d'Or-  Matignon  ,  leurs  hoirs  fie  ayants  caufe &e. 

aw.  Que  les  meubles  de  la  Maifon  de  Longucvillc  & 

d'Eftoutevillc  feront  vendus  dans  trois  mois,&  que  le 
revenu  delà  Baronnie  de  Luchan ,  Sainte  Croix ,  Palfy, 
Ezy  en  Nonnancourr,  le  Comté  de  Chaumont ,  Eman- 
court.Boutencourt,  Barncvillc,  Saint  Clair ,  Se  Saint 
Sanfon,lcs  Aydcsde  Bar-fut-Aube  Buiflbn  de  Bleu, 
la  Baronnie  de  Manneanvillcr ,  Becquevillc ,  &  Brachy, 
Silly ,  Se  Fougebcrt ,  Stcnvillc ,  Erhcncourt,lc  Bec  de 
Meringue  ,  Bclencombrc  ,  Vonvalt  ,  Se  Morvanr , 
Chaftcaudun ,  Parrhcnay ,  le  revenu  de  la  Baronnie  de 
Machevoir,  Se  C43.  écus  5.  fols  tournois  derente  fur  la 
ville  de  Paris  :  le  revenu  defquelles  Terres  5c  rentes 
monte  à  17000.  écus  par  chacun  an  ou  environ:  fe- 
ront employez  au  payement  des  rentes  conftitucçs  Se 
diies  par  ladite  Maifon  de  Longucvillc  Sic. 
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Que  le  doiiaircdc  ladite  Dame  Anne  deCaumont 
ipoufc  dudit  Sieur  Comte  de  Saint  Pol  ,qui  cftoit  aflî- 
»tïi;  inr  les  Terres  de  Vouvant  Se  Morvant  ,  fera  dés  à 
prefenr  aliîgné  furljBaronnicde  Loigny  &  Moyen  ,  & 
îilr  la  Terre  Si  Seigneurie  de  Blandy  Bcç. 

Que  ladite  Dame  Catherine  d'Orléans  aura  les  Ti- 
tres de  Brcchal ,  Courbcfoflc,  &  Servon  aflifes  en  la  Baf- 
fe Normandie,  Frefne.l'EiguilIon,  en  ce  compris  les 
cenfives  dûcs  au  Bailliage  de  lïonvillcrs,  5:  la  part  & 
portion  que  competc  à  la  fuccefiion  de  madite  Dame 
Marie  de  Bourbon  fa  mere,  és  Terres  &  Seigneuries  de 
Rochefort  &dc  la  Vieuville,  ce  acceptante  pour  clic, 
fes  hoirs  Se  ayants  caufe  Sec. 

Que  ladite  Damoifelle  d'Eftoutcville  Marguerite 
d'Orléans  au  ta  les  Terres  &  Seigneuries  d'Eftrapatgny 
Se  des  Loges  (îtuées  au  pays  dcCaux ,  avec  les  Terres  Se 
Seigneuries  de  Guefle  ,Se  ce  qui  peut  luy  appartenir  à 
caufe  de  madite  Dame  Mari:  de  Bourbon  ia  mereau 
Comté ,  Terre  8c  Seigneurie  de  la  Rocheguyon,  ce  ac- 
ceptante pour  elle ,  fes  hoirs  &  ayants  caule  Sec. 

Que  pour  le  fupplémcnt  de  leur  partage  ladite  Da- 
me DuchçlTe  de  Longucvillc  audit  nom  a  promis  bail- 
ler aufdites  Damoifeïlcs  de  Longucvillc  Se  d'Eftou- 
tcville dans  fix  mois  la  fomme  de  4000.  écus  fol , 
moyennant  lefquels  delaïuemcnts  par  ladite  Dame  Du- 
cheife  de  Longuevilleranr  audit  Sieur  Comte  de  Saint 
Pol  qu'à  Mcfdamoifcllcs  de  Longucvillc  Se  d'Eftourc- 
ville,  ledit  Sieur  Comte  de  Saint  Pol  Se  lefJitcs  Da- 
moifelles  de  Longucvillc  &  d'Eftoutcville  ont  confen- 
ti  quclcfurplus  des  autres  héritages  &  biens  immeubles, 
droits,  noms,  raifons  Se  a&ions  tant  dedans  que  dehors 
le  Royaume  généralement  quclconques.appartienncnt 
D  d  d  d  iij 
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à  moudit  Seigneur  le  Duc  de  LongueviHe  leur  neveu, 
(es  hoirs  £;  ayants  caufe  &c. 


ADRIENNE  D'ESTOUTEVILLE, 
Héritiers  de  Philippe"  de  Sarrcbruchcs, 

Du  vingt  Jîx  Avril  1558. 

TRanfiftion  paflee  pardevant  Guillaume  Cadier 
&  Claude  Borcau  Notaires  Jurez  du  Roy  noftrc 
SireenfonChaitclcidc  Paris  :  Entre  Haute  Se  Puiifantc 
PrincelTe  Madame  Adiienne  Ducheflè  d'Eltouteyille, 
ComrefTc  de  Saint  Pol  6c  de  Chaulmont  en  fon  nom , 
Arme  de  Li-  d'une  parr  ;  &  Dame  Anne  de  Laval  ,  veuve  de  feu 
"l  ■"!<]  s  i  ^eu^le  Loiiii  de  Silly  en  fon  vivant  Chevalier ,  tant  en 
l;.  fon  nom  que  comnicayant  la  garde,  Tutricc&  Curatri- 

cèdes  enfans  mineurs  dudir  défunt  &  d'elle  -,  &  Mcflirc 
Jacques  de  Silly  aulli  Chevalier  en  fon  nom  ;  6i  noble 
homme  Je  fage  Maiftrc  François  de  la  Porte  Avocat 
en  la  Cour  de  Parlement  au  nom  &  comme  Procureur 
R*12S°U  dz  dt:  Melli[e  Franiïois  dc  Rollan  Chevalier  de  l'Ordre, 
Seigneur  dc  Gic  ,  au  nom  &  comme  Tuteur  &  Cura- 
Orhcinc  de  tcur  des  enfans  mineurs  de  luy  &  dc  feue  Dame  Cathc- 
rinede  Silly  jadis  fa  femme,  d'autre  part  :  Pat  laquelle 
ladite  Dame  Duchcflc  d'Efloutcvillc  comme  ieulc, 
J>cipt!ira    unique  &univcrftllc  héritière  dc  fciïc  Dame  Jacqueline 
d'ffiouiciillc.  d'Eftouteville ,  en  fon  vivant  Dame  dc  Moyon  &  Bric- 
qucbccfamcrc,  ayant  fait  faifir&  fait  merrre  en  criées 
&  fubhaft avouée  les  Terres  Se  Seigneuries  dc  la  Roche- 
guyon  &  Roihifort,  pour  avoir  payement  de  lafomme 
dc  10000.  livres  tournois ,  reliant  dc  la  fomme  de 
50000.  livres  tournois,  en  quoy  lefdits  de  Silly  &  fcùe 
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Damoifcllc  Philippe  de  Sarrcbruches  [cur  mire,  en  l'on  Philippe  de 
vivant  DamedeMontmirail  S:  Commercy , de  laquelle  S»"*iueli«, 
ils  font  héritiers ,  au roicnt  cflé  condamnez  envers  ladite 
Dame  Duchcflc  ,&  ladite  feue  Dame  Jacqueline  d'E- 
ftouteville  fa  mcrc,par  Arreft  donné  pat  IcRoy  le  vingt, 
cinquième  jour  de  Mats  1(47.  Icfdits  de  la  Val  &  Sei- 
gneur de  Silly  &  de  Gié  éfdits  tioms.ont  baillé  en  paye- 
ment à  ladite  Dame  Duchcflc  ce  acceptante  la  fomme 
de  1000.  livres  tournois  de  rente  par  clic  conftitucci 
!a  veuve  de  feu  Site  Jean  Dolu.cn  fon  vivant  Mar- 
chand Bourgeois  de  Paris  pour  la  fomme  de  11000.  li- 
vres tournois,  de  laquelle  veuve  noble  homme  Se  fage 
Mcflîrc  Mai/irc  Pierre  Seguicr  Confeiller  du  Uoy,  & 
l'rtlident  en  fi  Cour  de  Parlement, au roit  eu  le  droit 
par  tranfport  à  luy  fait  par  icellc  veuve  :  laquelle  rente 
ledit  Seigneur  Prcfidcnt  a  puis  naguetes  cédé  &  ttanf- 
portc  aufdits  Seigneurs  de  Silly  &  de  Gié  ,  avec  les  ar- 
rérages qui  en  eftoientdûs ,  montans  à  la  fomme  de 
1173.  livres  c.  fols  8.  deniers  tournois  S;c.  Plus  .  ladite 
Dame  Anne  de  Laval  éfdits  noms  a  promis  en  ion  pro- 
pte  6:  ptivé  nom  raquitter  en  l'acquit  de  ladite  Dame 
Ducheflcla  fomme  de  ,oo.  écus  d'or  folcil  de  rente  à  4;. 
fols  tournois  pièce,  conftituée  par  ladite  feue  Dame  Jac- 
queline d'E  Itou  tevi  lie  6;  Monficur  le  Prérident  Mcf- 
nard  à  feu  noble  homme  &  fage  Mcflîrc  Noël  Rruflatd, 
en  fon  vivant  Confeiller,  6;  Procureur  Gcnetaldu  Roy 
en  ladite  Cour  de  Parlement  pour  la  fomme  de  noo. 
écus  Soleil  audit  prix  :  cnfcmblc  payer  la  fournie  de 
175.  écus  d'or  Soleil  pour  deux  années  &  trois  termes 
d'arrérages  de  ladite  rente  Uc.  U  pour  le  regard  du  refte 
de  ladite  fomme  detfooD.  livres  tournois,  montant  à 
la  fomme  de  Scjj.  livres  10.  fols  4.  deniers  obole  tour- 
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nois  ladite  Dame  Anne  de  Laval  en  ton  propre  &  privé 
nomi  encore  promis  de  payer  promptement  aux  héri- 
tiers de  fêti  Sire  Nicolas  Henncquin,  en  (on  vivant 
Marchand  Bourgeois  de  Paris,  &  de  feue  Dame  Anne 
Henncquin  fa  fille ,  en  fon  vivant  femme  de  Moniteur 
le  General  Bohicr  fur  les  arrérages  queladite  DamcDu- 
cheffe  leur  doit  à  caufede  200.  ecus  Soleil  d'une  part ,  Se 
joo.  livres  tournois  d'autre ,  le  tout  de  rente,  que  ladite 
Damclairdoit  :  ladite  Tomme  de  Bsp.  I.  10.  f  4.  deniers 
obole  tournois,  &  en  acquitter  ladite  Dame  Duchclfe  en- 
vers les  héritiers  6;c.  moyennant  quoy  ladite  Dame  Du- 
chefic  a  déduit  &  rabattu  à  ladirc  de  Laval  fie  Scigncun 
de  S%  Si  de  Gié  cfdits  noms  fur  ladite  fommede 
10000.  livres  tournois  la  fomme  de  ifijS.  livres  7.  fols 
11.  deniers  obole  tournois,  par  elle  ou  ladite  feue  Dame 
Jacqueline  d"EftouteviIlc  receue  fut  le  droit  aufdits 
Seigneurs  de  Silly  appartenant,  àcaufe  de  la  vente  de 
bois  de  haute  mftaye  faire  au  lieu  de  Voifc,  en  ce  com- 
pris la  fomme  de  101.  livres  15.  fols  û.  deniers  obole  tour- 
nois ,  Se  le. deuxième  de  deux  deniers  tournois  pour  le 


parts  S:  portions  de  ladite  Dame  DuchelTe  es  Terres 
dAuIncau&Rochcfort,  .icaufe  du  chef  de  feu  Mcfilrc 
J^qiK,  i-t-  Jacques  d'EuWvillc  ,  &  ladite  Dame  DuchelTe  s'eit 
IolikviMc.      tenue  contente  Se  fatisfaitede  laditefomme  de  10000. 

livres  tournois,  Si  s'eft  départie  delà  pourfuitc  par  elle 
fiite  defditcs  Criées  pour  avoir  payement  d'icelle  fom- 
me fans  préjudice  de  fes  dommages  Si  interefts ,  &  de 
fes  frais  Si  mifes  de  criées  Sic. 


LANCELOT 
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LANCELOT    DE  VASSE'. 
FRANÇOISE     DE  GO'NDI. 

Du  vingt-Jix  Octobre  1587, 

COntrad  de  mariage  palféàGicnenrHolîc]  de  la 
veuve  de  detunt  Maiflrc  François  C h allcra  par- 
devant  Efticnnc  Scmbin  ,  Notaire  &  Tabellion  Royal 
&  Gardenote  fous  le  Sccl  de  la  Prevofté  &  Vicomte  du- 
dit  Gicn ,  &  es  prcfcnccs  de  Me(Tirc  Geoffroy  le  Camus, 
Confcillcr  du  Roy  en  fes  Confcils  d'Efht  &  Privé; 
Gafpard  deConnart  Seigneur  dudit  lieu  ;  Jean  le  Mai- 
re,  Ecuyer  Sieur  de  la  Goupilliete  ;  Maiihe  Jacques 
ToihïletEIcu cnl'ElcctionduditGicn.&Ifaac  le  Tcn- 
neur  Secrétaire  ordinaire  de  feu  Monleigncur  Frère  uni- 
que du  Roy ^emoins  à  ce  requis  :  Entre  Haut  &  PuilTanr 
Seigneur  M cllïrc  Albert  de  Gondi  Duc  de  Retz,  Pair  de 
France ,  Marquis  de  îklleillc ,  des  lues  d'or .  Baron  de 
Mcrly ,  de  Saint  Seigne ,  d'Efcouy  ,  Si  de  Dampicrrc  , 
Seigneur  de  Noify  ,'Bailly  de  la  Rochc-Ruflïn ,  Fou- 
ras  ,  Poiiilly  ,  de  Sctiout  ,  le  Challrc  de  Vurihillei , 
ConfeillerduRoy  en  ion  Confeil  Privé  &  d'Eflat,  Che- 
valier de  l'Ordre  dudit  Seigneur,  Commandeur  en 
celle  du  Saint  Efprir,  Capitaine  de  cent  Hommes  d'jr- 
mes  ,  General  des  Galères ,  &  Marefclial  de  France , 
tant  en  (on  nom  &  foy  failànt  fort  de  Haute  &  PuiQan- 
te  Dame  Claude -Catherine  de  Clcrmoni  fon  époufe, 
à  laquelle  il  promet  faire  ratifier  ces  prefentes ,  que  de 
Damoifclle  trançoife  de  Gondi  leur  fille  aînec ,  d'une 
part  ;  &  Haut  &  i'uillànt  Seigneur  .N'eilire  Jean  de 
Va/lé,  Seigneur  dudir  lieu  ,  Rouche  ,  Courtalierou  , 
E  ecc 
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de  Cluuffour,  Baron  delà  Rochcmabillc.deCafK,  & 
ri'EVmlly  .Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roy,  Con- 
fdilèr  Jndit  Seigneur  en  iesConfcils  Privé  &  d'Efht, 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes  de  fis  Ordon- 
nances ,  auffi  ont  en  fan  nom  ,  que  fc  portant  fort  de 
Haute  S;  PuilTancc  Damcleannc  de  Vavaflcur  fa  fem- 
me ,  à  laquelle  i!  promet  faire  ratifier  ce  prefenr  Con- 
trait :  &  Mcflïre  Lancelot  de  Vafle  leur  fils  aîné  Baron 
de  la  Rochcmabtlle  prêtent ,  d'autre  paît  :  Par  lequel 
ledit  Mefiire  Lanccloc  de  Vafle  a  promis  prendre  par 
foy  de  mariage  ladite  Damoifelle  Françoiic  de  Gondi  ; 
comme  aufii  ledit  Seigneur  Due  de  Retz  pour  ladite 
Damoifelle  fa  fille  apromis  recevoir  ledit  Sieur  Lance- 
lot  de  Valfe  pour  fon  légitime  époux  Sec. 

Lefdits  futurs  Epoux  feront  communs  en  tous  biens, 
meubles  Se  conquciîs  ,  immeubles  &c. 

Lefdits  Sieur  &  Dame  de  VafTé  pere  &:  mère  ont 
donné  en  faveur  dudit  mariage  audit  futur  Epoux  leur 
fils  aîné  &  principal  héritier,  la  Terre  de  la  Rochema- 
billeau  Duché  d'Alençon  pays  de  Normandie,  baftie, 
meublée  U  de  revenu  de  cooo.  livres  tournois  de  rente 
par  chacun  an.  S:  entretiendront  lefdits  futurs  Epoux  & 
leur  mefnage  prés  d'eux .  durant  la  vie  dudit  Sieur  de 
Vafle  pere ,  de  tout  ce  qui  leur  fera  neceflaire  :  comme 
aufli  en  faveur  dudit  mariage  ledit  Sieur  Duc  de  Retz 
éfdirs  noms,  a  promis  bailler  à  ladite  Damoifelle  future 
Epoufc  fa  fille  la  tômme  de  5000.  livres  tournois  de 
rente  durant  trois  ou  quatre  ans  :  pendant  lequel  temps 
il  a  promis  fournir  Terre  de  la  valeur  de  ûooo.  livres 
tournois  de  renre,  moyennantquoy  ladite  future  Epou- 
Icaurhoriféc  dudit  futur  Epoux  a  cet  clîet,  renonce!-.]  à 
tous  droits  de  fucceffions  qu'elle  pourroit  prétendre  es 
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biens  dcfditsperc&mcre.&cc  au  profit  de  fes  frères  fie 
leurs  héritiers  feulement  &c. 

Ledit  futur  Epouv  a  doue  ladite  future  Epoufe  du 
douaire  coud  limier,  dont  la  joiiilïânce,  au  cas  que  le  fils 
decedaft  avant  fonpcre.fera  differceen  faveur  du  pere 
dudit  futur  Epoux  :  &  cependant  jouira  iecllc  future 
Epoufe  de  ladite  Maifon  de  la  Rochemabille  meublée 
comme  deflus .  a:  de  1a  fomme  de  4000.  livres  tournois 
de  rente  à  prendre  fur  icellc  Terre  &c. 

Le  furvivanr  defdits  futurs  Epoux  prendra  par  pré- 
eiput  la  fomme  de  6000/  écus  une  fois  payée  &c. 


FLOR  IMOND  DE  HALL  WIN, 
CL AUD E-MA RGUER.ITE  DE  GONDI. 

Du  fept  Janvier  1588. 

COntradl  de  mariage  pane  patdevant  Nicolas  le 
Noir  &  Jean  Lotton  Notaires  du  Roy  noftre  Sire 
en  fori  Cfiaftelctde  Paris  :  EntteHauts  &  PuiffantsSei- 
gneur  &  Dame  Mcllire  Albert  dcGondi  Duc  dcRcrc, 
Pair  de  France ,  Marquis  de  Bellcilk,  des  Ifics  d'or,  Ba- 
ron de  Merly,dc  Saint  Saigne,  d'Ecouy  &  de  Dam- 
pierre  ,  Seigneur  de  Noify ,  Bailly  de  la  Rochc-Ruffin, 
Fouras,  Poùilly  ,deSenuttc,  la  Chaftanie &  Verfajlles, 
ConfeillcrduRoy  en  fon  Confeil  d'Eftat ,  Chevalier  de 
l'Ordrcdudit  Seigneur,  Commandeur  en  celle  du  Saint 
Efprit ,  Capitaine  de  cent  Hommes  d'armes ,  General 
des  Galères  &  Marefchal  de  France  ;  &  Dame  Claude- 
Catherine  de  Clermonifonépoufc,clcluyauthorifccà 
l'effet  des  prefenres ,  llipulants  pour  Damoifclle Claude- 
Marguerite  de  Gondi  leur  fille  ,d'une  part  ;  &  Haute  îc 
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fuifiantc  Dame  Anne  Chabot  ,  femme  de  Haut  & 
Puitfjnt  Seigneur  MeQire  Charles  tic  Hall  . Vin  Cheva- 
lier des  deux"  Ordres  du  Roy  ,  Concilier  en  fondit  Con- 
fcil  d'Eftat ,  Capitaine  de  cent  Hommes  d'armes  de  fes 
Ordonnances ,  Seigneur  de  Piennes ,  Marquis  de  Me- 
gnclay,  Montigny  , Tricot,  Rotot,  Coivrel,  Royan- 
courr,  Gondoiiillicr,  Loulay,  Laimoy  ,  Ticrzy  ,  la 
JourquiercP  royal  &  d'autres  lieux  .  tant  en  fonnom, 
que  comme  Procuratrice  authorilee  dudit  Seigneur  de 
Piennes  fon  époux ,  auquel  elle  fera  tenu  de  Faire  ratifier 
ces  prelcnrcs  dans  quinze  jouis ,  &:  Florimond  de  Hal- 
\win  Marquis  dudit  Megnelay .  fils  aînédefdits  Sieur  te 
Dame ,  d'autre  part  -.  Par  lequel  de  l'avis  &  confenre- 
ment,  de  la  part  defdits  Sieur  &  Dame  Duc  &Duchef- 
fe  de  Retz  ,  de  Rcvercndillîmc  Si  Illuftriflime  Pierre 
Cardinal  de  Gondi  Evcfquc  de  Paris ,  Commandeur 
rtudir  Ordre  du  Saint  Efprit ,  frère  dudit  Seigneur  Duc , 
&  de  noble  homme  Guillaume  Fournier  Sieur  du 
Rouflay  ,  d'Eircchy  ,  &c  de  Vinctcnay  ,  Confciller, 
Grand-Maiftrc  Enqucfteur ,  Si  General  Réformateur 
des  Eaux  Si  Forelts  de  France,  Entremetteur  des  affai- 
res dcfdits  Seigneur  &  Dame  Duc  &  Etecheffe  de 
Retz  ;  &  de  la  part  d'icelle  Dame  de  Piennes  de  Haurc 
&  Pu  [(Tante Dame,  Dame  Catherine  de  Marcilly,  l'une 
des  Dames  des  deux  Rcyncs,  &  epoufe  de  Haut  & 
PuilTanr  Seigneur  Mciïirc  François  de  la  Magdelene 
Seigneur  de  Ragny,  Chevalier  des  deux  Ordres  du 
Roy.Confeiller  en  fondit  Confcil  d'Eftat,  Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances, 
&  Bailly  d'Auxois  :  de  Haute  &  Pujflante  Dame  Antoi- 
nette de  la  Rochcfoucault,  femme  de  Haut  &  PuilTant 
Seigneur  Mellire  Antoine  de  Drichanteau,  aulli  Cheva- 
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lier  des  deux  Ordres  du  Roy ,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre,  Capitaincdc  cent  Hommes  d'armes  de 
fes  Ordonnances ,  Sieur  de  Beauvais-Naugis,  Charles 
deMallczy  Ecuycr  rîlldic  Seigneur  de  Tiennes,  &  noble 
homme  Maiftre  Jean  Couler  Sieur  de  lïoiily  ,  Avocat 
du  Rov  en  la  ville  de  Monrdidier. 

Lcfdits  Sieur  St,  Dame  Duc  &  Duchcflede  Retz  ont 
promis  donner  ladite  Damoifcllc  Claude- Marguerite 
de  Gond i  leur  fille  à  ce  prelênte ,  &  de  lbn  consente- 
ment par  nom  &  loy  de  mariage  audit  Florimond  de 
HahVin  ,  Sieur  8:  Marquis  de  Mcgnclay,  lequel  avec 
ic  confentement  deldirs  Seigneur  &  Dame  fes  petc  4c 
mère  a  promis  la  prendre  pour  femme&c. 

LcfditsSicur&DamcDuc  Se  Duchcfle  de  Retz  en 
faveur  dudit  mariage  ont  promis  à  ladite  Danioifclle 
future  Epoufe  lafommede  iooo.  éeus  de  rente  en  Ter- 
res feigne  un  ailes  St  en  toute  Jufticc  û;  baflics ,  ou  bien 
-5333.CCUS  unticrsdcrtnteenplufieursparticsCdont  on 
fait  mention  audit  Courrait  )  au  choiï  &  option  defdirî 
.  futurs  Epoux ,  laquelle  fomme  fera  rachetable  pour  celle 
de  75000.  écus  fol,quiclH  rai  fou  du  denier  douze  Bec 
cnfemblela  fomme  de  ifiûctf.  écus  deux  tiers  pour  une 
fois  payée,  laquelle  feue  Haute  Si  PuilTantc  Dame,  Da- 
me Jeanne  de  Vivonnc  Dame  de  Dampicrrc  merc  de 
ladite  Dame  de  Retz  a  donné  à  ladite  Damoifcllc  Clau- 
de-Marguerite de  Gondi  fa  petite  fille  après  le  deecs 
dcfdirs  Seigneur  &  Dame  Duc  &  Duchdfc  de  Retz  fur 
tous  les  biens  d'icellc  défunte  Dame  de  Dampicrre:  & 
encore  iceluy  Seigneur  Illuitriflime  &  Reverendifïïme 
Cardinal  de  Gondi  a  promis,  fuivanc  l'intention  de  Si 
Majeitc ,  &  la  promette  qu'il  luy  a  plû  en  faire ,  de  don- 
ner à  ladite  Damoifelle  future  Epoufc  fa  nièce  ayant 
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tu  l'honneur  d'avoir  cfté  nourrie  l'une  .des  filles  de  k 
ReynclafommcdcT9}3}.  écusun  tiers:  Ravoir  8000. 
écus  fol  lors  delà  confommationdudic  futur  mariage, 
&  le  reffe  deux  ans  après ,  moyennant  lefquelles  fem- 
mes ladite  Damoifelle  future  Epoufeauthorifée  de  fon- 
dit futur  Epoux,a  renoncé  à  toutes  les  fucceftions  qu'elle 
pourroit  prétendre  de  fes  pere  fie  mere ,  &  ce  au  profit 
de  Tes  frères  &  leurs  héritiers  en  ligne  directe  feulement; 
coures  lefquelles  femmes  montant  à  celle  de  100000. 
écus  fol  fortiront  naiurcdc  propre  à  ladite  Damoifelle 
future  Epoufc ,  &  aux  fîcns  de  ion  codé  &  lignc&c, 

LelHits  futurs  Epoux  feront  uns  &  communs  en  tous 
biens,  meubles  6e  conquefts,  immeubles  Sic. 

Le  furvivantdcfdits  futurs  Epoux  prendra  par préci- 
pur  la  femme  de  6000.  éeus  fol  une  fois  payée  &c. 

Ladite  Dame  de  Picnnes  éfdits  noms  a  donné  en  fa- 
veur dudit  mariage  audit  futur  époux  acceprant  en  avan- 
cement d'hoirie  le  Marquif.u  de  Meçneky  îefes  dépen- 
dances fans  charge  de  quint  vers  fes  itères  fie  fecurspuif- 
nez ,  montant  en  revenu  annuel  à  la  femme  de  10000, 
écus ou  environ,  lequel  Marquifat  de  Maigneky  Sadi- 
tc  Majcfté  auroit  nagueres  érigé  en  Duché  Pairie  fous  le 
nom  du  Duché  dcHallwin  par  Lettres  Patentes  preilcs 
à  cftre  entherinées  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  fie 
en  cefàitant  les  Terres  fit  Seigneuries  de  Tricot,  Vaulx, 
Fieloy  &  Tronquoy  prendront  nom  &  qualité  de  Mar- 
quifat de  Megntlay  fuivant  le  bénéfice  defdites  Lettres 
Patentes ,  pour  en  jouir  par  ledit  Sieur  futur  Epoux 
.ipréî  le  d-;  I  J:ts  Seigneur  &  Dame  de  Picnnes  ;  &: 
attendant  le  decés  d'icelle  Dame  de  Picnnes  éfdits  noms, 
a  promis  payer  audit  Sieur  futur  Epoux  fon  fils  la  fem- 
mcdciÊStf.  écus  deux  tiers  par  chacun  an,,l  prendre 
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fur  plus  grande  rente  quclcfdits  Sicur&Dame  dcPien- 
nes  ont  droit  de  prendre  fur  la  Receptc  générale  de 
Rouen  Sec. 

Ledit  futur  Epoui  a  doué  ladite  future  Epoufc  du 
doiiiirecouftiimier,dontbjouiifancc,au  cas  qu'il dé- 
cédait avant  fes  pcie  &  mcrc,icra  différée  en  leur  faveur, 
&  cependant  jouira  icelle  furure  Epoufc  de  la  Terre  & 
Maifon  de  Lannoy  ,  meublée,  it  de  la  fomme  de  1000, 
écus  de  rente  à  prendre  fur  icelle  Terre  &c 


CLAUDE  DE  BOUSSUT, 
G  ABRIELLE     DE  GONDI. 
Du  on%t  Deambre  1554. 

COiirraéï  de  mariage  paiTc  au.  Chaïkau  du  Lou- 

taires  &c  Gardenortes  du  Roy  noftre  Sire  en  fon  Cha- 
iklct  de  Paris  ;  Entre  Hauts  &  PuiiTants  Seigneur  & 
Dame  Mcffitc  Albert  de  Gondi  Duc  de  Retz  ,  Pair  de 
France,  Marquis  de  Belleifle ,  des  lilcs  dor,  Baron  de 
Mcrly,  de  Saint  Seignc,  S;  de  Da  m  pierre ,  Seigneur  de 
Noily  ,  Bailly  de  la  Roche-Ruffin,  Fcuras.du  Surrc, 
Verfailles ,  &  Confeillcrdu  Roy  en  lès  Confeils  d'EUat 
&  Privé,  Chevalier  des  Ordres  dudir  Seigneur,  Com- 
mandeur en  ecluy  du  Saint  Efprit,  Capitaine  de  cent 
Hommes  d'armes  des  Ordonnances  de  Sa  Majefté,  Ge- 
neral des  Galères,  &  Marefchal  de  France,  Se  Dame 
Claude  Catherine  de  Cl erm ont  fon  époufe,  Dame  def- 
dits  lieux  de  luy  fuffifamment  autliorifée  en  leurs  noms, 
&  comme  llipulantspour  Damoitclle  Gabcielle  de  Gon- 
dileur  fille  ,d'u  11c  part:  Et Mcflixe  Claude  Perrot  Con- 
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feilIcrduRoycn  fon  Collfci]  d'Eilat,&:  Prclïdcnr  es 
Enqiteitcs  de  fi  Cour  de  Parlement,  an  nom  &:  com- 
me ayant  charge  de  Haut  &  PuiiTanr  Seigneur  Médire 
Charles  de  BoulTur, Chevalier  Seigneur  de  Longucval, 
Efcry,  Saint  Germainmont,  Jauvoigne,  Jufafucourr, 
Aifc ,  Boifvoifon ,  Vaubfcrrot ,  Perles ,  Viclariy ,  Vauf- 
fin ,  &  Baron  de  Bazcchcs ,  en  partie ,  &  Dame  lfiilicau 
de  U  au  doc  hé  fa  femme ,  aufcjuels  ledit  Sieur  Perrot  au- 
dit nom,a  promis  faire  ratifier  le  contenu  en  ces  prefen- 
rcs  dansquiiiïT  jourf  preduinï-,  &  Claude  BouiTur  Sei- 
gneur duifir  Efcry  ,  fils  aimé  dudit  Seigneur  &  Dame, 
aufquels  il  promet  aulîî  faire  ratifier  comme  deifus, 
d'autre  part  ;  Par  lequel  Icfdits  Seigneur  &  Dame  Duc 
&.  Ducheucdc  Retz,  affiliez  de  Monfcigneut  le  Reve- 
jendiffime  &  Iilullriffirae  Pierre  Cardinal  de  Gondi 
Evefqi.cdeParis ,  Commandeur  audit  Ordre  du  Saine 

Puflfom  Prince  Monfeigncur  Ludovicq  de  Gonzagucs, 
Duc  de  Nivcrnois  &  de  Kcihelois ,  &  Haute  Ik  Puki ri- 
te Dame  Se  Princdlc  Madame  Henriette  de  CJcves  Du- 
cheflè  defdits  lieux  fon  é  p  ou  fe,  promettent  donnerladite 
Damoifclle  Gabricllc  de  Gondi  Icurfillcàcc  prclcnrc, 
cV  de  fonconfcntcmcnt,  par  nom  &  loy  de  mariage  au- 
dit Claude  de  Bouilnt  Seigneur  dudit  Efcry,  qui  la 
promet  prendre  pour  femme  6; loyale Epoufe  avec  le 
contentement  dclllits  Sieur  &  Dame  fes  peieSc  mère  &c_ 
En  faveur  duquel  futur  mariage  lefdits  Seigneur  Se 
Dame  Duc  &  DuchclTc  de  Retz  donnent  à  ladite  Da- 
moifellc  leur  fille  filturc  epoufe  la  femme  de  135).  écris 
un  tiers  d'écu  foldercntc,  à  fçavoir  la  Terre  &  Seigneu- 
rie de  Vcrfailles  Si  la  Grangc-Leifarr,  appartenances  & 
dépendances  de  valeur  Acccc.  écris  deux  tiers  de  rente 
annuelle 
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annuelle,  laquelle  Terre  &:  Seigneurie  ils  0:1c  ck-s  à  pre- 
fent cédée,  ctanfportée  &  dclaiflce  du  tour  des  mainte- 
nant &à  tousjours,  &  promettent  garent ir  à  ladite  Da- 
moifclle  leur  tille  Sec.  &  pour  les  autres  tftfe.écus  deux 
tiers  reliants ,  ils  veulent  de  entendent  que  lefdits  futurj 
Epoux  les  prennent  fur  leurs  biens ,  &  jufqua  la  fomme 
de  :oooo.  ecus  fol  pour  une  fois  payée  après  le  decés  def 
dits  Seigneur  &  Dame  Duc  &  Duchclfc  de  Retz ,  à 
quoy  ils  obligent  tous  &:  uns  chacun!  leurs  biens  prcièiM 
Si  à  venir. 

Et  encore  en  faveur  dudit  mariage  iceluy  Seigneur 
Jllujtriffime  &  Reverendiflime  Pierre  Cardinal  de  Gon- 
dià ce prefenr,  adonné  à^aditeDamoifelleGabriclle  de 
Gondi  fa  niecc,  pour  luy  tourner  mefmc  nature  que  Ici 
chofes  cy-devant ,  la  fomme  de  10000.  écus  fol  à  pren- 
dre fur  celle  de  10000.  ecus  fol  à  luy  deue  par  Monfei- 
gneur  le  DucduMayne,  Bz  faifant  partie  de  la  fomme 
2e  55000.  écus  fol,  dont  lefdits  Sieur  &  Dame  Duc  K 
Ducheiledc  Reti  ont  promefle  dudit  Seigneur,  recon- 
iiuij  p.n-il;:va:it  Nor.ii:  es  avec  les  niie-rclts  cjui  pourront 
eitre  deùs  de  ladite  fomme  de  10000.  cens  fol  Sec. 
moyennant  quoy  ladite  Dam oifel le  future  Epoufe  au- 
thorifte  de  lendit  futur  Epoux  a  renoncé  àtouic  la 
fucceffion  ,  droirs ,  parts  S;  portions  qu'elle  pouiroit 
prétendre  de  fes  pere  &  mere ,  &  ce  au  profit  de  fes 
frères  &  de  leurs  héritiers  en  lig^.c  directe  feulement  : 
lefquellcs  fommes  ,  Terres  Se  tentes  cy-devant  décla- 
rées ,  fortiront  nature  de  propre  à  ladite  Damoifcllc  fu- 
ture Epoufe  &  aux  fiens  de  fon  codé  &  ligne  &c. 

Lefdits  futurs  Epoux  feront  uns  &  communs  en  tous 
biens ,  meubles  &  conquefls,  immeubles  ;  Se  pour  ladite 
communauté  fe  régleront  fur  la  Couftumc  de  Paris  6tc. 

Ffff 
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Le  forvivant  defdits  futurs  Epoui  prendra  par  préci- 
put  la  fommc  de  çooo.  écus  fol. 

Ledit  Sieur  Pcrrot  audit  nom  accorde  audit  futur 
Epoux  par  avance  ment  d'hoirie  la  Comme  de  1000.  écus 
fol  de  rente  par  chacun  an, à  prendre  for  la  Terre  &  Sei- 
gneurie de  Longucval  avec  II  Maifon  dudit  Longucval 
meublée  pour  le' logement  defdits  futurs  Epoux  :  entre- 
tiendront lcfdits  Sieur  &  Dame  de  Longucval  Icfditt 
futurs  Epoux  &  leur  ménage  pics  d'eux  de  tout  ce  qui 
leur  fora  necelfairc. 

Ledit  Sieur  futur  Epoux  a  doue  ladite  Damoifelle 
future  Epoufc,  du  consentement  defdits  Sieur  Se  Dame 
fêspcrc  6:  meredu  doiiairc  coultumier,  dont  l'entière 
joûlflàncc  fera  différée  jufqu'aprés  ledecés  defditsSicut 
&  Dame  de  Longueval  au  cas  que  ledit  Sieur  Epoux 
décédait  avant  eux ,  &  néanmoins  pour  partie  d'iceluy 
jouira  ladite  D.imoifcllc  future  Epoufc  de  ladite  Mai- 
fon de  Longucval  &  du  revenu  d'iccllc  jufqu'à  la  fom- 
nie  de  \ûS6.  écus  deux  tiers  de  rente  en  douaire  préfix, 
attendant  le  douaire  couftumier,  au  payement  duq  iel 
ledit  Penot  audit  nom,  a  obligé  &  oblige  dés  à  prêtent 
tous  les  biens  fojets  audit  doiiairc  qui  euftënt  appartenu 
audit  futur  Epoux  s'il  cuit  lurvefou  (êfdits  perc  S:  mere 
&c.  comme  auffi  à  ïcntrctcncmcni  des  enfants  qui  yffe- 
ront  dudit  futur  mariage,  jufqu'à  ce  qu'eftanten  âge  ils 
foient  par  eux  mariez  ou  pourveus  filon  la  qualité  &  di- 
gniré  delear  Maifon  ;  &  avenant  le  decés  defdits  Sieur 
6c  Dame  de  Longucval ,  ladite  Damoifelle  future  E  pou- 
le doiuire  couftumier ,  qui  fera  réglé  fuivant  la  Cou- 
ftume  de  Paris  &e. 
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LEONOR.  DELA  MA  GDE  LAINE, 
HYPOLITE  DE  GONDI, 
Du  dix-km  Janvier  1607. 

^"^Ontrait  de  mariagedc  Meffire  Leonordc  la  Mae- 
l^dclainc ,  Chevalier  Seigneur  Marquis  de  Raeny, 
affilie  de  hiuthorité  fcconfcilde  Huit  £.  PniilancVi' 
gneur  Meffire  François  delà  Magdelaf(ie,ChcYaIierdei 
deux  Ordres  du  Roy ,  Confcillcr  en  fes  Confeils  d'£- 
flat  &  Prive ,  Capitaine  de  cinquante  Hommcsd'armcs 
de  fes  Ordonnances ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Gene- 
ral pour  Sa  Ma/cité  au  Duché  de  Nivernois  &  Pays 
adjacents ,  Bailly  d'Auxois  ,  Marquis  de  Ragny ,  fon 
pere,&  de  Haute  &  Fuiflintc  Dame  Catherine  de 
MarciNy  epoufe  dudit  Meffire  François  d=  la  Magdc- 

Et  DamoifelleHypolite  de  Gondi,  fille  de  Haur  & 
Pu iiTanr  Seigneur  Meffire  Albert  de  Gondi  Duc  de' 
Retï,  Pair,  General  des  Galères,  &  Premier  Marcf- 
chalde  France,  &  de  Haute  &  PuiUànte  Dame,  Dame 
Claude  Catherine  de  Clcrmont  de  leur  authoriré ,  Se  de 
l'avis  &  confetl  d'Illuftriflime  &  Reverendiffime  Mon- 
feigueur  Pierre  Cardinal  de  Gondi  oncle  de  ladite  Da- 
moifclle,  &  Révérend  Perc  en  Dieu  Meffire  Jean  de 
Gondi  ,Abbé  de  Saint  Aubin,  frère  de  ladite  Damoi- 
felle  :  &  Meffire  Antoincd'Ardrcs,  Chevalier  S:igneur 
&:  Baron  de  Crefcgues ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roy ,  oncle  dudit  Meffire  Leonor  de  la 
M  a  gd  daine. 

Hypolitc  de  Gondi  fit  fon  Tcftament  I»  vingr-fix 
FfFfij 
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Juin  1643.  par  lequel  clic  élut  fa  fcpulturc ,  fi  clic  mou. 
roi:  à  P.iris  ,  dans  l'Eglife  des  Jacobins  du  Fauxbourg 
Saint  Honoré  auprès  de  fon  fils ,  elle  fonda  une  Mefle 
par  ['.■niainc  dans  J'iigli k-  de  l' Ame -Ihtvii ,  un  Hofpi- 
ial  à  C  hait  eau  neu  f,  &  joo.  livres  de  penfion  au  Mini- 
mes de  la  Clayere ,  pour  aller  (îx  d'entre  cm  prefeher 
tous  les  premiers  Dimanches  des  mois  dans  les  Paroif. 
fes  de  fes  Terres. 

Elle  fit  un  legs  de  roo.  ccus  de  penfion  viagère  à 
Emanucllc  (a  fille  .Rcligicufc. 

Et  iulHtm  pour  héritière  univctfelle  Annedc  iaMag- 
dclaine  Duchcucde  Lefdiguicrcs  fon  autre  fille.  Se  tour 
le  fiirplus  de  ce  qu'elle  s  crtoit  refervé  en  la  mariant: 

Elle  fie  un  Codicilc  Je  quatre  Aouft  164s.  où  cllefit 
quelques  legs  pieux,  &  à  les  domcitiqucs,&  mourut 
peu  de  jours  après, 


Pu  fix  Murs  1C17. 

PRovifionscn  furvivanec  de  l'Eftat  &  Charge  de 
General  des  Gaietés  de  France ,  &  de  Lieutenant 
General  du  Roy  es  mers  Hc  Levant ,  octroyées  à  iMclIî- 
rc  Pierre  dcGondi ,  fils  de  Médire  Philippe-Emmanuel 
de  Gondi,  (ignées  L  O  UI  S,  &  fur  le  reply,  par  le  Roy, 
Pli  E  L  Y  P  P  E  AUX,&fcclIccsdu  grandSccau  de  ci- 
re jaune, &.à  coftéelt  l'adlc  de  prettarion  de  ferment 
entre  les  mains  de  Mon  fieuï  Mangea  Garde  des  Sceau* 
de  France,  du  10.  Mars  ieij.  Signe  Lu  s  s  o  n,  l'euro 
gifircmtnt  des  mcfmcs  Provi  lions  au  Parlement  de 
Provence  fuivant  l'Ordonnance  de  IaCourduz4.  May 
de  h  meime  année. 
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Du  mingt-fix  May  1617. 

ARrcft  de  h  Cour  des  Comptes  ,  Aydcs  &  Fi- 
nances de  Provence ,  ponant  que  les  Lettres  de 
Provilïon  de  Général  des  Galères  de  France,  oâroyées 
aMe/lirc  Philippe- Emmanuel  de  Gondi,  feront  enregi- 
ftrées  aux  Archives  de  Provence. 


PHILIPPE-EMM AN UEL  DE  GOKDI, 
MARGUERITE    DE  S  I  L  L  Y 
Ds  on-xeme  Juin  1604. 

PAr  contrat  de  mariage  pane  pardevant  Antoine 
des  OiatrcvauJx  &  Renault  Luflbn  Notaires  du 
Roy  noftrc  Sire  en  Ton  Chaïiclct  de  Paris  :  Hntrc  Haut 
&  PuiOànt  Seigneur  Mcflirc  Antoine  de  Silly,  Cheva- 
lier des  deux  Ordres  du  Roy,  Concilier  du  Roy  en  Tes 
Confcilsd'Eftat&l'rivc, Comte  de  la  Rochepot,  Da- 
moileau  de  Commercy  ,  Souverain  d'Euyille,  Capitai- 
nedccinquanrc  Hommes  d'armcsdesOrdonnances de 
Sa  Majeltc,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  le 
Roy  en  fes  Pays,  &i  Duché  d'Anjou ,  1r.ipuf.1nt  en  cetre 
paitie,  pour  Damoitellc  Fronçai le- Marguerite  de  Silly 
ùrîlfc ,  &  de  défunte  Haute  &  Puiuanrc  Dame,  Dame 
Marie  de  Lan noy  jadis  là  femme:  ladite  Damoifelle 
Franco ifc- Marguerite  de  Silly  à  ce  prefente  &  de  fon 
confenrement,  d'une  part;  Et  Haut  &  Pui/lànt  Seigneur 
fccflîrc  Phi  lippe- Emmanuel  de  Goiuli  ,Confeiller  du 
Roy,  General  des  Galères  de  France,  Capitaine  decin- 
oyante  Hommes  d'armes  des  Ordonnances  du  Roy ,  & 
1  Ff  f  f  ilj 
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Lieutenant  General  pour  Sa  Majefté  en  fes  mers  de  Le- 
vant Si  Ponant ,  Seigneur  &  Baron  du  Plcflls-Efcouy , 
&  leSeurrc,pour  luy  3c  en  fon  nom,  d'autre  part. 

Appert  que  par  l'avis ,  confeii ,  Se  confentement  de» 
Seigneurs  &  Dames  leurs  parents ,  à  fçavoir  de  la  part 
Pin»  Cit-  dudit  Seigneur  General ,  de  Monfeigncur  le  Reveren- 
aiwidcGondi.  di(fimc&  Illuftriflîmc  Pierre  Cardinal  de  Gondi,  Com- 
te dejoigny,  Seigneur  de  Viilcprcujc  6:  des  Hehcrgc- 
ries ,  Concilier  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Eftat  Si  Privé, 
Commandeur  en  l'Ordre  du  Saint  Efprit  ,fon  oncle  ; 
Ht""  i'    Révérend  Pe te  en  Dieu  Médire  Henry  de  Gondi  Evcf- 
'  ,         1=  quedeParis,ConreillerduRoyenfesConieilsd'Eftac 
&  Prive,  &  Maiftre  de  l'Oratoire  de  Sa  Majefté,  fon  fre- 
Htn.y  J.     re;  Haut &Puiuant  Seigneur  Mcflîrc  Henry  de  Gondi 
r^.''  Dl"     Duc  de  Retz ,  Pair  de  France,  Marquis  de  Bellcifle/on 
Mirgmdiei  neveu  ;  Haute  fit  Puiflante  Dame,  Dame  Marguerite 
Go'"i'-  de  Gondi ,  veuve  de  feu  Haut  &  PuiQant  Seigneur  Mcf- 

fireCharlesdc  Hallwin  Marquis  de  Maignclav.ia  fai:r, 
Di=iit  dtvi-  Se  de  Haute  &  Puiflante  Dame,  Dame  Dianne  de  Vt- 
•™  vonne,  veuve  de  feu  Haut  &  Puiifant  Seigneur  Meflirc 

Charles dcl'Archant ,  vivant  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  ,  Confcillcr  en  fon  Confeii  d'Eftat ,  Capitaine  de 
fes  Gardes  ;  &  de  la  part  de  ladite  Damoifellc  Francoi- 
fe  Marguerite  de  Silly,  de  Haute  Si  Puiflante  Dame, 
J«nncd(  DamcJeanncdc  Code  fabcllc-mcre  Duchcffc  de  Ro- 
Coir=-  hannois ,  Marcjuife  de  Boifly ,  Dame  de  Moncontour 

&  de  Doué  ,  Comtefle  de  la  Rochepot  ,  femme  3c 
MigJcliinc  époufe  dudit  Seigneur  Comte  de  la  Rochepot,  Da- 
*  s%-  moifcllc  Magdclainc  de  Silly  fa  fœur ,  ledit  Sieur  de  1» 
Rochepot  a  volontairement  promis,  S;  promet  donner 
fit  bailler  ladite  Damoifcllc  Francoife  Marguerite  de 
Silly  fa  fille  audit  Sieur  General  des  Galères ,  qui  pro- 
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met  icclle  prendre  pour  fa  femme  Se  loyale  époufe  6cç. 

Qu'en  faveur  dudit  mariage,  lequel  autrement  n'cult 
elté  fait, ledit  Seigneur  Cardinal  a,  pour  ce  prefenr, 
donné  &  dé laiiTé ,  donne  Se  délailTedu  tout  des  mainte- 
nant &  à  tousjours  audit  Seigneur  General  fon  neveu  ce 


blc, avec  rétention  d'ufufruit  feulement  la  vie  durant  du- 
dit  Seigneur  Cardinal, leCnmré,  Terre  &  Seigneurie 
dcjoigny  avec  toutes  fes  appartenances  Se  dépendan- 
tes, Se  comme  il  l'aacquis  des  Sieur  5:  Dame  Mar- 


bre 1C03.  fans  aucune  chofe  en  excepter,  fors  ledit  ufu- 
fruit,  Ôtcnfortcque  led.t  Comté  foit&  appartienne  au- 
dit Seigneur  Gcncral.fîanc  Se  quitte  de  toutes  dettes  & 
hypothèques  généralement  quelconques:  Veut  en  OM- 
irc  ledit  Seigneur  Cardinal,  que  ledit  Comté  Je  !oi:'iiv, 
ainfi,& comme  ilelt  donné  ,  foit  &  appartienne  après 
le  decés  dudit  Seigneur  General  au  fils  aifiié  malle  qui 
naillra  dudit  mariage,  fins  néanmoins  que  ledit  Com- 
te luy  tienne  lieu  de  partage  és  [  net.  t  [h  on:,  piternellcs  ou 
maternelles  :  te  en  cas  du  decés  dudit  aiiné  malle  fans 
hoirs, le  fécond  malle  aura  ledit  Comté  aux  mcfnics 
droits&avantagcsqu'ilcft  donné  à  l'aifné  ,  gardant  le 
mcfmc  pour  les  enfans  nulles  qui  naiftront  dudit  ma- 
riage ,  Ravoir  cil  qu'ils  fuccederont  fuccclîîvcmcnt  au- 
dit Comté,  &  ledit  Seigneur  General  pourra  difpofer 
dudit  Comté  fins  aucune  charge  de  fubllitution  en  cas 
qu'il  n'y  ait  que  filles  dudit  mariage,  lequel  Comté  en 
cas  de  prédecés  dudit  Sieur  General  fans  enfans ,  retour- 
nera audit  Seigncut  Cardinal  pour  en  faire  Se  dilpofer 
ainlî  que  bon  luy  fcmblcra&c. 


Deccm- 
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Que  ledit  Seigneur  Cardinal  promet  prclrer  audit 
Sieur  de  la  Rochcpot  la  Comme  de  3C000.  livres  aupa- 
ravant  la confom marron  du  mariage,  pour  .iajim:;:r  lui 
dettes  de l.i  Vaiton  dudit  Seisnair  Co:ue:  :  de  laquelle 
lômme  ledir  Seigneur  Cardinal  a  dit  par  ces  préientes 
des  maintenant  don  audit  Sieur  General  (on  neveu  ce 
acceptant ,  en  faveur  dudit  mariage ,  pour  luy  renir  lieu 
de  propre  &  aux  liens  :  laquelle  Comme  de  311000.  livres 
11e  Ccra  rendue  audit  Sieur  General  ou  à  Ces  enfans  ou 
héritiers  qu'après  le  deecs  dudit  Sieur  Comte  de  la  Rc~ 
chepot  avec  l'intcreft  d'icelle,  à  rarfbn  du  denier  vingt 
du  jour  dudir  decés  ;  &  en  cas  de  prédecés  dudit  Sieur 
General  fans  hoirs ,  Cera  ladite  Comme  rendue  audit  Sei- 
gneur Cardinal  ou  a  Ces  héritiers  avec  les  interefrs  à  la- 
dite nifon  du  jour  du  décès  dudit  Sieur  de  la  Rochc- 
pot Sic. 

Que  ledir  Sieur  futur  Epoux  a  doué  &  doue  fadire 
future  Epoufë  du  douaire  couftumier  ou  du  doûaite 
pléfixau  choix  d'icelle  future  Epoufe ,  lequel  douaire 
pi  l  lu  fera  de  7000.  livres  de  rente  en  fonds  de  terre  en 
casqu'jln'y  aie  aucun  enfant  lors  de  la  diifolurion  du- 
dir mariage;  &  au  cas  qu'il  y  ait  enfans,  il  ne  fera  que 
de  la  Comme  de  cinq  mille  livres  de  rente ,  le  tout 
avec  Ces  habitations  au  Chalicau  du  Fleilis  du  vivant 
dudit  Seigneur  Cardinal  ,  &  au  Chalkau  de  Joigny 
après  fon  decés ,  &  ce  ranr  qu'elle  demeurera  en  viduite. 

Que  le  Curvivant  defdits  futurs  Epoux  prendra  par 
pré.iput  i.i  Comme  de  18000.  livres. 

Que  ledit  Sieur  de  la  Rochcpot  a  délaiOe  &  délai/Te 
à  ladite  future  Epoufe  les  Terres  de  Follcvillc ,  Can- 
nes, Paillart,  Scrvillicrs , Saint  Martin,  &  les  Terres 
fanées  au  Pays  d'Artois,  eu  quoy  qu'elles  confiitent, 
fans 
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fans  préjudice  de  ce  qui  peut  j  uft  cm  ent  appartenir  à  la- 
dite fjti.<tc  Epoufcdans  leparragetant  des  biens  mater- 
nels que  paternels  flec. 

Au  pied  dudit  Contrait  de  mariage  eft  la  quittance 
dudir.  Sieurde  la  Rochepot  de  la  fomme  de  jfooo.  li- 
vres à  luy  comptée  en  prcfcncc  des  Notaires,par  Mcflire 
André  Courtin  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris  ,  pour 
eftrekelle  fomme  employée  à  l'effet  que  dit  cK  audit 
Contrait  de  mariage  en  date  du  ti_  Juin  MF04, 

FRANÇOISE-MARGUERITE  DE  SILLY, 
M  AG  DEL  AINE  DE  SILLY. 
Du  vingt  un  Murs  iSij. 

COntraft  en  forme  départage  pafic  pardevant  Me- 
nue! Dupuis  Notaire  Royal  héréditaire  au  Bourg 
de  Bretheul  :  Entre  Haute  ScPuiflànteDame,  Madame 
Fra  n  coi  fc- Marguerite  de  Silly  Baronne  de  Montmirai! , 
Dame'deFollèville&c.  femme  &  époufe  de  Haut  &c 
Puiflant  Seigneur  MelTire  Philippe-Emmanuel  dcGon- 
di.Chcvalicrde  l'Ordre  du  Roy,Capiraine  derinquanre 
Hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances ,  Lieutenant  Ge- 
neral pour  Sa  Majefté  enfes  mers  de  Levant  Se  Ponant, 
General  des  Galères  de  France,  Comte  de  Joigny ,  Ba- 
ron du  Plcflis-Efcouy  &c.  d'une  part  :  Et  André  de  Gré- 
goire ,  Ecuyer  Sieur  de  la  Brunetiere ,  Confeillcr  dit 
Roy^Commrffarre  ordinaire  des  Guerres,  au  nom, 
&  comme  fondé  de  procuration  fptxialcdc  Haute  tC 
PuiffanteDamc.MadameMagdelaine  de  Silly  Comtcflë 
de  la  Rochepot,  H  Damoifelle  de  Commercy ,  femme 
te  époufe  de  Haut  fie  Fuiflïm  Scigncut  M  cuire  Charles 
Gggg 
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d'An"cnncs)Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  Gentilhom- 
me ordinaire  de  Sa  Chambre  ,  Seigneur  du  Targis  &c. 
IdUins  O.imcs  Fr.mcoik- Marguerite  &MagdeJimc  de 
Silly  filles,  &  héritières  par  bénéfice  d'inventaire  de  feu 
Haut  fie  Puiflïnt  Seigneur  Meflire  Antoine  de  Silly , 
vivant  Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roy  ,  Confcillcr 
en  fes  Confeils  d'Ellat  &  Privé ,  Capitaine  de  cinquan- 
te Hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances,  Gouverneur, 
te  Licurcnant  General  pour  Sa  Majefté  au  Pays  & 
Duché  d'Anjou ,  Comte  de  la  Rochepct  &c.  Et  de 
défunte  Haute  &  PuifTantc  Dame  Madame  Marie  de 
Lannoy  leur  perc  &  nictc,  authorifecs  par  Jufticc  au 
refus  defdits  Seigneurs  leurs  marys:  par  lequel  partage 
&  divitîon  aefte  faire  entre  lefditcs  Dames  Françoifc- 
Margucritc&Magdclaincdc  Silly, des  bicns.mcublcs , 
titres ,  èc  enfeignements  aellcs  délaiffcz  pat  le  decés 
de  leurfdits  pere  &  merc  au  Chafteau  dudit  Folleville , 
&  mentionnez  en  l'inventaire  faite  d'iccux  le  cinquiè- 
me jour  de  May  1605.  pardevant  ledit  Meraud  Ducuys 
Notaire,  lèfqueli  meubles  ont  cfté  évaluez,  priiez  Se 
eftimez par Itàac  Ferrie,  Marchand  &  Maiftrc  Tapit 
fieràParispourccmandé,&d'iceu:(  ont  cité  faits  deux 
lots  les  plus  égaux  ,  que  faire  s'eft  pu  ,8c  jette  au  fort 


environ,  fille  de  Jean  de  Ponthicu  Fermier  des  terres  la- 
bourables dépendantes  dudit  Chafteau  de  Folleville, 
par  eux  choirfe  pour  ce  faire  ,&  par  iceluy  forteit  échea 
a  ladite  Dame  Comtefle  de  Joigny  le  fécond  lot ,  &  à 


ladite  Dame  du  Fargis  le  premier  &c. 
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Brevet  de  fenfwn  de  dix  mille  livres ,  accordé  pur  le 
Roy  a  Monfieur  le  Comte  dejeigny. 

Du  deux  Avril  jfitS. 

âUjourd'rgiy  deuxième  Avril  mil  Cix  cens  vingts 
huit ,  le  Roy  citant  à  Paris ,  voulant  reconnoiftre 
perfonne  du  Sieur  Comte  de  Joigny  les  bons  le 
recomm.mdablcs  fervicesque  le  Sieur  dcGondi  fon  pè- 
re, General  des  Galères  de  France,  a  rendus  au  feu  Roy 
pere  de  Sa  Majcfté  de  glorieufe  mémoire ,  mefme  ceux 
que  ledit  Sieur  Comte  de  Joigny  àprefent  General  des 
Galères  de  France  a  rendus  a  Sadite  Majclté ,  ci  luy 
donner  plus  de  moyen  de  les  continuer  à  l'avenir,  &  de 
fupporrer  les  depenfes  qui  luy  convient  pour  ce  faire, 
Sadite  Majelté  luy  aaccordé  lafomme  de  dix  mille  li- 
vres de  penfion  parchacun  an ,  à  prendre  en  fon  Efpar- 
gne  ,paur  en  eftrc  payépar  les  Tieforiers  diccllc  chacun 
èn  l'année  de  fon  exercice  ,  à  commencer  du  premier 
jour  de  la  prefente  année  :  voulant  à  cette  fin  qu'il  foi: 
couché  &  employé  fur  l'cltat  de  fes  Pcnfionnajrçs, 
pour  ladite  fomme  de  dix  mille  livres  en  vertu  du  pre- 
iènt  Brevet ,  cjue  Sadite  Majclté  a  pour  témoignage  de 
faditc  volonté  voulu  ligner  de  famain,&fait  contre- 
iigncr  par  moy  fon  Confeiller  &  Secrétaire  d'Eftar,  de 
fes  Commandements  &  Finances ,  Signé  ,  LOUIS, 
Se  plus  bas ,  par  le  Roy  ,deLomekie  avec  paraphe. 
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PHILIPPE-EMMANUEL  DE  GONDI. 
Dit  vingt-trois  Septembre  léÉI. 

TEftamentdeHaut  &  Pu iiîânt  Seigneur  Meflïre 
Philippe- Emmanuel  de  Gondi,Comtc  de  Joigny, 
Seigneur  Chaftclairi  de  Villcpreux  &  la  Héberger ie,  de 
la  Congrégation  de  l'Oratoire  de  Jefus,  paile  au  Cha- 
fteau  dudit  Joignv  pardevant  Nicolas  Bouin  &  Guil- 
laume Collcflbn  l'aimé,  Notaires  jurez  audit  Comté 
de  Joigny  :  par  lequel  il  veut  &  entend ,  qu'incontinent 
après  fondeecsion  corps  fait  porté  &  inhume  en  l'E- 
gide des  P  P,  de  l'Oratoire  de  Saint  Magloircdc  Paris. 
Plus ,  il  lègue  &  délaiflè  à  l'Eglife  &  Fabrique  Saint 
Jean  Paroine  du  Chalïeau  la  fomme  de  130.  livres  ,à 
celle  de  Saint  Thibaut  la  fommede  too.  livres ,  &  à  celle 
de  Saint  André  pareille  fomme  de  100.  livres  tournois , 
pour  cftrc  dit&cclebréàfon  inrention  un  Service  fo- 
lemnel  en  chacune  de  ces  rrois  ParoilTcs.  Plus,  après 
avoir  légué  plulleurs  fommes  à  divers  parriculiers,  tant 
fes  domeftiques  qu'autres ,  il  lègue  &  dclaïuc  à  la  Cha- 
ritédudit  Joigny  la  fommede  500.  livres  qui  fera  em- 
ployée eneonftirurionderenteau  profit  de  ladite  Cha- 
rité. i'kis,la  fommede  500.  liv.pour  cftrc  diftribuée  ans 
Pauvres  honteux  dudit  loigny.  Plus,  aux  Rcligicufcs 
dudir  lieu  la  fomme  de  1500.  livres  ;  aux  Pères  Capu- 
cins du  meuric  lieu  la  fomme  de  coo.  livres.  Plus , 
ordonne  la  fomme  de  joo.  livres  tournois  cftrc  conlti- 
ruée  en  une  rente  de  50.  livres  tournois  par  an,  pour 
faire  dire  &  célébrer  rous  les  Dimanches  &  Fcftcs  de 
l'année  une  Mené  pour  les  Prifonnicrs  dudit  Joigny 
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dans  la  Chapelle  dcsprifons:  laquelle  MciTe  fera  dite 
par  un  Perc  Capucin  du  Convent  dudit  lieu ,  auquel 
pour  ce  ladite  fomme  de  ,o.  livres  leur  fera  annuelle- 
ment aumofnce.  Plus ,  il  lègue  &  dclaiflc  la  fomme  de 
1800.  livres  Tournois  à  l'Eglife  &  Fabrique  de  Villc- 
preux ,  laquelle  fomme  fera  conftiruce  en  une  rente  de 
100.  L  tournois  patcliacunan,à  la  charge  de  par  les  Mar- 
guillicrs  de  ladite  Eglifc  faire  dire  ce  cclcfirer  un  Scr- 
vice  folemnel  incontinent  après  fan  decés  à  fon  inten- 
tion ,  Se  un  autre  par  chacun  an  à  perpétuité ,  à  pareil 
jour  que  ledit  deecs  arrivera.  Plus,  il  donne  à  l.i  (limité 
dudit  Villcpreux  la  fonimede  500.  livres  tournois.  Plus, 
aux  Pauvres  du  mcfmc  lieu ,  la  fomme  de  300.  livres 
tournois  &c.  Plus ,  il  nomme  pour  Exécuteur  de  fon- 
dit Teilamcnt  la  perfonne  de  Charles  Dufiefne ,  Eçuycr 
Seigneur  delà  Villcnci!fvc,lequelilveut  Se  entend,  qu'il 
foit  &  demeure  faifi  pendant  l'an  &  jour  de  15600.  livres 
qu'il  a  entre  fes  mains  appartenant  audit  Seigneur  Tc- 
ftateur:  &cn  outre  qu'il  reçoive  la  fomme  Je  3000.  li- 
vres qui  luy  feront  dûës  au  jour  de  Noël  prochain  par 
le  Bigle  Receveur  dudit  Villcpreux  ,  &  encore  ce  qui 
kypeuteitredcii  par  le  Sieur  de  Chavanfon.  Plus,  il 
huile  au  Grand  Hofpiral  dudit  Joigny  la  fomme  de 
300.  livres  tournois  Sec. 

Et  par  Codicile  du  16.  dudit  mois  de  Septembre  K-Setnantm 
itfdi.  ledit  Seigneur  Tcftatcur  cy-dcuus  nommé  ne 
lègue  tien  dcconfidci  able. 

Mais  par  Codicile  du  15.  May  iCfli.  paifé  parde-  15.  Miy  tffa. 
vant  Davier  Se  CoIIelfon  Notaires  audit  Joigny ,  ledit 
Seigneur  Tcftatcur  nommé  de  l'autre  part ,  révoque  le 
legs  qu'il  a  fait  à  l'Eglife  S:  Fabrique  de  Villcpreux  de 
la  fomme  de  1S00.  livres ,  tournois  mentionnée  dans 
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Ion  Teftament,  &  luy  lègue  feulement  celle  Je  300, 
livres  tournois  aux  mcfmes  conditions  j  Se quant au  re- 
fit de  l,i  Comme <jui  cil  1500.  livres,  veut  &  entend 
qu'elle  Coit  employée  en  rente  ou  achat  d'héritages , 
pour  le  revenu  en  provenant  clrre  annuellement  payé  au 
Chapelain  du  Chaftcau  dudit  Villcprcux ,  pour  aug- 
menter d  'autant  la  fondation  qu'en  a  fait  défunt  Jvlon- 
feigneur  l'E  mine  minime  Cardinal  de  Gondi  &c.  Et 
pour  ce  qui  clt  du  rendu  des  biens  qui  fc  trouveront  luy 
appartenir  au  jour  de  Ton  decés ,  il  les  donne  &  lègue  au 
Grand  Hofpital  dudit  Joigny  ,pour  eftrc  la  Comme  i 
laquelle  ils  Ce  trouveront  monter ,  employée  au  profit: 
dudit  Hofpital,  es  choCes  qui  feront  avilees  par  Monfet- 
gneur  le  Ducdc  Retz  Pair  de  France,  &  Monffigncur 
l'Emincntimmc  Cardinal  de  Retz  fes  enfans  &c. 


PIERRE    DE  GONDI, 
CATHERINE    DE  GOND'' 
Du  irais  Aoufi  i6j.\ 

COntraft  de  mariage  pane  pardevanc  Nepuonct 
Notaire  [(  oyal ,  &  TregatNotairc  Royal  au  Cha- 
fh-au  defilachecoul:  Entre  Haut  &  Puiffant  Seigneur 
Jueiiire  Henry  de  Gondi  Duc  de  Retz ,  Pair  de  France, 
Marquis  de  Bcllcille ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy ,  Bc 
Capitaine  de  cent  Hommes  d'aunes  de  fts  Ordonnan- 
ces :  ftipulant  pour  Haute  &  PuiHante  Damoiicllc, 
D.imoilLllc  Catherine deGondiDuchelle de  Bcauprcau 
fi  fille,  &  de  défunte  Haute  Se  Puifiânre  Dame ,  Dame 
Jeanne  de  Scrpcaux  jadis  fa  femme,  vivante  DuchcfTc 
dudit  Deauprtau ,  Comtcflc  de  Chcmcillé  ,  Dame  du 
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Chaftd,  Bodiftct,  Ploufganou ,  Runcfaut ,  la  Hardoui- 
nais,  Mortaignc  &  Tiffauge.ladire  Damoifellc  à  ce 
préfenre  ,  &  de  fon  confcntcmcnt  .d'une parc  ;  Et  Hart 
&  Puiflant  Seigneur  ,  Monfeigneut  Pierre  de  Gondï , 
Lieutenant  General  pour  le  Roy  és  mers  du  Levant ,  6: 
Gcncraldcs  Galères  de  Franccj  Comte  dejoigny ,  Mar- 
quis des  Illes  d'or ,  Baron  de  Monrmitail ,  Throfnay , 
Aquigny  ,  Crcvecœur,  Seigneur  de  Longucron  ,  de 
Fotlevillc ,  Gannes ,  Paillarr ,  Satcfville ,  &  Saint  Mar- 
tin feisen  Picardie,  Frevoftéde  Monrdidier ,  &  des  Ter- 
res de  la  Prcvoftc  dcScdron  en  Chanipagnc  prés  Vertu, 

Par  lequel  par  l'avis ,  confeil  Bc  confentement  de  la 
part  dudit  Seigneur  General ,  de  Meflirc  Philippe  Em- 
manuel de  Gondi  fon  perc  ,  Comte  dudit  Joigny,  Sei- 
gneur de  Villcprcux,  H  la  Hebergeric ,  cy  devant  Che- 
valier defdites  Ordres ,  Se  General  dcfditcs  Galères ,  & 
à  prêtent  Prcftre  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  de 
Jefus:  Meflire  François-Paul  de  Gondi,  Abbé  Com- 
mandita ire  des  Abbayes  de  IVofrrc-Damcde  Buï.iy ,  6c 
Sainte  Croix  deQuimpctlay,  fonfrerc  -,  noble  homme 
BerttanddeChampfiouc  Secrétaire,  &  ayant  chargedes 
affaires  dndir  Seigneur  Duc  de  Retz,  au  nom  &  comme 
Procureur  de  Monfeigneur  l'IlluitriUïme  &  Rcvcrendif- 
iîme  M  effire  François  de  Gondi  Archevcfquc  de  Paris, 
Commandeur  en  l'Ordre  du  Saint  Efprit  ,  &  Grand 
Maifire  de  la  Chapelle  du  Roy ,  oncle  paternel  dcfdiis 
futurs  époux;  de  Haute  &  Puiiiante  Dame ,  Dame  Mar- 
guerite de  Gondi ,  veuve  de  feu  Haut  S:  Puiflant  Sei- 
gneur Florimond  de  HallTin ,  vivant  Marquis  de  Mci- 
gnelay  leur  tante  -,  de  Haute  5;  Puiilante  Dame  ,  Dame 
Hypolite  de  G  ondi ,  veuve  de  feu  Haut  fie  Puiffan  t  Sci- 
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gneurMcflirc  Lconor  de  la  Magdclaine,  vivant  Mar- 
quis dcRagny , Comte  de  la  Bazotlcs  &  autres  lieux, 
Cficvalicrdcs  Ordres  de  SaMajcftc  ,  &  fon  Lieutenant 
Ceneral  és  Pays  de  haute  &  bilTc  Brcflè  &  Charolois, 
aulTi  leur  tante  j  de  Haut  &  PuilTant  Seigneur  Meflirc 
Châties  de  Schombcrg  Due  de  HalUin  ,  Pair  de 
France,  Chevalier  des  Ordres ,  Gouverneur  &  Lieute- 
nant General  pour  Sadire  Majefté  au  pays  de  Langue- 
doc;Sidc  Hautes:  Puiflinte  Dame,  Dame  Anne  de 
Hall  -vin  Duchcflè  dudit  lieu ,  fon  époufe,  leur  coufinc  ; 
8:  de  la  part  de  ladite  Damoifclle,  de  Damoifclle  Mar- 
guerite de  Gond  i  fa  fecur  ;  encore  ledit  de  Champflour 
au  nom  &  comme  Procureur  de  très-Haute  Si  trcs-Puif- 
fante  PrincelTe  Madame  Anne  de  Montafié,  Dame  & 
Comtcuc  de  Soiflbns ,  fa  coulînc  ;  de  très-Haut  £i  Puif- 
fant  Prince  Monfcigncur  Louis  de  Bourbon ,  Comte 
de  SoilTons ,  Pair  Si  Grand  Maillrc  de  France,  Gouver- 
neur Si  Lieutenant  General  pour  IcRoyés  Provinces  de 
Dauphiné  ,  Champagne  &  Bric  ,  fon  coulîn  de  rrcs- 
Haut  Si  PuilTant  Ptinee  Monfeigncur  Henry  d'Orléans 
Duc  de  Longucvillc  Si  d'EftoutcvilIc ,  Souverain  de 
Neufchaftcl  &  Vallcngin  en  Suiûc  ,  Gouverneur  & 
Lieutenant  General  en  là  Province  de  Normandie ,  auffi 
foncouiîn  ;dctrcs-Hautc&  Puiflinte  Princeflc  Mada- 
me LotiiJc  de  Bourbon  [on  cpouic  ,  couiinc  ;  de  très- 
Haute  Si  Puiflânte  Ptinccfiê  Madame  Anne  de  Cau- 
monc ,  ComtciTc  doiiairicrcde  Saint  Pol,  veuve  de  très- 
Haut  Si  Puiflânt  Prince  Monfeigneur  François  d'Or- 
léans ,  Comte  de  Saint  Pol,  Duc  de  Fronfac  Si  Cha- 
fleau-Thierry ,  Pair  de  France ,  Gouverneur  &  Lieute- 
nant General  pour  Sa  Majefté  des  Ville  &  Province  de 
Touraine  ;  dctrcs-Haute  Si  Puiflânte  Princeflc  Caihe- 


line  d'Orléans  Princclfc  dudir  Longucville ,  Dame  Û. 
Baronne  d'Eltrcpagny ,  &  autres  lieux,  tante;  de  Haut 
£c  Puiflânt  Seigneur  Nîciïirc  Châties  ,  Seigneur  de  Ma- 
tignon  ,  Comte  de  Thorigny,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  ,  Si  Lieutenant  General  pour  Sa  Majcftc  en 
Normandie  ,  &  de  ttcs-Hautc  &  PuilTanre  Princcfle 
Lconor  d'Orléans  fon  époufe ,  tante  ;  de  Haut  &  Puif- 
fant Seigneur  McilircRoberrd'Efpcaux, Chevalier  Ba- 
ron de  Landivy  Se  Molïbn  ,  Seigneur  de  la  [iazoges , 
Montdidier,  le  Vault.de  Clenes,  la  Montagne,  les 
Aftillcs ,  oncle  ;  te  de  très-Haut  Se  Pniûant  Seigneur 
rvlclïirc  François  dcCoffé,  Due  de  Briifac,  Chevalier 
dcfdits  Ordres ,  Pair,  &  Grand  Pannctier  de  France ,  Se 
Lieutenant  General  pour  Sa  Majcfîc  en  Bretagne,  cou- 
fin  ;  Se  Mcflirc  Philippe  d'Aitivify  ,  Chevalier  Sei- 
gneur, &  Baron  de  Cafcllanne,coulln. 

Ledit  Seigneur  General  a  promis  prendre  à  femme 
ladite  Damoîfcllc  Catherine  de  Gondi ,  laquelle  ledit 
Seigneur  Duc  deïfetîa  aufli  promis  ,du  eonfentement 
de  ladite  DamoifclTe ,  la  donner  comme  fa  fille  aimée , 
&  principale  héritière ,  par  nom  Se  loy  de  mariage  au- 
dit Seigneur  General .  aux  biens  Se  droits  (nobiliaires , 
Se  im (nobiliaires ,  aufdits  futurs  Epoux  appartenants, 
qui  leur  font  écheus  pat  le  decés  rant  de  feue  Haute 
Se  Puiuante  Dame  ,  Dame  Francoifc-Marçuerire  de 
Silly  ,meredudit  Seigneur  General,  que  de  feu  Meilirc 
François  de  Si  lly  fon  cou  (in ,  vivant  Chevalier  des  Or- 
dres du  lioy.Ducdc  la  Rochcguyon,  Pair  de  France,  Se 
de  la  Sufy  ,  Haute  &  PuiHante  Dame,DameJeanne 
d'Efpeaux  mere  de  ladite  Damoifelle ,  Se  autres  biens  i 

Ne  feront  toutefois  tenus  des  dettes  l'unde  l'autre  , 
Hhhb 
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créées  avant  ledit  mariage ,  en  faveur  duquel  ledit  Sei- 
gneur Duc  a  donné  à  tousjours  à  ladite  Damoifcllc  fa 
fille .  pour  elle ,  Ces  hoirs ,  &  ayants  caufe ,  par  donation 
faite  enrre  vifs,  ledit  Duché  6c  Pairie  de  Retz  ,citcon- 
fîanccs  S.'  dépendances,  avec  retenrion  d'ufufruit  feule- 
ment fa  vie  durant  ;  &  ledit  Mcflire  Philippe- Emma- 
nuel de  Gondi  a  cede  audir  Seigneur  General  fon  fils, 
dés  maintenant ,  la  joiiiiTancc  du  revenu  du  Comté  de 
Joigny ,  à  la  referve  des  profits  du  Fief  feulement ,  dont 
il  le  raient  la  difpofition ,  fa  vie  durant ,  &  à  la  charge 
que  Ci  ledit  Seigneur  General  deecdoit  avant  ledit  Sei- 
gneur fon  pere,  fansenfans  malles  la  joùilTance  entière 
dudit  Comte  de  Joigny  retouineroit  audit  Seigneur  fort 
pere  ,  lequel  en  outre  déclare  avoir  cy-devant  remis 
audit  Seigneur  Gênera! ,  la  propriété  du  Marqui&l  des 
Mes  d'or;  que  la  Terre  de  Longucron  &  acquilîtions 
par  luy  faites ,  tant  durant  ledit  mariage  d'entre  luy  & 
ladite  feue  Dame  fa  femme,  que  depujjJe  decés  d'icel- 
le  Dame ,  enfembic  tous  fes  mcubfcs  &  fournies  à  luy 
■deucs  par  les  Sieur  &  Dame  de  Fargis. 

Ledit  futur  Epoux  a  doiic  ladite  future  Epoufe  du 
douaire  couiiumier,à  la  referve  des  Baronnies  d'Acqui- 
gny  &  de  Crevecccut  qui  eu  demeureront  franches  & 
libres,  ou  de  [a  joui  (Tante  de  Folk'ville,Gannes,Pai!- 
lart,  Sarefville  Se  Saint  Martin,  de  valeur  de  13000.  li- 
vres de  revenu  annuel  pouriîoùairc  préfix,  tf  fon  ha- 
biration  au  Chafteau  dudit  Follcville  :  lequel  douaire 
demeurera  propre  aux  enfàns  quinaifhont  dudit  futur 
mariage  ;  &  en  cas  que  ledit  Seigneur  General  difpofe 
dans  la  fuite  ,pourlebicn  de  fes  affaires,  defditcs  Ter- 
res Se  Seigneuries  fufdites,  il  afiïgnc  ledit  douaire  Se 
•  habitation  fur  la  Baron  nie  ûc  Chafteau  de  Moiiuuirail. 
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Le  furvivant  dcfdits  futurs  Epoux  prendra  par  pré- 
cipuc  la  fomme  de  joooo.  livres  fisc. 

Du  treize  juin  ifi;;. 

PAr  la  Bulle  donnée  à  Rome  a  Sainte  Marie  Ma/en- 
__  re  l'an  de  l'Incarnation  de  nolîre Seigneur  i£i}Ae 
treiïiémcjourdejuin,  &l'an  dixième  du  Pontificat  de 
noitre  Saint  Pcrc  le  Pape  Urbain  VIII.  Signée  de 
plufcurs  :  8c  fur  le  teply  ,r>£  Sancey,&  feelléc 
de  plomb,  adreflee  à  l'OfficialdeMonficurl'Archevef- 
cjuc  de  Paris. 

Appert  difpenfe  efîre  donnée  à  Pierre  de  Condi, 
Comte  de  Joigny ,  &  Catherine  de  Gondi  DucliclTe  de 
Bcaupreau,  pourvoi  qu'elle  n'ait  eiîé  ravie  à  ce  fujct,dc 
contracter  mariage  par  parole  deprefent  ,gardanrpu- 
bliquement  la  forme  du  Concile  de  Trente ,  k  folcmni- 
fer  en  face  de  l'Eglifc ,  &  y  pouvoir  enfuite  librement 
&  licitement  demeurer,  nonobstant  i'empcfchcmcnr  du 
troifiéme  degiédeconfanguinirc ,  ny  mcfmc  du  fécond 
degré,  fie  cjnelcs  enfans  qui  proviendront  de  cette  al- 
liance ictout  légitimes ,  donnant  abfolution  aufdits  pier- 
re Comte  &  Catherine  Duchcfle ,  fi  à  chacun  d'eux  de 
toute  excommunication ,  (ufpcnfion ,  fie  interdit,  fie  au- 
tres Sentences,  Cenfures  &  peines  Ecclclîaitiqucs  p0r. 
tées  de  Droit ,  ou  en  Jugement  :  ladite  Difpenfe  donnée 
ilarcqucltcdudit  Pierre  de  Gondi  Comte,  &  de  ladite 
Catherine  de  Gondi  Duchclkficc, 


Hhhluj 
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Dit  dix-huit  juillet 

ET  par  la  Sentence  do  Mcflite  Denys  le  Blanc, 
l'rcftrc ,  Licentié  és  Droits,  Chanoine  &  Archi- 
diacre de  l'Eglifc  Métropolitaine  de  Paris ,  Officia!  & 
Vicaire  General  ,  tant  au  fpirirucl  qu'au  temporel  de 
l'IlluftriJÏÏme  &  Rcvcrendillime  Père  Si  Seigneur  en 
Jcfus-Cluift ,  Meflïrc  Jean  François  da  Gondi,  Par  li 
grâce  de  Dieu  &  du  Saint  Siège  Apoftoliquc  Arclicvcf- 
que  de  Paris ,  Juge  commis  en  cette  partie  par  noftre 
trcs-Saint  Pcrc  Se  Seigneur  en  Jefus-Chrilt.Urbain  Pape, 
par  la  providence  Divine,  en  date  du  18.  Juillet  icjj. 
Signé  leGay&j.eB  l  a  n  c,  &  fcellée  du  Sceau 
de  la  Cour  Archicpifcopale  ,  ledit  Mcflire  le  Blanc 
permet  aufdits  Pierre  de  Gond i  5;  Catherine  de  Gondi 
DuchelTe,  de  célébrer  ledit  mariage,  &  ce  conformé, 
ment  i  la  Bulle  de  noftre  Saint  Pcrc  Urbain  VIII.  &c. 

Du  vingt-deux  Juillet  nJj}. 

ET  par  Sentence  Audit  McQlre  le  Blanc  en  date  du 
«.  Juillet  1Û33.  (ignée  &  fcellée  il  permet  au  Cu- 
ré ou  Vicaire  de  la  Sainte  Trinité  de  Machccoul,  de 
procéder  à  la  célébration  du  mariage  d'entre  Itfdits 
Pierre  de  Gondi  Comte,  Se  Catherine  de  Gondi  Du- 
chcllc  ,  nonobstant  le  degré  de  coufanguinité  ,  &  ce  en 
vertu  delà  Bulle  de  noftre  Saint  l'ère  Urbain  VIII. 
fi;  de  fa  Sentence  du  18.  Juillet  dernier  Sec.  par  laquelle 
Sentence  il  les  difpcnfedc  la  publication  d'un  troiliémc 
Banc  dans  l'Eglifc  de  Saint  EuHachc. 
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Jhvz-cr  fS  accord  de  pnfc.viccf.vt  entre  à-hjjh:n 
les  Ducs  de  Retz,  de  Saint  Simon  ,  d'une 
fart,  f$  Aionjîeur  le  Duc  de  la  Rocbefoucault , 
d'autre  icepié  fur  U  greffe  en  parchemin. 

Du  fîxicme  Septembre  1647. 

âUjourd'huy  fixicme  Septembre  mi]  fix  censqua- 
rantc-cùiq ,  le  Roy  citant  à  Pans,  aurait  cité  in- 
du différent  qui  eft  entre  les  Sieurs  Ducs  de  Retz 
Si  de  Saint  Simon  Pairs  de  France,  à  1  encontre  du  Sieur 
DucdcIaRoclicfoucaukaum'Pairdc  France,  au  fujec 
du  rang  par  mx  réciproquement  prétendu  ,  &l  que  le 
feu  Roy  de  glorieufe  mémoire  en  avoir  remis  le  Juge- 
ment ,i  Sa  Cour  de  Parlement,  &  qu'en  attendant  ictluy 
Idilirs  .Sieurs  Ducs  de  Retz  S:  de  Saint  Simon  qui  (ont 
conjoints ,  &qui  n'ont  entre  eux  aucune  conteltation , 
fc  feraient  accordez  avec  ledit  Sieur  Duc  de  la  Rochc- 
foucault  jufqu  a  la  décifion,  &  fans  préjudice  de  leurs 
droits  ils  affilterollt  alternativement  aux  aftions  pu- 
bliques &  de  cérémonies,  mefme  en  la  Cour  de  Parle- 
ment :  Sçavoir,  lefdits  Sieurs  Ducs  de  Retz  &  de  Saine 
Simon  enfemble ,  ou  l'un  d'eux  une  fois ,  &  ledit  Sieur 
Duc  de  la  Roclicfoucault  une  autte; mais  -adite  Majeflé 
ayant  defiré  d'ellrc  affiliée  ic  accompagnée ,  tant  dudic 
Sieur  Duc  de  Retz  ,  que  dudirSicur  Duc  de  la.  Roclie- 
foucault ,  enfon  lit  dejuftice  qu'elles  tait  indiquerau 
jour  de  demain , ledit  Sieur  Duc  de  la  Roclicfoucault 
s'en  feroit  voulu  excufcr,pour  ne  pré|udicicr  à  la  con- 
vention arreftée  enrtc  eux ,  fuivant  laquelle  il  appatte- 
Hhhh  iij 
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nok  au fdits  Sieurs  Ducs  de  Retz  &dc  Saint  Simon  d'y 
affilier  à  fonexclufîon:  ce  que  Sa  Majefté  n'ayant  pas 
eu  agréable ,  auroit  commandé  audit  Sieur  Duc  de  la 
RocTicfoucault.de  la  fervir  en  cette  occafîon  ,  Se  pour 
cet  effet ,  Sadîte  Majefté  voulant  en  tout  S:  par  tout, 
conferver  leurs  droits  ,  leur  auroit  commandé  de  tirer 
au  fort  qui  le  premier  auroit  la  prcfcancc,à  quoy  ]cC~ 
dits  Sieurs  Ducs  de  Retz  S;  de  la  Rocliefbucault  au- 
roient  (àtistait  ;  &  par  l'événement  la  préfeanec  feroir, 
écheuë  audit  Sieur  Duc  de  Retz  ,qui  s'eft  fournis  de  la 
quitter  audit  Sieur  Duc  de  la  Rocliefoucault  à  la  pre- 
mière occafîon  de  cérémonie  qui  fe  pourra  préfenter;  5c 
pour  éviter  dorefnavant  toute  autre  conteftation,  ils 
auroient  fupplié  Sa  Majefté  de  décider ,  par  manière 
de  provifion  de  quelle  façon  ils  auroienc  à  çn  ufer  à 
l'avenir:  ce  que  Sa  Majefté  ayant  mis  en  confideration  , 
&  attendu  que  lefdits  Sieurs  Ducs  de  Retz  Si  de  Saint 
Simon  ne  font  qu'un  intctefl  (ï  prétention  dtpréfeance 
fur  ledit  Sieur  Duc  delà  Rochcfoucauk, contre  lequel 
ils  ne  peuvent  que  ou  gagner  ou  perdre  leurcaufe  que 
conjointement,  A  déclaré  &;  déclare  par  l'avis  de  la  Rqr- 
ncRcgcntc  fa  Mcre,  que  Icfdits  Sieurs  Ducs  de  Retz,  de 
Saint  Simon  &  de  la  Rocliefoucault  fc  trouvants  défor- 
mais cnfcmble  audit  Parlement ,  ou  autres  cérémonies, 
ledit  Sieur  Duc  de  la  Rochcfoucault  précédera  une  fois 
ledit  Sieur  Duc  de  Retz  &  de  Saint  Simon ,  Itiqucli 
précéderont  aulfi  une  autrefois  ledit  Sieur  Duc  de  la 
Rochcfoucault ,  &  ainfi  fucceflî  veinent  :  c'eft  à  dire, 
qu'encore  que  l'un  dtfdiis  Sieurs  Ducs  de  Retz  &  de 
Saint  Simon  fc  foi:  trouvé  feul  en  une  cérémonie ,  leur 
tour  aura  cité  rempli  comme  fi  tous  deux  cnfcmble  s'y 
cfloient  rencontra,  Scqu'aulli  le  tour  dudit  Sieur  delà 
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Rochcfoucaulc  fera  rempli  ,  quoiqu'il  aie  feulement 
jnticiii-  l'un  d'eux:  lequel  ordre  Saditc  X'ajeilé  veut 
cltre  obfervé  jufqu'au  Jugement  &  décifion  de  leur  dif- 
férent ,  fans  que  cela  puifle  porter  préjudice  n  y  aucuns, 
ny  aux  autres  ;  &  à  cette  fin  en  fera  envoyé  Lettre  en 
ladite  Cour ,  contenant  les  chofes  cy-dcflîis  expliquées , 
pour  eftre  miles  au  Regiftre  feeret ,  &  fervir  aux  Par- 
tics  ce  que  de  raifon  ;  ci  cependant  le  prefent  Brevet 
que  Sa  Majcfté  a  voulu  ligner  de  Ci  main ,  &  elrre 
conttefigné  par  moy  Confcillcr  Secrétaire  d'Eftat ,  6; 
de  (es  Commandements  6:  Finances ,  Signé ,  LOLIS, 
&  plus  bas ,  de  Loueme. 

NOus  fouflîgnez  reconnoilTons  que  !c  Brevet  écrit 
de  l'autre  paît,  &  la  Lettre  de  cacliet  y  mention- 
née ,  font  entièrement  conformes  à  ce  que  chacun  de 
nous  a  expofé  ou  fait  expofer  au  Roy  ,&  aux  condi- 
tions fous  Icfquellcs  nous  fouîmes1  demeurez  d'accord, 
d'accompagner  conjointement  Sa  Majefté  en  fon  lit 
de  Ju(licc,lc  feptiémcdu.  mois  de  Septembre  dernier, 
&:  que  conformément  à  l'ordre  qui  Nous  cil:  préferit 
par  Sadite  Majclté,  de  l'avis  de  la  Reyne  Régente  fa 
Mcrc  ,  nous  fommes  convenus  de  l'exécuter  de  bonne 
foy,&dc  nous  eut  recéder  alternativement  la  prefean- 
ce  dans  le  Parlement  U.  autres  lieux  de  Cérémonies, 
jufqucsàce  que  nos  rangs  ayent  elle  abfolumcut  déci- 
dez par  Arrctt ,  fans  nous  prévaloir  en  Jullice  ny  ail- 
leuts  ,  des  occalîons  où  nous  nous  ferons  précédez:  à 
quoy  nous  lupplions  la  Cour  de  n'avoir  non  plus  d'é- 
gard ,  en  réglant  nos  prétentions,  que  fi  nous  :i'iviom\ 
jamais  rien  fait ,  qui  femulalt  y  déroger,  ce  qu'aulfi 
nous  n'entendons  faire  en  façon  quelconque.  Fait  à 
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Pais  ce  quatorzième  jous  de  Novembre  mil  Cix  cens 
quarante-cinq.  Signé ,  la  Rochefoucault, 
P.  de  Gdndi  Retz. 


Contrat  de  fondation  du  Convent  dit  Calvaire  de 
MacbecouL 

Du  vingt-fix  Avril  1Û7J. 

COmme  ainiî  foit  que  par  Lctrres  Patentes  de  Ss 
Majeflé  données  a  Saint  Germain  en  Laye  au* 
mois  de  Décembre  mil  lïx  cens  foi xante- onze,  &  Aoulb 
mil  fis  censfoixante-douze,  Signées,  L  O  U I S ,  &  fur 
le rcply  LE  Telliex;&Arnaud,&  fcellées 
dugraudSccau,vcrificcs  au  Parlement  fie  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Brctagncpar  Arreft  du  14.  Juin  &  13. 
Septembre  audit  an  îsjz.  fur  la  tres-humble  fupplica- 
tion  que  luy  en  auraient  fait  ces  très- humbles  &  bien 
amez  coulin  &  coulîne  Monfeigneur  le  Duc  &  Madame 
laDuchcifc  de  Retz , Sadite Majefté  leurauroit  permis 
de  fonder  &  doterdans  la  ville  deMachecoul  un  Cou- 
vent Se  hofpice  de  Religicufcs  Obfcrvatriccs  de  Ja 
primitive  Règle  de  Saint  Bcnoift ,  fous  ie  nom  de  îa 
Congrégation  de  Noftrc-Damc  du  Mont  Calvaire,  fui- 
vantlefqucllcs  mefdits  Seigneurs  Se  Dames  Duc  &  Du- 
cheilc  de  Retz  voulant  aucunement  féconder  les  pieur 
defleins  de  très-Haute  &  ircs-vcrrucufe  Sccur  Marie- 
Catherine- Antoinette  de  Sainte  Seol.iftjquc  de  Gondi 
leur  fille  Religicufc  Profelfc  deladite  Congtega- 
tion ,  pour  la  gloire  de  Dieu  â£  édification  des  Fideîes, 
auroient  rctité  par  voyc  de  retrait  féodal ,  &  puiuancc 


lie  Fief  certains  logement!,  pourpris, jardins,  terres  8: 
héritages  fituezdans  la  ville  de  Machecoul  &  aux  envi- 
rons d'iccllc,  fur  noble  perfonne  Clair  Charon  Sieur  de 
!a  Bloirc,&  Eftiennc  Momioyer,qui  lesavoit  acquis 
moyennant  le  prix  &  fomme  de  defqucls  loge- 
ments ,  pourpris, jardins,  terres  &  hcritagcs,mcfdits  Sei- 
gneur &  Dame  Duc  &  DuclieiTe  de  Retz  iouhaitanten 
taire  don  aufdites  Religieufes  de  ladite  Congrégation 
du  Calvaire, pour  y  cltablir  une  Eglife.Maifon  Con- 
ventuelle,* tout  autre  baitimcnt  requis,  pourliabiter  Se 
vivre  félonies  Règles  &  Statuts  de  leur  Ordre.  Pour  cet 
effet  ont  comparu  en  leurs  perfonnes  devant  Nous  No- 
taires au  Duché  de  Retz  Pair  de  France, fouliignez ,  refi- 
dentsen  la  ville  de  Machecoul ,  très-Haut  &  trcs-Puif- 
fant  Seigneur ,  Monfcigncur  Pierre  de  Gondi  Duc  de 
Retz,  Paitde  France  ,  Chevalier  des  Ordtes  du  Roy  , 
Comte  dejoignv ,  Bâton  de  Mortagne  &  autres  lieux  j 
&  très  Haute  &  très -PuiiTante  Dame,  Madame  Cathe- 
rine de  Gondi  Ducheffcdc  Uetz  fon  époufe,  Se  de  luy 
bien  &  dûëment  authori fée  pour  l'effet  &  exécution  des 
prefentes ,  &  cequi  en  dépend,  citants  deprefent  en  leur 
Chafteau  de  Machecoul  Paroiffc  de  la  Trinité  Evcfché 
de  Nantes,  d'une  part;  S;  la  Révérende  MereMarie-de 
laintc  Elizabeth.Prieurc  ;  la  Révérende  Mcre  Marie- 
Catherine  de  fainrcScoIaftiquc,  Soupricurc;  Anne  de 
faint  Denys,  Maiftreflè  des  Novices  ;  Elizabcth-Marie 
des  AngcSjDoycnnc  ;  la  Merc  Marie  de  l'Affomption; 
la  Mcre  Rcnéc-Cecillc  de  faint  Bcnoift  ,  &  la  Metc 
Suzanne  de  fainr Placide,  routes  Religieufes  Profeffo 
de  la  Congregarion,  &  Ordre  de  faint  Benoift  cftabli 
en  ladite  ville  de  Machecoul  en  leur  hofpice,  attendant 
s'y  eftablir  en  plus  grand  nombre ,  fuivant  le  pouvoir  i 
liii 


fin  HISTOIRE  GENEALOGIQUE- 
elles  octroyé  pat  Sa  Majcflé  p.ir  Lc-rrcs  Patentes ,  & 
cy-devant  datées,  d'arriieparr.cntre lefqucls  a  rilé  fait 
l>ftc  de  don,  fondations  qui  mùit.  Ccft  à  feavoir, 
que  mcfdits  Scijrncur&  Dame  Duc  &  DucbcueiJcRctz 
oui  par  les  prclenres  fait  &  font  don ,  ;tant  pour  rus  que 
leurs  fuccclkurs&  eau  fe  ayants  à  perpétuité  5;  à  jamais, 
de  leur  bon  gré ,  franche  Cv  libérale  volonté  .aufilites 
Dames  Rcligieufcs  Bénédictines  de  ladite  Congtcip.- 
tion  présentes  &  acceptantes, tant  pour  elles  que  pour 
celles  qtii  s'y  établiront  cy-aprés  ,éc  qui  leur  fticcedc- 
root  à  l'avenir  ,les  logements,  pourpris ,  jardins,  terres 
&  héritages  dont  la  Teneur  enfuit. 

Premièrement,  deux  grands  corps  de  logis  fe  ; joi- 
gnants l'un  l'autre  couverts  d'ardoifc,  appeliez  JJeau- 
regret,  ce  conftitanrs  en  chambres  boucs  &  hautes,  fal- 
les  ,cui(ii]c  ,  cour  ,cfcuric,  grenier  Si  pavillon  ,  £iv.cs 
au  dclfous  defdits  logements ,  greniers  au  haut  gtne- 
ralcmciit  tout  ce  qui  en  dépend,  fansrcfcrvation,amfi 
te  delà  manière  qu'ils  citaient  poftcdcziiar  défunts  ho- 
norables perfonnes  Ti  mot  liée  Périt*  Anne  Pierrot  & 
femme ,  &  que  ledit  Sieur  Monnoyer  les  auroir  acquis 
des  honorables  defdits  Petit.,  femme, .par  Contraft  du 
i7.0Ûobrci6-i.  lefdits  loge  nrentsiG  tuez  dans  .la  grande 
ruëdt  cette  ville  de  Machccoul,  tenants  de  toutes  .parts 
au*  logements  cy-aprés  donnez. 

■Item, les  jardins  defdits  logements.,  l'un  -dcfquels 
cft  enfermé  dcmuraillcs, &1  autre  qui  fe  jointpar  un 
endroit  enfermé  deidites  murailles  de  bayes  -fcîtbflcï; 
au  bout  defquclles  terres  il  y  a  un  pctit  dé.  me  .couvert 
d'ardoifes  :  lefdits  jardins  joignants  le  lieu  de  la  Mar- 
che cy-aprés  comprife  ,  6:  autres  héritages  aulli  cy- 
aprés. 


DE  LA  MAISON  DE  GONDI. 
Item  ,  le  lieu  noble  de  la  Marche ,  confiftant  en  une 
grande  grange  &  apentif  couverts  de  thuilles,jardins,vi- 
gnes,  Sac,  paliffàdc,  &  pallicrc ,  ainfi  que  le  tout  fc 
pouriuit  &  contient  :  tenant  d'un  çofté  vers  Soleil  le. 
vant  aux  jardins  cv-devanc  employez ,  d'autre  cofié  au 
jardin  de  Marie  Tcaget ,  veuve  Honoré  Fradct ,  &  d'un 
bout  la  renelle  qui  conduit  au  puits  Crochet,  Se  d'au- 
tre boutpat  le  derrière  aux  terres  cy-aprés. 

Item,  un  autre  logis  couvert  de  thuilles ,  (ïtué  en  la. 
dite  grande  tuedudit  Machecoul ,  où  d  cm  eu  roit  autre- 
fois honorables  perfonnes  Jacques  Bofficr  &  Izabeau 
Rcnoud  fa  femme,  conlïftant  en  chambre  baffe  &  hau- 
te, antichambre,  qrenicr,  cave,  boulangerie, efeurie  & 
grange  au  derrière ,  une  renelle  entre  deux  jardins  en- 
fermez de  murailles  adjacents  ladite  grange ,  ainlî  que 
le  tout  fe  pourfuit  &  contient ,  joignant  ledit  logis  d'un 
code  les  logements  de  B  eau  regret  c  y- devant  employez, 
&  d'autre  codé  les  logements  cy-aprés ,  qui  autrefois 
forait  i  Médire  Antoine  Jallier  Si  fa  femme ,  &  que 
lefdites  chofes  ont  efté  acquifes  par  ledit  Sieur  de  la 
BlorrcCbaron  d'avec  Maiftrc  Pierre  Rcnould  ,Maiftr= 
Honoré  de  Lettre ,  Se  autres  héritiers  de  ladite  femme 
Rcnould  ,pat  contrait  du  5.  Novembre.  14  j.i. 

Plus,  un  aune  logis  couvert  de  thuilles  ce  confiftant 
en  deux  chambres  biiflts ,  deux  hautes,  gaHecas,  cour 
&  écurie  au  derrière  ,aulE  fitué  dans  Li  grande  tue  de 
ectredire  Ville ,  joignant  d'un  cofté  le  logis  cy-devanr 
employé  de  ladite  Rcnould ,  6;  d'autre  cofté  le  logis 
d'honorable  femme  Marie  Jallier ,  6c  d'an  bout  ladite 
grande  rucconduil'antà  iaira  Nicolas , lequel  logis  Se 


noyer,  et noblchommcClaudeSauran  &  Jeanne  Daul- 


tiiiij 
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vay  fa  femme,  Se  de  Marie  Daulvay ,  vcuvG  noble  Jean 
lé  Loyer. 

Ircm  ,  un  autre  logis  fi  tué  dans  la  mefme  grande 
me,  tenant  d'une  parc  audit  logis  de  Bcaurcgrct  ,  Se 
d'autre  i  autre  logis  cy- après ,qui  fut  à  Julien  Figurcaiv 
lequel  logis  dépciid.oit  de  la  Chapellenerie  de  Jerufa- 
kni  ,  Si  Icfquels  mcfdirs  Seigneur  &  Dame  ont  eu  par 
héritages  d'avec  noble  Si  diieict  Mcffirc.  Charles  de 
Béatimont. Chapelain  de  ladite  Chapellenerie  de  Jerufa- 
1cm,  pour  autres  héritages  qu'ils  luy  ont  baillez ,  S:  qui 
vallcnt  enfuivant  l'a&e'd'c  change  a  cet  effet  du 

Item  un  autre  petit  logis  couvert  de  thuiltes  joignant 
ce  précèdent ,  aulîî  fitué  dans  ladite  grande  rue  d'un; 
collé ,  d'autre  codé  la  reuclle  quiconduir  au  logement 
de  derrière  les  Bancs  ,  lequel  logis  ledit  Sieur  Mon- 
noyerauroitacquis  de  Julienne  Figurcau,  par  Contraci 
du  13.  Février 

Plus.unautrclogis couvert  de  thuillcs,  iîtué  dans  la 
aicfmc  grande  rue ,  avec  une  grange  &  écurie  au  der- 
rière,^ Mut  fe  joignant,  qui  fut  autrefois  à  Magdelai- 
ticde  Lettre, veuve  Bernard  Fialdcs,  tenant  lefdits  lo- 
gements d'un  cofté  à  la  terre  cy-delTus  qui  conduit  der- 
rière les  Bancs,  &  à  la  grande  Planche ,  d'autre  cofté  au 
logis  cy-aprés ,  qui  fut  à  Mcffirc  Claude  Janvier  Si 
Jeanne  Rcnould  fa  femme.  Plus ,  un  petit  emplacement 
iîtué  au  bouc  dudic  logement  cy-deffus ,  joignant  la 
grange  du  logis  cy-devant  de  ladite  Rcnould.,S£  un 
jardin  enfermé  dépendant  des  logements  de  ladite  de. 
Lcllrc ,  aboutiffant  fur  ladite  renclle ,  d'un  cofté  le  jar- 
din defdits  Janvier  3c  fa  femme, Et  d'aurre  cofté,  &  d'un 
bout  les  jardins  de  Beauregret:le  tour  fuivant  le  contrat!; 
d'acquis tion  que  ledit  Sieur  Monnoyerenavoit  fait  d'a- 


DE  LA  MAISON  DEGO'NDl  ffi, 
vccEfticnnc  Chatton,  Se  Francoifc  Fi  aide  fa  femme, 
Honore  Fialde  Chirurgien ,  &  autres  du  10.  V  ay  11571. 

Plus,  un  autre  îogi  s  joignant  le  précèdent,  ce  confi- 
rmant en  chambre baflë  6c  haute,  cave,  boulangerie  & 
cour, ccuric,  grange  fie  jardins  au  derrière,  ainlî  que 
le  tout  fe  pourfuit  Se  contient,  aufli  (ituée  fur  ladite 
grande  rue  ,  ainlî  &  de  la  manière  que  ledit  Sieur 
Monnoycr  l'auroir  acquis  déidits  Janvier  5;  fa  femme, 
tenant  à  autre  logis  Se  jardin ,  qui  furent  audit  Sieur,  de . 
la  Moire  Charonaufiï  cy-aprés  employez. 

Item,  proche  Se  joignant  le  logis  defdits  Janvier  Se  fit 
femme,  un  autre  petit  logis  bas  couvert  de  thuilles  avec 
fon  jardin  au  derrière ,  avec  un  autre  petit  logis  au  der- 
rière,&  deux  autres  logis  au  derrière  avec  leurs  jar- 
dins ,  le  tout  fe  joignant,  &  abouriffanr  fut  la  yenelle 
qui  conduit  au  puits  Crochet  ,  lefqucls  logements , 
jardins  &  appartement ,  lefdites  Daims  lUli>ii.\if(.\  di- 
raient acquis  avec  ledit  Sieur  de  la  Bloire  par  cantradt 
du  pour  la  fomme  de i£oo. livres, 

qui  leur  aurait  biffé  à  titre  de  conflitaition  de  rentes 
raifon  du  denier  feize ,  ainlî  qu'il  cil  porté  audit  Con- 
trat! ,  de  laquelle  rente  fi  principal  intereft  6:  tour, 
accefloirc  mcfdits  Seigneurs  &  Dame  Duc  &  DuchdTo 
de  Retz  ont  promis  acquitter  &  en  garentir  lefdites 
Dames  Rcligicufes  vers  ledit  Sieur  de  la  Bloire  Scies 
ficns  ,  fans  que  jamais  elles  en  foienr  inquicrecs  ny  re- 
cherchées en  façon  quelconque  aux  moyens  du  prefeut 
don&  fondation. 

De  plus,  orir  mcfdits  Seigneur  fie  Dame  fait  doa 
aufditcs  Rdigieufo'accepraBtes  d'un  autre  logis  com- 
pofé  de  deui  chambres  balles,  ôe  dem:  hautes  avec  le 
jardin  au  derrière ,  que  ledit  Sicut  Monnoycr  aurait 
I  i  i  i  iij 
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acquis  de  noble  homme  Fabien  Barbot  Sieur 
honorable  homme  Gabriel  £rnaud,faifant  pour  hono- 
rable femme  Françoifc  Charron  fa  merc,  8c  autre  par 
Contrait  dn  10.  May  ifiyi.  ledic  logis  iiruc  dans  la  rue 
derrière  les  Bancs  de  cette  Ville  .Ce  dans  lequel  efl:  en. 
corc  à  prclcnt  demeurant  Mcflirc  Jacques  Ordoncau 
Preitre. 

Plus ,  deux  autres  petits  logis  bas  couverts  de  touilles 
fe  joignant  (ïtuez.  dans  ladite  rue  derrière  les  Bancs  de 
cctte'Ville  ,avec  leurs  jardins  au  derrière,  joignant 
d'un  collé  le  logis  &  jardin  cy -devant  mentionnez,  & 
alTOiirilfant  fur  les  jardins  de  Bcaurcgrct ,  la  Douve  cn- 
rte  deux ,  tout  ainfi  &  de  la  mcfmc  manière  que  ledit 
Sieur  Monnoyer  les  aurait  acquis  d'avec  honorable 
homme  Martin  Bot  in  &  Catherine  Gorgctrau ,  &  de 
Marie  Réduire  ,  aufqucls  ils  appartaioicur ,  par  Con- 
trait du  h.  May  audit  an  1671. 

Et  encore  de  deux  jour ncaux  de  terres  labou  railles  ié 
:iii^n:ims,(ictiL-/.  pmd'.e  l.i  liane  Brochaud ,  fc  boutif- 
fant  fur  les  rerres  dudit  lieu  de  ia  Marche,  6;  desar- 
dins  de  Bcaurcgrct ,  Douve  folié  entre  deux ,  fujets  à  la 
dixmc  ,  au  douzain  au  Doyenné  de  Machccout ,  ainli 
&  de  ia  manière  que  ledit  Sieur  de  la  Bloirclcs  auroit 
acquis  de  Jacques  Sorcau,  Mathurin  Cantirau  &  leurs 
femmes ,  par  contraft  du 

De  tous  Icfqucls  logements ,  terres  &  héritages  cy-def- 
fus  mcfdits  Seigneur  &Damc,cnconfcqucncc  du  terrait 
féodal  qu'ils  eu  ont  fait  fur  lefttirs  Sieurs  delà  Bloirc  & 
Monnoyer, ils  ont  prefentement  mis  en  main  defditcs 
Dames  Rcligicufcs  les  commets  d'acqucfl  Se  échange 
qui  en  ont  elle  faits  ,  avec  la  Quittance  de  payement  en 
conUquence,  à  la  referve  deccluy  dudit  Sieur  de  la  Bloi- 


DELA  MAISON  DE  CONDI.  6l7 
rc ,  auquel  ils  ont  promis  lie  fatisfahc  ainiï  qu'il  clt  cy- 
ddliu  dit  en  principal,  couûs  d'arrérages ,  fieront  artef. 
We  :  pour  par  lefditcs  Dames  Rcligièulês  .Bi  leurs  fuc- 
ciikurs  v  eonftruire ,  faire  baftû  une  Lithie  ,  Couvent 
ou  Mona(t.crc,dcs  Dortoiis^CIoi/iicA  tout  autre  ha fri- 
ment qu'ils  jugeront  devoir  faire  conflruirc  audit  lieu 
four  s'y  joger  s'en  1er vit  à  leur  uhiLie  propre ,  afin 
qu'elles  puiilcut  vivre  commode  nient  en  iccux  ,  6;  y 
demeurer  à  jamais  félon  les  Règles  &  Statuts  de  leur 
Ordre:  lefquels  logements  ,  pourpris,  jardins , terres 
&  héritages  fc  montent  en  tout,  fui vaut  lefdirs  Con- 
tacts à  la  ioniiiic  de  mefdits  Seigneur  Se 

Dame  Duc  &Duchcffe  de  Retz  leur  donnent  pârau- 
moinc  gratuitement , libres  &  Quittes  de  toutes  rentes, 
charges  &  devoirs  feodeaux,  foncières  &  cncicrcs  & 
autres  quelconques ,  mcfnie  du.droit  d'indemnité  qu'ils 

propriété  ,  droiture  &  'S  Jgncurie.qu.i  leur  en  appar- 
tient: à  la  charge  que  Icfdites  Dames  Religiculcs  Ce 
pourvoiront  vers  le  Roy ,  fi  bon  leur  .fcmblc, pour  oh. 
tenir  r.miorti  II  émeut  Se  tout  autre  droit ,  que  Sa  Ma- 
jeflc  pourrait  prétendre  fur  Icfdits  héritages  ou  autres 
donnez , citants  entre  les  mains  dcfditcs  Dames  Rcli- 
gicufes ,  comme  nouveaux  acqucfls  ou  autrement ,  fans 
que  mefdits  Seigneur  Se  Dame  donnants  foieiit  .iucjîic- 
ment  fujets  contribuera  obtenir  Icfdits  droits,  ny  les 
en  acquitter,  garantir  Se  indemnifer,  ny  de  quelque 
autre  droit  que  fcpuiflë  citrc,foitenvers  leRoy,.l£- 
glifc.lc  Curc,  ou  autre, pour  pafiër  dcfdits  amortilTc- 
ments  Se  droits  de. nouveaux  acquefts  obtenus  Se  ac- 
quittez: lefditcs  Dames  ReligicuÉs  fie  leurs  fucceficurs 
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dcn i eu rants  audit  Monafterc  qui  feraconftruir  fur  Ie£ 

dits  héritages  donnez,  les  tenir  en  fief  amerri  de  met 
dits  Seigneur  Dame  Duc  fie  DuchelTc  de  Retz,  fie  à  la 
charge  que  meflits  Seigneur  6e  Dame ,  &  trcs-Hauce 
Bc  très  Illuftrc  Damoifdle,  Mademoifcllc  Paulc-Mar- 
guetitc-Fian^oife  de  Gondi  leur  fille  unique,  &  leurs 
facccifctirs  auront  tous  les  droits  d'honneurs ,  primauté, 
&  privilèges  attribuez  aux  Patrons,  Fondateurs  dcfdi- 
u-s  F^life.ConvcntBc  Monaftcrcqui lèront conftruits 
dansîefdirs  lieux  par  eux  donnez,  a  eux  accordez  par 
les  Supérieurs  de  l'Ordre  Se  Congrégation  dcfditcs  Rc- 
liLlu-'ifb  par  aîîcdii  ij.  Février  1Ê71.  dont  copie  ell  atta- 
chée aux  prelêntcs  ;  qu'en  cette  qualité  auront  leurs 
bancs, accoudouers ,  (epulturcs  Si  encens, avec  tombe 
éîcvtr  lior.s  terre,  s'ils  le  (mikiitcni  au  Chœur  de  ladite 
Eglifc ,  leur  tente  funèbre  dedans  Se  dehors  l'Eglilc 
qui  fera  conftruirc,  fur  laquelle  feront  peintes  les  ar- 
mes !e  écufFons  dcfdits  Seigneur  fie  Dame  Fondateurs , 
lesquelles  armes  8f  édifions  feront  auili  peints  &  ap- 
posez au  vitrage  du  Choeur,  de  la  Nef,  &  lèront  em- 
preints &  gravez  aux  poutres  principales  de  ladite  Egli- 
(ë,  Se  autres  lieux  où  bon  femblera  àmefdits  Seigneur 
fie  Dame,  fie  auront  tous  autres  droits  fie  prérogatives, 
de  patronage  exprimez  ou  non  exprimez  ;  lefqucis  droits 
de  patronage  Se  Fondateurs  lefdits  Seigneur  fie  Dame  fc 
retiennent  pour  eux  fie  madire  Damoifëlle  leur  fille  uni- 
que fie  leurs  dtfeendants  :  à  condition  outre  que  lefdites 
Religieufes  fie  leurs  fucceueurs  de  Rcligieufcs  habite- 
ront &  viveront  audit  lieu  Se  Monafterc  félon  les  Re- 

esfie  Sratutsdc  leur  Ordre  au  dciirdc  la  volonté  du 

oy ,  qui  leur  a  accorde  de  fe  placer  fie  habiter  en  ladite 
Yilledc  Machecoui,  Se  qu'elles  feront  journellement  de» 
prières 
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prières  pour  Sa  Majcfté,&  pour  la  confcrvation  &  prof- 
perité  de  mcfdits  Seigneur  &  Dame  Duc  &  DucllciTe 
de  Rcrz,  5;  madire  Damoifcllc  Paule-Margucrite-Fran- 
•çoife-de  Gondi  pendant  leur  vivant;  S;  après  leur  dé- 
cès, pour  le  repos  de  leurs  ames  &  de  tous  leurfdirs  fuc- 
ccifeurs  conformément  audit  aâc  cy-dt_-fllis ,  lequel  pre- 
fent  don  ,  conceûioli ,  fondation  dclîiits  logements, 
pourpris  ,  jardins,  terres  &:  herirages  dcfditcs  Daines 
P.  d^uules  en  leur  nom,  &  pour  les  autres  Dames  R_c- 
U^ieuiLi  de  ce;  Ord:^  qui  habiteront  cy-aprésen  cette 
Viflc  audit  Convcnt  S;  Monaftcrc,  ionr  acceptez  &: 
agrée; ,  l'agréent  &  l'acceptait  pat  ces  prefenres  tant 
pour  elles,  que  pour  celles  qui  leur  fuccedront  à  l'a- 
venir; pour  par  elles  en  jouir  &  difpofertclon  la  volon- 
té du  Roy&  de  mcfdits  Seigneur  &  Dame,  kfquels 
elles  onr  remercié  de  leurs  bienfaits,  &  qu'elles  pro- 
mais Se  à  perpétuité  ,  comme  elles  fontdésà  prefent , 
pour  leurs  Fondateurs  &  Bienfaiteurs ,  &  lel'dits  héri- 
tages comme  fief  amorti ,  &  indemnité  à  elle  donnée 
gratuitement  par  aumoinc,  &  pour  y  conftruirc  leur 
EglifeÈ*  VonaiU'ic,  &  aux  conditions  cydeliusexpri-  . 
mecs  S:  portées  audit  aile  du  15.  Février  1S71.  &  cn- 
core  de  faire  agréer  &  acccprcr  leprefent  don  S;  aile 
«rte  fondation  avec  les  fufdites  conditions  à  leurs  Supé- 
rieurs &  en  donner  acte  en  due  forme  à  mcfdits  Sei- 
gneur Se  Dame. 

Et  pour  faite  homologuer  &  approuver  le  prefent 
aitc,  faire  oMèrvcr  toutes  formalitezrequilcs  pour  la 
validité  d'iceluv  où  iicluin  fera  au  hais  d,ld  ites  Dames 
IUligicuk'< ,  nuldits  Seigneur  &  Dame  DuchelTe  de 
Retz  ont  inftitué  leur  Procureur.' 
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auquclilsontdonné  roue  pouvoir  de  comparoir  pour 
eux  devant  tout  Juge  où  requis  ftra,&  confemir  ijuc  le 
prefem  adle  fuit  inlinué  ,  hann.lu^ue  &  jpprouve,  dé- 
crété 6c  authorifé  pour  l.i  validité  d'ieduy.  A  tout 
cjuoy  faire  exécuter  &  accomplir  feront  lcfdircs  partit  s 
obliges ,  6:  s'obligent  en  ce  que  chacun  d'eux  le  fait 
touche  fur  l'hypothèque  Se  obligation  de  tous  flf  cha- 
cuns  leurs  biens  meubles ,  &  immeubles ,  futurs  Se  pre. 
fents  quelconques  ,  6;  particulièrement  mefdirs  Sei- 
gneur Se  Dame  Duc  &  DucheiTc  de  Retz  à  la  garentic 
dt (dires  cIidIls  données,  cnleuiblemcni  &:  (didaire- 
ment  un  d'eux  feulpour  le  tout  ;  renonçant  au  bénéfi- 
ce de  divifion  ,  difcullïon  de  perfonnes  Se  biens,  Se 
de  tous  autres  droits  fans  £c  introduits  en  faveur  des 
femmes ,  lefquels  niadite  Dame  a  dit  bien  fçavoirj  ï£ 
pour  mettre  f„-  induire  Id'dirc;  D.imri  Ki.'.f  eu 
laponelIiondcfJitcsmaifou.teiTes  &  héritage;,  leur 
donnent  par  ces  preientts  ,  ont  encore  méfaits  Sei- 
gneur 6:  Dame  donne  pouvoir  à  tous  Notaires  de  les 
y  induire,  dont  de  leur  confentement  &  rcoueflc  les 
avons  jugé  Se  condamné  du  jugement  &  condamna- 
tion de  fa  Cour  dudir  Duché.  Pair  &  pane  au  Parloir 
&C  de  i'hofpu-t  dtddiui  Recueillis  loirs  leurs  feings  Se 
ceux  de  mefdirs  S-i^net-r  i>;  Dame,  Sidcnouï  Notai- 
res IciS.  Avril  16'}.  avant  midi,,;iii(i  ligne  au  Rcsillrc," 
P.  deGondi  Duc  de  Retz.  Catherine  deGondi  deRere. 
P.  Y  M.  de  Gondide  Retz.  Sœur  Mariede  fainte  Eli- 
zabeth.  Secur  MCA.  defjintc  Scolallique.  Sœur  An- 
nede  feint  Denys.  Sœur  Marie  Eliïabcrh  des  Anges, 
iceur  Marie  de  l'Alfomption.  SrrurCecilc  de  f.aint  Be- 
ntiill.  Saur  Suzanne  M.  de  S.  Placide.  Aury  Notaire  & 
Janvier  Notaire  Garde  du  Rcgiftre. 
Aury  Notaire.       Janvier  Notaire. 
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Enfuit  la  teneur  de  i'aHe  de  U  retannoijfaiee  donnée 
pir  les  Supérieurs  de  U  Congrégation  du  Cdwnire  À 
Midmoifelle  de  Ret^ 

LE  Confcil  de  li  Con gregat ion  accepte  avec  gran- 
de rc  cou  no  i  flan  ce  l'honneur  que  nous  frit  Madc- 
11c  de  Retz  de  prendre  le  titre  de  Fondatrice  du 
Calvaire, que  le  Roy  permet  d'eifablir  en  Uvillc  de 
N'achccoul,  appartenant  a  Monfcigncur  le  Duc  8:  Ma- 
dame la  Duclieile  de  Retz  fa  pere  &  mere ,  en  recon- 
noiffanec  des  dons  que  leurs  Excellences  font  pour  ledit, 
cftabliflcmcni:  il  cil  déclaré  que  par  ce  titre  elle  s'ac- 
quiert le  droit  d'entrée  audit  futur  Convcnt,  àc|uoy  le 
Confcil  confeut  très- volontiers,  &  qu'elle  y  puifle  faire 
entrer  quand  elle  le  voudra  deux  perfonnen  d'iiiiinu-ur 
avec  elfe:  on  ne  dit  point  que  ce  foient  pcrfonnei  ùtv. 
fu  fpic  ion ,  parce  que  l'on  fçait ,  que  cette  illuftre  &  tres- 
fage  Damoifclle  n'en  peut  jamais  avoir  de  telles  en  fa 
tompaçnienyi  faillite.  On  accepte  encoreque  Made- 
moilcllc  de  Retz  cftanr  engagée  dans  le  mariage ,  & 
Dieu  luy  ayant  donné  lignée .  la  Dame  femme  du  fils 
aifné  de  fa  Maifou  ,  ait  droit  d'entrée  au  mefmc  Con- 
vent  du  Calvaire  dcMachccouI ,  parce  que  ce  titre  de 
Fondateur  demeure  attaché  au  fils  aifné  qui  fera  fotti 
en  première  fouche  de  l'heritierc  de  Gondi  Duchcfl!'  de 
Retz. 

Ileft  encore  déclaré  par  le  Confcil  de  l'Ordre ,  que 
de  tres-grand  cœur  on  confenr  ,quc  M.A-nOikilc  de 
Retz, a  tirre  de  petite  fille  dcnolhr  hi^ilieuiculc  me:: 
fondatrice  Madame  d'Orléans,  &  chef  de  fa  fânfilfe, 


Convcnt ,  ait  droit  d'entrée  dans  tous  les  Monaftcrcs  du 


qui  a  augmenté  U  Cons 
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Calvaire  en  quelques  provinces  qu'ils  foient  ;  qu'elle  y 
pourra  faire  entrer  Mcfdcmoiiclles  fis  filles  tandis 
qu'elles  ne  feront  point  marrées,  &  fëraordonnéà  tous 
les  Couvents  deluy  ouvrir  la  portequand  elle  leur  fera 
i 'honneur  de  le  demander. 

On  veut  bien  encore  ,  &  il  eil  concédé  parles  Supé- 
rieurs,que  Madcmoifcllc  de  Retz  puiffic  faire  entrer 
une  de  ces  femmes  avec  elle  pour  la  fervir  lorfqu'elle 
entrera  en  nofdits  Convents ,  mais  il  y  autoit  à  deman- 
der à  fa  bonté  d'avoir  égard  de  ne  changer  pas  à  chaque 
fois  pour  raifon  de  mille  inconvénients  qui  s'en  pour- 

Du  refte,  on  tiendra  tousjours  à  honneuren  quelque 
Convent  que  ce  foit ,  lorfquc  Sa  Grandeur  leur  fera  la 
gracctlclcsvilitcr  de  cette  façon.  Délibéré  &  arrefté 
par  le  Confcd  général  de  la  Congrégation  au  Calvaire 
du  Marais  du  Temple  à  Paris  le  15,  Février  16711.  aïnfi 
figné  en  la  minute  des  prefenics.  Claude  Philippe  le 
Clerc  du  Tremblay  ,  Vilîtcur  de  la  Congrégation  de 
Noftre-Damc  du  Calvaire.  Sœur  Françoife  du  faint 
Efprir,  humble  Dircaricedu  Calvaire.  Sœur  Claude  de 
la  l'aflionjprcmicrc  Alliftaiirc.  Sœur  Claude  des  An- 
ges, Affiliante.  Sœur  Therefe  defainte  Marie, Affilian- 
te. Sœur  Marre  des  Anges,  Affiliante. 

Ladite  minute  demeurée  attachée  à  la  minute  du 
don  que  Monfeigneur  &  Dame  Duc  &  Duchefle  de 
Rcrz  ont  fait  auldites  Dames  Rcligieufcs ,  demeurée 
vers  JanvicrRapnoi'tcurd'keluy . 
Janvier ,  Notaire. 
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Du  'vingtième  Février  ifi-4. 

I'A&e  de  don  cy-deffus  attaché  &  d'une  autre 
jparc  cy-attaché^cftcccjouc  «.Février  .674. 
m  &  publié  à  l'Audience  de  la  Cour  &  Préiidial  de 
Nantes ,  où  préfidok  Monficur  le  Sencfchal  audit  lieu, 
lercqucrant  Maifirc  Julien  BciTard  ,  Procureur  dcfdits 
Seigneur  6c  Dame  de  Retz,  &  de  Maiftrc  Charles  Da- 
bin ,  Procureur  dcfdires  Dîmes  Rcligicufes  du  Calvaire 
de  Machccoul ,  du  houille  lïci'.irt  le  Sicçc adonné afte, 
&  ordonné  qu'il  fera  enregiftré  au  Greffe  pour  y  avoir 
recours  lorfquc  befoin  fera,  ce  que  fait  a  clic  ledit  jour 
.&  an  que  devant. 

Coilationiié,  vacationi  Monficur  le  Scnefclial. 

DU  VERGER. 

Au  Greffe  pour  IecTurc&  publication  Se  entegiftre- 
ment  du  don  des  autres  Parties  écrit,  Se  autres  actes  eu- 
fuite  avec  Icprcfent  acte  lîx  livres  monnoyc. 

Chiffré  fuivant  l'Edit  du  Roy.  A  Nantes  ce  vingtiè- 
me Février  1674. 

Et  eniùitc  eft  l'acte  d'homologation  Se  ratification 
.de  Mcilite  Gilles  de  la  Baume  le  Blanc  Evefquc  de 
Nantes  en  date  du  ifi.  lévrier  1^74. 
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CATHERINE    DE  GONDI. 

D«  okzj  février  \Sjc. 

"-|-lE(tament  deHaute  Si  Puil&ntt  Dame,  Mada- 
|  me  Catherine  de  Gondi  ,  Ducheiïé  de  Retz, 
époufe  de  Haut  &  PuilTant  S.-igncur  ,  Monfcigncur 
pierre  de  Gondi  .Due  de  Retz  ,  Pair  de  France /Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  ,  &  C.À  nuc  de  Joi<;ny  ,pa(Té  à 
M  ichccoul  pardrvatir  N.iv.ine  &  Couflaifli;,  Notaires 
du  Duché  de  Retz ,  Pairie  de  France,  rclidcnts  à  Mj- 
chccoul  rpar  lequel  ladirc  Dame  Catherine  de' Gon- 
di veut  &  ordonne  ,  avec  l'agrément  de  Monficur  le 
Duc  de  Retz  fon  très-cher  &  honoré  mary,  Ton  corps 
cllrc  inhumé  avec  fes  ocre  tz  merc  fans  cftrc  cnbaumé, 
Se  fon  cœur  mis  au  Calvaire.  Plus ,  ordonne  que  la  fon- 
dation necelfaire  pour  l'éducation  de  quatre  perires  or- 
phelines foit  cftabliedanslamaifon  qu'elle  leur  a  defti- 
née  devant  le  Calvaire,  avec  la  fub/iftancc,  comme  on 
leur  donn;  prcfcnrcmcnt ,  &  que  l'on  y  applique  un 
fonds  -,  que  la  Gouvernante  venant  à  mourir,  d  y  forr 
pourveu  avec  l'avis  de  Monficut  le  Doyen,  &  d'une 
pcrfoniu'  cui-iuule  du  la  [ir.rt  delà  filte  ou  les  fuccefleurs. 
Plus", clic otdonne  loo.écus  détente  à  perpétuité ,  pour 
fonder  une  Mefle  tous  les  jours  pour  le  repos  de  fon 
ame ,  qui  fera  célébrée  dans  l'Eglifc  du  Calvairede  Ma- 
chccoul.  Plus ,  elle  veut  &z  enrend  que  l'on  falfc  dire 
1000.  Vciks  pour  le  ixp;^  de  ion  ame,  6;  qu'on  donne 
aui  Religicufcs  de  fainte  Claire  :oo.  écus  pour  dite 
un  anirjci  de  Mcifcs.  Plus,  elle  ordonne  qu'il  loit  donné 
au  Calvaire  d'Orlcans ,  à  ecluy  du  Marais  à  Paris ,  &  à 
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celuy  de  Saint  Germain  ,  .i  chacun  500.  livrespour  les 
convier  à  prier  Dieu  pour  le  repos  de  fon  amc.  Plus,  clic 
ordonne  que  le  Crucifix  de  feue  Madame  d'Orléans  la 
Fondatrice  du  Calvaire  idii  pont  .1  Poitiers  au  premier 
Calvaire ,  mis  dans  fa  Cellule ,  fans  que  jamais  il  en 
foit  ofté,&  ne  le  donne  qu'à  certe  condition.  Plus,  clic 
déclare  avoir  autfi  fait  la  difpolïtion  de  fes  lia  ides , 
qu'elle  fupplie  fon  tres-honoré  Mary  de  faire  exe- 


PHILIPPES  DE  SARREBRUCHE. 
Vufiftfrm  ijjt. 

TEfïament  de  Haute  Se  Puiffànte  Dame  philippcs 
de  Sarrcbruche ,  Baronne  Vicomtclle  de  .  .  .  . 
Dame  de  Commcrcy  S:  de  Montuiuail ,  veuve  de  feu 
Monfcis>neur  Charles  de  Silly ,  en  fon  vivant  Seigneur 
de  la  Rochcguyon ,  Anneau ,  &  Rochcfbrr ,  pafle  parde- 
vant  Mathurin  Langlois  S:  Claude  Trapait  Notaires 
en  la  Chaftcllenic  dudit  Montmiiail,  Se  etiprelencedc 
Haut  &  Fuinant  Seigneur  Mcffirc  Jacques  de  SiJIy , 
Chevalier  Seigneur  de  Rochcfott,  fils  de  ladite  Dame 
Philippe  de  Sarrcbruche  i  Frère  Pierre  de'Broc  Reli- 
gieux Cordclicr,  Docteur  en  Théologie  i  Jean  d'Avril, 
Ecuyer  Seigneur  de  Vonchcnil,  Maîftrc d'Hoftd  de 
ladite  Dame  Tcflatrice;  Jean  de  Gofmer,  Ecuyer  Sei- 
gneur de  Hartanip;  Jean  Dcfmarncs  ,  Ecuyer  Seigneur 
de  î'Echellc's  ;  Julien  de  Fclmes  ,  Ecuyer  Seigneur  de 
Bnntcllu  ;  Gabriel  le  Fevrc,  Ecuyer  Seigneur  de  Villcrs- 
le  Bon  ;  Maiftrc  Simon  Nacquart ,  Prcllrc  Chapelain, 
&Confcncur  de  ladite  Dame;  l'icrrcDcfgroux,  Scere- 
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taire  de  ladite  Dame ,  &c  de  plufieun  autres  perfbnnes. 

Par  lequel  Tdbmen;  après  avoir  élu  là  fi-pulturc 
en  l'Eglifc  de  Saint  Efticnne  dudit  Monrmirail,prcs  fi£ 
audcvanrdc  fa  Chapelle  qu'elle  a  fait  fonder  en  ladite 
Eglifc,  elle  remet  du  tout  à  ladifcretion,  volonté  ,  & 
diïpolirion  de  Haute  &  Piaffante  Dame,  Midame 
Guill  émette  de  .'■arrebruche,  Comreffe  de  Bragnc  fa 
fecur ,  veuve  de  feu  Monfcigncur  Robert  de  la  Marche, 
en  Ton  vivant  M. m  ii.li.il  île  f-i.incc.lc  refidu  de  fouTe- 
ftamcru.ferviccs.obfequesîe  funérailles ,  legs  pieux, 
&  autres  chofes  concernant  le  fait  dunTcftamcm,  clic 

comme  clic  voudroir  que  lad ite Teftarrice fitt  pour  elle 
en  pareil  cas  (1  elle  la  furvivoit ,  ledit  Teltamcnt  (igné,. 
M.  Langlois,  &  C.  Traparr  avec  grilles  &  paraphes. 


ANTOINE  DE  SILLY  DE  LA  ROCHE  POT- 
MARI  E  DE  LANNOÏ. 

Du  fing-nenf  Aonft 

^"\Ontraét.  de  mariage  paffé  pardevanc  Severicn  Go- 
^jdart ,  de  Robert  I  oveart  Nor.iires  au  Chalïelec  de 
Paris,  entre  Haut  &  Puiffan:  Seigneur  Antoine  de  Silly-, 
Gentilhomme  ordinaire  du  Roy  ,  Seigneur  de  la  Ro- 
chepot ,  fils  de  Haut  &  Puiffant  Seigneur  feu  Mcllirc 
Loiiis  de  Silly,  Chevalier  Ssigncyr  de  la  Rocheguyon, 
&  Baron  de  Lannoy ,  &  de  Haute  Se  Puiflànre  Dame 
Anne  de  Laval,  Baronncd'Aquigny  ScCrcvccccur, Da- 
me de  la  Rochcpot,  d'une  part;&  Damoifelle  Marie 
de 
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de  Lannoy ,  fille  ailhée  de  Haut  Si  Puiflânc  Seigneur 
Mellirc  Louis  de  Lannoy  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roy,  Seigneur  de  Morvilliers,  Gouverneur  du  Boulon - 
nois,  6;  de  Haute  Se  PuilEmte  Dame  Anne  de  la  Vie- 
ville  ,  en  faveur  duquel  mariage  ladite  Dame  Anne  de 
Laval  a  donné  audit  Antoine  de  Silly  fon  fils  les  Terres 
&  Seigneuries  de  h  Rochepor,  Marceaux  S:  Saint  Ro- 
main ,fïtuécs  au  pays  de  Bourgogne ,  lequel  Sieut  An- 
toine de  Silîy  a  doiïi  ladite  Damoifclle  Marie  de  Lan- 
noy de  h  fommede  tfooo.  livres  de  rente  en  doiiaire 
prcfix  à  prendre  fur  la  Terre  fli  Seigneurie  de  Rochcpot 
&  autres,  ou  du  doiiaire  court umier  à  fon  choix  &  op- 
tion ,  avec  faculté  à  ladire  Damoifelle  Marie  de  Lannoy 
de  renoncer  à  la  communauté,  S;  reprendre  tous  fesha- 
bits ,  bagues  ,  joyaux ,  avec  la  garniture  d'une  chambre. 

Lo&h  de  Lannoy  Seigneur  de  Morvilliers  ,  tS  Anne  di 
lu  Vievilli  Diane  dit  Vreny  fon  êfoufi  gai  tu 
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HENRY    DE  SILLY, 
ANTOINE   DE  SILLY. 
Du  vingt  deux  Décembre  1574. 

COnrraften  forme  de  partage,  paffé  au  Chafteau 
de  Folleville  ,pardcvant  Antoine  de  Raye  &  An- 
toine: Bceot  Notaires  du  Roy  noitre  Sire,  de  par  luy 
Commis ,  jurez  S:  cftablis  au  Bourg  ]de  Bccheul,  Pre- 
vofté  de  Moncdidier  :  Encre  André  Dachy  ,  Ecuycr 
Seigneur  dudit  lieu ,  Maiftre  d'Hoftel  de  Haut  &  puif- 
fant  Seigneur  Meilirc  Henry  de  Silly,  Chevalier  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy ,  Seigneur 
Conne  delà  Rochcguyon& Rochcfort  Jean  de  Vi- 
gnant ayant  charge  des  affaires  dudic  Seigneur  és  noms, 
comme fe difants  Procureurs  5:  avoirchargeit  man- 
dement expiés  &  ipccial  ,  de  luy  afliltez ,  de  Jean  le 
Marie  Bailly  dudit  Comté  de  la  Rocheguyon,  d'une 
parti  Et  Haut  &  Puiffant  Seigneur Mclïirc  Antoine  de 
Silly ,  Chevalier  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre du  Roy  .Seigneur  de  la  Hochepot ,  Baron  de  Mont- 
mirail  ,alhftéde  Léonard  de  Champregnard ,  Seigneur 
dudic  lieu  ,  Arrhus  Crapart ,  Liccntié  és  Droits  , -Sieur 
de  Champecin,  &  dejulien  Gargan , Prévoit  de  Dour- 
lens,  prclenspourconfcil  dudit  Seigneur  de  la  Roche- 
pot ,  d'autre  parc.  Pat  lequel  ledit  Seigneur  delà  Ro- 
chepoi  a  quitté  te  rk'lj^ci.ui  :  \t  panent  de  li  Roche- 
piyun  fon  trere  aifné.pour  la  part  &  pur  1  son  qui  luy 
pti.r  ron-pescr  dans  11  luciillio;i  de  devint  Hjli  S; 
■l  l'uifïint  5eij;ncui  Médire  Louis  de  Silly  ,  luy  vivant 
Chevalier  Seigneur  de  la  RoeheguyuD  leur  pcicjes 
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Comté  ,  Terres  &  Seigneuries  de  la  Rochcgiiycn ,  Be- 
theul ,  Chuchaloyc,  Iicnccourc  ,  Liner?.  ,  Frcncïcie, 
Arthic,  Ta  Brerefche ,  Mandeftour ,  circonltmces  &  dé- 
pendances aflifcs  en  la  Chaftcllcnic  de  Chaulmonr  en 
Vcïin:  au  moyen  dequoy  ledit  Seigneur  de  h  Kochc- 
guyon  aifhé  a  cédé  &  détaillé  audit  Sdgncur  de  la  Ho- 
chepot Ton  frere.pour  la  part  &  portion  qui  luy  peut  ap- 
partenir dans  la  llicec(lioii  dudit  défunt  leurpere,  les 
Baronnie,  Vicomte  ,Tcrres  6;  Seigneuries  de  Loup- 
vois,  Germaines,  Veflënoy  .Tauxicres &z Sarrcbruchc, 
circonltanccs  &  dépendances,  avec  fa  part  &  moitié  de 
la  Prevoflé  &  Seigneurie  deSoIdron.  Plus,  du  partage 
des  biens  delà  fucccfÏÏon  de  défunt  Haut  Se  Puiflant  Sei- 
gneur McfTire  Jacques  de  Silly,  en  fon  vivant  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roy ,  Capiraine  de  cinquante  Hom- 
mes d'armes  de  Sa  Majcftc ,  Comte  de  Rochcforr  8c 
Aulncau, oncle dcfdirs  Seigneurs  .Comte  de  la  Roche- 
guyon  &  de  Rochepot  frères  ;cft  éclicu ,  demeuré  6t 
appartient  audit  Seigneur  de  la  Rochcguyon  aifnc ,  les 
Comté,  Terres  &  Seigneuries  de  Rochcforr,  la  Pomme- 
raye,les  Yvclliiics,  Saint  Arnould  ,  le  Fief  S;  Seigneu- 
rie des  Echclettcs ,  Aulncau ,  Aunay ,  Voife,  Francon- 
viilc,  Adonvillc,  Efcury  .circonftaiices&dépcndanccs 
Sec.  Se  audit  Seigneur  de  la  Rochepot  cft  éciieu  de  la- 
dircfucccf7ion,lcsBaronnies,Chaftellcnies,  Terres  & 
Seigneuries  de  Montmirail  ,  Trofnay  ,  Molcuon, 
Montenil,  Neile,  Lafchy ,  cireon fiances  &:  dépendan- 
ces :  ladite  Prevoité  Se  Seigneurie  dudit  Soldron ,  la  Sei- 
gneurie de  Corroy,  Courccllcs  ,  &  Marigny  ,  par  te 
moyen  du  delay  que  ledit  Seigneur  de  la  Rocheguyon 
a  fait  de  la  moitié  defd ires  Terres  de  Soldton,  Corroy , 
Courcelles  &  Marigny  à  luy  appartenantes,  audit  Sci- 
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encur  de laRochcpot  fonfrcrc  ,qui  fera  tenu  payer  en 
l'acquit  dudit  Seigneur  de  Rocheguyon  la  iomme 
de  3375.  livres  &c.  Plus,  demeurent  aufdits  &igneurs 
Comtes  de  la  Rocheguyon  61  de  Rochepot  frères  par 
indivis, &en  commun ,  la  ma  ifon  dcRoufly ,  fituéeen 
la  ville  de  Paris  :  mefme  les  Terres  &  Seigneuries  de 
Commcrcy  ,  S:  Souveraineté  d'Euville  félon  qu'elles 
ont  appartenu  audit  feu  Comte  de  Roehefort  leur  on* 
cle,juiqu'àcequ-autrernentil5  en ayent  avifé ;  &.  à  la 
charge  que  pendant  l'indivis  defdi  tes  Terres  &  Seigneu- 
ries dcCommercy  &  Souveraineté  d'Euville ,  lefdirs 
Seigneurs  de  la  Rocheguyon  &  de  Rochepot  frères, 
pourvoiront  l'un  après  l'autre  aux  Offices  &  Bénéfices 
qui  font  à  leur  provifion  &  collation ,  à  caufe  dudit 
Commercy  &  Souveraineté  d'Euvdle&c,  Plus.au  re- 
gard des  meubles  ,  ils  fc  partiront  entre  lefdirs  Sei- 
gneurs par  moitié  fur  la  prifée  &  cftimariou  qui  en  fera 
faite  par  leurs  députez  :  auiîi  fc  partiront  par  moitié  les 
dettes  actives,  &  fêteront  les  pou  r  fui  tes  d'icc  Iles  à  frais 
communs  Sec.  Ce  partage  ainfi  fait  fans  préjudice  du 
douaire  de  Madame  leur  mete,  qucleiHits  Seigneurs  fe- 
ront tenus  porter  au  prorata  Sec. 

Nou.  Par  ledit  Contraét  de  partage  cy-deuus  appert, 
que  Mcflieurs  de  la  Rocheguyon  &  de  Rochepot 
avoient  une  (ccur  nommée  Catherine  de  Silly  puifnée, 
S;  mariée  à  Haur  S:  Puiflant  Seigneur ,  Mefîire  Fran- 
çois Chabot  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy;  Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d'armes  de  Sa  Majefté  ,  Sci- 
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LOUIS    DE  SILLY 
J  A  C  Q_U  ES  DE  SILLY. 
D»  qtttUovzt  Juillet  1551. 

COntrattcn  forme  de  partage  pane  auChaffcau 
dcMontmirail,pardcY3ntJcanTruiàt  &  Touf- 
Ciint  Guyotin  Notaires  Royaux  en  ta  Prevoiié  de 
Ctiaft  eau-Thierry  ,cti  ta  prcicncc  de  Haute  S:  Puiflan-. 
te  Dame,  Madame  Guiltcmctte  de  Sarrcbruchc  Com- 
teflb  de  Biayne  ,  Dame  de  Pontarcy ,  Monragul  ,Neuf- 
chaftcl  &  la  Ecrté  Gaulcher.  Entre  Hauts  &i  Puiflants 
Seigneurs  Me  dite  Louis  de  Silly  .& Me/lire  lacqucs  Louis  £t  Sillj. 
deSiily  frères  ,  Chevaliers  Confeillcrs  du  Roy  &  Gen- 
tilshommes de  fa  Chambre  ,  Seigneurs  de  la  Roche- 
guyon,Commcrcy,Loupvois  ,  Germaines ,  Montmi- 
rail ,  Aulncau  ,  Rochcfort  :  enfans  &  héritiers  de  def- 
fùnts  Hauts  &  PuiiTants  M;(Iîre  Charles  de  Sillyen  Ch«l«dcSi1- 
fon  vivant  Seigneur  dcfdits  lieux  de  ta  Rochcguyon,  J' 
Aulneau  &  Rochcfort, if  Madame  Philippe  deSare-  phjj!ppc,  de 
bruche  fa  femme,  enfon  vivant  Dame  Baronne  Vicom-  Surbmchf. 
te/Te  de  Loupvois,  Dame  dcCommcrcy ,  Montmirail, 
Germaines,  Corroy ,  &  SoJdron  ,  &  auflî  héritiers  par 
égale  portion  de  delfunt  Mcflirc  Nicolas  de  Silly  leur 
frerc  aifné:  Par  lequel  il  cft  écheu  audit  Mcflire  Louis 
de  Silly  pour  fon  lot  le  Chaftel  &  Maifon  Seigneuriale 
de  taRocheguyon,  laChaftellcnie.Terres  &  Seigneuries 
dudit  lieu,  avec  les  Terres  Se  Seigneuries  d'Arthyc ,  Li- 
metz,  Mandcftre  ,  la  Brctcfchc ,  le  Fief  de  Villiers  , 
appartenances  5;  dépendances ,  fans  toutefois  y  com- 
prendre les  droits  parts  &  portions  adjugez  aux  filles 
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du  Fief  de  la  Grange  des  Cottcrclts  afiïs  a  faint  Arnould, 
les  Terres  Se  Seigneuries  d'Aulncau,  Bt  Aulney ,  Voife, 
Adonvillc,  Efcroucs ,  &  Franconville,  appartenances  & 


Lie  ie  Chaftcl  ,  Terres  &  Seigneuries  de  Commercy  , 
Euvillc.la  BaroiimecUaChaftclleniedcMontmiraiI, 
Troinay ,  Molnon ,  Mombazin,  Ncllc ,  Champlaifanr, 
la  rivière  de  C  ha  fteau- Thierry  ,  la  maifen  &  Chaftcl 
duditlieuSoldron,CoriQy,Marigny,leParcdel,Aichy 
Garlandc,  appartenances  &  dépendances ,  &c.  Ce  par- 
rase  ainfi  fait  à  la  charge  de  payer  par  moitié  ce  qui 
cfb  dcii  au*  enfans  de  M.  de  Gie  &  de  deffunre  Ma- 
dame Catherine  de  Silly  fa  femme  ,  fecur  dcfdits  Sci- 
cneurs  de  la  Rochcguyon  &  de  Rocliefort  ,  pour  fa 
portion  defdites  fuccemons  ;  cnfcmblc  les  dertes  &  ren- 
tes faites  &  créées  par  lefdits  deffuntsMcfure  Charles  de 
Silly  ,  &  Madame  Philippe  de  Sarrehruche  leurs  pere 
&  me  te  &c  Et  quant  aux  deux  maifons  de  Paris,  l'une 
apuclléc  YHoM  de  la  Roche,  &  l'autre  l'Hoftcl  de 
Roafly.ilaelU  accordé  qu'elles  feront  erti  m  ées  par  gens 
dont  lcfdites  parties  conviendront ,  pour ,  félon  ladite 
eûimation,  les  partir  &  divifer  comme  de  raifon.&c. 
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MICHEL    D'E  STOUTEVILLE. 
MARIE  DE  LA  ROCHEGUYON. 
■p»  neuf  Février  144^. 

g  lOntracc  de  mariage  pafTé  parde va nt  Jacques  A n- 
\__  j  comme  Notaire  des  Contraih  Royaux  de  Tours, 
&  és  prefenecs  de  Pierre  Seigneur  de  Breauté  ,  Jacques 
delà  Morhe, Guillaume  le  Rentier, Pierre  Marquis, 
Robert  Filleul ,  fii  Pierre  le  Roy  rcfnioins.  Entre  noble 
Seigneur  Mclïire  Michel  d'Efrouteville  Sire  de  Moyon,  ^;.h;1,. . JD" 
fils  aifné  de  noble  &  Puiifanr  Seigneur  Meffire  Louis 
d'Eftoutcvillc  éc  de  Hambuyc  d'une  part,  &  noble  Da- 
nioilelleMaricdc  la  Rocheguyon,  fille  feule  denoblefc  ""i^^lRo" 
Paillant  Seigneur  Meffire  Guyon  Seigneur  dudit  lieu  Guy  de  bR»- 
de  laRochcguyon.&dc  noble  Dame  Catherine  Tlir-  ^.f  J"?'  l  a. 
pin  femme  de  mondit  Seigneur  de  la  Roche  ,  &  peti-  fi"  ™"  ™t* 
te  fille  de  noble  &  honorée  Dame  perette  de  la  Riviè- 
re :  par  lequel  iceluy  Sire  de  Moyon  prend  à  femme 
par  nom  &  loy  de  mariage  ladite  Damoifclle  i  telles 
droitures  il  Iueeellioiîs  quL'L'on.ju'.!  t'.ii  h  y  appartien- 
nent ou  peuvent  &  Joi vent  appartenir ,  fucccdcr  &:  ave- 
nir, foit  de  pere ,  de  mite,  ou  d'autre  ligne  droite  ou 
collatérale. 

Ladite  Damoifclle  cft  douée  de  tout  à  plein  &  droit 

dedoiiaircqui  luy  pourroit  appartenir  luloii  la  couitu- 
me  &  ufage  du  pays ,  où  les  Terres  tant  de  feue  noble 
Dame  la  merc  de  mondit  Seigneur  de  Moyon  ,  que 
tient  par  u&ge  mondit  Seigneur  d'Eftoureville,  qu'au- 
tres, (ontaflifcs  &  (nuées. 

Ledit  Sire  d'Eftoutcville  &  mondit  Seigncurdc 
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î>:oyonfbn  fils,  ne  eux,  ne  de  par  cux,ne  pourront  ache- 
ter aucunes  des  Terres  Se  Seigneuries  qui  furent  à  feu 
M,  delà  Rivière,  Gnon  pat  le  confeil  Se  confcntcmcnt 
defdits  Sieur  fie  Dame  de  la  Rocheguyon,  Sec. 

acïc  palfë  pardevant  Robert  Ygou  fie  Pierre 
Vincent  ,  Tabellions  jurc7  de  la  Vicomte  de 
_  en  forme  de  rcconnoiuance  d'un  partage  (bus 
•  feing  prive,  Entre  noble  homme  Berrin  deSilly ,  Sieur 
"  dclaRochcgnyon,  &  Madame  Marie  fa  femme  d'u- 
ne part.  Se  Mefleigneurs  Jacques  fie  Guy  Sires  d'Eftou- 
tevillc,  Chevaliers  Seigneurs  de  Moyon  frères,  d'autre 
part  ;  Appert  Icfdits  Sieurs  d'Eftouicville  Se  de  Moyoti 
confi-ilent  devoir  aufdits  Sieurs  ficDamcdc  laRoche- 

guyon  leur  ir  ne,  inonr.inr  ,i  jiiou.  livres  uj'.imoiï  ou 
environ  par  chacun  an,  enfèmUe  lafommede  50000. 
liv.  tournois  pour  la  paît  des  biens,  meubles ,  bagues  fie 
joyaux  de  ladite  Dame,  demeurez  après  le  trépas  dudit 

Michel  d'Ef-  feu  MelfireMichel  d'Elloutevillefonpreniicrmary.&c. 

.uwenlk.  q^c  pQur  Jmjjpyjcj.  qUj:[cs  d'iceluy  douaire  à  venir 

6:  arrérages  d'iceluy ,  &  de  50000.  livres  tournois  pour 
ûpart  defdits biens, meubles ,lefdits lieurs  d'Eftoute- 
vifle  fie  de  Moyon  ont  accordé  aufdits  Sieurs  delà  Ro- 
cheguyon &aux  enfans  d'iceluy  Se  de  ladite  Dame  de 
la  Rochcgiivon,  pour cuï  , leurs  hoirs  fie  ayanscauic, 
à  tousjours,  [es  Terres,  Seigneuries,  ficChaftcltcnic  de  la 
Rocheguyon  ,  Betheul ,  Freneufe  &c  Mandeftre  feis 
au  Vexin  le  François ,  appartenances  îe  dépendances  , 
Auncau ,  Rochcfort ,  Voifc,  Francon ville,  Adonville, 
Crofnc  fie  Sauroclie ,  appartenances  fie  dépendances  , 
fituez 
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Jltucz  tint  au  pays  Chartrain  qu'en  la  Comté  de  Mont- 
fort  l'Amauiy.cfqucUes Terres  &  Seigneuries  lefdits 
Sieurs  d'Eftoure  ville  &  dcMoyon  ne  pourront  deman- 
der aucun  droit  avec  lefdits  en&ns  défaits  Sieur  & 
Dame  delaRochc,aufquelsla  propriété  demeurera  à 
eousjOurs  &c. 

Que  la  Terre ,  Seigneurie  &  Vicomte  de  Ronchc- 
villc.appartcnances  fie  dépendances,  dont  ce  chefeiraffis 
en  la  Vicomte  d'Auge,  appartiendra  proprictai  renient 
audit  Sieur  d'E flou  tevilie  pouriuy,fes  hoirs&ayanscau- 
fc ,  après  ledccczdcladitcDamcdela  Roclic ,  qui  joui- 
ra fa  vie  durant  de  ladire  Vicomté  de  Ronchcville  &c. 

Que  les  Terres ,  Seigneuries  8:  Chaitcllcntc  de  Tuye- 
la-VilIe ,  Trie  le-Chaltel, Gcnoy,  &  Frcfnes  ,d'Efguil- 
lon ,  affiles  au  Vexin-  le  François  ,  &  la  Terre  de  Sahurc, 
fi  tuée  en  laVicomié  de  Rouen ,  appartenances  &c  de- 


ïes  Sieur  &  Dame  de  la  Rocheguyon,ou  aucun  de  (es 
enfans  ,  demeureront  proprjeraircment  audit  Sieur 
de  Moyon  ,  pour  luy  ,  fes  hoirs  Se  ayans  caufes  , 
après  le  decez  de  ladite  Dame  de  la  Roche  ,  qui 
jouira  fa  vie  durant  dcfditcs  Terres  &c.  Et  encore  la 
Terre  de  la  Houllctre  ,  dont  ledit  Sieur  de  la  Roche 
jouira  fa  vie  durant  &c.  Lefquelles  Terres  appartenantes 
en  propriété  aufdits  Sieurs  d'Eltoutcvillc  S;  de  Moyon, 
ledit  Sieur  &  Dame  de  la  Rochcguyoa  ne  pourront 
aliéner  ni  hyporequer.  Qu'où  les  enfans  du  dit  Sieur  de 
la  Roche  &  leurs  hoirs  iroient  de  vie  à  trépas  fans  hoirs 
procède/  de  leurs  corps ,  lefditcs  Terres  de  la  Roche  , 
Anneau ,  Rochcfort ,  &  autres  dclfus  déclarées  rerour- 
neront  aux  hoirs  defd.  d'EltoutevilIe  de  colle  &  ligne 
de  ladite  Dame  6cev 


Mmmi» 
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JEAN    DE  NEUVILLE 
CATHERINE  DE  C  RE  QUI  SA  FEMME. 
Vu  i4.Jkm  w 

COntradt  de  mariage  de  Très  Haut  &  PuilTant  Sei- 
gneur Monicigncur  François  de  la  Vicvillc,  Sci- 
Vicïîlle  Sti-  gneurdu  Fretoy,  d'une  parr,&  de  Damoifclle  Anne  de 
gneur  du  F«-  Ncuvj]]c  fiHe  dc  Monfeigneur  Jean  de  Neuville  Chcva- 
Ann;  de  Ktn-  lier ,  &  de  Madame  Catlicrine  de  Crcquy  là  femme  , 
ïi,lc-  paifé  pardevant  Jean  Rouflèl  &  Jean  Poîrion  Auditeur 

au'Roy  au  Comté  de  Ponrhicu  au  Pour  de  Remy  ,cn 
jean  de  Nm-  faveur  duquel  mariage  Jean  de  Neuville  &  la  Damcdc 
ville  Crequv  fon  époufe  ont  donné  à  ladite  Damoifclle  An- 

ne de  Neuville  ,  laTcrre  &  Seigneurie  de  Villiers  au 
ClKWrin=  d=  Boùage.anpartcnantc  à  ladite  Dame  Catherine  de  Crc- 
Ctcquy-  -qtiy  en  vertu  de  ta  Donation  à  elle  faire  pat  fon  Con- 
tm£t  dc  m,1"ASe  Plr  f<;u  Monfeigneur  Jean  Srigneur 
h-  de  Crcquy.lcs  Terres  &  Seigneuries  de  Blangis  en  Ttr- 
nois,  Marconnclle ,  8;  un  Moulin  citant  audit  Blangis, 
■acquis  par  ledit  Seigneur  Jean  de  Neuville  &;  ico.  liv. 
dc  rente  hcrirablcs  fur  tous  leurs  biens  &  héritages  ra- 
chctaWes, moyennant  1100. liv. lerquelles Terres!;  Sei- 
gneuries forriii'iit  boite  &  lig^cde  ladite  Damoifclle 
Anne  de  Neuville ,  &  en  cas  que  ladite  Tcrrcde  Villiers 
rufîracherrécfuivanr  la  faculté  que  kdrr  Seigneur  Jean 
de  Neuville  &  Dame  dc  Crcquy  le  fout  iclcrvcé ,  en  ce 
cas  ledit  Seigneur  François  de  la  Vicville  Seigneur  du 
Frcroy  fera  tenu  de  remployer  les  deniers  en  terres  &  hé- 
ritages fort  i  d'ans  de  pareille  condition  qu'en (l  raiticclle 
Terre  de  Villiers  ;  lefquelles  Donations  ledit  Jean  de 
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Neuville  &  Catherine  de  Crccjuy  ont  promis  de  faire 
ratifier  par  Jean  de  Neuville  leur  fils  aifnc  ,  &  Fran- 
çois leur  filspuifné  eux  venus  en  âge,  &  moyennant  ce, 
ledit  SicurdclaVicvillcdu  Frctoy  ,  Se  Damoifcllc  An- 
ne de  Neuville  ont  renoncé  aux  mccciïïons  defdits  Soi- 
çneur&  Dame  de  Neuville  fa  perc  &  mère  ,  au  profit 
de  Jean  Se  François  de  Neuville  Tes  frères ,  3c  autres  en- 
fuis nulles  qui  pourront  îflirdudir  Seigneur  de  Neuvil- 
le ,&  a  ledit  François  delà  Vieville  Seigneur  du  Frctoy 
donné  à  ladirc  Damoifelle  pour  douaire  convenance  la 
fommede  idoo.  livres  de  rente  ou  le  doiiairc  couftu- 
mier,  ainfi  cjuil  luy  plaira, avec  fes  habits ,  chaifnes , 
bagues  &  joyaux  &c  ta  chambre  tapiflee  fans  charge  de 
dettes,  fans  pré]udiceàfon  droit  commun  és  meubles  & 
acque(ls,ioit  qu'il  y  ait  des  cnfans  ou  non:  En  prciênce 
des  parens  &  amis  des  parties  ,  fçavoir  de  la  part  du 
SicurdeUVicville,deHaut&  PuillaniStieiKurMou- 
feigneur  le  Vidamc  d'Amiens ,  de  Madame  Jeanne  de 
Saveure  veuve  de  feu  Monfcigncur  Antoine  de  Crequy, 
de  M.  duBié  Chevalier  Gouverneur  &  Sénéchal  duBou- 
lonnois,  &  dcMcllirc  Maiftrc  Imbcrtde  Savcufe  C011- 
leiller  du  Roy  en  la  Cour  de  Parlement,  fit  de  la  pari  du 
Sieur  de  Neuville,  de  Monfcigncur  Charles  de  Crequy 
Efleu  de  Tcrroiianne,  Seigneur  de  Douvier,  de  Mon- 
fcigncur Philippe  de  Crequy ,  Chevalier  Seigneur  de 
Bernicul ,  de  Mouieigïiuui  du  Scnarponr ,  de  Monfci- 
gncur de  Vcrncuil,  Scdc  Sire  Jacques  de  Blonde!  Che- 
valier Scncchal  de  Ponthicu. 
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LOUIS    DE  LANNOY. 
Du  n.  fmroiir  15+4. 

f  '^Ontraft  de  mariage palTc  pardcvant  François  Bâ- 
\i  tonneau  &  Vincent  Mcaupoux,  Notaires  du  Roy 
lou»  de  Lin-  auChaftclct  de  Palis ,  entre  Memre  Louis  de  Lannoy 
n°7'  Chevalier  Seigneur  de  Follevillc,  Capitaine  delà  ville  6c 

cité  d'Amiens  ,fils  de  noble  &  Puiïïanr  Seigncut  Fran- 
çois de  Lannoy  ,  Seigneur  de  Morvilliers ,  Follcville 
AT,nrd=  l.v;c-  Paillatt  &  Sarville ,  d  une  part ,  &  Damoifellc  Anne  de 
v,"c-  Vievillc  ,  fille  de  noble  Seigneur  Mefnrc  François  de 

la  Vievillc  Seigneur  dudit  lieu  de  Fretoy  ,  &  de  Dame 
Annexe  Neuville  fa  femme,  en  faveur  dticjcc!  mariage 
F!si:[.o:s  1!;  \i  François  de  la  Vievillc  lïcur  du  Frcroy ,  enfuit  d'hon- 
fîlay  *'  nel"  ^u  '  &  Capitaine  de  Noyon, frère  de  ladite 
Damoifellc  Anncdc  Neuville,  a  donné  à  ladite  Damoi- 
fcllc  fa  Jceur  pour  fon  droit fuccclTif.Caicus  ,  Maref- 
chaufll-c,  meubles ,  finira  &  levées  ,  lesTerrcs  &  lei- 
gneuries  de  la  Mothc ,  Baillcul ,  au  Cornevil  &  Ligny, 
Arbaumont  a/lis  au  Comte  de  Saint  Pol,  la  Terre  £V 
Seigneurie  de  Travail*  ,  la  Terre  Se  Seigneurie  dçBlan- 
gis  enTemois ,  la  Terre  &  Seigneurie  de  Marconncllc, 
aflife  au  Baillagc  d'Edin,  la"  Terre  &  Seigneurie  de 
Baflincour,  BaiTlage  de  Vermandois ,  &  pa  ici  lie  ment 
ledit  François  de  Lannoy  a  donne  audit  Louis  de  Lan- 
nov  ion  (ils  en  avancement  d'hoirie  ,  les  Terres  Ê£  1  ci- 
gncitricsdeV'orvillicrs  5 cronvillc, Follcville  Paillart, 
Gannes ,  S;  Bonvilletï,  Sarcfvillers  ôi  Dorcfmcaux.  A 
laquelle  Damoifellc  Anne  de  la  Vievillc, ledit  Louis 
de  Lannoy  a  wnftituc  un  douaire  coiiflumicr  de 
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tioo.  livres  de  rente  parchacun  an  félon  fon  choix  ou 
eption. 


ANNE    DE  LA  VIEVILLE. 
Da  dix-huit  Novembre  1550. 

TEfhment  de  Haute  &  Puiflànrc  Dame  Anne  de 
la  Vievillc,  Dame  dudit  lieu ,  du  Frctoy,  Vil- 
lers  au  Boua^c ,  Fiers ,  Flammcrmont ,  Conchy  ,  Mar- 
conncllcs  }  Blans^is  en  Ternois ,  S  lins,  Lamote  ,  Bail- 
Jeux-au)r-Corneilles,Hemkourc,  Bcrhonal,  Berhona- 
]cr,faint  Martin,  Glifc ,  Fiefs  cnpafturc,  Bcauqucfuc ,  le 
Rcnqui;  Ttoifmmbtj  Gauchy,Lannoy,î\'cdonchcI,  Lin- 
guy,Bcftrciichen,  Tireniandc,Pjpinlioult,Avcny,Don- 
mcfnil,  &  Gucliangucs  .femme  &  époufe  de  Mcflirc 
Louis  de  Lannoy, Chevalier  Seigneur  de  Morviîlicrs, 
FollcviHc,  Pailla'rr ,  Garnies ,  Orcïmiaux  ,  Gollencourr, 
6i  Capitaine  des  ville  &  Cite  d'Amiens ,  Si  de  Noyon , 
pafle  pardevant  Antoine  Cnnncl  5:  Jean  Malice  Notai- 
res  du  Roy  noihc  S  ire, de  par  luy  commis  Si  établis  en 
la  ville,  Gouvernance  &  Prcvoftc  de  iVontdidicr  ,  en 
l'Hoftel  Seigneurial  dudit  Garnies  :  par  lequel  Tcfta- 
ment  ladite  Dame  Anne  de  la  Vievillc  veut  fon  corps 
eftrc inhumé  là  où  il  plairaàMoniïeurde  Lannoy  fon 
honmarif ,  fi  clic  va  de  vie  à  trcfpas  auparavant  luy  ,ou 
foion,  oùfon  corps  le  fera.  Plus,  après  avoir  ordonné 
élire  diiplulieurs  Services  &  Melles  tant  hautes  que 
halfcs  à  la  diferction  de  fes  Exécuteurs  cy-apres  nom- 
mez,&  notamment  une  Mcflè  baife  vingt  ans  durant 
par  chacun  jour  après  fon  titfpas  là  où  ion  corps  fera 
inhume ,  pour  prier  Dieu  pour  les  ames  de  fes  prede- 
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celTcurs de  U  Gcnnc  :  clic  ordonne  H  lègue  audit 
Mciïirc  Loiiis  de  Lannoy  fon  bon  mary ,  pour  la  bonne 
amitié  qui  a  clîé  cnrr'cux,  de  quint  heredital  le  don  fait, 
par  forme  de  quint  de  fes  Tend  &:  Seigneuries  du  Frc- 
toy  ;  St  de  Villersau  Bouagc,  &  de  leurs  appartenan- 
ce !<  dépendances  ,  ainfi  que  les  Receveurs  en  ont  ac- 
coutumé de  rendre  compte  ,  fie  de  quelques  Seigneurs 
ils  foient  tenus  &  mouvants  :  enltmlilc  le  tiers  de  Tes 
rotures  propres  a/fifes  cfdites  Terres ,  Fiefs  &  Seigneu- 
ries ,  fi  aucuns  en  y  a  :  pour  du  tout  en  faire  &  dilpofcr 
par  fondit  mary  à  Ion  bon  ptailir,  ôc  le  furplus  de  ictus 
les  biens  meubles  quelconques ,  elle  les  donne  S:  lègue  à 
fondit  mary ,  lequel  elle  veut  &  entend,  qu'il  ait  tous 
les  légats  cy  deflus  nommez  &  écrits  fans  aucune  char- 
ge de  dettes.  Veut  aufli  que  fon  héritier  ou  héritiers 
payent  toutes  fes  dettes  bien  &  dùcmcnt  vetifiées  &  ap- 
prouvées avec  fes  obfcqucs  &  funérailles  fie  legars , 
pour  lequel  Tcitament  mettre  à  exécution  félon  Ci  for- 
me &  teneur,  elle  élit  &  dénomme  fes  Exécuteurs  de  fes 
bon  parents  &  amis  fondu  mary ,  Mcllircjcan  de  Crc- 
quy  Chevalier  de  l'Ordre,  Seigneur  deCanapIes  ;  Met- 
tre Claude  de  Crcquy  ,  Seigneur  dcBleguin;  Jean  de 
Poii  ,  Seigneur  Dclêliellcs  Se  de  Fretin,  es  mains 
defqutls  elle  met,  délaifle  fie  tranfporterousfcs  biens, 
meubles ,  &  immeubles  ,  pour  les  diftribucr  jufqu'au 
plein  foumùTcmcnt  £•:  entier  aecomplilkmenr  d'urluy 
lîeit  Tclhment.  Signé  ,  Maller.  K  Mormanr  pour  la 
mort  dudit  Cannel  ,  fie  fcellé  le  vingt- unie  me  jour 
de  Novembre  :  5 fi}. 
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FHANçOIS  DE  LANNOY. 
Da  vingt-huit  Aouft 

TEflamcnt  olographe  de  Mcflïrc  François  de  Lan- 
noy, Ecuycr  Seigneur  de  Morvillicrs,  Follevillc, 
Cannes,  paillait ,  Gallemoir  &  Dammartin  ,  Tinan- 
court  ,1a  Pcglenne,  Avcfnes  &  Raqucvillc,  Confcil- 
1er  Chambellan  du  Roy  ,  Gouverneur,  Bailly,&  Ca- 
piraine  de  Chaulny  ,Capirainede  la  ville&  Cilé  d'A- 
miens ,  fait  &  pane  à  Follevillc  pardevanr  Sire  François 
Carcu  Prcftre  ,  Viccgercnr  de  la  Cure  faine  Jacques  je 
Follevillc,  és  prefences  de  Louis de  Gargan  Ecnycr , & 
de  Maiftre  Jean  Froiflêy  Curé  de  Campagne ,  &  Cha.- 
pellaindclaChapelIcfaint  Jcan-Baptiltc  de  Folicville, 
écrit  roue  entier  &  (igné  du  feing  manuel  dudit  de 
Lannoy ,  S:  fcellé  de  fon  feel  armorié  de  fes  armes  :  par 
lequel  TclUmcnt  ledic  Meffire  François  de  Lannoy 
veut  &  entend  élire  inhumé  en  la  Chapelle  de  Mon- 
iteur fainr  Jean- Baptifte  de  Folicville  entre  l'Autel  & 
les  reprefentarions  de  ma  femme  &  moy .comme  l'on  va 
au.  S  epu  le  lire,  (î  f.iiie  kpcui  ;  &  (1  ;je  ne  meurs  plus  loin 
quecinquante  licuës  dudit  Follevillc.  Plus ,  après  avoir 
ordonne  cftre  dit  plufieurs  Services ,  Méfies  hautes  & 
bafïcsà  la  dil'cretion  de  fa  Exécuteurs  cy-aprés  nom- 
mez ,  &  notamment  une  Méfie  des  Trcfp'alTez  trois  ans 
durant  par  chacune  femaine,  à  commencer  un  mois 
apres  fon  enterrement  ,pour  le  repos  des  ames  de  fis 
picdceclTcurs  &  de  la  ilenne ,  aux  Cordcliers ,  Jacobins, 
Auguftins ,  Minimes  !c  Sccurs  de  fainte  Claire  d'A- 
miens ,  en  la  Chapelle  faint  Jcan-Baptiltc  de  Follevillc 
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en  l'Eglifc  d'ignancourt  ;  Si  après  avoir  tait  plufienrs 
legs  pieu*  tant  aux  Eglifcs  cy-delfus  qu'autres  Con- 
vents ,  &  Hofpitaux  ;  ifvcut  eftre  baillé  à  fa  fille  ftanne 
par  fon  héritier  une  couppe  d'argent  couverte  au  lieu 
d'une  ([m:  luy  a  donné  par  fon  Tdl.iment  feu  Sire  Jcan- 
Varer  (on  parain,  qu'il  elîime  valoir  crois  marcs.  Plus,, 
il  veut  S:  ordonne  que  les  Tc/lamcntsdcfcus  Monlicur 
de  Garnies  (un  oncle ,  Monlïcur&  Madame  de  Morvil- 
licrsfes  pere&mcre.iôicnE entièrement  accomplis  par 
fon  héritier,  plus.il  donne  &  legue  à  fa  femme  Marie  de 
Mme  de    Hangc(t,pour  la  bonne  amitié  qu'ils  oiircuc  cnlémblc,. 

HmgcO-        généralement  tous  S;  chacun*  fes  acquefts  faits,  tant. 

confiant  ledit  mariage-,  que  devant,  foit  en  Fiefs  ou  en 
rotures ,  pour  en  difpofer  à  fa  volonté.  Plus ,  il  donne 
encoreà  ladite  femme  le  quint  hercdiral,  ledit  don  fait 
par  forme  de  quint ,  généralement  de  tous  &  chacuns. 
fes  Fiefs  propres  &  le  tiers  defes  rotures  propres,  pour 
en  difpoler  pat  faditc  femme  à  fon  bon  plailïr  ;  &  le 
furplusde  tous  fés  biens  meubles  quelconques,  il  les 
donne  6c  lègue  à  fadite  femme:  pour  lequel  Tedamcut 
mettre  à  exécution ,  il  élit  les  Exécuteurs  faditc  femme 
Loiii.  J=      &  fon  fils  Louis.,  &  prie  Claude  de  Crcquy  fon  nevcu„ 

%Mf°r'  Seigneur  de  Blequin,  du  Sart ,  Villers  au  Bouage  & 
Matringucnhcm,ec_ Claude  Daigncville,  Seigneur  de 
la  Rogehan  fon  coufin,  en  vouloir  prendre  la  peine  avec 
ladite  femme  &  fils  Sec.  Signe,  Françoisde  Lannoy  F.. 
Catcu.  Ican  Froinant ,  &  Louis  de  Gargan. 

Et  parcodicile  du  fixiéme  jour  de  Juillet.  1548.  fi: 
palfé  és  ptefenecs  de  François  Cateu,  Preilre ,  Vicaire 
de  Follevillc, &dcs  témoins  fous  écrits ,  ledit  Mcflîrc 
François  de  Lannoy  a  augmenté  fon  Tefîamcnt  en 
eonfiimant  par  iceluy  le  don  en  argent  par  luy  fait  à 
té* 
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fesdcux  filles  M  efdcmoife  lies  Jeanne  &  Magdelainc, 
&  contenu  és  Lettres  de  don  fait  le  vingt- deuxième 
four  de  Septembre  1547.  Signées  Cannel  S:  Bucquet , 
fous  le  Scel  de  Montdidier  :  du  payement  de  laquelle 
fournie  ,&  en  outre  de  la  Comme  de  Sooo.  écus  Colà 
chacunes  défaites  Damoi Celles  pair  deiTus  le  don  à  elles 
fait  contenu  efdites  Lettres  :  Icfquelles  deux  iômmes 
montent  à  celle  de  14000.  écus  fol  ,c'eltàdirc,  11000, 
écus  chacunCjikhargcfon  héritier,  Éi  hyporheque  à 
la  pcrfolution  de  ladite  fomme  de  14000.  écus  tous  fes 
biens  &  héritages,  au  très  que  ceux  dcfquels  il  a  difpofo 
&c.  Signé  ,  Jean  de  Lannoy,  Claude  Daigne-ville.  Fran- 
çois de  Villers.  François  de  Lannoy.  Jean.  Froiflart.  F, 
Cateu,&  A.  de  Seiicourtv 


LOUIS-   DE  LANNOY. 
D»  dtxSuît  ïiavimbre  r;jc>. 

TEftamentdc  Haut  &  Puiflant  Seigneur  Médire? 
Louis  de  Lannoy ,  Chevalier  Seigneur  de  Mor- 
villicrs ,  Follevillc  ,  Garnies,.  Paillart ,  GouHcncourt, 
Dammartin ,  Scrcfvilleis,  Setonvillc,  Orcimiaux ,  Ber- 
nevillc,  Capitaine  des  ville  &  Cité  d'Amiens  &  de 
Noyon,  Ecuyer  d'Ecurie  du  Roy,  pauepardevant  An- 
toine Cannel  &  Jean  Mallet  Notaires  du  Roy  noilre 
Sire  de  par  luy  commis ,  &  eftablis-en  la  ville ,  Gouver- 
nance &  Prevofté  de  Montdidier',  &  en  l'HoM  Sei- 
gneurial dudit  Garnies:  Pat  lequel  il  veut  fon  corps- 
eftre  inhumé  en  la  Chapelle  de  Monfieur  faim  Jean- 
Baptiit'e  de  Folleville,  au  milieu  du  Chceur  devant  ie 
grand  Autel,  s'il  nemeun- plus  loin  de  cinquante  lieues- 
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dudir  Folleville,  où  il  ordonne  à  fou  héritier  ou  héri- 
tiers, incontinent  après  fon  rrefpas,  faire  une  reprefenta- 
tion  élevée  de  pierre  de  taille  de  marbre  ,  telle  que 
peut  à  fon  ellat  apppartenir.  Plus ,  après  avoir  ordon- 
né ertrcdirpludcurs  Services  &  Mefles  tant  hautes  que 
bafles.àladiicrccion  defes  Exécuteurs  cy-apres nom- 
mez ,  &  notamment  une  McITc  des  Trerpalfez  pour  les 
ames  defes  prédeceflèurs  êcdcla  lienne,  trois  ans  du- 
lant  par  chacune  femainc,  à  commencer  un  mois  après 
fon  enterrement, aux  Sccurs de fainte  Claire d'Amiens, 
cula  Chapelle  Ûintjcan-Baptiitc  de  Folleville:  en  cha- 
cun dcfdirs  lieux  il  donne  Ëc  legue  à  [à  femme  Anne 
de  la  Vieville  pour  bonne  amitié  qu'ils  ont  eue  enfem- 
blc  lequint  hcrcdital ,  ledit  don  fait  par  forme  de  quinc 
des  Terres ,  Fiefs  &  Seigneuries  de  Paillait ,  Ganncs , 
Sorefvillers ,  Seronvillc  &  Orefmiaux ,  O.  de  leurs  ap- 
partenances &  dépendances  ,  de  quelques  Seigneurs 

vwrs  en ont  accouftuméTeTcnd'rc  compteTenfembWe 
tiersdemes  rotures  propres  affifes  cfdites  Terres,  Iiefs, 
&  Seigneuries ,  pour  du  tout  en  faire  &  difpofcr  par  fa- 
dire  femmeà  fon  bon  plaifir  ;  &  le  furplus  de  tous  fat 
biens,  meubles  quelconques,  il  les  donne  &  lègue  à  la- 
dite femme  ,  laquelle  il  veut  qu'elle  air  tous'lcs  legs 
cy-deflûs  nommez  Se  écrits  fans  aucune  charge  de  det- 
tes :  veut  auflî  que  fon  héritier  ou  héritiers  payent 
toutes  fes  detres  bien  &fçavemmenr  vérifiées  Se  approu- 
vées avec  fes  ohfeques  &  funérailles  Se  legs,  &  a  tous 
fes  Serviteurs ,  tout  ccqui  leur  fera  deu  de  leurs  çages 
jufqu 'au  jour  de  fon  principal  Service  :  pour  lequel 
Teirament  accomplir  &;  mettreà  exécution  ,  il  élit  fes 
EïccutciirsûditelemmcClaiidcdcCrequ^fon  coufin. 
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&  Jean  de  Poix  aulTifoneauiïn,  Seigneur  Dcfcliellcs, 
&  de  Fretin  Jefquels  il  prie  d'en  vouloir  prendre  h  pei- 
ne avec  fad [te  femme.  Signé,  A, Cannelé  Malle: avec 
grilles  fleparaphes. 

Nom.  Ledit  Louis  de  Lannoy  fe  referve  par  le  Telia- 
ment  cy  deflîis ,  la  puiflànec  de  le  révoquer ,  y  adjoufter 
ou  diminuer. 

Au  pied  du  Teftament  cy-deftus  eft  écrit  de  la  raaiit 
de  Louis  de  Lannoy  eequien  fuir. 

Nous  Louis  de  Lannoy  teftateur  cy-deflus  nom- 
mé ,  avons  révoqué  Se  mis  à  néant  le  Teltamenc  cy- 
deffus  mentionne,  témoin  mon  feing  icy  mis  audit  lieu 
de  Follcville,  le  18.  Décembre  ij  Signé  ,  Louis  de 
Lannoy. 


FRANÇOIS    DE    LANNOY,  . 
MARIE  DE  H  ANGE  S  T 
Du  vingt-neuf  Avril  tyX. 

^^Ontra&demariagcpaffépardevantJean&Adarrr 
\_    iSouillard  Notaires  Royaux  en  la  Prcvofté  Forai- 
rtede  Roye  ,  de  François  de  Lannoy,  Ecuyer  Sci-  Fnncoiida- 
gneur  de  Morvilliers,  Chambellan  ordinaire  du  Roy,  tamoJ'- 
BaillyS:  Capiraine  d'Amiens, &  de  Madame  Jeanne 
de  Poix ,  Dame  de  Follcville ,  &  de  Damoifelle  Marie    M«;t  Je 
de  Hangeft,  fille  de  Haut  &  Puiflânt  Seigneur  Mcffire  Hl"Ktft- 
Adrien  de  Hangeft  Seigneur  de  GenJii,  Confcillcr  8:  „Ad'j.cn  t,a 
Chambellan  ordinaire  du  Roy,  en  faifanr  lequel  ma-  '"^ 
riage  ladite  Dame  Jeanne  de  Poix  veuve  du  Sieur  de 
Lannoy  de  Morvilliers  a  déclare  competer &  appartenir 
audit  Fiançois  de  Lannoy  ion  Hisses  Terres  &  Seigneu- 
N  nnn  ij 


f$6  HISTOIRE  GENEALOGIQUE 

ries  de  Morvilliers ,  Serotwillcrs ,  Paillait,  &  Saravil- 
)crs ,  en  fonds  Sz  propriété ,  auquel  François  de  Lannoy 
;oifc  pâme  Françoifc  Dumats,  Dame  de  Genlis,  en  venu  de 
'"  li  procuration  du  Sieur  Adrien  de  Hangcft  fort  mary, 
apromjsdcdonneràiaditcDamoifcllc Marie  de  Han- 
geft  fa  fiUclj.  fomrne  de  9000.  livres  tournois  .  dont 
3000. livres  tiendront  nature  de  meubles ,  îc  les  autres 
(Tooo. livres  feront  employées  aui  héritages  tenant  la 
coflc  &  ligne  de  ladite  Damoifcllc  Marie  de  Hangeft, 
à  laquelle  il  a  efté  donné  par  forjne  de  doiiaire  préfii 
la  femme  de  jioo.  livres  tournois  par  an ,  ou  le  douaire 
couftumicr ,  au  choii  de  ladite  Damoifcllc  Marie  de 
Hangcft  ,  lequel  doiiaire  fe  prendra  du  contentement  de 
ladite  Dame  Jeannede  Poix  fur  les  Terres  de  Follevillc, 
Ganncs ,  Orefmcau ,  Daminattin ,  Polcncourt ,  Raine- 
ville,  A veine ,  Affevillicrc,  Ignancpurt,  Qucfry ,  Ape- 
glefne  jHcrbonnierc ,  leurs  appatt  en  ances  fl£  dépendan- 
ces, auquel  Sicut  Françoisdc  Lannoy  laditeDame  Jean- 
ne de  Poix  a  dclailTé  les  Terres  &  Seigneuries  de  Scron- 
ville, Satvillcrs,acquittées durant fon mariage,  moyen- 
riant  le  contenu  cy-dclfus  ladite  Damoifcllc  Marie  de 
Hangcft  1  renoncé  aux  fuccefiions  des  Sjcur  Se  Dame 
de  Genlis  fes  pere  Si  mère. 


RAOUL    DE  LANNOY, 
JEANNE    DE  PPIX, 
Du  treizf  Novembre  147B. 

COntradb  de  mariage  palTépardevanr.Je»n  Frame- 
ry&  Jean  Rohant  Auditeur  au  Bailliage  d'A- 
miens :  Entre  noble  homme  Raoul  de  Lannoy,  Set- 
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gneur  de  Moinino,  Chambellan  du  Roy  Loiiis  X  I. 
fils  de  'Flameng  de  Lannoy  ,  Seigneur  D.'.nnecourt ,  FUincn». 
d'unepart,& D  a  moi  fëllc  Jeanne  de  Poix,  fiMcde  dé-  Unooî* 
furie  Antoine  de  Poii,  fie  de  Damoifcllc  Jeanne  de  Fol-  «. 
Jeville ,  par  lequel  Contrait  ledit  Raoul  promet  d  em.  p*™01B"lc 
ployer  en  acquifition  d'héritages  jufqu'a  la  valeur  de  f0. 
4000.  livres,  faifant  parriede  la  valeur  d'une  chaifnc  p^",^  rt  dc 
d'or  que  le  Roy  luy  avoir  donneepour  fes  boni  &  hono-     ai"*,  'otre 
râbles  fervices ,  desquelles  Terres  Si  revenus  laditv  D.v  «■|i'"l;t  fm 
rnoifellc  Jeanne  de  Poix  fa  &'  fiancée ,  devoir  l°s™x  r"w 

jouir  fa  vie  durant ,  en  casdcprcdecés  dudit  Raoul  de  fiEgcdcHtàin, 
Lannoy  iânsenfàns,  'p^IduT'  ' 


Vu  fept  Septembre  tjo6. 

'"'I  "'Eftament  de  Médire  Jean  de  Poix ,  EcuyerSci-  n«.. 

\_  gneur  de  Gannes,  palTc  pardevanr  Jean  de  Lifle,  P««  f 

Curé  de  Gannes  en  prefenec  de  deux  témoins ,  par  le-  ^™ôllt 

quel  il  fait  plulîeurs  legs  paniculiers,  &  fonde  une  îatm 
Meflc  à  perpétuité  par  chacun  jour  en  l'Eglifcde  Gan- 

nés ,  il  laiife  tous  fes  biens  à  Jcanncdc  Poix  Dame  de  s"Ek> 
Folleville  {à  nièce  ,  laquelle  il  élit  pour  exécuter  fon 
Tcftamcnt  avec  Antoine  Dathy  ci  André  de  Machy, 
Signé  &  fcellc  de  cire  vecte. 


Nnnn  iij 
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RAOUL    DE  LANNOY. 
Du  ftrmliitfmt  Février  1511. 

TEltamcm  de  Mcflire  Raoul  de  Lannoy  Cheva- 
lier Seigneur  de  Morvilliers  &  de  Paillart,  Conv 
(ciller  &  Chambellan  ordinaire  du  Roy  ,  fon  BaiUy  & 
Capitaine  d'Amiens ,  fait  Si  paile  au  Chafteau  de  Folle- 
vilfc ,  és  prefenics  de  Jeanne  de  Poir ,  Dame  de  Mor. 
villicri  Se  de  Paillart  fa  bonne  fcmme,  6c  es  mains  de 
Sire  Antoine  le  Vaffeur  &  de  Sire  Jean  Varée  Preftre  , 
(ïgnédefon  feing  manuel,  &  fccllédefon  feel  armoyé. 
de  fes  armes,  ratifie  le  incline  jour  par  Madame  de  Poil 
fon  époufe  certifié  par  Icfdits  Sire  Antoine  le  Vaflèur 
Preftre  Curé  de  Fumcchon  ,  S;  Sire  Jean  Varée  auflî 
Preftre  Curé  de  Ruent  fur  Greffe.  Par  lequel  Tcftamcnt 
ledit  Mcflire  Raoul  de  Lannoy  veut  &  entend  eftre 
inhumé  en  une  Chapelle  qui  fc  devoit  conftruire  Se 
ajoufter  en  l'Eçlife  dcMoniieurfaint  Jacques  de  Folle-, 
ville ,  en  laquelle  Chapelle  il  veut  &  entend  y  fonder  & 
faire  dire  une  Mclfc  chacun  jour  perpétuellement  &  à 
rousjours  du  temps ,  iclon  le  jour  &  en  la  fin  d'icclle  , 
uncfcchcAlefledcs  TrcfpalTer  ;  pc  ui'  fondation  de  la- 
quelle il  charge  fes  fuccefieurspayerchacunanau  Cha- 
pelain qui  en  aura  la  charge,  lifommc  de  40.  livres., 
prife  fur  fa  moitié ,  part  &  portion  de  la  Terre  &  Sei- 
gneurie de  Sarevillers  ,  laquelle  moitié  de  Terre  il 
laiflé  à  François  de  Lannoy  (on  léul  fils  &  héritier  &  à 
fes  fuceclfcurs  Seigneurs  de  Folleville  ,  priant  faditc 
époufe  d'en  faire  le  femblable  de  fa  part  Se  portion  , 
afin  de  mieux  allèurer  ladite  fondation ,  la  collation  de 
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ladite  Chapelle  demeurant  en  la  provifion  &  difpofi- 
tion  des  fucccfTeuts  Seigneurs  dudit  Folleville  :  Plus , 
après  avoir  ordonne  cflrc  dit  plufîeurs  fervices ,  Mclfes , 
tant  hautes  que  balles  ,  Se  autres  prières  pour  le  repos 
des  amesde  fes  prédcceneurs,&  de  celles  de  fes  pere , 
merc, frères  icfécuis  ,de  la  ilcnne,  Bz  de  celles  de  lés 
fuccefleurs,  &  aprésavoir  legaté  plu  (leurs  legs  pieux  à 
divers  Convcnrs  d'hommes  &  defemmes,  Stdivcrs  hof- 
pitaux  ,  il  ordonne  ledit  François  de  Lannoy  fou  fils 
luy  fucccdcr  &  hériter  de  fa  Terre  &  Seigneurie  de 
Morviiliers  ,  de  fa  Terre  Se  Seigneurie  de  l'aillart  par 
luy  acquife  des  deniers  venans  d'une  groflcchaifncd'or 
à  luy  donnée  par  IcRoyLOUIS  X  [.pour  les  fer  vices  qu'il 
luy  avoit  rendus  à  A veines  en  Haynaut^  Plus ,  il  laific  JV<.<  <pt  « 
audit  François  de  Lannoy  ,fa  part  de  h  Terre  &  .Su-  »viip">^i- 
gneuriede  Sarvillcrs,  des  Fiefs  du  Bois  Ricardcr,  de  dila.  ou£ 
fAluyn  ,  de  la  Fontcnelle,  d'Anthibus ,  Guillemet  ,  v«- 
Muguet  .Pierrevillc,  du  Fief  acquis  de  Jean  de  Seran- 
villicrs ,  &  du  Moulin  de  Pierre  :  Plus,  rl  veut  Se  ordon- 
ne que  de  l'argent  de  jooo.  livres  qui  luy  font:  dcûs  par 
feu  Monlîeui  des  Gucrdes,Louifc  de  Lannoy  fa  bonne 
Se  feule  fille  en  ait  les  1500.  livres  payées  par  l'avis  de 
fidite  bonne  femme ,  Se  en  cas  de  decc7.  de  ladite  fille  , 
il  veut  les  1500.  livres  retourner  à  Claude  fon  petit  fils, 
&  en  cas  de  predecez  dudit  Claude  fans  hoirs ,  il  veut 
que  faditc  fille  lefuccede  en  toutes  fes  Terres  &  Sei- 
gneuries delïufdites,  Se  aucas  dedecez  de  fadite  fille  , 
aufli  fans  enfans ,  il  entend  la  Terre  de  Matringuchcn 


Seigneuries  deflufdites  retourner  à  Mcnlîeur  de  Lan- 
noy fon  neveu  chef  de  fes  armes ,  Se  au  cas  de  decez 
de  fondit  neveu  à  fon  fils  héritier  s'il  en  avoit,  linon 
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à  l'enfant  malle  héritier  de  Monfieur  du  Blancfoffé 
fon  frère  s'il  cil  avoit  auffi  un ,  finon  au  plus  prochain 
héritier  de  fadîte  fille  :  Plus ,  il  donne  &  biffe  à  fadire 
bonne  femme,  ftgroflè  chaifne  d'or  qu'il  a  fâit  faire 
fur  un  des  chai  fiions  &  à  lafcmblanccdcla  groflechaif- 
re  <]uc  ledit  feu  Roy  LOUIS  luy  donna, ion  autre 
chaifne ,  l'or  Se  l'argent  qui  peur  eftre  audit  Chaftcau 
de  Follcville ,  fa  vaifleHe,  les  deniers  qui  luy  fonto* 
pounour  elhc  dcûs,  tapifTcrics ,  linges,  fes  autres  meu- 
bles ,  6c  généralement  le  relîdù  de  tous  fes  biens  :  Plus , 
il  veut  &  ordonne  que  tant  que  fadito  bonne  fêmme 
demeurera  en  l'eflat  de  viduiré',  elle  foit  Dame  &  Maif 
treiTc  &  joiiiflèentierementde  toutes  fes Terres&Sei- 
gneuries  dcnufdites,&  aulli  de  tous  fcfdirs  biens,  meu- 
bles, tant  &  fi  longuement  qu'il  luy  plaira  ,nonobftanc 
légations  ou  ordonnances  pat  luy  cy-dellus  faites ,  8i 
pour  le  contenu  en  fon  Tcftamcnt  accomplit  ,,  il  prie 
Monfieur  de  Picnnc  Gouverneur  &  Liautcnant  General 
pour  le  Roy  en  Picardie,  &Monfieui  de  Dourrier  Sé- 
néchal du  Boullonnois,  fes  grands  &  parfaits  amis,  vou^ 
loir  bien  ptendre  la  peine  de  mettre  te  routa  exécution, 
&  d'aider  faditc  bonne  femme  ,  qu'il  ellit  &  prend 

rr  fon  feul  &  principal  exécuteur ,  priant  Monficut 
Bernieullc  fon  beau  fils  .  &  Monfieur  de  Lannoy 
fon  neveu  en  cette  affaire  vouloir  fubvenir,&  enfin  il 
prie  Monfieur  de  Picnnes  de  vouloir  avoir  faditc  fem- 
me, fon  fils,  6:  fa.fillc pour,  recommande  , ,&c- 
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JEANNE     DE  POIX, 
Dame  de  Morvilliers  Se  de  Follcville. 
Du  16.  Avril  iSl4. 

TEftamcnt  de  Dame  Jeanne  de  Poix, Dame  de 
Motvilhcrs  U  de  Folle  ville ,  veuve  de  Meffire 
Raoul  de  Lannoy,  Chevalier  Seigneur  de  Morvjllicrs 
&  Pa^aa,  Concilier  &  Chambellan  du  Hov,  Bailly 
&  Capitaine d'Amicii!,  paiTc pardevant  Jean  le  Koux, 
Vicercgentdc  h  Cure  deFollevillc,  cnprefeticedcjcan 
Froilland  P relire  &  aunes ,  par  lequel  encre  autres  cho- 
fes,  elle  veut  &  ordonne  que  François  de  Lannoy  fon 
fils  baille  £  deiaiflèpar  deflâifine  a  Claude  deCrcquy 
fon  petit  fils,  la  Terre  &  Seigneurie  d'Uifart,  près  Ba- 
paume,  fui  vaut  le  Contrait  de  mariage  de  deffunte 
Louifcde  Lannoy  fa  fille  S:  meiedudit  Claude  de  Cre- 
quy ,  fans  que  Ledit  Claude  de  Crequv  puilfe  aliéner 
ladite  Terre  d'Ulfvrt.  Plus, clic  luy  legue  le  Fief  de 
Bouffant ,  fi  tue  à  Villers  au  Boiiage,  &  les  rrois  Con- 
trats de  rente  de  3700.  livres  en  principal  f  dcûs  par 
Monficur  de  Royc,3c  en  cas  de  rembourfement,  clic 
veut  que  les  deniers  foient  employés  en  Terre  forrif- 
fants  fa  coite  &:  ligne.  Plus ,  elle  veut  qu'il  foit  payé 
3C,  livres  par  an ,  pour  une  Mefle  fondée  par  ion  oncle- 
en  la  Chapelle  de  Ganncs  tenant  au  Chceirr,  qu'elle  a, 
fiiir  conftruire  fuivant  Ion  Tcftamenr.  Plus ,  elle  fon- 
de une  Meifeannuelle  par  chacun  mois ,  en  h  Chapel- 
le où  fe  dit  chaquejour  la  Mclfc,  fondée  par  fon  ma- 
ry  en  tel  jour  qu'elle  décédera  ,  ou  le  lendemain  en  cas 
d'empefehement  légitime ,  ladite  Meffè  hautcavecVi- 
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gilcs  &  Commcndaccs ,  Se  î  la  fin  d'iccllc  Mcflc ,  une 
ÎUcife  de  Requin»  fans  célébration,  après  un  Depro- 
fandii ,  Se  de  l'eau  benite  devant  la  tepulturc  de  Ton 
mary  6c  d'elle  ,  laquelle  Mcfic  fera  dite  par  le  Curé  ou 
Vicaire  de  Follevillc  ,  auquel  il  fera  baillé  cent  fols , 
&  au  Clerc  fciic  fols.  Plus  ,  elle  veut  que  fes  tapillc- 
rïcs  armoriées  des  arme?  d'elles  Se  de  fon  mary,dc  m  cu- 
rent tousjours  au  Chafteau  de  Follcvillc  ,  fans  qu'on 
les  puiflè  oflcr  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  ;  com- 
me aufli ,  que  le  cic!  âe  tapifleric  de  foyc  où  font  repre- 
fentez  Moylc  8c  Pharaon ,  contenani  (cpt  pièces ,  trois 
tapis  de  velours  ,  &  deux  grands  à  mettre  fui  table , 
un  grand  tapis  de  velours  qui  fc  met  fut  le  plancher 
devant  le  lit ,  demeurent  audit  Chaftcau  de  Follcviile, 
comme  tenants  Se  fortifiants  nature  d'herffages.  Com- 
me aufli  toute  fa  vai  (Telle  d'argent  citant  à  Follcvillc, 
confillant  dans  un  grand  baiîîn  armorié  des  armes 
de  Gannespefant  n.  marcs  i.  onces  5c  demie,  une  gran- 
de aiguière  pefant  onze  mates  Se  deux  onces  Se  demie, 
deux  grandes  Cuves  d'argent  dore ,  pelant  ji.  marcs 
&  demy  once ,  deux  H  accons  d'argent  pefant  S.marcs, 
une  tadë  feméc  de  fleurs  de  lys  ,  armoriée  des  armes 
de  Monfcigncur  ,  pefant  5.  marcs  deux  onces  Se  demie , 
une  coupe  d'argent  doré,  pelant  deux  mates  iïx  onces, 
trois  petits  platsdeNaplcs,  pefant  5.  marcs  deux  onces  , 
partie  de  laquelle  vailTclle  avoir  elle  donnée  à  Raoul 
de  Lannoy  Ion  mary  ,  dans  les  Commillions  qu'il  a 
cu«  du  Roy  CHARLES  VIII.  &  du  Roy 
LOUr-S  XII.  à  Naplcs.Genncs,  Flandres,  SeArw 
glcterre  ;  voulant  que  lefdits  meubles  ne  fe  puiuent  par- 
tir entre  fes  héritiers  ,  Se  qu'ils  foient  repurez  comme 
chofes  adhérantes  à  la  propriété  du  Chaileau.  Plus, elle 
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lègue  à  Jeanne  de  Lannoy  fa  petite  fille  Se  fa  filleule  , 
une  rente  de  joo.  liv.  rachcptablc  en  principal  de  1000. 
écus,  dcùe  par  Monficur  &  Madame  de  Montmaut. 
Plus  1000.  écus  à  prendre  fur  fi  vailTelle  de  Cuifine , 
confiftant  en  plats  ,  11  écucllcs  ,  Se  c.  tranchoirs  . 
d'argent  annotiez  de  Lannoy  Se  de  Garnies.  Plus ,  clic 
duiiiic  .1  M^ildiiine  fi  paire  fille ,  la  îomme  de  550. 
livres ,  à  elle  deûë  par  Monfieur  de  Crequy  &  Mada- 
me Ci  femme.  Plus  joo.  livres  dcûcs  par  Madame  de 
Ricux ,  Se  1000.  ccus  aelle  deûs  par  Monficur  de  Dreiiil. 
Plus ,  elle  donne  à  Meffire  Philippe  de  Crequy  Sieur  de 
Bcrnicullefon  gendre  ioo.  écus,  qu'il  luy  devoitparune 
ccdullc.  Plus ,  elle  donne  à  fa  confine  Marie  de  Poii 
femme  de  Monfieur  de  Villequier,  une  paired'heure  en 
parchemin  enluminé,  venant  de  fa  grand'  merc  de  Poix, 
couverte  de  damas  noit  à  fermeture  d'argent, armoriée 
des  armes  de  fes  père  Se  mere  ;  &  pour  le  furplus  de 
tous  fes  biens ,  meubles ,  Se  immeubles ,  clic  les  laiife  à 
François  dcLannoyfon  fils ,  Signé  &fccllc. 
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Ack  de  nomination  de  Mcjfîre  Guy  Defpean/x 
ayeul  four  curateur  de  Damoifclle.  Je.wr/e  Def- 
peaalx  ,  fille  mineure  de  dtfunt  très -Haut 
très  ■  Puiffant  Seigneur  A4tjfire  Guy  Dtf- 
pcaulx  ,  Duc  de  Beaupreait.  Comte  de  C/ie- 
miUé,  Baron  de  Mortagnc,&  de  Dame  Ma- 
ri; de  Rieux. 

Du  cinq  Novembre  1557. 

SUivant  l'avis  des  parents  de  la  mineure ,  fçavoîr  : 
de  Mcflîrc  Robert  Dcfpcaulx  ,  Baron  de  Beau- 
manoir ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  demeurant  au 
Chafteau  de  Maudon , oncle  patcrncl;de  Mcflîrc  Oli- 
lc    vier  de  Coirray  Sieur  de  la  Coftc  Launay,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roy  .oncle  paternel  ;  de  Mclîirc  Pierre  de 
D~    Rohan,  Se  Dame  Magdclaine  de  Ricux  ion  epoufe, 
Seigneur  de  Montauban  &  la  Morteglin  ,  oncle  &;  raritc 
IC    maternels;  de  Dame  Renée  de  McWdcre,  Dame  du 
■     Chafteau  du  Bois  &  de  Mont-Boucher,  tante  marer- 
k.  nellc;dc  Mcflîrc  Guy  de  Ricux  iirc  de  Chafteau  neuf, 
Vicomtcdc  Dongcs  ,  oncle  maternel  ;  de  Mcflîrc  René 
de  Ricux  Sieur  de  Sourdcac  &  du  Bourg- l'Evefque  , 
.   Lieutenant  pour  le  Roy  en  Bretagne ,  oncle  maternel  ; 
de  M  cil  ire  Pierre  Boifcon  &  Dame  Jeanne  de  Ricux 
fa  femme,  Sieur  &  Dame  de  Coiictimflan  ,  Boifcon  , 
Quciouzcié ,  Vicomte  de  Dinan  S:  de  la  Belletc,  oncle 
c     £e  rame  maternels  ;  de  Dame  Marguerite  Dcfpcaulx, 
Marquifc  d'Efpinay  ,  Comtcflc  de  Duictal ,  grande 
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ranre  paternelle  ;dc  Médire  Jean,  Marquis  de  Coud-  ^™  & 
guen ,  Comte  dcCombour,  Gouverneur  de  lâinrMalo,  oue 
a  caufe  de  Dame  Philippe  Daugne  fon  époufe,  confine 
en  l'cdoc  maternel  ;  de  Meffire  Jean  d'AvaugourSicur  JtanJ'A 
de  faim  Laurens  ,  Gouverneur  de  Dinan,  a  caufe  de  S1""' 
Dame  Françoife  de  Coûefguen ,  coufine  maternelle  i  de 
Médire  François  Coiictlogon  ,  coufin  maternel  ;  de 
McffireAmaury  Goyon,  Sieur  de  la  Mouffayc,  eou/in  G*™1,! 
germain  ;  de  Médire  David  Mefnard ,  Sieur  de  Tou-  dcUMoui 
chepics,  mary  de  Dame  Franco  i  le  Goy  on ,  cou  line  ger-  ' 
mainc  delà  mineure;  de  Meffire  Charles  de  Samzay,  "f,^, 
Sieur  de  faintjoiïan  coufin  ,  en  confequence  desprocu-  Gojon. 
rations  panées  pardevant  Notaires  le  i.  i.  i;t.  10.  ix.  13.  Slrau' 
&  17.  Octobre ,  R  j.  Novembre 

HENRY    DE  MONTMORENCY, 
J  EANNE  DESPEAULX. 
Du  diX'Btuf  Septembre  1608. 

COntract  de  mariage  fait  6:  pafTé  au  Chafteau  de 
Bcauprcau ,  pardevant  François  liardin  &  Jacques 
Bizot,  Notaires  es  Cours  Royales  d'Angers  &  Duché  de 
Beaupreau  :  es  prefences  de  rres-Haure  &  Fuiflànte  Da- 
me Rente  de  Coiré.Coniteuc  de  Secondigny  ,  'époufe 
du  Puiffint  Seigneur  Admirai  ;  ries-H.mtc  K  PmHimrc 
Dame  Magdebinede  Montecelles ,  époufe  de  Haut  & 
Puiffanc  Seigneur  Mcil.rcUrbain  de  Uval,  Marefchal 
de  France  ,  Bc  de  très-Haute  ce  Puiffimtc  Dame  Jeanne 
de  Celle,  femme  de  très-Haut  &  Puiûant  Seigneur 
Médire  Antoine  de  Silly , Comte  de  la  Rochcpot ,  lia., 
ronde  Monrmirajl,  Damoileau  de  Commcrcy,  Gou- 
Oooo  uj 
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vcmcur  Se  Lieutenant  General  pour  le  Roy  au  pays  & 
Duché  d'Anjou;  S:  Haut  Si  Puiflànt  Meffitc  Urbain 
de  Monteillcs,  Seigneur  de  Cliarnc;  Haut  &  PuifTant 
rVleflîre  Jean  de  Goulaines ,  Baron  de  Favoris,  &:  Vi- 
comte delaRcffelicre,  &Haut  St  Puiffant  MeflïreCé- 
far  de  Romilly ,  Bâton  de  la  Chevallaye;  Haut  îc  Puif- 
fant Jean- B  a  ftien  dcGencbroufc  Sieur  du  Veau,  &  Gui- 
don  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  de  Monficur  le 
Conneftablc  de  Montmorency ,  Se  Gouverneur  du  Duc 
de  Montmorency  Ton  fils  ;  Haut  &  Puiflànt  Médire 
Guy  de  Four  G entilliom me  ordinaire  dclacliambredu 
Roy ,  Lieutenant  de  ladite  Compagnie  des  Gendarmes 
dudir  Seigneur  Admirai  ;  &  Révérend  Perc  en  Dieu , 
Jean  Foudrin  Abbé  de  Bremeran ,  Conlèiller  &Au- 
inomicr  du  Roy  ;  noble  homme  Jacques  de  Sillcim  In- 
tendant des  allaites  de  maditc  Dame  Duchcflè,  témoins 
à  ce  requis:  Entre  très-Haut  Se  ttes-Puiflant  Seigneur 
Mcffirc  Charles  de  Montmorency ,  Seigneur  d'Anvilie 
8;  de  Meru ,  Comte  de  Secondigny ,  Vicomte  de  Me. 
lurt ,  Baron  de  Chaulieu ,  &  Gonnord ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy ,  Confcillcr  en  fes  Confeils  d'Eiîat  & 
Privé,  Admirai  de  France  Se  de  Bretagne ,  au  nom  ce 
comme  Procureur  fpecial  de  très-Haut  3e  Puiûant  Sei- 
gneur Meffirc  Henry  Duc  de  Montmorency, Pair  fie 
Conncflablc  de  France  fon  fierc ,  auquel  a  promis  faire 
ratifier  ces  prefentes  dans  quinze  jours  à  peine  de  tous 
dépens ,  dommages  Se  interefts  ;  Se  txes-Haut  Se  Puiflànt 
Seigneur  Meflïrc  Henry  de  Montmorency,  Gouver- 
neur Se  Lieutenant  General  pour  le  Roy  au  pays  de  Lan- 
guedoc ,  fils  de  mondit  Seigneur  lcConneitable ,  &  ne- 
veu de  mondic  Seigneur  Admirai,  d'une  part;  Et  ttes- 
Hautcû:  Puiflame  Dame  MaricdcRieui  Dudicflè  de 
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Bcauprcau,  veuve  de  feu  très-Haut  ôîFuifihnc  Seigneur 
Mclïïrc  Guy  De&eàulx  ,  luy  vivant  Duc  de  Beau- 
preau.Comtcde  Chemillé.Dame  du  Çhaltel ,  Quer- 
limon,  Lanviller,  Migniac ,  Ôc  Baronne  dcTiffauge, 
metc  &  tutrice  de  Haute  &  PuiHinte  Damoifellc  Jean- 
ne Defpcauht,  Ducheflç  de  Bcaimrcau,  Comtcffe  de 
Cheniillé  ,  Dame  des  Baronnies ,  Terres  &  Seigneuries 
de  Mortagnc,  liaumont ,  Boifcharmau,  Bain,  la  Hour- 
donnaye,  Paimenc,  Merdignac,  Beaumanoir,  Clou- 
gaïuj],  Bobifîer  ,  Runefaulc  ,  Deferr  en-Ermalin  ,  Il 
Mothe"-dc-Bouchamp  Se  Bouche  d'Ufurc ,  héritière  de 
feu  très-Haut  &  Puitfant  McfTïrc  Guy  Dcfpcaulx  fon 
aycul  ,  qui  elloit  héritier  principal  de  défunte  tres- 
Haute& tres-Illuflre  Princcuc Philippe  de  Monrefpe- 
donPtinceflcdcla  Rochc-fur-Yon;  Se  Haut  &  Puif- 
fanr  Mellire  Robert  Dçfpeauli  ,  Baron  de  Mauflbrt, 
Landivy  ,  la  Bafogc,  Montdcfxr,  rureur  fubroge,  Se 
oncle  paternel  de  ladite  Damoifellc  ;  &  encore  au  nom , 
H  comme  Procureur  de  rrcs-Haute  &  Puilfante  Dame 
Charlotte  de  la  Marzchcrc,  ayeule  de  ladite  Damoi- 
felle ,  d'autre  part  ;  Par  lequel  ledit  Mcffirc  Henry  Duc 
de  Montmorency, du  contentement  de  mcfdirs  Sei- 
gneurs le  Conueiîable  fon  perc  Se  Admirai  fon  oncle , 
a  promis  prendre  à  femme  &  légitime  époufe  ladite 
Damoifellc  Jeanne  Duchcffe  de  Bcaupreau  ,  que  ladite 
Dame  MaticdcRicux  du  contentement  d'elle  picfcnic, 
8i  dudic  Seigneur  Defpcaulx  fon  oncle,  apromis  don- 
ner audit  Seigneur  Duc  de  Montmorency  par  nom  Si 
loy  de  mariage  aux  biens  Se  droits  [nobiliaires  Se  im- 
mobiliaires  à  ladite  Damoifellc  appartenans  &c.  Et  a 
ledit  Seigneur  Admirai  cfdits  noms ,  promis  de  donner 
en  faveur  dudit  mariage  audit  Sieur  de  Montmorency 
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fon  neveu,  fils  unique  de  tnondit  Seigneurie  Conncfta- 
ble ,  le  Chaftcau ,  Terre  le  Seigneurie  ,  appartenances 
&  dépendances  de  Ferre  en  Tartouris ,  pour  en  jouir 
jufqu'a  la  fournie  de  11000.  livres  en  revenu  par  cha- 
CUD  an  &c 

Lefdirs  futurs  époux  feront  uns  S;  communs  en 
biens,  meubles,  acquefts  &  conquells  immeubles  qui 
fe  feront  confiant  ledit  mariage  &c. 

Le  furvivant  defdits  futurs  époux  prendra  par  pré- 
ciput  la  valeur  de  joooo,  livres. 

Ledit  futur  époux  a  doué  laditcfuturc  époufe  du- 
dit  Chaftcau  ,  Terre  &  Seigneurie  de  Ferre  en  Tartou- 
ris  julques  à  la  concurrence  de  nooo.  livres  de  rente 
en  fonds  déterre  ,  non  compris  ledit  Chaftcau,  pour- 
pris,  jardin  &  parc  ,  lequel  Chaftcau  fera  meuble  de 
meubles  de  valeur  de  1100a.  livres ,  lequel  douaire 
préfix  demeurera  propre  aux  cnfins  dudir  futur  maria- 
ge. En  confîdcration  dudir  mariage  a  cflé  accordé  en- 
tre  les  parties  fuiuomméts  ,  que  le  Chaftcau ,  Terre  & 
S-igneur:;:  de  Chafti'aiiiiriant .  appartenances  &  dépen- 
dances ,  des  Éftois  &  Ramage,  de  la  Haye,  Dinan, 
Kcaunianoir,  &  Chafteiuoriam  appartiendront  parpré- 
ciput  à  l'aiiïié  dudir  mariage ,  qui  le  trouvera  lors  du  dé- 
cès furvivant  lefdir^pcrc&  mcre.à  faute  de  malles, 

vie  durant ,  L  où"  ladite  future  époufe  iurvivroit  lans 
cutans  dudit  mariage,  Icfditcs  Terres  !c  Seigneuries  de 
Chaftcauliria'.ir  apptrr  in-,,  iront  aux  h  cri  tiers  de  Mon- 
iteur de  Montmorency  ,  &  ladite  Damoifellc  future 
époufe  aura  à  perpétuité  &  par  héritage  tant  pour  elle 
que  les  enfans  qui  lôniront  d'autre  managepout  tous  & 


□Igilized  by  Google 


DE  LA  MAISON  DÈ  GONDI.  se9 
thaeuns  fes  droits  fie  prétentions  en  ladite  Terre  deCha- 
fteaubrianr,  les  Chaflxau,  Maifon  ,  Terres  &  Seigneu- 
ries ,  appartenances  &  dépendances  de  Candé  &  Bran- 
cien  ae  ioooo.  livres  derenre,  en  cas  que  ladite  future 
époufe  décédai!  fans  enfans,  ladite  Terre  6;  Seigneurie 
de  Brancien  du  revenu  de  1500.  livres  par  an, demeurera 
audit  Médire  Robert  Defpcaulx  Baron  de  Mluflbn  fou 
oncle  furvivant ,  &  ladite  Baronnie  de  Candé  retournr- 
ra  aux  héritiers  de  Monficur  de  Montmorency,  auf- 
<]uels  reviendra  ladite  Terre  de  Brancien  :  ledit  Sieur 
Defpeaulx  décédant  fans  hoirs  légitimes  procréez  de  fa 
chair ,  moyennant  lcfqu  cl  les  conventions  ledit  mariage 
n'euft  cité  fait  SK, 


Dit  Aix  Décembre  1608. 

HEnry  parla  grâce  deDicu  Roy  de  France  &  de 
Navarre  ,  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les 
Gcnsdenos  Comptcscn  Bretagne,  cftablis  à  Nantcs.Se- 

BtHîial  de  on  fon  Lieutenant  ,  Nos  Avocat 

&  Procureur  audir  lien ,  ic  autres  nos  Jurticicrs  &,  06 
fîcicrs  qu'il  appartiendra  ,  Salut  :  fçavoir  faifons  queno- 
ftre  ires-cher  &ires-amé  coufîn  Henry  deGondi  Dua 
de  H  etz ,  Pair  de  France  ,.Marquis  de  Bellciilc,  &  Ba> 
ron  de  Chaftcaurenaulr ,  Nous  a  ce  jourd'huy  perfon- 
nellemcm ,  es  mains  denofire  rrcs-cher  &  féal  le  Sieur 
de  Sillery  Chancelier  de  France  &  de  Navarre ,  fait  Se 
prcflé  les  foy  ic  hommage  qu'il  Nous  eftoit  tenu  faire 
6:  p re fier  pour  rai fon  dudit  Duché  S:  Pairie  de  Retz  ,, 
Terres  ,Cha(teIlenies.,  &  Seigneuries  en  dépendons 
&àplcin  fpecifiées  par  les  Lettres  Patentes  d'érection. 
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dudit  Duché  Se  Pairie ,  à  luv  concédées  par  le  ieu  Roy 
dernier  decedé  noftre  trcs-lionorc  Seigneur  &  frere, 
que  Dieu  ablblve,  donr  copie  çollationnée  eft  cy-arta- 
chec  fous  noftre  contrefeel,  iceluy  Duché  &  Pairie, 
Terres  ,  Chaftcllcnics  &  Seigneuries  fijfdircs  tenues 
mouvants  de  Nous  &  de  la  Couronne  de  France,  &  ef- 
chaië'i  ànoftredit  coufm  par  ledecésde  feu  noftre  tres- 
elicr  coufin  Albert  de  Gondi ,  vivant  Duc  de  Retz , 
Pair  ,  General  des  Galères  ,  &  Marefchal  de  France,  Se 
Chevalier  de  nos  Ordres ,  &  Dame  Claude  Catherine 
de  Ckrmoiit  les  ayculs  paternels  ,  aufqucls  foy  & 
hommage  Nous  l'avons  receu  &  recevons  .  fauf  noftre 
droit  &l'aurruy.  Sivous  mandons,  &  à  chacun  de  vous, 
fi  comme  à  luy  appartiendra  très- expreflë ment  enjoi- 
gnons, que  fi  pour  raifon  defdits  foy  &  hommage  à 
Nous  non  faits, &  droits  non  payez, ledir  Duché  & 
PairicdcRcrz, Terres  &  Chaftcllcnics  S:  Seigneuries 
en  dépendants,  eftoient  pour  ce  faines  &  arre liées  ou 
autrement  empefehées,  vous  ayez  à  remertrele  tout  in- 
continent &:  fansdelaià  pleine  Se  entière  délivrance  au 
5*  ■  premier  cftat  &  deu :  à  la  charçc  toutefois  qu'il  baillera, 
fesaveux  8£  dénombrement  dedans  le  temps  deu  :  fera 
&  payeralcs  autres  droits  &  devoirs  pour  ce  accouftu- 
mcz.fi  aucuns  en  fontdciis,&:  payez  ne  les  a  :  car  rcl 
eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  dixième  jour  de  Dé- 
cembre l'andcgracc  mil  fix  cens  huit,  &t  de  noftre  rè- 
gne le  vingtième.  TJaphura  Se  plus  bas  ,  Par  le  Roy  » 
noftre  relation.  Signé  le  C  o  q,  avec  paraphe. 
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HENRY     DE     GOND  I. 
JEANNE  DESPEAU  LX. 
Du  ax/juir/mi  May  i6io. 

COmra£t  de  maria^  de  Haut  &  Puillant  Seigneur 
Mcffirc  Henry  dc^Gondi ,  Duc  de  Retz  .  Pair  de  ,,      dc  Con. 
France,  N'arquis  de  Bclle-Iik  ,  Baron  de  Charteau- 
rcgnault  d'une  part  ,  &  Fuilfante  DamoifcIIe ,  Jeanne  jemne  de  Sce- 
dc  Sccpcaulx,  Duclicflèdc  Beauprcau  ,  ComrcITc  de  F"ul"- 
Cliemillé  ,Dame  des  Baronnics  ,  Terres ,  &  Seigneu- 
ries de  Mortagne ,  Beaumont,  Boifcharmau ,  Bain,  la 
Hourdonnayc,  Saint  Lauvau  ,  Mcdorgnac  ,  Bcauma- 
noir ,  Plouganou  ,  Bodifîcr  ,  Runcfaut  ,  la  Motlic-dc- 
Bouchamp,  &  Bouchc-d'Ufurc  ,  héritier  de  feu  Haut 
&;  Puiflânr  Seigneur,  Melïîre  Guy  de  feepeaulj  fon  G"r  S«- 
aycul  ,c]uiefloit  héritier  principal  de  dcrïimtcircsHau-  P™'*' 
rc.tres-IlluitrcPrinceflè,  Madame  Philippe  Montclpe- 
don  ,  Princclfc  de  la  Roche- fur- Y  on ,  procédant  fous 
l'authorité  de  Haute  &  Puifiânre  Dame  ,  Marie  de     M«ie  Ji 
Rieux,Duchefle  dudit  Beaupreau ,  veuve  de  feu  Haut  Rit"J*  « 
&  Puilïant  Seigneur  ,  Mcflîre  Guy  de  Sccpcauls ,  luy  Gnyj  s"- 

Dame  du  Charte!  ,  Simon  ,  Lanvillier ,  TralTonnc  ', 
Plouganoa ,  Mignac ,  &  Baronne  dcTiffaugc ,  fa  mere 
&  Tutrice  d'autre  pan. 

Par  lequel  en  la  prefenec  ,  fçavoir  de  la  part  dudit 
Sieur  Duc  de  Retz, de  Haut  S;  puiflant  Prince, Mon- 
icigneur  Charles  de  Bourhon  ,  Comte  de  Soifibns  , 
Pair  Se  Grand  Maiifrc  de  France,  Gouverneur  &  Lieu- 
Ppppij 
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tenant  General  pour  le  R.oy  cr.  fcs  Pays  de  Dauphinc  i 
Haute  &:  Puiflante  Dame ,  Dame  Anne  de  Montafîé 
fon  îpoufcj  Hautcôc  Puiflante  Dame,  Dame  Cathe- 
rincdc]oycufcDuchçflcdc  Montpcnfiet  j  Monfcigncur 
Illu  (tri  (lime  &  ïlcvcicndifumc  Pierre  ,  Cardinal  de 
Gondi ,  oncle  paternel;  Rcvcrcnd  I'çrc  en  Dieu ,  MeiFire 
Henry  de  Gondi,  Lvcfquc  de  Paris  &  Maiflrc  de  l'O- 
ratoire de  fa  Majcfté,  frère  -,  Haute  &  Puilfanre  Dame , 
Dame  Marguerite  de  Gondi ,  Marquifc  de  Megnclay 
fetur  ;  HauteS:  PuifTanic  Dame  Anne  de  Hallain  Da- 
me de  Candalc,niecc]  Haute  &  Puiflante  Dame  Cathe- 
rine de  Gonzagucs ,  DucheifcdcLonguevilIc  ;  Mcfïïre 
Cefardc  Vcndofmc, Gouverneur  &  Lieutenant  Gcne- 
jal  pour  le  Roy ,  au  pays  de  Bretagne  ;  Dame  Françoile 
de  Lorraine  fon  époufe  ;  Haute  &  Puiflante  Princcflê , 
Dame  Marie  de  Bcauquairc,  Princcflcde  Martigucs  ; 
JUadamcMariedc  Luxembourg.DuchciTe  de  Pardiurc; 
Haute  &  PuùTanre  Dame  Magdclaine  Chabot  ,  Du- 
dicife  d'Elixcuf  ;  Médire  Charles  de  Lorraine  fon  fils  s 
Catherine  d'Orléans  Damoifellc  de  Longue  vil  le  ;  Mag- 
elclainc  d'Orléans  -,  Damoifellc  de  Fonreville ,  tous  pa- 
rons Si  alliez  dudit  Sieur  Duc  fie  Retz  ;  Ef  de  la  part 
de  ladite  Dame  ,  Jeann;  de  Sccpcaulï  ,de  noble  per- 
fonne.M.  Jacques  d'Hillerain ,  Sieur  de Treizemene, 
Intendant  des  affaires  de  ladite  Dame  Ducheacdc  Bcau- 
preau ,  au  nom  &  comme  Procureur  de  Haut  8c  Puif- 
fant  Seigneur,  Mcflirc  Robert  de  Sccpeaulx  ,  Baron  de 
Moilbii ,  Landury  ,  la  iilayoche  ,  &  Mondcgcr  ,  onc|ç 
paternel  &  Tuteur  fiilno;^  de  ladite  Damoifellc  Jean- 
ne de  Sccpeaulx;  Haut  &c  Puiilant Seigneur  ,  Mcilire 
Urbain  de  la  Val  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy ,  Sei- 
gneur de  Boifdanpliin,  \uvdclul  de  France,  Haut  Sç 
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Puiflhnt  Seigneur  ,  Meflire  Henry  de  Schombcr!;  , 
Comte  de  Nantcud-lc-Hautdouin ,  Hauic& l'uiflj'-n: 
Dame  ,  Dame  Charlotte  des  Urfins ,  Vicomteflc  Dan- 
chy  .tous  parent  Se  alliez  de  ladite  Darne  Jeanne  de  Scc- 
peaulx  à  ce  prefens  ;  ledit  Sieur  Duc  de  Retzapromis 
&  promet  prendre!  femme  Se  époufe,  ladite  Dira oi- 
felle  Jeanne  de  Sccpcaulx,  Duchellc de  lieattprcaii, la- 
quelle ladite  Damelâmcrea  promis  &  promet  du  con- 
fencement  de  faditc  fille ,  donner  par  nom  Se  loy  de 
mariage  audit  Sieur  Duc  de  Retz  ,  aux  biens  &;  droits 
mobiliaires  &  ira  mobi  lia  ires ,  audit  Sieur  Duc  de  Retz 
éckcûs.qui  font  le  Duché  de  Retz  aveefes  annexes  " 
appartenances  Se  dépendances ,  iitués  en  l'i  et.ignc,  Se 
Poi&ou ,  fors  la  Terre  de  la  Rcnoilte  de  laquelle  joùif- 
fent  les  Sieur  &  Dame  de  Vafie ,  le  Marquiiàt  de  Bcl- 
le-Iilc ,  la  Terre  Se  Vicomte  de  Royaux  ,  Chaltellcnie 
de  Touffour,  affilé  en  Bretagne  ,  la  Terre  de  Lifors  en 
Normandie,  la  BaronnicdcCriaitcaurcgnaulr,  leMar- 
quifat  des  Mes  d'Ycrcs  .  feis  à  la  coite  de  Provence  , 
THoftcl  Si  maifon  litué  à  Paris ,  devant  le  Louvre  , 
rentes  conaituées  tant  fur  l'Hofteldc  Ville  de  Paris  . 
que  fur  plulîcurs  particuliers,  Se  autres  dettes  actives , 
meubles ,  actions ,  Se  prétentions  généralement  quel- 
conques :  Et  pareillement  aux  biens  &  droits  mobiliai- 
res &  i  m  mobiliaires  Se  à  ladite  Damoifellc  Jeanne  de 
Sccpcaulx  appartenants  es  fucccflîons  de  ladite  deffunte 
Dame  Princefle  de  la  Roche-fur-Yon,  Se  dudit  dcfliint 
Sicurde  Sccpcaulx  fon  a  yen! ,  &  autres  prétentions. 

Ledit  Sieur  Duc  de  Retz      ladite  Damoifcllc  Jean- 
ne de  Sccpcaulx  ,  font  uns  &  communs  en  biens ,  meu- 
bles, acquefts,  Se  conquefts  immeubles  ,  qui  fe  feront, 
pendant  le  mariage  ,  ladite  Uai>'.oi!ellc  future  éboule 
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iui  ■:i.\uit  remporter  ce  qui  aii ta  efte  apporté  ,  &  ce 
qui  fera  advenu  à  ladite  future  époufe  eu  meubles  te 
jinniLii'iles  par  (uccdlion  ,  donnatioii  ou  autrement  , 
franchement  &  quirtcmentde  toutes  dettes. 

Ne  feront,  tenus  des  dettes  l'un  de  l'autre  créées  au- 
paravant ledit  mariage  ,  fors  les  dettes  pcrfonnclks  Se 
i nokli.urcs  deûcs  par  ladite  DammUlr  iucarc  tvoatc- , 
qui  entreront  en  la  communauté  dcfdits  futurs  con- 
joints, juf  qu'à  la  tonimc  de  500 '■o.  livres,  laquelle  Com- 
me tera  prilù  ti  payée  lur  les  biens  d'icelle  commu- 
*naurc,à  la  detL'i;^  de  ladite  future  époulé. 

Plus,  le  furvivanr  des  futurs  conjoints  prendra  par 
précipuc  lavalcurou  la  fournie  de  5  000.  livres. 

Plus ,  ladite  Damoilcllc  future  époufe  cft  douce  par 
ledit  futur  épou*  du  doii.iire  cnii.lumier  ,  qui  demeu- 
rera propre  aux  etifans  qui  naiftronc  du  futur  mariage. 

Fait  Se  pafle  pardevant  le  Boucher  &  de  Saint  Vaaft, 
Notaires  Gardcnotcs  du  Roy  en  fonChafteletde  1  aris. 


Fondation  de  ALir^atr/ite  de  Candi  Duchife 

PAr  une  Rcqufîcdu  10.  Juillet  icic.  employce 
_  pour  deffenfes  en  fin  de  non  recevoir ,  par  les  Mait 
très ,  Gouverneurs  &  Ad  m  migrateurs  de  l'HoflcI-Dicu 
delà  Ville  d'An;;<.rs,  contre  les  Sieurs  Directeurs  des 
créanciers  de  Monlieur  le  DucdcBriffàc  ,  il  appert  que 
Dame  Marguerite  de  Gondi ,  Duchcfle  douairière  de 
Hriflâc  ,  Duchcfle  de  Bcauprcau  ,  Comtcflc  de  Cha- 
milly,  Vicomtefle  de  Tiffaugc  Vautres  lieux, fonda 
un  Hofpiralde  dix  Pauvres  incurables  dans  l'Hoflcl- 
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Dieu  Saint  Jean  J'Evangelifte  delà  Ville  d'Angers,  le  n- 
Novembre  [668.  pour  Pcnrrcticndc  laquelle  Fondation, 
ladite  Dame  Duchelfc  conftitua  la  lomme  de  1500 
livres  de  rente  annuelle ,  payable  és  mains  defdits  Sieurs 
Adminiftrarcurs  ,  en  deuï  termes  égaux  de  /îx  en  fîx 
mois.aufort  principaldc  trcntcmiu'e  livres,  laquelle 
fomme  fut  imposée  fur  le  Duché  de  Bcauprcan  ti- 
tué  en  la  Province  d'Anjou. 

Ladite  Dame  Duchelfc  doiiairicre  de  DrilTac  aug- 
menta ladite  fondation  par  lonTeflamcnt  olograplic  du 
11.  May  1670.de  la  fomme  de  trente  mil ie  livres  .pour 
autres  dix  lits  d'Incurables  de  gens  de  tous  âges  ;  cinq 
de  chaque  fcjrc 

En  exécution  de  ce  Tcft.imcnt ,  il  fut  palfé  un  Con- 
trait le  14.  Avril  [6-1.  entre  le  Seigneur  DucdcBrif- 
fac  ,  en  qualité  dcfeul  héritier  par  bénéfice  d'Inventaire 
de  ladite  Dame,  &  lefdits  Sieurs  Adminiflrareurs,  par 
lequel  ledit  Sieur  Duc  fonda  un  autre  Hofpital  de  dix 
pauvres  Incurables  audit  Angeis ,  pour  l'entretien  def- 
quels  il  fut  confirmé  la  lente  annuelle  de  quinze  cens 
livres  ,  au  principal  de  trente  mille  livres,  imposé  fur 
tous  les  biens  delaiffcz  par  la  fufditc  Dame. 


TE  dament  olographe  de  Dame  Marie  de  Ricux , 
Damchcritieiedu  Chaftel,  Baronne  de  Tilï.iu- 
gc,  veuve  de  Haut&PuuTant  GuySire  de  Sccpcaulx, 
Comte  de  Chcmillé  ,  Duc  de  Bcauprcau  ,  fille  aif- 
née  de  feu  Haut  &  Puiifant ,  Guy  Sire  de  Ricux  ,  !t 
Dame  Anne  du  Chaflel ,  Seigneur  de  Chaft  eau  neuf  par 
lequel ,  clic  déclare  qu'elle  veut  fon  corps  efire  porté 
en  l'Eglife  de  Mortagnc  ,  où  eu?  le  corps  du  Comte 
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de  Chcmillé  fon  mary  ,  Si  où  il  fera  mis  une  fcpuicir- 


veut  que  fon  cceur  foie  porté  en  l'Eçliiê  des  Anges  , 
au  Couvent  de  Saint  François  du  Chaire! ,  où  ilfera 
élevé  une  Pyramide  de  marbre  noir,  do  cinq  pieds  de 
haut  où  il  y  aura  des  inferiptions  en  différentes  lan- 
gues ,  priant  le  Baron  de  Sarnfay  de  donner  les  Lati- 
nes. Elfe  donne  ioooo.  livres  pour  la  nourriture  &  en- 


teront pris  de  la  Seigneurie  du  Cliaifcl ,  ou  de  fcs  Ter- 
res fit  nées  en  l'EvcIdié  de  Léon,  qui  feront  élevez 
dans  le  Collège  d'Eflïn  ,  à  l'exemple  du  Collège  de 
lîeauprcau  appelle  la  Mifericorde  de  Monrefpedon' , 
priant  Madame  la  DueliefTe  de  Retz  d'y  tenir  la  main , 
&  d'obtenir  les  Bulles  qui  feront  neceftaircs  pour  cela. 

Elle  veut  qu'il  y  ait  une  Prébende  qui  foir  afledée 
pour  un  Régent  qui  fçaura  la  langue  Francoifc  ,  &  qui 
Lut  nn^maire  des  lieux  où  l'on  parle  bon  François  IX 
pour  l'augmentation  de  la  L^cbcnde ,  elle  donne  jooo. 

Elle  ordonne  que  la  Chapelle  deTrezier  en  l'Evef- 
clié  de  Léon ,  foir  unie  à  une  Prébende  de  l'E"lifc  Col- 
gîalle  d'Effin  ,  qui  fera  donnée  à  une  perfbnne  qui 
prendra  la  qualité  de  Doyen,  fit  préfidcraau  Chœur  ce 
.111  Chapitre,  à  la  frondes  Doyens  des  autres Egli  fcs-, 
fi;  fera  le  Doyen  élcu  par  les  Seigneurs  du  Chaftel  , 
&  pour  l'augmcntarion  des  revenus  du  Doyenne  ,. 
elle  donne  3000.  livres.  Elle  fonde  à  perperuité  tous 
les  premiers  Dimanches  du  mois  un  Service  iolem- 
nel,  &  feront  les  noms  de  Guy  &  Marie  nommez  au 


it 


ifans  depuis  7.  ans  jufqu'à 


temps 


DELA  MAISON  DE  G  ONDI,  «77 

temps  du  Sacrifice ,  comme  il  le  fait  en  la  mefmc  Egli- 
fc  pour  Monlicur  le  Prince  de  la  Rochc-fur-Yon.  Elle 
fait  plulîcurs  legs  à  fes  Domcftiqucs ,  &  entre  autres, 
elle  inftiruc  fon  héritière  en  tous  (es  bien? ,  Dame  Jean- 
ne de  Sccpeaulx  fa  fille  ,  epoufe  de  Henry  Duc  de 
R.az:clle  nomme  pour  Exécuteurs  dcfonTcfïamcnt, 
noble  homme  Jacques  d'Hilicrin  Sieur  de  Trcvcnetz, 
Prieur  de  Martigucs  fon  Intendant,  5c  Jean  Bellingant, 
Ecuycr  Sieur  de  Qucrcabufon ,  Scncfchal  du  Chaftcl. 


MARIE    DE  RIEUX, 
JEANNE    DE  RIEUX. 
Du  dix-hast  iMurs  15S9. 

PArconrra£l  en  formede  partage  pafli:  au  Chaftelct  N,„  [n!if 
de  C ha (ïeau neuf  pardevant  E"  Pinaats  &  J.Raoul  MeffireCiiiln 
Notaires  &  Tabellions  jurez  &  receus  en  la  Cour  Se  Se-  ^^^^~t 
ncfchauUec  de  Chaftcauncuf  ;  Se  encore  pardevant  Conn-ti  .iicn 
Hauts  Se  Puiuanrs  Seigneurs  MelfireGuyde  Rieux,  ^^ÎJ*^ 
Sire  de  Chaftcauncuf,  Vicomte  de  Dongicn ,  Seigneur  M»it&  ]»n- 
dc  Savcnay,du  M  en  ic  Sec.  MeiTire  Charles  Gouyon  ncdcRitui,& 
Baron  de  la  MoulTaye  ,  Se  Comte  de  Plouer ,  &  Meflire  cu^de 
Claude  de  Uperquczay  ,  Seigneur  d'Uperqomar,  &  de  Uprrquruy 
Qucrmornan,  pardevant  Idqùcls  Seigneurs  de  Cha-  nfJ  d;nQln" 
fteauneuf,  de  Gouyon  Se  de  Uperqueza"y  le  parra-ecy-  d^t''^]!,VC 
dclfus  aefté  renvoyé  à  la  requede  de  Patrie  denom  nr 

Médire  Guy  de  Sccpeaulx ,  Comte  de  Chcnullc  ,  Baron  * 
deMortagne&c.EtHauteS:  Puilfanrc  DameMaricde  S:=" 
Rieux  fon  epoufe  Se  compagne ,  ComtciTc  Se  Baronncf- 
fcdefdits  lieux,  d'une  part  ;  Se  'Haut  Se  Puiflant  Pierre 
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SircduBonailïmon  de  C  ou  cm  il  an ,  Si  d'Upcrcouze- 
ray  Sec.  Se  Haute  &  Puinànte  Dame  jeannede  Ricux  fa 
femme  Se  compagne ,  Dame  dcfdics  lieux ,  d'autre  part) 
Icfditcs  Dame  Marie  Se  Jeanne  de  Ricux  filles  audit 
Haut  Se  PuuTant  Scigneurde  Chafîeauncuf ,  &  de  feue 
Haute  &PuiÛànic  Dame  Anne  duChaftel  fa  femme  Se 
compagne,  en  fon  vivant  Dame  dcfdits  lieux  Se  du 
Ch.iltcl  de  Upcrfymond , de  Coucttivy  ,  de  Miniar, 
de  Plugarneau  ,  Baronncllc  de  Marte,  Si  du  Haumet , 
Vicomrcfle  de  Dinan  Se  de  la  Bclliere  Sec. 


Appert  lefdirs  Seigneurs  Comte  Se  Comtclfede  Che- 


nu droit  naturel  &  légitime,  part  S:  portion  apparte- 
nant à  ladite  Dame  de  Couctnizan  en  lafucccflion  de 
ladite  feue  Dame  Anne  du  Chaire],  pour  par  eux  Se 
leurs  hoirs  baillé ,  cédé ,  Se  quitté  aufdirs  Seigneurs  Se 
Dame  de  Coucrnizan  ce  acceptants ,  pour  eux  ,  leurs 
hoirs  Se  causants  ,  la  Maiibn  ,  Terre  &  Seigneurie 
Se  Vicomte  de  Dinan  ,  Si  de  La  Bellierc  ,  fituci  aux 
Evcfchcz  de  Dol  ,  S:  de  faim  Malo,  les  Terres  Si. 
Seigneuries  de  l'Efcoué't  &  de  Vczcnais  ,  affiles  en 
l'Evtfché  de  Léon  ,  appartenances  Si  dépendances  fans 
aucune  referve  ,  fors  la  fondation  ,  collation  Se  prefen- 
tationdu  Collège  de  Lcvcncu,  oui  demeure» aufdits 
Seigneur  Comte  Si  Comtcflè.cn  leur  maifon  du  Cha- 
rter &  Seigneurie  de  Upervatouc  :  cnfcmhle  tout  ce 
cjui  dépend  de  ladite  Seigneurie  du  Chiftcl  8c  de  la 
icigneurie  de  Plugarneau  en  la  Pareille  de  Piou7.eny , 
juiqu'à  la  concurrence  de  la  fomme  de  103;.  livres  7. 
fols  tournois  de  rente  Sic.  à  la  charge  aufdits  Seigneurs 
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&:  Dame  de  Couétnizan  détenir  Icfdites  Terres  £c  Sei- 
gneuries à  eux  cy-deflus  détaillées  dcfdits  Seigneur 
Comte &Comtefi"c  de  Chcmillé  en  leur  maifon  Bc  Sei- 
gneurie du  Cliaiîcl  comme  Juvigneur  d'aimé  &  enli- 
genec  dcfdits  Seigneurs  dont  elles  font  prochement  te- 
rnies &c.  S;  le  par  fus  defd  ires  Terres  6:  Seigneuries  dé- 
pendantes de  ladite  iuceeflion  citants  au  pays  &  Duché 
de  Bretagne  :  fçavoir  ,lcs  Chaftcaux  ,  Maifons  &  Sei- 
gneuries duChaftcl,  dcMyniac  ^-d'Upcrf^mondj de 
Couettivy  S;  de  PLugarneau ,de  Taviiïis ,  de  Clcder, 
de  Upcrvaftouë  ,  Pluardel ,  Upcibignon,  le  Foreftic» 
le  Hodcn ,  ÏIlk-d'OuciTant  &  autres  Terres  &  Scigncuv 
ries  demeureront  aufdirs  Seigneur  Comte  &  Comtcflc 
deChcmillé  &c.  Plus ,  il  a  elle  fait  dan  loties  égales 
des  Terres  &:  Baron  ni  es  de  Marcc  &  du  Hatimct  (ituecs 
en  Normandie ,  dcfqucllcs  deux  loties  ledit!  Sieur  &: 
Dame  de  Couétnizan  ont  clioifi  celle  en  laquelle  cftoit 
employée  ladite  Baronnie  de  Marccavcc  la  rente  de.^. 
livres  tranchirahlc  pour  300.CCU5  dans  la  laint  Michel 
prochaine  à  prendre  fur  ladite  Baronnie  du  Haumct ,  la- 
quelle Baronnie  du  Hanmctelt  éelieuc  auldits  Comte 
&  Comtcflc  de  Chcmillé  &c.  Signé  ,  E.  Pinaats  & 
].  Raoul  avec  grilles  &  paraphes  &  fcellé. 


Q.qqq.ij 


s8o  HISTOIRE  G  EN  E  A  LO  CI  QUE 


Fondutab  Fondation  faite  par  Charlotte  de  U  Marztlie- 
MnidSt»"1'     re  ,  femme  de  Guy  de  S cepe aulx  réduit  par 
Madame  la  Duché jfe  douairière  de  Lefdigme- 
res  ainfi  qu'il  s'enfuit. 

Du  vingt-un  Mars  i6oj. 

PArdcvantlcs  Confcillcrs  du  Roy  Notaires  au  Cha- 
ftclet  de  Paiis  fouffignez ,  fui  prefent  R.  P  Victor 
de  (aine  Henry,  Frcirre  Religieux  Carme  ,  6c  Procu- 
reur General  de  l'Ordre  des  Carmes  en  France,  citant 
au  Convent  des  Billcrtes  de  cette  ville  de  l'aris ,  fondé 
de  procuration  fpeciale  à  l'effet  des  prefentes  des  Révé- 
rends Prieur,  Religieux  &  Convent  des  Carmes  de  la 
ville  d'Angers ,  palïec  patdcvanc  Mathurin  Gaudicher 
Notaire  audit  Angers  le  iS.  Mars  dernier,  contrôlée 
audit  lieu ,  l'original  de  laquelle  certifié  véritable  par 
ledit  R.  Pcrc.elt  demeuré  annexé  à  la  minuttedes  pre- 
fentes, d'une  part  ;  Et  très-Haute  &  très- pu  mante  Ma- 
dame Paulc-Françoifc-Marguerite  de  Goudi  Ducheflc 
de  Rciï.Marquifcdc  laGarnachc,  ComtclTc  de  Joigny, 
■  Baronne  de  Morragnc,  veuve  dettes-Haut  S;  trcs-Puif. 
lànc  Seigneur,  Monfeigneur  François-Emmanuel  de 
B lanchef orr.de  Bonne, de  Crcquy,Duc  de  Lefdiguicres, 
Pairde  France,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour 
le  Roy  en  fa  Province  de  Dauphinc  &c. 

Sur  ce  que  le  Révérend  Pcrc  Victor  defaint  Hen- 
ry audit  nom  a  reprefente  à  Madame  la  DuclielTc  de 
Lefdiguicres.quc  par  ContraéïpafTé  pardevant  Mathu- 
rin  le  Pelletier  Notaire  Royal  audit  Angers  le  n.  Mars 
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[fio;.  Meflire  Pierre  Bernicr  Picdrc  demeurant  en  la. 
ParouTcdc  Bcauclumpjpaurficau  nom  de  Haute  Se 
Puifl'ante  Dame  Charlotte  de  la  Marïeliere  ,  fille  de 
feu  MeiTire  Pierre  de  la  Marzcliere  5:  de  Dame  Fran- 
çoifc  de  l'orfon,  Sicuc  8;  Dame  de  Bonncfontainc  fa 
pere  Se  mere ,  ladite  Dame  de  la  Marzcliere  époufe  de 
Haut  &  Puiflant  Seigneur  Mefiire  Guy  Seigneur  de 
Scepeaulx, Comte  de  Chcmillc,Chcvalicr  des  Ordres  du 
Roy,auroitfairuncfondation  en  l'Eglife  fie  Convent 
de  ladite  ville  d'Angers  de  deux  Méfies  à  haute  voix  par 
chacune  femaine  à  perpétuité ,  dont  l'une  de  l'Office  de 
Nolîrc-Damc,  qui  feroit  dite  fie  celebiéeà  l'Autel  de 
Noihe-Damc  de  Rccouvrance  en  la  mefme  Eglifc  par 
Icfdits  Religieux  Carmes ,  chacun  jour  de  Samcdy  à 
neuf  heures ,  fie  l'autre  chacun  jour  de  Lundy  à  pareille 
heure  de  l'Office  des  Trefpafiez: ,  &  aia  fin  de  chacune 
dcfditcs  Mcflcs  ,  lefdits  Religieux  ("ont  obligez  de  dire 
un  Libéra  .  P*ier  nofftr  Be  Ane ,  fie  outre  ce  chanter  & 

resdu  matin  en  ladite  Eglile  Vigilcdcs  Morts  Se  trois 
Levons  à  haute  von  avec  les  prières  y  mentionnées ,  le 
tout  moyennant  lafommcde  831.  livres  quiacflé  payée 
comptant  aufdits  Religieux  ,  qui  ont  promis  defatisfai- 
rc  aux  charges  6:  conditions  de  ladite  fondation  ,  te 
d'employer  en  aequilition  de  rente  la  fournie  dcfdits 
831.  livres  fuivans  qu'il  cft  porté  audit  Contrait. 

Et  ladite  Dame  DuchciTe  de  Lefdiguicres  ayant 
efté  tres-humblcmcnt  fuppliéc  par  ledit  Révérend  Pere 
V retorde  faine  rjenry  audit  nom ,  de  vouloir  réduire  Se 
modérer  le  nombicdes  M^lTes  &  Prières  portées  par  la- 
dite fondation ,  par  rapport  &  à  proportion  de  la  fom- 
nie  de  Î31.  livres  payée  par  ladite  Dame  de  laMatze- 
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iicrc  fa  trifaycule  maternelle  ;  &  en  cette  confideration 
ladirc  Dame  Duchcflcde  Lcfdiguicrcsparl'avis  de  Mcf- 
fire  Pierre  Courrier ,  Prcftre  Docteur  en  Théologie, 
Abbé  de  Talmont,  Théologal  de  Noftre-Dame  de  l'E- 
glifcdc  Pari?, a  confentilarcduclion  &  modération  de 
ta  fondation  portée  audit  Contrait  de  l'année  1*505.  en 
la  manière  qui  s'enfuit  :  e'cft  à  Ravoir ,  qu'au  lieu  du 
grand  nombre  de  MciTcs&  dcl'Othccdes  Morts  qui  dé- 
voient élire  chantées  &  célébrées  à  perpétuité  dans  la- 
dite Eglifc ,  &des  autres  prières  portées  par  ladite  fon- 
dation ,  leldits  Religieux  diroient  à  perpétuité  douze 
MiaTes  hautes  à  Diac'icS:  Soufdiacre  en  la  manière  ac- 
couftumécpar  chacun  an  à  l'Autel  de  Noihe-Damcde 
Rccouvrancc  de  ladite  Y.i-'-.'.n  :  Ic.ivoir ,  une  Meflc  de 
Noftre-Dame  le  premier' Lundy  du  mois  de  Janvier, 
pourveu  que  ce  ne  loi:  pas  une  Fclle.bnon  le  lende- 
main ,  &:  une  autre  MdTc  de  mefnic  le  premier  Lundy 
du  mois  de  Février ,  des  Trcip.i/Tcz  avec  les  Prières  ordi- 
naires &  accouftumees,  &  ainiï  continuerions  les  Lun- 
dis de  chacun  des  mois  de  l'année  ;  &  à  l'ilfuc  dcfdites 
Mcucs  des  Morts  &  de  Noftrc-Damc  fc  dira  un  Te 
pufanàh  avec  les  Orailons  ,  Inclina. ,  Fidelium  ,  Pacer 
1:  .  :ù:  l'Kiruuiyi:  dudk  Sieur  de  la  Marzelierc  & 
de  ladite  Damcfon  époufe ,  dudit  Sieur  ComtcdcChe- 
millé.,  &  de  ladite  Dame  Charlotte  de  la  Marzcliere 
fou  époiuc  :  enfemblc  de  Madame  la  Duchefiê  de  Lcf- 
diguictes ,  des  Seigneurs  &  Dames  Dcfpcaulx  ,  de  tous 
leurs  parents  &  amis  trcfpaflcz,  6;  feront  tenus  lefdirs 
Religieux  Carmes  d'avertir  la  veille  defdits  jours  que 
lefdir.es  Mclfcs  feronr  célébrées  les  Seigneurs  Dcfpcaulx 
qui  refidoront  en  la  lianlieiie  de  ladite  ville  d'Angers 
deux  fois  l'année  feulement }  £i  en  cas  qu'ils  demeurent 
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dans  ladite  ville  d'Angers ,  de  les  avertit  tous  les  mois  ; 
ëc  feront  tenus  lefdits  Religieux  &  leurs  fucccfleurs  au- 
dit Couvent ,  de  fournir  pain ,  vin  ,  luminaire ,  orne- 


des  Mellcs ,  &  d'en  faire  mention  fur  leur  Martyrolo- 
ge ',  laquelle  fondation  a  eflé  ratifiée  par  l'aûc  apporté 
par  le  Sieur  Antoine  Pezey,  Frère  lervanr  d' A rmes,  Hé- 
rault Roy  d'Amies,  &  Généalogie  de  1  Ordre  Royal 
Militaire  Se  Hofpitalict  de  Nolbc-Damc  du  Mont- 
Catmeî  8:  de  faint  Lazare  de  Jcruialcm  ,  à  Lange ,  l'un 
des  Notaires  fouffignez,  le  trentième  jour  de  |v  ovembro 
1701.  Signé  dtfdits  Religieux  &c.  la  minute  citant  re- 
liée entre  lés  mains  dudir  Denys-Gabricl  Lange  l'un 
des  Notaires  fou  (lignez. 


Laira  d treciion  Au  Duché  de  Beauprem. 


PAr  Lettres  Patentes  du  Roy  Charles  I X.  du  nom, 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  données  au 
Hois  de  Vineennes  le  deuxième  de  [on  règne,  liguées 
■de  là  propre  main  ,  &  fccllées  de  fon  fccl ,  Se  fur  Te  rc- 
ply,  Par  le  Roy  ,  la  Rcync  là  merc,  Monficur  le  Car- 
dinal de  Bourbon  &  pluficurs  autres  ,  Bouidi», 
leues ,  publiées  &  enregistrées ,  Oui ,  confentant ,  &  ce 
requérant  le  Procureur  General  du  Roy ,  les  Arrc/ls  de 
la  Cour  quant  a  l'honneur  &  turc  de  Duché  forriuanr. 
au  refte  leur  force  &  effet.  A  Paris  en  Parlement  le 
vingt- unième  jour  de  Janvier  l'an  du  Seigneur  1  jffi. 
ainti  ligné  du  Tillit, 


Du 


ïi 
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Appert  que  ledit  Seigneur  Roy  ayant  égard  ,iur 
grandesvcitusdefontrcs-chciS;  rres-amé  coulin  Char- 
les de  Bourbon,  Prince  de  laRochc  fur- Yon,  Marquis 
de  Bcauprcau ,  Comte  de  Chcmillé ,  Gouverneur  &  fon 
Lieutenant  General  en  fes  Pays ,  Duchez  &  Comtcz 
d'Orléans,  Bcrry, Chartres, Montargis  ,&  pays Cfiar- 
train  &e.  a  de  grâce  fpccialc,  pleine  puiflanec  fie  autho- 
rité  RoyaJc  créé&  crjgé  le  Marquifat  de  Bcauprcau, 
contant  en  une  ville  clofe  ,  où  il  y  a  une-  maiibn  de 
grand  revenu,  dont  dépend  grand  nombre  de  Fiers, 
Àmereficfs&Vafiaux,  avec  les  Comtcz,  Baronnics  & 
autres  Terres  &  Seigneuries  y  jointes ,  unies  &  incorpo- 
rées,en  nom  6c  tirre  de  Duchc.qui  fera  dorefnavant 
nommé  le  Duché  de  Bcauprcau  ,  pour  en  cette  qualité 
lavoir ,  tenir ,  poIll:L"-  Cv  en  jouir  &:  nier  par  nollredit 
coulin ,  fes  hoirs ,  fucccficurs  &  ayants  caufe  tant  malles 
que  femelles  ,  i  tels  &  fcmblahlcs  droits,  authotité, 
privilège; ,  prérogatives  &  prééminences, dont  ont  ac- 
coutumé de  jouir  &  ufer  les  autres  Dues  Sic.  lequel 
Duché  &c.  Nous  voulons  cltrc  traité,  régi  &  gouverné 
par  juftice.qui  Itr.i  .ulminiitiée  eu  ladite  villede Bcau- 
prcau parle  Bailly,Jugc  Chaftelain,  fon  Lieutenant 
Garde  de  Sceaux,  Advocar,  Procureur, ,  Greffier,  No- 
taiics.  Tabellions,  Sergents  Vautres  Miniftrcs  de  Ju- 
ftice  requis  &  ncceliàirts  ,  qui  feront  commis  6;  infti- 
tuez  par  les  Ducs  de  Bcauprcau  ou  fcfdits  fuccefleurs  j 
pouteonnoiftre  en  première  inftanec  par  ledit  Bailly 
ou  fondit  Lieutenant  de  toutes  &  chacunes  les  caulcs  Se 
matières  poflelfoircs,  réelles,  perlonncllcs  criminelles, 
mixtes  &  autres  quelconques  dudit  Duché  &c.  lequel 
Nous  avons  diirrait  &  exempté  de  tous  nos  autres  Ju- 
ges en  tous  cas,  (inonde  cas  Royaux  ,  les  appellations 
duquel 
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duquel  Bailly  ou  fon  Lieutenant  rclTortiront  directe- 
ment en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris  Sec. 


C  U  Y     DE  SCEPEAULX, 
MARIE     DE  RiEUX. 

COntract  de  mariage  de  Mettre  Guv  de  Scepeaulx, 
Duc  de  Beaupreau ,  Comte  de  Cbcmillé ,  fils  aif- 
né  Je McflircGuydcSccpcaulx/Baron  de  MortagncS: 
de  Maiiffon  ,  Seigneur  de  la  Hardoiïinaye  ,  Merdii- 
gnorc.Beaumanoir,  Bain,  &  autres  lieux ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roy  d'une  part:  Et  de  Marie  dcRicux,- 
Dame  du  Chaftcl  ,Vicomrcilc  de  Dinan  &  la  Bellierc, 
fille  aiiiiécde  Médire  Guy  de  Rieux  ,  Sieur  de  Cliaf-  ' 
tcau  neuf.  Gouverneur  deBrcfl,&dc  Dame  Anne  du  AhikAiOuF 
Chaftel  fa  femme  :  Par  lequel  la  communauté  a  efte 
redite  fuivant  la  Couitume  de  Bretagne  ,  &  a  efté 
conftituc  un  douaire  de  4000.  livres  de  rente  jufqu'à 
la  more  du  Seigneur  de  Sccpcaulx  perc ,  après  lequel  le 
douaire  fera  du  tiers  de  tous  les  biens  du  fils  &  de  ceux 
qui  luy  au roient  appartenu  s'il  avoir  furvécu  fon  perey 
le  Contracl  a  cite  receu  pat  Jean  Savary  &  Yves  Cor- 
mir  Secrétaires  du  Roy  ,  &  Julien  ic  Sieur  Notaire 
Royal  à  Clialtcauncuf  ,  en  prefence  de  Meflîre  Jean 
Marquis  d'Efpinay ,  Comte  de  Roclicfort  &  Durral , 
Baron  d'Anneau  &  dcDamc  Margucritcde  Sccpcaulx 
fa  femme. 


PHILIPPES    DE    MONTES  PEDON. 

TEftament  de  très-Haute  &  rrés-Illufirc  Princcflê, 
Madame  Philippes  de  Monteipedon  ,  Duclicflc 
Rrrr 
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de  Fcaupreàu ,  Princeffe  de  la  Roche-fur-Yon ,  Com- 
mue de  Chcmillé ,  Plorhan ,  Baronne  de  Mortagne  & 
Cholec ,  Dame  de  la  Jumcliere  &  Chaudcfons ,  veuve 
de  très-Haut  &  rrés-Hlulrrc  Prince ,  Monfeigneur  Char- 
les de  Bourbon , Prince,  Comte  6c  Baron  dcfdits  Du- 
ché ,  Principauté  ,  Comté  Se  Earonnies  ,  citant  logée 
lors  au  Chafteau  du  Louvre  .  pafle  pardevant  Michel 
Charpentier,  &  Olivier  le  Moine  Notaires  au  Chalïc- 
let  de  Paris.  Par  lequel  clic  veut  &  ordonne  qu'après 
fa  mort ,  fon  corps  (ans  eflre  ouvert  foit  porte  en  ter- 
ré au  Charnier,  où  fon  très- honoré  Seigneur  &  mary, 
avec  fes  trés-chers  enfans  font  enterrez ,  en  l'Abbaye  de 
Nollre-Dame  de  Bel  le  fontaine  ,  de  la  fondation  de 
fes  prédcccfleuis,  Seigneurs  de  Beaupreau  ii  Chemillé , 
après  avoir  demeuré  au  lit  de  parement  l'tfpacc  de  14. 
heures ,  comme  on  a  de  couftume  de  laifler  les  Prin- 
ceffes  à  la  veûè  d'un  chacun  &  fans  autre  cérémonie  , 
voulant  qu'au  joui  de  fon  enterrement  au  l.eu  de  Bel- 
lefontainc ,  le  luminaire  foit  porte  par  cent  pauvres  de 
fes  Terres  d'Anjou  &  Poiclou  ,  quj  feront  veftus  de 
deuil ,  Se  fera  donné  aux  Preftres  chanrans  McfTc  qui 
fe  trouveront  au  jour  de  fon  enterrement  chacun  cinq 
fols. 

Elle  ordonnccjue  fur  une  fculc  Tombe  ,  il  foit  fait 
une  reprcfcnraiion  de  Monicigncur  fon  époox  ,  &  de 
Meilleurs  (es  enfans  en  marbre  ,  félon  !c  portrait  qui 
en  a  eflé  cy-devanr  faic  &  mis  es  mains  de  fon  Au- 
mofnicr,6c  pour  l'augmentation  de  ladite  Abbaye  de 
Bellefontainc,  elle  donne  auï  Religieux  100.  livres  de 
rente ,  à  prendre  fur  le  Duché  de  Beaupreau  &  fur  tous 
fes  biens ,  à  la  charge  de  célébrer  à  note  une  McfTc  de 
•Requiem  annuellement  fit  par  chacun  jour,  &  outre  , 
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elle  leur  donne  une  fomme  de  jooo.  livres  pour  une 
fois  payé. 

Elle  donne  à  fon  Eglife  Monfieur  Saint  Léonard  de 
Chcmiilc  ,  dont.  fes  prcdeccflcurs  font  Fondateurs ,  la 
fomme  de  mille  écus  d'or  foleil,  à  la  charge  d'une  gran- 
de Meffe  à  note,  Diacre  StSoufdiacre,  du  Saint  Sacre- 
ment tous  les  Jeudis  à  perpétuité  ,  6c  des  Vigiles  des 
Morts ,  &  autres  fuftiages  par  chacun  jour  avant  la  Mef- 
fe  fondée  par  la  Damoifclle  fa  mere ,  pour  l'intention 
de  la  Damoifclle  fa  mere,  du  Sieur  de  Monrcfpedon 
fon  pcrCjdcfon  époui  Se  de  fes  parens  &  amis. 

Elle  fait  plufïeurs  legs  aux  Religieufcs  de  \A111 
Mtru  de  Paris  ,  de  fainte  Claire  de  Moulins  ,  de 
faintc  Claire  de  Dinan,  de  fa inte  Claire  de  Nantes, 
au*  Cordeliers  d'Alençon  ,  aux  Cordeliers  de  Cho- 
let  ,  S:  à  l'Eglife  du  Bourg-Dieu  ,  à  la  charge  de 
prier  Dieu  pour  fon  amc  ,  pour  celle  de  Monfeigneur 
ion  époux  ,  dcfcscnfàns,  &dc  fon  cher  &  bien  aimé 
Moniteur  le  Marefchal  de  Monrejean  fou  premier  ma- 
ry  ,  elle  approuve  la  Fondation  du  Collège  de  Bcau- 
preau  faire  de  fes  biens  par  fon  mary ,  qui  fera  nom- 
mé le  Collège  des  pauvres  de  la  Mifericorde  de  Mon- 
tcfpedon,  &  y  donne  joo.  livres  de  tente,  à  prendre  fur 
la  Tette  de  Bain  ,  qui  font  500.  livres  de  rente  ,  avec 

lcfquels  900.  livres  de  rente  pour  tout  elîre  rachetez  au 
denier  k.  laiflant  à  fon  héritier  la  nomination  des  per- 
fonnes  du  Collège,  &  en  casque  fon  héritier  manquait 
à  eiecutet  la  Fondation  ,  elle  donne  le  droit  de  nomi- 
nation à  Monfeigneur  frerc  du  Roy ,  Duc  d'Anjou  ;  & 
pour  le  Baftimcnt  du  Collège,  elle  donne  12000.  livres. 
Elle  déclare  que  pat  la  Tianfa&ion  faitcàvcc  Mou- 
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fi.. ni  iiin  fi'.i;'  .  Monldgneur  le  Duc  de  Monrpenfîer , 
die  a  fait  une  remife  du  don  à  elle  fait  par  Monfei- 
gneur fou  mary  de  la  propriété  des  maifons  feifes  à 
Saine  Germain  des  Prcz-  les-  Paris ,  Se  à  Fontainebleau, 
qu'elle  a  données  à  Moniteur  de  Montpenfier  ion  frè- 
re, à  la  charge  toutefois  de  n.  livres  de  rente  Qu'elle  a 
données  à  la  Fabrique  de  Monfeigneur  Saint  Sulpicc 
Ics-Paris ,  pour  un  Service  qu'ils  diront  rous  les  ans  le 
io.  jour  d'Odtobrc  ,  jour  du  deccï  de  Monfeigneur 
Charles  de  Bourbon  ,  Prince  de  la  Rochc-fur-Yon  fon 
mary  ,  priant  Moniteur  fon  frère  d'en  palier  lettres 
d'afleuranec  ou  litre  nouvel. 

Elle  fait  pluficurs  legs  à  fes  Domcftiqucs ,  &  nom- 
me pour  fes  Exécuteurs  teftamemaircs ,  la  Reine  merc 
du  Roy ,  &  en  cas  de  decez  ,  Madame  de  Longueville  , 
Be  néanmoins  pour  les  foulager  ,  elle  nomme  Mclfire 
ChrillophlcdeThou  premier  Préfidcnt ,  Monfeigneur 
le  Procureur  General  ;  donnant  à  Monfïeur  le  premier 
Préfidcntundiamaiitdcvalleur  de  500.  écus ,  qui  luy 
avoir  cite  donné  par  Monfeigneur  le  Prince  fonepou*  , 
&  à  Madame  la  Piéfidcnic  un  dixain  d'açathe ,  &  pour 
Exécuteurs  oncraircs ,  elle  nomme  Mdîire  Claude  de 
Racappé  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  Licurcnanrdcs 
Gardes  de  Sa  Majcilé ,  &  Mcllirc  René  de  Vaugirault , 
donnant  au  Sieur  de  Racappé  un  diamant  de  500.  éais 
d'or  folcil ,  &  au  Sieur  de  Vaugiraut  une  pareille  fem- 
me pour  avoir  un  Diamant. 


Digitizod  t>/ Google 


DE  LA  MAISON    DE  GONDL  6Sj 


Contrufi  de  mariage  de  Monficttr  le  Martftbd  de 
Montjean  £3°  de  Madame  Pbilippes  de  Mut- 
lejpedon. 

Du  Jouîicfme  Juillet 

PAr  Tranfaftion  pa/Tée  pardeyant  Boulart  Notai- 
re Royal  à  Angers  le  it.  Juillet  151C  de  l'avis  de 
Monfcigncur  François  Hamon  ,  Evcfquc  de  Nantes, 
de  Noble  &  Puilfant  Gilles  de  la  Val,  Sieur  de  Mailly 
aide  la  Haye ,  Philippes  Huraui ,  Abbé  de  Boi'riujil 
&  de  Saint  Nicolas ,  Noble  Se  Puiflânt  Chriftophle  de 
Goulainc  Sieur  dudit  lieu ,  &  de  la  Gucrchc  en  Anjou, 
fur  ce  que  Noble  &  Paillante  Damoitèlle  Renée  delà 
Haye  le  plaignoic  que  très  Haut  Se  Puifiant  Jean  de  la 
Val ,  Seigneur  de  Chaftcaubrianr  ,de  Monfillant  &  de 
Ci.iJ^droit  alleauChaltcaudcMonrcfgu  cnl^idon, 
avec  des  gens  armez  Se  de  nuit ,  eftoic  monté  pardelfus 
[es  murailles ,  &  avoit  enlevé  Dame  Phdippes  de  Mon- 
rcfpedon  fa  fille,  par  force  6:  violenceavec  fes  bagues 
Se  jûyauxjiquoyjcandc  la  Val  Seigneur  de  Chaltcau- 
briant  répondoir  qu'il  n'avoit  point  usé  de  force  ny  de 
violence,  ny  fait  aucun  tort  à  ladite  Philippcsdc  Mon- 
tcfpedon  fon  héritière  principale  de  l'eftoc  de  Dinan  , 
C  Lift  eau  briant  Se  Bcaumauoir ,  Se  qti  il  vouloir  la  ma- 
rier avec  le  Sieur  de  Montejan  aulïî  ion  héritier  princi- 
pal de  l'Eftoc  &  branchage  de  Dorval  &  Malcltroit , 
Se  pour  faire  ccifer  routes  conteftations  ,  ledir  Jean  de  la 
Val  ligueur  de  Chaftcaubriant  a  marié  ladite  Philip- 
pes  de  Momcfpcdon  avec  ledit  de  Montejan  ,  &  auifi 
ladite  Rcnccde  la  H.iyc  a  marie  ladite  de  Montcfpc- 
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dan  fa  fille  uniquci;  principale  héritière  avec  ledit  de 
Montejan  prefent  fie  acceptant ,  tant  pour  luy  que  pour 
ladite  de  Montcfpcdon  fa  compagne  &  ipoufe. 


GUY  DE  SCEPEAULX, 
'RENE1  DE  MONTEJAN, 
PHILIPPE  DE  MONTESPEDON- 
1)«  de*zf  Mari  ijh- 

TRanfa&ion  pance  au  Chaftel  de  Mortagne  es 
prclènces  de  nobles  hommes  Philippe  Saurens, 
Seigneur  de  la  CoiHoikre;  MclEre  Gafpard  de  Mirc- 
bcau ,  Seigneur  dudit  lieu  ;  Mcflîre  René  le  Verrier, 
Seigneur  d'EfcoriTev  Maiftre  François  Pelle  Senechal  de 
Chcmillé  3;  dudit  lieu  de  Mortagne.témoins  à  ce  appel. 
!ez,fignéc  Davier,*:  feelléc:  Entre  noble  &  Puiflant  Guy 
Gbj  Drf^  dL Scerraulx, Chevalier  Seigneur  dudit  lieu  de  Bou- 
sctpàii]™   =  che.d'Ufurc,  d'une  part  ,&  Haut  &  Puiuarit  Seigneur 
:r  à:  Rcnt  Sire  de  Monrejan,  Chevalier  de  l'Ordre,  Baron 
Mowcjin.      diidic  1ICU)  deSiUé,  de  Rcnacîc  Combourg,  Chemii- 
uJJjjjPg  dc  léjSeigncur  Defcfiollet  ,& Dame  PhilippedeMonref- 
MUfI  ™'  pedonibncpoulc.d'autrcipar  laquelle  appert  la  Gha- 
lîcllcnic,  Terre  Se  Seigneurie  de :  ta  Rochcfoulain  Se  fes 

ritcnanccs ,  avoir  dlcccdccs,&tranfportécspar  let 
Seigneur  &  Dame  de  Montejcan  audit  Guy  Sei- 
gneur de  Sccpcaulx ,  tant  en  fon  nom ,  quecomme  foy 
laiiânt  fort  de  fes  coheritiets,  &  pour  tous  droits  pr&cn- 
Yollandt  dz  dus  par  ledit  Seigneur  de  Sccpcaulx  audit  nom.des  biens 
liHiTcdattai-  immeubles  demeurez  lors  dudecés  de  feue  très-Haute 
m™r!lcNc'     &  PuinantePrincefleDamc  Yollandc  de  la  Haye.cn 


□  Igifeed  t>/ Google 


DE  LA  MATSON  DE  GONDI.  «s», 
fon  vivant  douairière  de  Nemours  &  Dame  de  Morta- 
gne,tanten  bdire  Baronnic  de  Mortagnc ,  qu'autres 
les  Terres  Se  Seigneuries  :  lequel  Guy  Dcfpeaulï  audit  Loiiif(  ^ 
nom  ,  comme  repréfentant  feue  Dame  Lotiifc  de  11  Hijt 
Haye  fon  ayculc  ,  fille  en  fon  vivant  de  feu  Haut  8c 
Puiflint  Seigneur  Meflire  Jean  de  11  Haye ,  en  fon  vi-  H'"  ' 
vint  Chevalier  ,  fie  Dame  Thomyue  de  Dignan ,  Th™,™ 
Seigneur  de  Palfavant,  de  Chemillé  Se  de  Mortagnc,  D,fiola 
il  eïtoit  héritier  pat  reprefentation,  &  pour  une  tierce 
partie  ducofté  paternel  de  bdite  Yolbnde  de  la  Haye 
decedée  fans  hoirs  procréez  de  Ci  chair ,  fit  fans  reprefen, 
tation  directe ,  avec  feue  Haute  8c  Puill'ante  Dauioifcl- 
le  Renée  de  la  Haye ,  en  (on  vivant  veuve  de  défont 
Haut  &  Paillant  Seigneur  feu  Monfieur  Joachïm  de 
Montefpcdon,  en  fon  vivant  Baron  de  Bcaupreau ,  mc- 
re  de  ladite  Dame  Philippe  de  Monteipcdon  époule 
dudit  Seigneur  de  Montejan,  fie  laquelle  eftoit  feule  Si 
univcrfclfe  héritière,  laquelle  iêue  Damoifclle  Renée 
de  la  Haye  comme  repréfentant  feu  noble  Se  PuilTanr 
Meffire  Bertrand  de  la  Haye,  en  fon  vivant  Chevalier 
Seigneur  de  Maflcneure ,  Donizain ,  de  faint  Vroin  des 
Bois  ,  fils  puifné  defdits  Jean  de  la  Haye ,  fit  Dame 
Thomynede  Dignan  avoir  recueillie  comme détendue 
dudit  feu  MeiTire  Bertrand  de  la  Hiye,&  comme  prin- 
cipale héritière,  &  par  reprefentation  les  deux  parts'  6c 
ptéciputs  appartenants  i  !  aifnée  noble  félon  les  Couftu- 
mes  despays  où  les  biens  font  fïtuez,  defdits  biens  im- 
meubles demeurez  lors  du  decés  de  ladite  feuë  Dame 
Yolbnde  de  b  Haye ,  comme  citant  les  plus  proches  fie 
habiles  à  luy  fuccedec  audit  code  paternel  ■-  Cjavoir ,  eft 
b  Damoifclle  Renée  de  b  Haye  comme  reprefentare 
l'aifiic  pour  les  deux  parts ,  &  ledit  Defpcauh  pour  un 
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tiers  :  moyennant  laquelle  donation  de  la  Terre  &  Sei- 
gneurie delà  Rochefoulain  faite  par  ledit  Sieur  Si  Da- 
me de  Montejean  auditGuy  Dcfpcauli  audit  nom  ce 
acceptants,  iceluy  Seigneur  Defpeauli  audit  nom  a  re- 
noncé fie  s'cfl  defifté  poiir  luy  ,  (es  hoirs  5;  ayants  caufe 
de  tous  les  droits  ,  parts  &  portions ,  noms ,  raiforts  & 
aérions  qui  luy  pouvoient  conipeier  à  caufe  de  ladite 
iûcccflîon  de  ladite  feue  Dame  YolLindc  de  la  Haye , 
defquels  droits  &  actions  il  fait  cellion  fie  tranfporr  auf- 
dits  Seigneur  6c  Dame  de  Montejean  ,  pouc  en  demeu- 
rer quitte  &  déchargé  envers  :itv  ^  tous  autres  :  laquelle 
Terre  &  Seigneurie  de  la  Rochetbulain  ledit  Seigneur 
&  Dame  de  Montejean  fe  fout  relayées  parées  prefetucs 
la  faculté  de  racheter  moyennant  la  fournie  de  iOooc. 
livtts  ,  pour  laquelle  fomme  ledit  Seigneur  Defpcaulx 


Parla  mclincTtaufadion  appert  ladite  Yollande  de 
la  Haye  élire  fille  de  Haut  S;  PuiQanr  Seigneur  Mcfiire 
Louis  delà  Haye  ci  Dame  Marie  d'Orléans,  fille  du 
Comte  de  Dunois ,  en  leur  vivant  Seigneurs  defdits 
Chcmillc  ,  Pafiavant  &  Morcagnc  ,  &  ledit  Comte  de 


d'Orléans  fa  fille  la  fomme  de  14000.  éctic  ,  donc 
ifioDO),  dévoient  luy  tenir  lieu  de  propre  ,  &  8000.  dé- 
voient entrer  eii  communauté. 

Plus,  appert  Jeanne  de  Hocbcrg  mere  îcBailliftre  de 
François  d'Orléans  héritier  de  ladite  Yollandc  de  la 
Haycàcaufc  de  ladite  Marie  d'Orléans  mete  de  ladite 
Yollande  de  la  Haye,  &  tante  dudtt  François  d'Or- 
léans s'eftrclaifie  de  la  Terre  6:  ScigneuricdcPaflavant, 
quieKoit  un  propre  paternel  de  ladite  Yollande  delà 
Haye,  &  qui  avoitetté  adjugée  à  ladite  Marie  d'Or- 


àladite  Dame  Marie 
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leans  pat  un  Arreft  de  la  Cour  du  Parlement,  pour  rem- 
plir la  femme  de  itfooo.  écus  qu'elle  avoir,  apportée  en 
mariage ,  &  qui  luy  dévoient  fertir  nature  de  propre  Sec. 

JG  femeray  le  89.  (i  90.  quartier  par  lt  Traité  de 
mariage  que  les  Sieurs  de  Sainte  Mmbt  rapportent 
dm;  leur  Hifioire  Généalogique  de  UgUàifa*  de  Beau, 
itou ,  page  x  [7.  d'entre  fean  de  Bourbon  Cornu  de  Ven- 
dofme ,  y  I/abeaa  dt  Beawvtiu  r  mt  rapportant  à  leur 
bonne  foy  dt  la  'validité  de  te  Titre  ,  n'ayant  point  eu 
l'original  entre  mes  mtù*S. 


Traité  de  mariage  de  Jean  de  Bourbon  Comte  de 
Vendofme  dJfàéeaw  de  Beateveait. 
Du  9.  Novembre  1454, 
^Cachent  tous  prefens  &  à  venir,  cru 'en  noUrcCoui 
^Ja  Angrrs  en  droit  pardevanr  nous  perfonncllement 
cTEablis,  noble  S:  Puiflânt  Seigneur  Jean  de  Bourbon 
Comte  de  Vendofme  d'une  paît ,  &  Louis  Seigneur  de 
Beauveau  Senechal  d'Anjou  ,  6c  Dame  Marguerite  de 
Chambley  fa  femme ,  de  luy  fuffifamment  aiithorifée 
quant  à  ce,  d'autre  parc ,  fouimettant  lefditcs  parties  8c 
cliacune  d'icelles,  eux  ,  leurs  hoirs  3c  tous  leurs  biens, 
meubles  &  immeubles ,  preiens  S;  à  venir ,  au  pouvoir 
K  Jurifdiûion  de  nofi  redite  Cour  quant  à  tenir  Se  ac- 
complir les  chofes  qui  s'enfuivent ,  connoiifent  &  con- 
fcfient  de  leurs  bons  grez,  qu'en  parlant ,  traitant  5c  ac- 
cordant le  mariage  dudit  Monfeigncur  le  Comte  de 
Vendofme,  &  de  noble  8c  Puiflantc  Damoifclle  Ifabcau 
£1  fille  Se  feule  héritière  prefomptive ,  3c  pour  le  tout 


tr34  HISTOIRE  GENEALOGIQUE 
.defdits  Seigneur  S:  Dame  de  Beauvcau,ïe  pouriccluy 
mariage  eltre  fait  &  accomply ,  ils  ont  fait  8c  font  par 
ces  prelcntcs  les  accords  Se  convenances  qui  cnfuivcnt. 
C'elt  a  fçavoir  que  lcfdits  Seigneur  &  Dame  de  Beau- 
veau  ont  dit,  mariage  fanant,  &  en  faveur  d'iceluy  ont 
donné  &  donnent  à  ladite  Damoifeilc  leur  filie  &  au- 
dit Sieur  de  Vcndofme,  à  caufe  d'elle  Jafomme  de 
trente  mille  écus  d'or  ayant  cours ,  pour  payement  de 
partie  de  laquelle  fomme  lcfdits  Sieur  Se  Dame  de 
Beauvcau  ont  aujoutd'huy  en  noftrc  prefenec  baillé 
&rranfporté,  &  parces  prefentes  baillent  &  tranfpor- 
tent  audit  Sieur  de  Vcndofme  &  à  ladite  Damoifeilc 
par  manière  de  gage ,  pour  onze  mille  écus  d'or  de  la- 
dite fomme  le  Chaftel  &  Chaftellenie ,  Terres  &  Sei- 
gneurie delà  Roclic-fur-Yon,  fes  appartenances  ,  que 
ledits  Sieur  &  Damoifeilc  ont  accepté  pour  gage,  paye- 
ment &à  fatis faction  de  ladite  fomme  a  onze  mille  écus 
.d'or.  Et  lelquels  Seigneur  &  Dame  de  Beauvcau  para- 
vant  ce  fait  avoient  Se  renoient  m  puur  prirille 
fomme  d'onze  mille  écus  d'or  :  de  laquelle  Chaftelle- 
nie &  Terres  lcfdits  Sieur  de  Vcndofme  &  Damoifeilc 
percevront  les  fruits  &  émolutnens  pendant  le  temps 
qu'ils  la  tiendront  en  page  pour  ladite  fomme.  Et  outre 
iceux  Sieur  &;  Dame  de  Beauvcau  ont  payé  audir  Sieur 
de  Vcndofme  la  fomme  de  quatre  mille  écus  d'or  , 
c'eft  à  feavoir  manuellement  en  naître  prefence  la  fom- 
me de  mille  écus  d'or  ,  &.trois  mille  écus  d'or  qu'il  a 
cni'ic.fl't*  avoir  receu  d'eux.  De  laquelle  fomme  de  qua- 
tre mille  écus ,  ledit  Seigneur  de  Vcndofme  s'eft  tenu 
&  tient  pout  content  5;  bien  payé,  &  pareillcmenrdc 
ladite  fomme  d'onze  mille  écus ,  S;  enaquitté  &  quit- 
te lefdits  Sieur  &  Dame  de  lieauveau  ;  Et  au  regard 


DE  LA  MAISON  DE  GONDI.  sn 
des  autres  quime  mille  écus  d'or ,  lefdits  Seigneur  & 
Dame  de  Beauveau  ont  promis ,  &  protnetrcnt,&  cha- 
cun d'cui  pour  le  root,  les  rendre  le  paver  audit  Sieur 
de  Vendofmc  Se  à  ladite  Damoifellc  leur  fille  ,  leur» 
hoirs  ou  ayans  caufe,  en  cinq  ans  prochainement  vc- 
nans  ;  c'eft  à  fçavoir  par  chacune  année  la  fomme  de 
trois  mille  écus  d'or ,  a  commencer  le  payement  do  jour 
de  Pafqucs  prochain  venant  en  un  an ,  que  l'on  dira 
14;^.  &c.  ou  à  faute  de  ce  faire ,  en  payer  1500.  livres 


afljgnée  ïur  leurs  Terres  S:  Seigneuries  ;  de  laquelle 

communauté  dcfdits  Seigneur  &  Dame  de  Vendofmc. 
Et  outre  ont  promis  lefdits  Sieur  &  Dame  de  Beauveau 
uitancillcr  fie  cnjocller  ladite  Damoifelleleur  fille  com- 
me il  appartient  félon  leur  eftat  ;  fie  les  vingt  mille 
écus  reftans  iêront  reputei  l'héritage  de  ladite  Damoi- 
fcllc&c.  Que  s'il  arrivoitqu'elleaflaft  de  vicà  trcfpaC 
femeni  avant  ledit  Seigneur  de  Vcndoime ,  iâns  heri- 
tier  de  leur  chair ,  où  que  la  ligne  defeendant  de  leur 
chair  dcfiàillift ,  ledit  Seigneur  de  Vendofmc,  fes  hoirs 
ou  ayans  caufe  feront  tenus  les  rendre  H  rcllitucr  auf- 
dits  Seigneur  fie  Dame  de  Beauveau  ,  ou  à  leurs  hoirs 
en  la  manière  qui  s'enfuit  ;  C'eft  à  feavoir  ladite  Sei- 
gneurie de  la  Roche-fur-YonpouronïcmilIcccusd'or; 
&  ao  cas  que  ledit  Seigneur  de  Vcndofme  ne  la  tien- 
droit  payera  ladirefommc,&  à  faute  de  payement  la 
fomme  de  dcui  mille  livres  tournois  de  rente ,  que  le- 
dit icigneur  de  Vendofmc  aiïignc  fur  fes  Terres  &  Sei- 
gneuries de  Vcndofme  ,  Montoire  ,  Lavardin,  Mon- 
doublcau,  Efpcrnon  Se  autres  Terres  jufqucs  au  paye- 
ment de  ladite  fomme  de  vinet  mille  écus.  Et  s'il  de- 

^  r  rte  :: 
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cedoit  avant  ladite  Damoifelle  fini  héritier  defeendant 
de  leur  chair  ,  les  héritiers  de  luy  feront  tenus  rendre 
à  ieelle  Damoifelle,  ou  à  fes  hoirs  ladite  lotnme  de 
trente  mille  écus  dedans  troisans.oui  défaut  de  ce 
trois  mille  livres  de  rente  Sec.  Et  outra  lefdits  Seigneur 
&  Dame  de  Beau  veau  veulent ,  qu'après  leur  decezlei 
Chaftcaux  Se  Seigneuries  dcChampignéfur  Vcude,  la 
Ragcaflciit  6;  Cfiampucnt  foicnt&  demeurent  audit 
Seigneur  de  Vendofme  Se  Damoifelle  &  à  leurs  hoirs, 
au  cas  qu'iccux  Seigneur  &  Dame  de  Bcauveau  n'au- 
ront enfans  malles ,  Se  au  cas  que  l'enfant  mafle  qu'ils 
auraient  voudrait  avoir  àluyltfdits  Cîiafteaux  6c  Set- 
gneurics  ,  faire  le  pourra  en  haillant  &  aifeant  audit 
Seigneur  de  Vendofme  Se  Damoifelle  Ja  fomme  de 
ijoo.  livres  de  rente  fur  les  autres  Seigneuries  ,  û;c. 
Et  avec  ce  eft  accordé ,  que  fi  ledit  Seigneur  de  Beau- 
veau  deecdoit  fans  héritier  malle  de  fa  chair  ,  que  les 
Terres  Sf  Seigneuries  de  Bcauveau  te  de  Scrmaife  & 
autres  qu'il  a  a  prefent  entre  Loire  Se  le  Loir ,  feront  Se 
demeureront  à  Jean  de  Bcauvcau  fon  frerc  &  aui  fiens  ; 
Et  cil  accordé  que  fi  ledit  Sieur  de  Vendofme  alloit  de 
vie  à  trefpas avant  ladite  Damoifelle,  elle  aura  Se  pren- 
dra ,  Se  luy  eft  afCgné  douaire  fur  toutes  les  Tcrrcsdu- 
dit  Seigneur  de  Vendofme  jufqua  la  tierce  partie  d'icel- 
les ,  nonobftant  la  Couflumè  du  pays ,  Se  qu'elle  foit 
héritière  prefomptive  de  fcfdirs  pere  &  merc  ,  &  que 
pour  iccllc  tierce  particcllc  ait  &  prenne  en  attendant 
te  decez  de  noble  Ôtpui/fantcDame  Madame  la  Com- 
teffe  de  Vendofme,  merc  dudit  Seigneur  ,  les  Chaftel 
&  ChaftcUcnie  de  Mondoublcau ,  Se  après  le  decez  de 
ladite  Dame  de  Vendofme,  en  cas  que  ledit  Seigneur 
fon  fils  decederoit  fans  héritier  de  la  chair,  de  luy  fl; 
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de  ladite  Damoifelle ,  icelle  Damoifdlc  aura  pour  fon- 
dit douaire ,  les  Chaitcaux  Si  Seigneuries  que  ladite 
Dame  rient  deprefent  par  douaire:  c'cicàfcavoirMon- 
toirc , Lavardin ,  Rodic-Lcvcfque,  Trou  ,  Bonneval, 
&  Savigné  fur  Brayc  :  Se  s'ils  ont  enfans  d'eux,  &  die 
furvive  ledit  Seigneur  fon  maiy  ,  elle  aura  S:  prendra 
pour  fondit  doiiairc  ladite  Seigneurie  de  Montoire,  & 
le  parfait  dudit  doiiajre  furies  autres  Terres  3c  Seigneu- 
ries dudit  Comte  de  Vendofme  8c  de  ladite  Dame  fa 
mère.  Et  a  cité  icfcrvé  à  ladite  Dame  de  Bcauvcau  à 
avoir  fon  douaitc  fur  les  Terres  dudit  Seigneur  de  Bcau- 
veaufon  rnary  s'il  vade  vie  àtrefpas  avant  elle,  félon 
lacouftumcdcs  pays  oùlcfditcs  Terres  font  feituées. 
Befqucls  accords  Se  convenances  dciTufdircs  les  parties 
ont  cilé  d'accord  eruemble  à  iceui  tenir  Se  accomplir , 
&c.  Ce  fut  fait  &  palfc  à  Angers ,  en  la  prefenec  de  nu- 
dité Dame  la  Comteile  de  Vendofme  merc  dudit  Sei- 
gneur ,  de  M  eflire  Bertrand  de  Beau  veau  Chevalier  Sei- 
gneur de  Precigné ,  MeUîtc  Jean  Seigneur  de  Prcaux, 
Hardoiiin  de  Maillé  Chevalier  j  Mcllirc  Guillaume 
Alain  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Vendofme,  Mcflire  Jean 
Bouquet  Chantre  d'icellc ,  M.  Cuil.  Ganguclin  Préfî- 
dent  des  Comptes  du  Roy  de  Sicile  Duc  d'Anjou  ,  Se 
autres  tefmoïnsàcc  requis ,  le  p.  de  Novembre  l'an  1454. 
.ainfî  (Igné  le  Bigot,  Se  Breflay. 

Ce  CoatraS  de  mmsge  a  l$é  tiré  du  archives  q} 
trt/irJts  Turcs  du  DuéedtVmiofme. 
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Tk.mlnede  Dinin  épuufi  JejndeUHiye  Seigneur  de  PilTivint ,  deCh-emillE  St 

Mo^cj   _ 

Jean  de  11  Haye  Se:Sncur  Bertrand  de  11  Ha; t  ,(pou(i  Luifc  de  11  Hiycprit  et\ 
dePaiïaïar.r  ,  de  Chuuillé,  Louifc  d'Argeiuon  qui  luj  nurùge  Jein  de  Scepciuli 
Si  JtUoragnt!  œuii  à    liiffa.  Seigneur  dudir  lien. 

Yfibeau  vicomiciTede  DU. 

louis  de  1i  Haye  Cbeiallër  fZ^onic  U  Hiy*  "«2  Fnecoù  de  Seepnufi  ~s7! 
4«  Ordres  du  Roy  ,  Sei-  1  Catherine  de  Clermoni.de  gwu.  :i=Si.ep=..ul!,dcM  ,uf. 
murde  Piffavant,  de  Che-    laquelle  il  eut.  Ion  ,  de  [  ai:di;;:-v  ,.1.-  S..:i  t 

millf  &dtMor,..5ne,tpou-  Bfiee&de  Châtre  .IpouU 

fa  Marie  d'Orléans  dlle  Marguttire  d'EllouievilLe. 


Yolande  Je  li  Hive  I>i-    Weede  11  Hiyequi  iuece-  ' 

mccfcPifllïwr^kl.lirL.iil-    da  à  Y-lande  de  !i  H.|e  | 

'  "                      .    confine  lu  (  degré,  elle  fut  r 

Dar.icdc  ravTa.atu.deCrie-  ; 

mille  Si  de  Morngne.  elle  , 

tpoufj  Jojchindc  MonErf-  ] 

pedon  Baronde  Beaujucau  ,  I 

Seigneur  dcï  Monlili  Si  de  ' 


lé  Se  de  Monique,  fin  rciifcie  tm  ;    dccK-,::!;  fjc    mua    r>"ili  Scc,t.iliIi 

Tue  i  Ir.-.ui  J>.tro',-.i£  D-mr  Je  liflaTirj.de  Che-  Jeanne  fille  Marelihilde 
Diacde  Nemou.i  ,  Bt  elle    mille  Si  de  Morrigne  .  elle    liftée  de   11  France. 


^  Récit  dé    Philippe  de1  Suy  u  du  nom  Ûiecedi ~ï 

Momefae-     MJmc'pc-  "=n  pt:e  £„■  i  rouît  s  :tj  S;:_ 

dori  Scijineor  du'iu,ui  :nc-  j::i:ei  i. ,,  n  tpci.lA  n,,l,  r.e 

■  dcBcmpcita    eedi  a  ™„:ci  d-  la  I,  :..:'<]:<  rc  .  *  ,1  re- 

,1-IkaM  :,-■;„ ,   le,   leijrr.i-  ™cl] .u  b  [Je: tlLEon  de  l'hl- 

dT^feb^  (r'e'e  ^ipou-  dûVinrcdcli^oehe-fïlr- 

durusBiii-  icnptiinie-  Yem. 

Sudinci  j^d^n!  Gu,  Je  SccptiL,!* ,.  du  notai 

hLianelieie,  ujaa'  Ghe-  tpw6Mltrede  B.eui. 

icr.ic  l'buiip.  ..CWt.de  CiuKrinedeGoiiiT  epaouï 

ii.  £„„«     b  fimeàeCBaiim 

Roehc-  fur-  .  

Ton  ,    elle  >uilt.Fnr;iii"e-M-.r;;iifri!e 
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JEAN    D'A  C  IGNE. 
JEANNE     DU  PLESSIS. 
Du  fti%je{mt  Février  ijCo. 

COniracl  de  mitigé  pillëiu  Chuflrl  ,  &  maiCon  Seignru.iile  de 
Chinipjorc,  pirdetfa:ii  Jean  HuoJ  Noraice  plie  dei  Conçut  de 
!j  ^<.j:-.I  j  L^ov  n.'L::c  à  AiiL1::!  ,  Cl  !>LçL;;iL:f  1  [  ..i:  !i  A j:h 
SiK-nai:  1:.ui  Vif  1.  ]\vu,      J,-  Q| ...fi tu r , 1 1" .  p^v.,  i  l'.i.-.l,  lt,„ 

dÔiWin  te  de  nae.Stturdeli  Dift.dc ,  H  honorable  hommes  M. 


mie  du  Plcflîi  Dune  de  11  Buutp.iu-.kie  ,  [iriiit  û-j\  fi;u. 
e  dedeflunr  Miifi"  Jïin  d.:  \K:t]U  ,  -iv:n:  Chrv.iUe.  .sci-n^r  Ht 
k-i:^:1nicrt  ,  il[M,  jM  J;  l.iiiJcj.:,!:  l).!U,c  .ic  Qt<,:,t, 

»tpti  \.H  v 


rr]-,;c  JcMrA-JL:;, ,  .  h .::  de  I  ,  Ikuiilli;  ClÉf;!,  an  Cr„  ii„:, 
dWe_pi"  ,  Fat  lequel  kttiu  SeigKeur  d'Acignc  &D™oirelledu 

du  jm  de  I       n  J  || 
quille  comniimiiitc  du  :]  r!l-  l-iv;:  ,  il,..-,,  !?«  r-.niri  ,V 

«MM  cwfcs  oeurron:  rcnjuc;:  S  bonite  (=n;L.k  dcdw.i  le  mou  apiét 
Il  dil&lunonddit  n.i^.ui-  ,  î,  i. 

|:cl^  .1-  l.i  l.r:ir.  '.  ^  :^  I.K:i^.Ti:rc.:lilc^ ,  i.'  v  .'il  ',iiv  .  f^'.niL.-  l'.  i 
mu  ipe,PEU,ie  ,oule  ratai  dÏMM  .  pal ■  uiifrait  i  l'op.ion  de  l.dile 
du  Plcffi!  ha  hrrilieie,  le  Oiuieur  de  Uquelle  me  Vmt  Jeparcni 
contoquexà  !ci«Én  ,  imoit  acccpié  la  joiiilTaiicc 'du  ioiiI  pu  ulu- 
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